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dédié  a  S.  A;  S,  Monseigneur 

LE  PRINCE  DE  D OMB ES? 

Colonel-Général  des  Suffis  &  Grifons* 

Par  M.  le  Baron  de  Zu  r-L  auben 
Chevalier  de  l'Otdre  Militaire  de  S.  Louis , 
Brigadier  es  Armées  du  Rot  ,  Capirainc  au 
Régiment  des  Gardes  Suiffes  de  Sa  Majefté ,  & 
Honoraire-Etranger  de  l'Académie  Royale  des 
ïnfcriptions  &  Belles-Lettres. 
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A  PARIS, 
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.Desaint  &  Saillant  ,  rna 
S.  Jean  de  Beauvais  ; 
Che  ^fan-Thom as  Hérissant,  rue- 
\  S.Jacques; 
'&  Vincent  ,  rue  S.  Severin 
à  l'Ange.  ^.yfc^'Àf 
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'Accueil  favorable  qttë-£A-- 
le  Public  a  fait  aux  cinq 
premiers  Volumes  de  cet 
Ouvrage  ,  l'intérêt  que  la  Nation 
SuifTe  y  a  pris ,  &c  les  témoigna- 
ges obligeans  que  différens  Jour- 
naux (a)  Littéraires  en  ont  don-  " 
nés ,  ont  infpiré  à  l'Auteur  la  con- 
fiance de  faire  paroître  la  fuite  de 
fon  travail.  Il  efpere  même  que 
les  VI  &  VII  Volumes  feront  re- 
çus avec  d'autant  plus  de  fatis-* 
fa&ion  ,  qu'ils  comprennent  un 
grand  nombre  de  faits ,  qui ,  ou- 


('a)Journal  des  Sfavans  17î  t.jioât p.i 
*6 1  f ,  è>  Novembre  p.  i\6^~nZj.  Paris  17$ f. 
in-  r  x.  Mémoires  de  Trévoux  four  l'Hifioire  des 
Sciences  &  dis  Beaux  Arts  17$  *•  May  p.  1041- 
IOJ8.  &  Juinp.  1  îïc-ito'A,  Paris  1751.  in-ij. 
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trc  qu'ils  font  voifins  de  notre 
tcms ,  deviennent  des  objets  in- 
difpenfables  pour  PHiftoire  de 
France.  En  attendant  que  l'Au- 
teur achevé  de  remplir  les  obliga- 
tions qu'il  a  contractées  vis  à-vis 
du  Public  par  Y  Avenijfcmcnt  qu'on 
lit  à  la  tete  du  cinquième  Tome, 
il  fe  croit  oblige  de  rendre  ici  un 
tribut  di&é  par  l'amitié  &  par  la 
reconnoiflfance  à  la  mémoire  d'un 
Sçavant  qui  avoit  bien  voulu  être 
Cenfeur  des  fix  premiers  Volumes, 
&c  dont  les  avis  ont  été  d'une 
grande  utilité  pour  la  correction 
du  ftyie  de  cet  Ouvrage. 

François  Geinoz,  Aumônier 
de  la  Compagnie  Générale  au  Ré- 
giment des  Gardes  Suifles ,  &  Af- 
iocié  de  l'Académie  Royale  des 
Infcriptions  &:  Belles-Lettres ,  na- 
tif de  Bulle  ,  Bailliage  du  Canton 
de  Fribourg  ,  &.  mort  à  Paris  le 
.13  May  1751,  dans  la cinquante- 
fixiéme  année  de  ion  âge ,  a  été 
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un  des  hommes  qui  ont  f  ait  hon- 
neur à  l'humanité  par  les  mœurs, 
par  la  candeur,  par  Je  définteref- 
/èment ,  6c  aux  Lettres  par  l'éru- 
dition &  par  la  critique.  Il  étoic 
pénétré  de  la  Religion ,  6t  la  pra- 
tiquoit  avec  exactitude ,  mais  fans 
.  oftentation.  Ami  folide ,  il  épou- 
fok  avec  vivacité  les  intérêts  de 
ceux  auxquels  il  s'étoit  attaché, 
ou  qui  avoient  acquis  Ton  amirié  j 
mais  il  leur  partait  avec  cette  fran-~ 
chi/e  qui  caractjrife  la  véritable 
amitié  j  &  lorfqu'ils  lui  deman- 
doient  des  confeils ,  il  leur  ouvroie 
/on  cœur  d'une  manière  fi  perfua- 
five ,  qu'il  étoit  prefqu'impoflible 
de  lui  refufer  une  entière  défé- 
rence.   Il  la  méritoit  d'autanc 
mieux ,  que  Tes  confeils  refpiroienc 
une  profonde  fagefle.  11  aimoitla 
rociété  ,  &  s'y  rendoit  toujours 
u'mable.  Livré  aux  Belles-Lettres 
>ar  un  penchant  naturel,  il  les 
uiriva  depuis  fon  enfance  *  &  fans 
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la  médiocrité  de  fa  fortune  quî, 
pour  être  réparée ,  exigeoit  une  at= 
tention  particulière ,  il  eût  fait  re- 
vivre en  lui  la  mémoire  des  Sea- 
ligers  3  des  Cafaubons  &  des  Sau- 
maifes.  Outre  la  connoiflance  des 
Langues  Latine,  Françoife,  Al- 
lemande &.  Italienne ,  M.  l'Abbé 
Geinoz  polfédoit  fi  parfaitement 
la  Langue  Grecque,  qu'il  feroir. 
difficile  de  trouver  en  Europe  un 
homme  qui  l'entendît  mieux.  11 
avoit  lu  avec  une  grande  attention 
les  ouvrages  les  plus  célèbres  des 
Grecs  &c  des  Romains  $  mais  celui 
de  tous  les  Ecrivains  Grecs  dont 
le  ftyle  l'avoir  le  plus  frappé ,  a*été 
Hérodote.  Non  content  de  ref- 
ne&cr  en  lui  la  qualité  de  Pere  de 
.  'Hiftoire ,  il  ne  ceffoit  d'appro- 
fondir Ôc  d'analyfer  l'adreflè  avec 
laquelle  Hérodote  avoit  compris 
dans  l'Hiftoire  des  Guerres  de  la 
Grèce  contre  les  Perfes,  l'Hiftoirc 
particulière  de  chacune  des  deux 
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Nations,,  &.  celle  des  Nations  voi- 
fines ,  depuis  les  tems  les  plus  ré- 
culés,  &  il  ne  pouvoir  aflèz  ad- 
mirer l'aménité,  l'harmonie  &.  la 
noblefle  du  û  y  le,  qui  avoit  fait 
donner  le  nom  d'une  des  neuf 
Mufes  à  chacun  des  Livres  qui 
partagent  l'Hiftoire  de  Hérodote. 
Indigné  de  la  multitude  d'erreurs 
que  l'ignorance  ou  la  négligence 
des  Copiées  avoient  répandues 
dans  le  texte  de  cet  Hiftorien  ,  il 
avoit  entrepris  un  vafte  projet , 
mais  digne. des  plus  grands  Litté- 
rateurs. Après  avoir  corrigé  le 
texte  de  Hérodote  fur  plu  fleurs 
anciens  manuferits ,  &  en  parti- 
culier fur  ceux  de  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  &  après  avoir  dé- 
veloppé les  erreurs  des  Commen- 
tateurs qui  ont  cru  expliquer  cet 
Hiftorien ,  il  vouloir  en  donner  le 
texte  avec  une  verfion  littérale  en 
Latin ,  ce  qui  feroît  d'un  grand 
Recours  pour  procurer  une  bonne 
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Tradu&ion  en  François.  Il  avoît 
déjà  corrigé  un  grand  nombre 
d'erreurs ,  &  même  il  avoir  tra- 
duit les  premiers  livres  ,  lors- 
que deux  maladies  confécutives 
dans  la  même  année ,  &  dont  1* 
dernière  l'a  mis  au  tombeau ,  ar- 
rêtèrent fon  travail.  L'Académie 
dont  il  étoit  Membre,  &  qu'il 
fréquentoit  avec  une  grande  affi- 
duité ,  a  inféré  dans  Tes  Mémoires 
les  Diflertations  qu'il  avoit  faites 
fur  plufieurs  fujets  de  l'Hiftoire 
Grecque,  &  particulièrement  fur 
Hérodote  3  Diflertations  où  l'on 
trouve  beaucoup  de  critique  &.  de 
fagaciré. 

Si  M.  l'Abbé  Geinoz  remplif- 
foit  avec  zélé  &:  avec  gloire  les 
devoirs  d'Académicien ,  il  n'étoic 
pas  moins  attentif  à  ceux  que  lut 
prefcrivoit  la  qualité  de  Cenfeur 
Royal  des  Livres.  M.  le  Chance- 
lier d'Aguefleau ,  le  Magiftrat  le 
plus  unlverfeUemenJ  fcavant  de 
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fon  flécle,  l'eftimoit  &  le  char- 
geoit  de  l'examen  des  ouvrages  de 
Littérature  les  plus  difficiles  &  les 
plus  délicats.  M,  l'Abbé  Geinoz 
travailla  pendant  huit  ans  au  Jour- 
nal des  Sçavans ,  &  les  Extraits 
qu'il  donnoit,  foutenoient  parfai- 
tement fa  réputation.  ^ 

A  ces  qualités  de  Chrétien  re- 
ligieux ,  d'Ami  fol.ide ,  &  de  Sça- 
vant  profond ,  ajoutons  les  qua- 
lités nécefTaires  ,  &  néanmoins 
rares  dans  un  Prêtre  chargé  de  la 
conduite  fpirituelle  des  Troupes. 
M.  l'Abbé  Geinoz-,  Aumônier,  a 
fait  deux  campagnes  avec  le  Ré- 
giment des  Gardes  SuûTes.  Depuis 
le  Colonel  jufqu'au  dernier  Offi- 
cier ,  tous  Taimoient  Se  le  refpec- 
toient.  Auffi  en  édifiant  les  Ca- 
tholiques, il  ne  s'attiroit  pas  moins 
la  confidération  des  Proteftansj 
6c  ceux-ci  frappés  de  fes  vertus ,  ; 
ne  fe  contenaient  pas  de  l'admi- 
ter,  ils  recher choient  fan  entre- 
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tien  avec  une  extrême  avidité. 
Lorfque  M.  l'Abbé  Geinoz ,  prelîé 
de  s'expliquer  fur  les  motifs  qui 
féparent  les  Proteftans  de  l'Eglîfe 
Catholique,  éto;t  obligé  de  les 
combattre,  fon  difcours,  quoi- 
qu'animé  par  l'intérêt  de  la  Re- 
ligion, portoit  avec  lui  le  carac- 
tère d'une  fi  douce  éloquence  y 
que  les  preuves  qu'il  alléguoit 
ébranîoient  Tes  auditeurs.  Il  étoîc 
également  aimé  &  refpe&é  du 
Soldat ,  &  fa  conduite  à  la  bataille 
de  Fontenoy  lui  avoit  mérité  du 
Régiment  des  Suiiïès  une  eftime 
Itnguliere.    Dans  cette  célèbre 
journée  qui  décida  du  fort  de  la 
guerre  en  Flandre ,  M.  l'Abbé 
Geinoz  partagea  une  partie  des 
périls  avec  le  Régiment  des  Gar- 
des Suiffes.  Après  lui  avoir  donné- 
la  bénédiction  au  milieu  de  la  ca- 
nonade  la  plus  vive  qu'on  eût  vvi 
depuis  cinquante  ans ,  il  ne  s'éloi- 
gna pas  allez  du  champ  de  ba?» 
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taille  pour  être  à  couvert  du  dan-  * 
ger  -,  &  fi  le  cara&ère  de  fa  charge 
l'empêcha  de  paroître  à  la  tête  des  • 
deux  bataillons  pendant  toute 
l'a&ion  ,  du  moins  il  employa 
toute  la  préfence  d'efprit  pour 
exhorter  les  blefTés  qu'on  empor- 
toit  dans  les  retranchemens  de 
Calonne.  A  peine  la  vi&oire  fut- 
élle  décidée ,  qu'on  le  vit  parcour- 
rir  toute  la  plaine  de  Fontenoy  y 
confolant  les  blefTés ,  ôc  donnant 
tous  Tes  foins  pour  les  faire  porter 
dans  l'Hôpital  ambulant.  Le  mê- 
me zélé  tranfporta  M.  l'Abbé 
Geinoz  dans  les  différentes  tran- 
chées que  le  Régiment  des  Gardes 
SuirTes  monta  devant  la  Ville  &  la 
Citadelle  de  Tournai.  En  effet  le 
péril,  loin  de  l'étonner,  ne  lui 
prêtoit  que  de  nouvelles  forces 
pour  voler  à  tous  les  endroits  ou 
il  fçavoit  qu'on  pouvoir  avoir  be- 
foin  de  fecours  fpiritueîs.  Tel  étoit 
M.  l'Abbé  Geinoz.  Tant  de  ver* 
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tus  &' de -qualités  éminentes  l'ont 
fait  juftement  regretter  de  l'Aca- 
démie dont  il  étoit  Membre,  de 
fes  amis  &  du  Régiment  des  Gar- 
des SuifTes  j  &.  l'Auteur  de  cet  Ou- 
vrage a  perdu  en  lui  un  ami  dont 
le  louvenir  fera  toujours  gravé 
dans  fon  cœur,  comme  celui  d'un 
homme  qu'il  aimoit  &  refpe&oit 
infiniment.  M.  l'Abbé  Belley,  de 
la  même  Académie ,  &  ami  intime 
de  M.  l'Abbé  Geinoz  ,  a  bien 
voulu  fe  charger  de  l'examen  des 
Volumes  de  cette  Hiftoire  que  ce 
dernier  n'avoit  pas  encore  vu ,  &; 
l'attention  particulière  qu'il  y  por- 
te ,  redouble  la  reconnoilïance  de 
l'Auteur. 

Les  fecours  que  le  Baron  de 
Zur-Lauben  a  tirés  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  de  celles  de  l'Al> 
'  baye  de  S.  Germain  des  Prez,  &  du 
Collège  des  Quatre- Nations ,  des 
Cabinets  de  Meflieurs  Secouiïe  , 
de  Sainte-Palaye ,  de  Milfonneau , 
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&c.  les  Mémoires  que  plufieurs 
Militaires  lui  ont  envoyés  ,  les  avis 
&  les  corrections  de  M.  le  Préfî- 
dent  Henault,  enfin  les,obferva- 
tions  que  le  R.  P.  Don  Brice, 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur,  &.  l'un  des  Sçavans  qui 
travaillent  à  la  nouvelle  édition 
du  G  allia  Chrifiiana  s  a  bien  voulu 
faire  pour  perfectionner  l'ouvra- 
ge ,  méritent  également  la  recon- 
noillànce  &  les  remercîemens  de 
l'Auteur,  &  il  ne  peut  mieux  prou- 
ver fes  fentimens  de  gratitude , 
qu'en  nommant  ceux  dont  il  tient 
ces  bienfaits  littéraires. 
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CHAPITRE  XXIV. 

Hifioire  Militaire  des  Suif  es  3  au 
fervice  du  Roi  Henri  IV.  depuis  l# 
Bataille  d'Ivry  jufqu'à  la  mort 
de  ce  Monarque. 

Ixte  V.  (a)  favorable  au  Duc 
de  Mayenne,  envoya  en  France 

Je  Cardinal  Henri  Caieran ,  avec 
ordre  de  travailler  à  la  réunion 

des  Catholiq  ues  ,& de  con  firmer  l'eleclrioa 
du  Cardinal  de  Bourbon  qui  avoir  e'cé 
proclamé  Roi  fous  le  nom  de  Charles 
Les  Efpagnols  .  parurent  très- contens  du 

^   * 

^  

(*  )  V»vil*  Hiftoire  des  Guerres  Civiles  de 
iufior.  lib.  XCVin.  bar.  ZU-$4i. 
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i      Histoire  Militaire 
choix -que  le  Pape  avoit  fait  de  ce  Lcgat. 
En  effet  Caictan  étoit  dévoué  aux  intérêts 
de  Philippe  II.  Une  fomme  de  trois  cent 
mille  écus  fut  deftinée  par  la  Cour  de 
Rome  pour  le  (butien  de  la  Ligue.  Le  Légat 
devoit  la  recevoir  à  Lyon ,  &  remployer 
particulièrement  pour  la  délivrance  du 
Cardinal  de  Bourbon  que  Ton  continu  oit 
de  retenir  en  prifbn.  Cependant  le  Duc 
de  Luxembourg ,  que  Henri  IV.  avoit  en- 
voyé en  Italie,  jîcrivit  au  Pape,  que  la 
NoblelTc  Françoife,  dont  la  plus  grande 
partie  fuivoit  le  Roi  de  Navarre,  l'avoit 
nommé  AmbafTadeur  vers  fa  Sainteté, 
pour  l'informer  des  motifs  qui  a  voient 
engagé  les  François  à  reconnoître  Henri 
de  Bourbon  Roi  de  France.  Il  manda  auiiï 
dans  la  même  lettre ,  que  fès  inftru£Hons 
portoient,  qu'il  confulteroit  fà  Sainteté 
comme  le  pere  commun  de  la  Chrétien- 
té, Air  les  moyens  convenables  pour 
procu«i  la  paix  &  l'union  de  tout  le 
Royaume.  La  déclaration  du  Duc  de  Lu- 
xembourg découvrit  à  Sixte  V.  la  fourbe- 
rie de  la  Ligue.  Les  Agcns  du  Duc  de 
Mayenne  avoient  publié  à  Rome  que  le 
Roi  de  Navarre  n'étoit  foutenu  que  par 
un  petit  nombre  d'hommes  perdus  &  de- 
jkCpévés.  Le  Pape  inftruit  de  la  fauiïèté  de 
ce  >ruit  par  la  lettre  du  Duc  de  Luxent 
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bourg  ,  commença  de  fe  flatter,  qu'une 
paix  folide  pourrait  calmer  les  troubles- 
de  la  France ,  faire  rentrer  lès  Huguenots 
dans  le  feih  de  FEgltfô  5  Ôc  donner  aux 
François  un  Roi  de  leur  Nation  ,  Cathô- 
"ïique  &  légitime  y  fans  les  expofèr  à  de 
nouveaux  dangers,  ni  à  de  nouvelles  mife^ 
res  11  répondic  obligeamment  au  Duc  de 
Luxembourg  &  aux  Seigneurs  François 
qui  étoient  au  camp  du  Roi.  Ilaflùrale 
premier  qu'il  feroit  charmé  de  le  voir ,  Se 
il  exhorta  les  autres  à  perfévérer  condam- 
nant dans  la  Religion  Catholique^  ôcà 
tepandre  pour  fa  défenfe  jufqu'à  la  deï*- 
nkrc  goutte  de  leur  fang.il  changea  même 
les  inftru&ions  du  Légat  ;  &  (ans  faire 
mention  du  Cardinal  de  Bourbon ,  il  lui 
-ordonna  de  réunir  en  quelque  façon  que 
ce  fût  les  Catholiques  fous  l'obéiiïance  de 
TEglife  ,  &  d'établir  de  leur  confentei- 
ment  général  un  Roi  qui  fut  Catholique^ 
mais  le  Légat  ne  fe  dépouilla  point  de  foft 
dévouement  pour  l'Efpagne.  En  paffànt 
à  Turin  il  vit  le  Duc  de  Savoye.  Cé 
Prince  lui  expofa  les  droits  qu'il  croyott 
avoir  à  la  Couronne  de  France  ,  comme 
defetndant  de  Marguerite  fœur  d'Henri  IL 
H  lui  repréfenta  que  les  fervices  qu'il  avoit 
rendus  au  faint  Siège  méritoient  de* 
égards  ,  &  qu'avec  de  grandes  dépeafei 
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&>de  continuelles  fatigues,  il travaiUoît 
à  fubjuguer  Genève,  le  boulevard  du  Cal- 
vinifme.  L'intention  fectere  du  Duc  étoit 
<îe  tirer  du  Pape  Quelque  fecours  d'hojtt- 
nies  &  d'argent  pour  accélérer  la  con- 
quête de  Genève ,  augmenter  fes  forces  f 
&  pour  s'aflurer  la  poflèffion  du  Marqui- 
fat  de  Saluées.  Le  Cardinal  Légat  ne  fut 
cas  plutôt,  Wé  en  France ,  qu'il  eut  lieu 
de  le  détrompe*  de  l'opinion  qu'il  avoir 
conçue  de  l'état  de  ce  Royaume.  Arrjvé 
à  Lyon,  il  trouva  les  affaires  de  la  Ligue 
„da«s  un  étrange  défordre;  il  ne  put  pas 
.même  avoir  ni  liireté ,  ni  efeorte ,  tant  les 
derniers  fuccès  du  Roi  avoient  ébranlé 
les  parufansdu  Duc  de  Mayenne.  Le  Lé- 
gat obtint  enfin  un  détachement  de  trou- 
pes du  Duc  de  Lorraine ,  &  il  le  rendit  a 
l'aris  le  io  de  Janvier  1 5  90.  Aufli-tôt  il  fit 
publier  Je  bref  du  Pape  parJcquel  fa  Sain- 
teté notifioit  l'envoi  du  Légat ,  &  lui  don- 
noit  le  pouvoir  de  rappeller  les  Hérétu. 
ques  dans  le  fein  de  l  Eglifc',  de  rétablir 
l'Etat  dans  fa  première  tranquillité,  d'é- 
teindre les  guerres  civiles,  d'extirper  l'hé- 
réfie  ,  &  de  faire  enforte  que  la  France 
reconnut  un  Roi  légitime  &  vrai  Catho- 
lique. La  publication  de  ce  bref  fut  fuivi» 
de  deux  diverfes  déclarations.  L'une  du 
Parlement  de  Tours ,  qui  défendoit  à  topr 
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tes  perfonnes  de  recônnoître  le  Légàt  Ôd 
de  lui  obéir ,  &  l'autre  du  Parlement  de 
Paris  qui  exhortoit  les  Peuples  à  fe  mon-  „ 
trer  dignes  de  lafFeâion  paternelle  du 
faint  Siège  >  &'à  recevoir  les  bons  avis  du 
Légat  avec  l'honneur  S^l'obéklance  qu'on 
étoit  obligé  de  lui  rendre.  Caietan  ne  tarda 
pas  à  s'appercevoir  qu'il  s'étoit  trompé , 
&  qu'il  auroic  mieux  fait  de  fe  tenir  neu-  . 
rre  ;  il  voyoit  bien  que  par  fon  arrivée  à 
Paris,  il  ne  s'étoic  déclaré  Légat  que 
vers  l'un  des  deux  partis.  Cette  démar- 
che choquoit  les  intentions  du  Pape ,  6c 
d'ailleurs  le  Légat  commençoit  à  cemnoî- 
tre  la  foitlefle  de  II  Ligue.  En  effet  l'union 
rencontroit  tous  les  jours  de  nouvelles 
difficultés  •>  la  multiplicité  des  préten- 
tions, &  les  contrariétés  qui  fe  trou- 
voient  dans  les  de/Teins  des  Ligueurs» 
étoient  autant  d'obftacles  qui*  en  retar- 
doient  la  conclufîon.  Le  Duc  de  Mayenne, 
chef  du  parti,  afpiroit  à  devenir  arbitre- 
de  la  Couronne.  Il  vouloit  la  transférer 
fur  lui  &  fur  fes  dtfcendans ,  ou  la  faire 
tomber  du  moins  fur  un  Prince  qui* 
reconnût  la  tenir  abfolumtnt  de  lui. 
D'un  autre  côté  le  Roi  d'Efpagne,  qui; 
après  avoir  fomenté  la  Ligue  en  fa  naît 
fanec  la  protég doit  alors  dune  manière' 
ouverte,  avoir  une  fecrete  ambition^ 

•V.  _ 
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d'unir  enfèmblc  les  deux  Couronnes ,  Se 
de  faire  tomber  celle  de  France  à  Tin-, 
fante  lfabelle  Ca  fille ,  qu'il  avoir  eue  de  la 
Reine  Elifabeth,  fœur  aînée  de  Henri  III. 
11  defiroit  en  même  tems  de  difpofcr  des 
charges  du  Royaume.  Ses  émiuaires  ne 
cefloient  de  vanter  fa  puilïincc  y  &  les 
fecours  d'hommes  &  d'argent  qu'il  Ce 
propofoit  d'envoyer  en  France  pour  fou- 
tsnir  la  citife  commune,  &  ils  n'oublioieqr 
rien  pour  augmenter  le  mécontentement 
des  Paiifiens.  Ces  derniers  n'avoient  plus 
le  même  attachement  pour  le  Duc  de. 
Mayenne  depuis  la  perte  de  ieujs.  faux- 
bourgs,  &  ils  fe  monetoient  favorables, 
aux  Efpagnols.  L'efpérance  d'exterminer 
le  Roi  de  Navarre  &  de  déraciner  la. 
Religion  Caivinifte  *  le*  emraînoit,  dans, 
les  intérêts  de  Philippe.  D'ailleurs  ils. 
comptoient  fur  l'argent  promis  par  ce 
Prince  ,  de  ils  fe  flattoient  que  les  fom- 
mes  qu'Us  en  recevroient  leur  aideroient 
à  fupporter  plus  aifément  le  fardeau  des 
contributions.  Mais  laNoblctfe,  entre 
les  mains  de  laquelle  étoient  les  armes 
&  les  places  fortes,  ennemie  du  joug  EC- 
pagnol ,  réfolue  de  n'avoir  point  de  Roi 
qui  ne  fût  François  ,  &  affectionnée  à  la  . 
Maifon  de  Guife ,  panchoit  en  faveur  du 
Duc  de  Mayeiine  i  elle  voaloit  obliger  les, 
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autres  partifans  de  la  Ligue  à  dépendre 
de  lui ,  &  à  ne  fuivrc  que  fes  ordres. 
Néanmoins  plufïeurs  membres  du  Parle- 
ment s'attachoient  fecretement  aux  in- 
térêts du  Roi  Henri  IV.  &  ils  défis  oient 
fore  Ql  eonverfion  pour  pouvoir  le  recon- 
aoîrre.  Les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Sa- 
voy e  fc  mirent  aufli  fur  les  rmgs ,  ôc 
tous  deux  afpirèrent  à  la  Couronne  de 
France.  Quelques  Princes  >  comme  les" 
Ducs  de  Nemours  ôc  de  Mercaur ,  pro- 
jetaient de  fe  rendre  Souverains,  l'un  du 
Lyonnois,  &  l'autre  de  la  Brecagne.  Tel- 
les étoient  les  différentes  factions  qui  di- 
vifbient  la  Ligue. 

Cependant  le  Roi  fit  propofer  un  ac- 
commodement an  Duc  de  Mayenne.  Le 
Marquis  deBclin,  refté  prilbnnier  à  la 
journée  d'Arqués,  fut  charge  de  ceci©- 
commiffion.  On  peut  voir  dans  THiftoire 
de  ces  tems  les  diverfes  opinions  que  le 
confêil  du  Duc  de  Mayenne  ou vrirau  fit** 
jet  des  offres  du  Roi.  Le  Duc  parut  ex*" 
trêmement  irré(blu.  D'un  côté  les  Efpa- 
gnois  ne  voulaient  point  contribuer  aux 
frais  de  la  guerre ,  à  moins  qu'on  ne  dé-  * 
clarât  premièrement  Philippe  II.  protec- 
teur de  la  Couronne  de  France,  avec  une  ' 

£leine  autorité  de  difpofer  des  principal 
;s  charges  eccléfiaftiques  &  féculicres^  * 
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mais  le  Duc  eftimoir  ces  prétentions  fi 
Bonteufes  &  fi  préjudiciables  à  la  Cou- 
ronne, qu'il  me  pouvoit  en  entendre  par- 
ler. D'un  autre  côté  l'appréheniîon  de  de- 
meurer feul,  &  d'être  abandonné,  l'in- 
certitude de  la  converfion  &  de  la  parole 
du  Roi ,  fon  ancienne  inimitié  contre  lui , 
&  encore  plus  l'efpérance  qu'il  avoir  d'ob- 
tenir la  couronne  pour  lui-même ,  l'em- 
pêchèrent de  cenfentir  aux  proportions  du 
Marquis  de  Belin.ll  le  renvoya  aveG  des  pa- 
roles ambiguës  &  générales.  Enfuite  vou- 
lant remédier  au  défbrdre  des  affaires  y,  il 
vint  à  bout,  ou  par  artifices,  ou  par  prières, 
ou  par  la  terreur  des  armes,  de  réformer 
&  de  régler  en  partie  le  confeil  de  la  Ligue; 
&  pour  avoir  l'air  de  vouloir  contenter 
tout  le  monde,  il  convoqua  les  Députés 
des  trois  ordres  du  Royaume  dans  la 
ville  de  Melim  pour  le  mois  de  Février. 
Cette  affemblée  devoit  délibérer  fur  les 
moyens  d'appaifer  les  troubles-  Si  le  Duc 
de  Mayenne  trompoit  le  peuple  par  des 
apparences  de  droiture ,  il  ne  pouvoir  fur- 
prenefre  la  vigilance  des  Espagnols.  Quel-? 
ques  efpérances  qu'il  leur  donnât ,  ils-ne 
le  lai/Ierent  point  éblouir  ,  &  ils  montrè- 
rent qu'ils  pénctroîcnt  toute  la  rufe  de  Ces 
defTeinSi  Le  confeil  des  Seize  appuyoit 
leurs  proportions  s  mais  le  Duc ,  la  plûr 
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part  des  Nôblès  Se  le  Parlement  ks  nvoicnt 
en  horreur.  Cette  différence  de  fentinicns- 
auroit  infailliblement  caufé  une  cataftro-- 
phe  y  û  Je  Cardtnal  Caietan  n'eut  prévenu- 
les  Efpagnols.  Il  leur  dit,  tpf  il  n'étoitpas- 
tems  dç  s'opiniâtrer  dans  leurs  demandes,- 
ni  de  s'imaginer- de  pouvoir  forcer  les* 
volontés  des  François.  Il  leur  fit  envifagety 
qu'avant  que  de  prendre  aucune  réfoiu^ 
non,  il  étoit  nécefïàirc  de  s'oppofer  aux» 
armes  &  aux  progrès  du  Roi.  Les^Minif-* 
très  d'Efpagne  conclurent  enfiri  dlin  conv*- 
mun  accord  >  qu'on  envoyeroit  deux  Dé-- 
putes  en  Efp  igne,  l'un  en  leur  nom  ,  Ssf 
laurre  en*  celui  du  Dut  de  Mayenne  ,^ 
pour  apjJrendrei'intention  de  Philippe lù 
que  le  Duc  {butenoit  ^cre  différence  de*- 
celle  que  {ès*Amba(ïadeurs  lui  prêtoienr.* 
Ils -arrêtèrent  enfuitc  que  le  feeours  qui? 
venoie  de- Flandre  joindront  l'armée  du* 
I>uc  de  Mayenne,-  pour  attaquer  leseiane-- 
mis.  le/ Cardinal  Légat  facilita  ces  pré- 
paratifs par  la  fomme  de  wois  cent-naille* 
éeus  qu'il  ayoit  apportée  de  Rome. 

Lorfqu'on  {a  )  eut  pris  ces  engagements 
Oî>vit  bientôt  après  le  Duc  4e  M&yenraK 

^  'mm m mmmm mm <— — mm mmm mm mmm mm — a" 

(a)  DaviU  Hlftoire  des  Guerres  Cïv^es  dt* 
"ffrànct ,  Tom.  11L  liv.  Xhp<tg<t6m.-z  x 1.  Tbtmn^ 
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fe  mettre  en  campagne  à  la  tête  de  larmes 
de  la  Ligue.  Son  premier  projet  fut  d'ailié- 
ger  Meulan,  place  dont  la  lituatioo*  île 
même  que  celle  de  Pontoifc  >  nui(oit  beau- 
coup aux  Parifïens  ,  tant  qu'elle  feroit  en 
la  puiflance  du  Roi.  Toutes  deux  ton* 
poient  le  tranfport  des  vivres  &  aifa* 
moient  la  Capitale.  Voici  la  defcriptioi* 
que  les  Hiftoriens  du  tems  nous  ont 
de  Meulan.  Cette  ville  eft  médiocrement 
grande  &  fermée  par  de  vieilles  murailles. 
On  y  pafle  la  Seine  fur  un  pont ,  &  on. 
voit  au  milieu  de  cette  rivière  une  ifle  dans 
laquelle  il  y  a  un  château  flanqué  par 
quatre  ravelins.  On  trouve  à  l'autre  bord 
de  l'eau  une  gtofle  tour  bâtie  à  l'antique 
&  qui  défend  le  pont.  Joachim  de  Beren- 
gucville,  Meftre  de  Camp  du  régiment 
de  Cambray,  commandoit  dans  la  place. 
11  avoir  fous  (es  ordres  cinq  compagnies 
de  fon  régiment ,  cinquante  Suillès,  & 
quatre- vingt  chevaux- légers.  Le  Duc  de 
Mayenne,  qui  venoit  de  prendre  Pontoife, 
mit  le  fiége  devant  Meulan.  La  garni/bn 
lit  une  rénftance  extraordinaire.  Le  Roi 
qui  étoit  alors  campé  entre  Lilieux  & 
Ponteau-de-Mer ,  accourut  à  fon  fecours^ 
&  fe  Dfcfènta  le  1 3  de  Février  en  ordre 
de  bataille  à  la  vue  de  Meulan.  Chrétien 
deSavigny,  Sieur  de  Rofiie,  continuais 
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le  fiége,  pendant  que  le  Duc  de  Mayenne 
s'avança  à  Jaulge  avec  un  détachement 
confidérable  de  troupes',  mais  cet  oHkier 
fe  Tentant  trop  foiblc  pour  rélîfter  au  Roi, 
retira  fon  artillerie,  paiTa  la  rivière  deflus 
des  barques,&  joignit  fe  Duc  de  Mayenne. 
Sa,  retraite  donna  au  Roi  h  facilité  de  jet- 
ter  dans  la  place  un  renfort  de  trois  cenc 
Suiflès  &  de  deux  cent  Arquebufiers  Fran- 
çois» Henri"  campa  aux  environs  de  la 
ville  avec  fes  troupes  y  mais  le  Duc  de 
Mayenoe  tenta  une  féconde  fois  dempor-, 
%ev  cette  place.  Comme  il  jugepit  que  le. 
Roi  avec  des  forces  inégales  n'hazarderoit 
point  de  paiïer  la  rivière  à  la  vue  de  fon 
armée,  il  fit  continuer  fes  batteries ,  &  il 
donna  le  22.  de  ce  mois  un  alTaut  fi  fu- 
rieux ,  quç  les  affiégç* -1  auroitm  diffici- 
lement fourenu  fans  le  prompt  fecours  du 
Roi.  Ce  Prîn£e  arrêra  les  efforts  dit  Duc 
Nous  ne,  détaillerons  pas  les  circonftances 
de  cette  journée  -,  mais  nous  obferverons 
que  le  Duc  de  Mayenne  fe  retira  des  en- 
virons de  Meulan  le  2.7  Février,  &  qu'il 
marcha  à  Rouen-  pour  y  appaifer  une 
émeute  dont  les  fuites  pouvpiçnt  être 
très  funefteS  à  la  Ligué.  Apïès  que  le  cak 
me  eut  été  rétabli  dans  cette  ville ,  le  Duc 
s'avança  au-devant  des: troupes  auxiliai- 
res quLluiarri  voient  de  Flandre  £&dc  Lor- 
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raine.  Cette  marche  fut  avantageufë  air 
Roi  j  elle  le  détermina  à  entreprendre  lie 
fïégc  de  Dreuxpour  couper  aux  Parifiens- 
touce  communication  avec  la  Normandie 
&  avec  la  Beauce.  (a)  La  nouvelle  de  ce 
fiége  affligea  extrêmement  les  Parifitnsj 
&  ils  écrivirent -au  Dardé  Mayenne  des 
lettres  remplies  de  plaintes  les  plusame-' 
res.  Elles  touchèrent  le  Duc,  &  le  déter- 
minèrent  à  livrer  bataille.  Après  qu'il  eur 
reçu  les  troupes*  de  Flandre  commandées 
par  Philippe  Comte  d'Egmond  >  &  celles 
de  Lorraine*  &  d'Allemagne  conduites 
par  le  Colonel  Antoine  de  Saint- Paul ,  il 
marcha  du  coté  de  Dreux»*...  Son- armée»- 

, — .  ^  
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(il)  Tkuan  Hifi.lib.  XCVIJL  pag.  841-84^ 
Davila  ,  ibid.  Uv.  XL  pag.  1 1 1-141.  Recueil 
deschojes  mémorables  de  France  depuisi  54  7.  juf* 
qu'en  ispj.par  J tan  de  Serres  pag.  716.  718- 
719.  Hedeny  TS03.  in.  8*.  Les  Hifhires  du  Sieur 
d*Aubighé ,  Tom  IJI.  Uv.  IJL  ch.  I  L  pag.  130.* 
Maille  itfio.  in  fol.  Baplifle  le  Grain*  Décade, 
contenant  la  vie  de  Henry  le  Grande  pag.  iu+ 
Paris  1614.  în-fol.j%.  Recueil  des  Mémoires  de 
la-Ligue  ,  T$m.  lV.pag.  154.  166.  169.  174.  & 
a  dit,  1595.  in-8°.  Inventaire  géné*  al  d* 
VHifloire  de  France  par  Jean  de  Serres ,  Tom,  Vé 
Jpag  31.  &Juiv.  Paris  iôio.  itL-il.fig.  Recueil 
de  divers  Mémoires  fervans  à  Fhiftoire  de  nojlre 
temps  ^  ag.  116-130.  P4ris  161$.  1040,  Wagner: 
Gfai  Sokdor ,  P+rt  IL  pag.  1      .  -  •  -\  "  . 
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eonfiftoit  en  quatre  mille  cmq  cens  che- 
vaux y  vingt  mille  hommes  de  pied* 
Auflï-tôtque  k  Roi  fçut  que  le  Duc  ve* 
noit  à  lui  pour  le  combattre  avec  de  fi 
grandes  forces,' ilJ^w  le  fiege  le  lundi  u 
de  Mars,  &  il  allJlïoifir  un  terrain  plus 
favorable  pour  recevoir  l'ennemi.  UVa- 
vança  à  Nouancourt;  ce  fut  en 'cet  en- 
droit qu'il  régla  Tordre*  de  bataille.  Le 
lendemain  matin  13  de  Mars  ,  on  die 
Ja  méfie  dms  tous  les  quartiers  Catho-. 
liques,  &  les  Réformés  firent  féparé- 
ment  leurs  prières,  Enfuite  toute  l'armée* 
après  s'être  rafraîchie,  prit 4a  route  de, 
Saint-André,  village  éloigné  de  quatre 
lkues  de  Nouancourt ,  &  fitué  du-côté 
d'Ivry  où  Ton  croyoit  que  les  ennemis 
croient  déjà  arrivés.  La  plaine  d'ivry^ 
qui  devoit  fervir  de  champ  de  bataille  >. 
eft  de  forme  ronde  &  large  de.quelque* 
lieues.  A  main^  gauche ,  par  où  venoi* 
l'armée  royale,  elle  eft  bornée  par  deux, 
grands  villages-,  Tun  appellé  Fourcan- 
yîlle,  &  l'autre  Saint- André,  Elle  a  fut 
fa  droite  un -bois^fort  épais  que  les  ha- 
bicans  dû  p*ys  nomment^  le  Clos-  de 
Prairie*  L'armée  de  la -Ligue  avoit  dirigé* 
(a -marche  du  côté  droit  de  cettç  plaine* 
On  voit  vers  le  couchant  une  profonder 
vallcè^ie  long,  dc  laqyelie  coule  l'Eure^* 
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petite  rivière  i  qui  a  fur  fon  bord  deux 
bourgs  confidérables  ,  Aner,  tourne  du 
coté  du  Midi ,  &  Ivry  i  l'oppofite  vers  le 
Nord.  On  peur  traverfer  facilement  l'Eure 
fous  Anet  ;  mais  àAmp  on  eft  obiigé  de  ' 
paiîcr  cette  rivière  fuir  un  pont  de  bois  ^ 
fort  large  &  élevé  fur  de  gros  pilotis. 
Cette  plainè  eft  ouverte  de  toutes  parts  ; 
il  n'y  a  ni  fofies,  ni  chauffées  qui  la  fer- 
ment. Elle  n'a  qu'un  endroit  en  forme 
,  de  vallon ,  creufe  naturellement  ,  &  qui 
ne  détendant  pas  tout-à»fait  jufqu'àu  mi- 
lieu de  la  plaine,  fe  trouve  firué  vis à^vis  ?> 
de  Fourcanville.  Ce  fut  en  cet  endroit 
que  fe  rendirent  les  premiers ,  Charles 
Baron  de  Biron,  fils  du  Maréchal  de  ce- 
nom,  Dominique  de  Vie  >  le  Capitaine 
Fauas  &  le  iïeur  de  Surent  lis  faifoient 
en  ce  jour  les  fondions  d'  A  y  des  de  Camp./ 
Ce  fut  auflî  en  ce  lieu  qu'ils  s/Temblerenc 
l'armée.   Ils  la  rangèrent  de  manière 
qu'ayant  à  main  droite  le  village  de  Saint- 
André,  &  à  gauche  celui  de  Fourcan- 
ville,  les  foldats  pouvoient  aifément  s'y ■ 
mettre  à  couvert  en  cas  de  mauvais  tems 
èc  d'un  échec  imprévu.  Le  corps  de  Par-  " 
mée  atnfi  difpo(c  avoic  de  front  le  vallon, 
eù  l'on  devoit  placer  les  Enfans  perdus. 
François  de  Bourbon»  Duc  de  Montpen-  - 
{ier-conduifoit l'avant-  gardçj  leRoi coa> . 
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mândoit  la  bataille  ou  le  centre,  &  le 
Maréchal  de  Biron  menoit  Parriere-gardç. 
Toute  la  cavalerie  étoit  divifee  en  fepe 
çfeadrons.  Elle  marchoic  les  rangs  ferrés , 
Se  elle  n'avoir  pour  toutes  armes  que  des 
piftolers.  Le  premier  efeadron  s'avançoit 
fur  la  gauche  aux  ordres  de  Jean  d'Au- 
monc  Maréchal  de  France.  Il  étoit  corn- 
pofé  de  trois  cent  chevaux  &  flanqqé  par 
deux  régimens  d'Arquebufiers  François. 
Le  fécond  efeadron  également  fort  avoir 
a  fa  tête  le  Duc  de  Mon tpen lier,  Sa  droite 
croit  protégée  par  cinq  cent  SuilFes ,  & 
fa  gauche  par  un  pareil  nombre  de  Lans- 
quenets. Le  troi/iéme  efeadron  ;  qui  con-  * 


croit  placé  en  front  des  ennemis.  Il  étoit 
partagé  en  deux  divifions  >  aux  ordres  du 
Prieur  de  France  &  de  Glvry.  Cet  efea- 
dron avoit  fur  fa  gauche  quatre  pièces  de 
canon  Se  deux  coulevrines.  Charles  Ba- 
ron de  Biron  conduifoit  le  quatrième  es- 
cadron,  compofè  de  deux  cent  cinquante 
chevaux,  qui  savançoit  à  la  gauche* 
do  troifiéme  efeadron ,  Se  prefqu'à  la  mê- 
me hauteur  que  ce  dernier-  Le  Roi  com- 
mandoit  en  perfonne  le  cinquième  efea- 
dron» qui  étoit  compofé  de  cinq  cent  ca- 
valiers d'élite.  François  de  Bourbon, . 
Pxince  de  Conty  &  Philibert,  de  ia  Gui^ 


quatre  cent  chevaux  -  légers , 
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dic>  Grand-maîtrede  l'artillerie,  fe  trou* 
voient  près  de  &a~Majefté.  Les  relations^ 
de  ces  temsx>bfervcm,  que  ce  cinquième 
efcadton  avoif  fur  (a  gauche  le-régimcnr 
Stirlfe  de  WiehfTer,  dû  Canton  de  Glaris^ 
&  le  régiment  Grifon  de  Hartmantfis ,  ScK 
fur  fa  droite  les  réginterfs  SuifTes  d'Arreg- 
ger,  5c  de  Bahhalàr  de'  GriHach  >  tous1 
deuxde  Soleure  a  &  quatre  régimeirè  d'in- 
fonterie  Françoife;  fçavoir,  celui  des 
Gardes  FraAçoifes  ,  &  trois  autres  régi- 
nièns  commandés  par  de  Brigneuxy  de 
Vîgneles  tk  de  Saint- Jean.  Le  fixiéme  es- 
cadron confiftoit  en  cent  cinquante  ca-- 
valiers  d  élite.  Le  Maréchal  de  Biron  le? 
conduifoir,  &-fon 'intention  principale» 
étoît  de  remédier  promptement  au  défor-- 
<ke  qui  pou  voit  arriver  dans  l'attaque  des- 
autres  efeadroas;  Ce  fixicme  corps  étoit 


feptiéme  &  dernier <:feadron  mrcchoic  aux-» 
ordres  de  Théodoric  de  Scbomberg  '  II» 
i&toit  compofé  que  de  Reiftres ,  &  il  s'é--  N 
tendoit  jufqu^aux  maifons  du  village  de^ 
S.-  André.  Davfla  qui  nous  a  larffô  le  plan- 
de  la  bataille  d'Ivry  ,  le  donne  d'une  ma-' 
nîere  différente  de  la^defcription  qu'on' 
ctt  trouve  dans  l'hiftoire  de  M.  de  Thou.  * 
Cet  hiftorien  fixe  d'abord  la  pofîtion  des/ 
«ift^  efeadrons  commandes  >  le  premier* 
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par  le  Maréchal  d'Aumonr  y  k  (êcond  par 
le  Duc  de  Montpenficr ,  le  troifîéme  par 
le  Roi ,  le  quatrième  par  le  Maréchal  de 
Kiron ,  &  le  cinquième  par  le  Comte  de 
Schomberg.  Il  ajoute  qu'outre  ces  e&a- 
drons,  il  y- en  avoit  encore  deux  qui  de- 
vançoient  tous  les  autres  de  cinquante 
pas.  Le  Grand  Prieur  &  le  Baron  de  Gi- 
vry  en  commandoïent  l'un  qui  étoit  de 
quatre  cent  chevaux- légers  y  &  l'autre  où 
il  y-  avoit  trois  cent  cuiraffiers ,  étoit 
fous  les  ordres  du  Baron  Charles  de  Bi- 
rôn.  j4u  milieu  de  ces  deux  efeadrons  >  con- 
tinue le  même  Ecrivain  ,  étoit  placée  Far- 
tillerie fous  la  charge  de  la  G  niche  avec 
tinq.cent  Carabins ,  deux  ce  m  Pionniers  9  & 
la  compagnie  or divair 'à  des  Canoniers.  Les 
En  fan  s  perdus  que  menaient  les  trois  Colonels 
Saint- Denis  ,  Brignolet  &  Par  obère ,  de- 
vanç oient  le  canon  de  cinquante  pas  y  &  ils 
avoient  pris  pofle  dans  le  fond  du  vallon  „  an 
milieu  de  la  plaine ,  ayant  ungenouil  en  terre ; 
enforte  qu'ils  fe  trmvoient  ^couvert  de  Far* 
tillerie  de  l "ennemi  ,  &  quils  ni  ppuvoient 
être  que  difficilement  apperçus*  De  cette*  façon 
Formée  nttoit  point  courbée  en  derrù4une  y 
mais  die  s*étendoit  en  droite  ligne  ,  &  elle  pa» 
roijfoit  par-tout  égale  de  front  y  hormis  que  le 
Grand-  Prieur  &  le  Baron  de  Biron  i avan- 
cent plus  que  les  autres  avec  leurs  efeadrons* 
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&  avec  F  artillerie ,  &  qu'ils  couvroient  ?ef- 
cadron  du  Moi.  L'on  n'avoit  pas  encore 
achevé  de  ranger  Tannée  en  bataille ,  lor£ 
qu'il  arriva  du  fecours  au  Roi  de  deux 
cfiffcrens  endroits.  Philippe  du  Pleflïs- 

-  Mornay ,  &  Claude  de  la  Trèmouille  lui 
amenèrent  du  Poitou  environ  deux  cent 
chevaux,  &  Charles  d'H u m ieres  quatre 
cent  Gentilshommes  que  le  bruit  de  cette 

.  bataille  attira  de  Picardie.  Comme  on  ne 
voulut  point  rompre  les  rangs  >  on  plaça 
ces  troupes  auxiliaires  dans  Tefcadron  du 
Roi. 

Après  avoir  décrit  les  difpofitions  que- 
Henri  prit  pour  combattre,  nous  trace- 
rons celles  de  Farmée  ennemie.  Le  Duc 
de  Mayenne  ayant  apprh  la  levée  du  fiége 
de  Dreux  &  la  marche  précipitée  du  Roi 
en  Normandie ,  crut  que  ce  Prince  voiv- 
îoit  éviter  d'en  venir  aux  mains.  Il  fe  hâta 
de  faire  avancer  fes  troupes.  Il  efpérott 
que  la  confufion ,  qui  fe  mêle  ordinaire- 
ment dans  toutes  les  retraites,  lui  pour- 
roit  être  favorable  en  celle-ci ,  principa- 
lement au  partage  de  tant  de  rivières  3c 
qu  elle  lui  donneroit  la  facilité  d'incom- 
moder  extrêmement  les  Royaliftes.  Com- 
me il  sempreflbit  daller  du  côté  d'Ivry ,  , 
dans  l'cfpérance  d*y  trouver  Henri  fort 
embaraflé  après  le  pafTage  de  la  livicre, 


■ 


tfts  Svissts.  *$► 
les;  fîeuf  s  de  Rofne  ôc  de  Geflàn ,  &  Ui> 
bain  de  Laval  de  Bois-Dauphin  qui  mar*. 
choient  en  avant,  n'eurent  pas  plutôt 
mis  le  pied  dans  la  plaine ,  qu'ils  décou- 
vrirent i^Armée  Royale,  Ils  virent  qu'elle 
montrait  une  ferme  contenance  ,  & 
qu'elle  avoir  occupé  l'avantage  du  ter- 
rain. Cette  nouvelle  diminua  beaucoup» 
la  hardieflfe  de  l'Armée  de  h  Ligue.  Le 
Duc  fit  faire  aire  à  toutes  les  troupes  pour 
les  former  en  ordre  de  bataille.  On  plaça 
l'Armée  fur  une  feule  ligne.  LaîJe  droite 
étoit  commandée-  pa^  le  Duc  de  Ne--- 
inours  -,  la  gauche  par  le  Chevalier  d'Au- 
male,  &  le  centre  par  le  Duc  de  Mayenne. 
A  la  pointe  de  L'aîle  droite  paxoiflToit  le 
Çomte  d?Egmond  avec  les  Lances  qu'il" 
avok  amené  de  Flandre  enfuite  ont 
voyok  à  la  gauche  de  ces  corps  de  cava«* 
lerie  les  deux  Régimens.  Sukïès  de  PfifFer 
Se  de  Beroldingcn  \  ils  étoient  foutenus. 
par  les  Régimeus  de  Ponfcnac  >  de  Dife- 
miêux  &  de  Chafteliere.  La -  gauche  de 
ces  trois  Régimens  François  étoit  proté- 
gée par  l'efcadron  du  Duc  de  Nemours  % 
eompofé  de  quatre  cent  chevaux.  Entre 
cet  efcadron  &  les  Suifïès ,  on  avoit  placé 
en  a¥ant  l'artillerie;  telle  fut  la  difpofî- 
tion  de  l'aîle  droite.  Le  centre  étoit  oc-  - 
cupé  par  le.  Duc  de  Mayenne.  Ce  Géné— 
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rai  commandoif  un  efcadrorî  de  fept  cènf 
chevaux.  Il  érôit  fbutenu  par  les  Carabins* 
de  Flandre  ,  &  il  avoit  au-devant  de  lui 
deux  efeadrons  de  Reiftres  menés  par  le* 
Duc  de  Brtinfwick-  &  parChriftophe  de 
Baffompierrc.  Ces  Reiftres  dévoient  faire 
le  caraeol  ordinaire ,  puis  pafïcr  entre  les 
deux  ailes  ,  gagner  fes  flancs  de  PArmée , 
&  fe  remettre  pour  retourner  plus  lefte- 
meht  au  combat,  l/aîle  gauche  étoit  dif- 
pofée  de  la  manière  fuivante.  L'efcadron 
du  Chevalier  d'Aumâle ,  auquel  on  avoit 
joint  les  troupfcs  de  Lonchamp,  Perdriel- 
&  de  Fontaine- Martet,  joignoit  le  cen- 
tre. Il  avoit  fur  la  gauche  les  Régimêns' 
Françoh  &  Lorrains  de  la  Chafteigne- 
raie ,  de  ThenifFay  &  de  Tremblccourt  t~ 
ces  trois  Régimens  avoient  leur  gauche 
appuyée  par  les  Lanfquencts  que  le  Co 
tenel  Antoine  Saint  -  Paul  commandoit.  - 
Enfin  Taîle  gauche  avoit  à  (a  pointe  qua- 
tre cent  chevaux^legers ,  tant  Bourgui- 
gnons qu?£fpagnols.  ? 

PArmée  de  la  Ligue  ainfi  rangée  mar- 
cha au  petit  pas  duxôté  de  la  plaine 
totirminr  peu*- à -peu- le  dos  au  bourg. 
d'Ivry  &  au  bord  de  la  rivière  >  elle  parut 
en  préfence  de  l'Armée  Royale  vefs  Ie> 
déclin  du  jour.  En  effet,  comme  les  fol- 
ckts  n  avoient  pas  obfervcsyun  bon  os> 

'  îr  '  * 
'.«•»'" 
«•  •J.>  . 
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drc  dans  leur  marche ,  ib  ayoient  étécoar 
tfaints .d'employer  beaucoup  de  tems  à  Ce 
remettre.  Ce  retard ,  joint  à  l'approche 
de  la  nuit  &  à  la  pluie  continuelle  qui 
tomboit ,  engagea  les  Généraux  des  deux 
Armées  à  différer  la  bataille.  Après  qu'on 
eut  fait  t  quelques  efcacmouçh es  de  pai$ 
&  d'autre ,  le  Roi  voyant  la  nuit ,  établit 
fon  armée  dans  les  villages  de  Fourcan- 
yiUe  &  de  Saint- André  -,  mais  le  Duc  de 
Mayenne  fut  obligé  de  faire  camper  I2 
plus  grande  partie  .de  fon  armée  iur  lp 
penchant  de  la  vallée ,  vers  le  bord  de 
la  rivière.  Toute  cette  nuit  Ce  pafla  en 
u^taavail  continuel  Se  dans  une  inquié- 
tude mutuelle.  L'on  ne  ceffoit  d'allumé? 
des  feux  dans  les  deux  Camps,  &  il  y 
avoit  par  toute  la  plaine  des  Sentinelles 
.que  les  Meftres  de  Camp  changeofcnt  de 
dgrçii- heure  en  demi-heure. 

Le  Duc  de  Mayenne  auroit  bien  voulu 
éviter  la  bataille,  traîner  la  guerre  en 
longueur,  rallentir  la  fougue  de  laNo- 
bljeue  qui  fuivoit  le  Roi  ,  réduire  ce 
Prince  à  une  extrême  néceflîté  d'argent , 
&  lui  faire  épuifer  fes  munitions.  Il  Ce 
perfuadoit  que  ,c.ette  manière  de  tempo^ 
filer  lui  aflureroit  enfin  une  viâoire  déT 
çiÇye  i  çiais  le  Çomte  d'Egmond  corn- 
battoit  fon  défir.  Il  proijeftoit  fièrement  > 


•  -  1 

ç  qu'il  n'éroit  pas  venu  de  fi  loin  pour  amtl* 
fer  inutilement  les  troupes  du  Roi  Ca- 
tholique *,  il  ajoutoit  que  fon  maître  fou* 

Jiaitoit  avec  ardeur  de  terminer  la  guerre 
par  un  dernier  effort.  Jérôme  de  Portia  j 

~  qui  fuivoit  l'Armée  au  Rom  du  Légats  i 
tepréfentoit  en  même  tems  au  Duc  que 

.  la  Ligue  commençoit  à  fe  laffer  de  tant 
ét  délais.  Les  Parifiens  étoient  en  effet 
fatigués  par  les  contributions ,  dépow> 
vûs  de  vivres  &  mécontens  du  Duc  de 
Mayenne.  Toutes  ces  confidérations  por- 
tèrent ce  Général  à  hazarder  la  bataille. 
Ainfi  le  lendemain  mercredi  14  de  Mars 
vers  Paûbe  du  jour ,  il  fir  ranger  l'ar#ce 

,  au  même  lieu  &  de  la  même  façon  qu'on 

Tavoit  difpoféc  lefoir  précédent;  mais 
tandis  que  Rofne  mettoit  en  bataille  Fin* 
fanterie ,  il  arriva  un  incident  imprévu* 
Jean  de  Saulx >  Vicomte  de  Ta  vannes , 
Maréchal  de  Camp  »  qui  devoit  ranger 
la  cavalerie ,  plaça  les  efcadrons  fi  près 
les  uns  des  autres  >  qu'il  n'y  avoit  aucun 
cfpace  par  lequel  les  Rciftres  pufïent  en 

.caracolîant  faire  le  tour  par  derrière  & 
fe  rallier  ;  un  fécond  obftacle  réfultok 
de  cette  manœuvre.  Comme  ces  efca- 
drons ne  pouvoient  en  marchant  fe  met- 
tre au  large ,  à  caufe  du  défaut  de  ter- 
rain ,  ils  dévoient  fe. choquer  &  fe  pont 
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fer  Pun  l'autre ,  pour  peu  qu'ils  voulut 
Cent  fe  tourner.  Cet  inconvénient,  qui 
n'avoit  point  été  remarqué ,  embarraflk 
beaucoup  l'Armée  de  la  Ligue. 
•  Le  Roi  arrangea  Ces  troupes  fuivant 
le  même  plan  qu'il  avoic  obfervé  la 
veille.  Monté  fur  un  grand  cheval  bay  * 
&  armé  de  toutes  pièces ,  à  la  réferve  du 
heaume ,  il  parcourait  les  files,  &  il  ani- 
mok  les  ïbldats  par  (on  gefte&  par  Tes 
paroles.  On  peut  lire  dans  Davila  &  dans 
de  Thou  la  harangue  qu'il  fit  en  cette 
occafîon.  Elle  eft  digne  des  nobles  fenti- 
mens  &  de  la  valeur  de  ce  Héros.  Nou$ 
nous  contenterons  de  rapporter  le  dit- 
cours  qu'il  adreflfa  les  yeux  élevés  au 
Ciel ,  lorfqu'il  s'arrêta  à  la  tete  du  corps 
de  bataille.  Fous  Jf  avez  mon  intention  * 
Seigneur ,  &  vôtre  Providence  eflfi  clair- 
voyante y  quelle  pénétre  jufques  dans  le  fond 
de  mes  penfees.  Si  vous  jugez*  donc  qiill  fin 
nécejfaire  pour  le  bien  de  ce  peuple  que  je  par- 
vienne À  me  Couronne  qui  ni  appartient  Je 
droit  y  favorifèz. ,  s'il  vous  plaît ,  &  protégez 
lajufiice  de  mes  armes.  Mais  fi  votre  Jaintt 
volonté  a  ordonné  le  contraire ,  otez.-  moi  la 
vie ,  mon  Dieu ,  en  même  tems  que  m 
nibterciL  le  Royaume ,  afin  que  dans  le  Com- 
bat je  pnijfe  répandre  mon  fang  a  la  tete  de 
tant  de  braves  gens  >  qui  iexpofentfi  mlvh 
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îairement  aux  dangers  pour  l'amour  de  moU 
Tous  les  foldats  crièrent  dans  cet  inftant  : 
Vive  le  Roi  -,  &  au  milieu  de  ces  acclama- 
tions ,  Henri  fe  couvrit  de  (on  heaume* 
qui  étoit  rehauffê  de  plumes  blanches.  - 
Bientôt  après  comme  il  obferva  que  le 
„  vent  lui  étoit  contraire,  &  que  Tépaiffè  fil- 
*       mée  de  l'artillerie  &  des  autres  armes  à  feu 
déroboit  à  fes  troupes  la  vûe  des  ennemis, 
il  les  fit  tournera  gauche,  pour  gagner 
le  deflus  du  vent.  Le  Duc  de  Mayenne 
tfeut  pas  plutôt  apperçu  ce  mouvement, 
-    qu'il  fit  donner  le  lignai  du  combat.  L'ar- 
tillerie commença  à  tirer  de  part  &  d'au- 
tre avec  un  bruit  effroyable,  mais  avec 
tm  différent  fuceès.  Celle  du  Duc  de 
Mayenne  n'endommagea  que  le  terrain  , 
*u  lieu  que  le  -canon  du  Roi  mit  en 
déroute  deux  efeadrons  de  Reiftres  qui 
marchoient  à  la  tête  de  l'Armée ,  &  qu'il 
incommoda    extrêmement   le  Comte 
cPEgmond  qui  étoit  à  la  pointe  de  l'aîlc 
droite  avec  fbn  efcadron  de  lances.  Ce 

* 

Seigneur  Flamand  ne  voulut  point  atten- 
dre que  les  ennemis-chargeafïènt  l'artil- 
lerie pour  la  troifiéme  fois.  Il  commença 
Fattaque  &  fit  plier  par  l'impétuofité  de 
fes  lances  les  chevaux- légers  du  Grand- 
Prieur.  Les  Flamands  ne  tardèrent  pas 
jcafoitc  de  foodre  fur  l'artillerie  royale* 

mais 
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irais  le  Maréchal  d'Aumont ,  &  le  Baron 
de  Biron  les  chargèrent  dans  ce  moment» 
le  premier  à  droite  ,  &  le  fécond  à  gau- 
che. Le  Grand-Prieur  rallia  fon  efcadron  > 
&  le  Baron  de  Givry  qui  faifoit  manœu- 
vrer l'artillerie ,  fit  reprendre  haleine  aux 
canoniers.  Tous  deux  pleins  de  dépit  & 
de  defefpoir ,  attaquèrent  de  front  les 
flamands  &  les  taillèrent  en  pièces  avec 
le  Comte  d'Egmond.  Il  eft  vrai  que  ce 
corps  d'ennemis  fc  trou  voit  ea  un  inftant 
enveloppé  par  les  efeadrons  de  f  Armée 
Royale.  ,  . 

En  fuite  les  efeadrons  des  Ducs  de 
Montpenfier  &  de  Nemours ,  &  ceux  du 
Comte  de  Schomberg  &  du  Chevalier 
d'Aumale  s'attaquèrent  fi  vaillamment, 
qu'il  étoit  difficile  de  pouvoir  juger  à  qui 
demeurerait  la  victoire.  Enfin  les  Reik 
très  qui  marchoient  devant  le  Duc  de 
Mayenne  >  quoique  maltraités  par  Partil- 
krie ,  s'avancèrent  au  combat  -,  mais  com- 
me ils  arrivèrent  dans  le  creux  de  la  plai- 
ne ,  ils  trouvèrent  les  En  fans  perdus ,  qui 
s  étant  remis  fur  pied ,  les  reç;  rent  avec 
une  grêle  d'arquebufades.  Le  Duc  de 
Brunfwick  &  plufieUrs  Seigneurs  Alle- 
mands furent  tués  par  c-  rte  décharge.  Les 
Relftres  tirèrent  leurs  p:ftokts  &  voulu- 
rent gagner  le  derrière  de  l'Armée,  fui* 
Tome  VI.  B 


vant  l'ordre  qu'ils  en  avoient  reçu  de 
leur  General  *>  mais  comme  les  efeadrons 
ctoient  trop  ferrés,  &  qu'il  n'y  avoir  au- 
cun  intervalle  pour  leur  donner  paffàge , 
ils  choquèrent  &  mirent  en  confufion 
une  grande  partie  de  l'efcadron  des  Lan- 
ces que  le  Duc  de  Mayenne  menoit  con* 
tre  le  centre  des  ennemis.  Le  Duc  fut 
même  obligé  de  s'arrêter,  &  de  faire 
baifler  les  lances ,  &  il  employa  toute 
fbn  habileté  pour  remédier  à  l'embarras 
dans  lequel  les  propres  troupes  Pavoient 
engagé.  Le  Roi  ayant  remarqué  ce  dé* 
fordre,  donna  des  épérons  à  (on  cheval  ; 
&  fécondé  par  l'élite  de  la  Noblefle  qui 
fuivoit  fa  Cornette  >  il  fe  mêla  dans  h 
bataille  avant  que  le  Duc  de  Mayenne  pût 
fe  délivrer  du  choc  des  Reiftres,  &  faire 
prendre  le  galop  à  fa  Cavalerie.  Ainfi  les 
ennemis  ne  purent  point  fe  fervir  de  leurs 
lances ,  dont  le  principal  effet  &  les  plus 
fortes  atteintes  dépendent  de  la  rapidité 
de  la  courfe  \  ils  furent  contraints  de  les 
jetter  par  terre ,  &  de  recourir  à  leurs 
•feules  cpées  pour  combattre  conrre  TeC- 
cadron  du  Roi.  Cependant  le  Duc  de 
Moyenne  ne  perdit  pas  courage;  au  con- 
traire lafurictife  décharge  des  Carabins, 
l'adtede  &  la  valeur  avec  lefquc  les*  ifs 
pouffèrent  leurs  chevaux ,  rendirent  d'à- 
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1>ord  la  vi&oire  douteufê  &  très -/art- 
glante.  Henri  Pot  de  Rhodes,  qui  por- 
toit  la  Cornette  Royale ,  &  un  Page  qui 
avoit  fur  Ja  tête  une  pannache  pareille  à 
celle  du  Roi  ,  furent  tués  fur  la  place. 
Leur  chûtc  fit  croire  à  plufieurs  que  le 
Roi  avoit  perdu  la  vie  dans  la  mêlée  ; 
mais  bientôt  après  on  vit  ce  Prince  re- 
paroître.  Son  cheval  &  les  plumes  de  fbh 
heaume  le  firent  diftingucr  au  milieu  des 
combattans.  Henri  faifoit  des  prodiges 
de  valeur.  II  rallia  Ion  efcadron  3c  ren- 
verfi  enfin  Pennemi.  Il  le  pourfuivit  mêr 
me  jufqu'à  l'entrée  du  bois. 

Ce  fut  en  cet  endroit  que  le  Roi  trouva 
les  Reiftres.  Ces  étrangers ,  après  s'être 
difperfés  eux-mêmes,  en  s'aheurtant  d'a- 
bord  à  l'artillerie ,  de  en  choquant  fuc- 
ceffivement  tantôt  un  efeadron  &  tantôt 
l'autre ,  fans  jamais  tourner  le  vîfage, 
s'étoient  retirés  vers  le  bois.   Leur  re- 
traite fut  très  fatale  à  leur  armée.  Il  ar- 
riva dans  ce  même  inftant  un  événement 
qui  acheva  de  fixer  la  viétoire  du  Roi. 
Le  Duc  de  Montpenfîer  &  le  Maréchal 
d'Aumont  rompirent  Tcfcadron  du  Due 
de  Nemours  j  &  le  Comte  de  Schom* 
berg  ,  fecouru  par  le  Baron  de  Bron, 
mit  pareillement  en  fuite  reicadrondù 
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Cavalier  d'Aumale.  Ce  fuccès  fut  fuivl 
«l'un  autre.  Le  Grand-Prieur,  après  avoir 
rallié  Ces  chevaux-legers ,  défit  les  E(pa- 
gnols  &  les  Bourguignons,  Ainfi  toute 
la  Cavalerie  de  la  Ligue  étant  renverfée , 
Jaiffa  la  campagne  libre  aux  Royaliftes. 
Eli*  prit  la  route  d'Ivry  pour  fe  fauver 
tn  paffant  la  rivière*  Nous  avons  dit 
jqu'on  avoir  cru  pendant  un  tems  que  le 
Roi  étoit  tué.  Ce  faux  bruit  augmenta 
même  depuis  qu'on  l'avoit  perdu  de  vue, 
randis  qu'il  s'acharnoit contre l'efcadron 
du  Duc  de  Mayenne  ;  mais  quand  on  le 
vit  revenir  victorieux  de  la  pourfuice  des 
ennemis,  les  foldats  redoublèrent  leurs 
cris  de  joie.  L'Infanterie  de  la  Ligue  étort 
encore  en  fon  entier ,  quoiqu'environnée 
.par  les  forces  du  Roi.  Les  Smffes  9  écrit 
Davila  ,  firent  mine  de  vouloir  rêfijler ,  mais 
ayant  pris  garde  ejuon  menoit  du  canon  pour 
les  rompre ,  ils  résolurent  de  fe  rendre  y  ce 
que  le  Roi  ne  refufa  point ,  pour  n>  pas  irri- 
ter cette  Nation ,  dont  il  étoit  bien  aife  de 
conferver  l'amitié;  de  forte  que  après  avoir 
baijfe  les  enfeignes  &  pofé  les  armes  $  ils  fu- 
rent reçus  à  vie  fauve  par  le  Maréchal  de 
jBiron.  Tels  font  les  termes  de  l'hiftorien 
Italien  ;  mais  le  Journal  manuferk  du 
Capitaine  Joft  Greder,  &  le  célèbre  do 


des  Suisses. 
Thou  (a)  rapportent  des  circonftances 
que  nous  ne  pouvons  pas  omettre. 

Le  Roi  voyant  que  les  deux  Régimens 
Sui/Tes  de  la  Ligue  vouloient  fe  défendre 
malgré  la  difperfion  de  leur  cavalerie, 
galoppa  au  Régiment  d'Arregger,  &  lui 
dit  :<Jay  ça  il  faut  charger  les  compères.  Il 
*  avoit  avec  lui  quelques  eicadrons  prêts  à 
attaquer  ;  mais  les  Colonels  &  les  Capi- 
taines Suides  prièrent  le  Roi  par  la  bou- 
che du  Capitaine  Jacques  de  Wallier  , 
que  pour  l'amour  d'eux  il  voulût  bien 
épargner  leur  compatriotes  &  leur  faire 
grâce.  Henri  fe  laifla  toucher  par  leurs 
vives  repréfentations ,  Se  commanda  à 
Wallier  &  au  Capitaine  Joft  Gredcr  de 
monter  à  cheval ,  &  d'aller  trouver  fans 
délai  les  Suiffcs  Ligueurs ,  avec  ordre  de 
leur  faire  mettre  bas  les  armes  &  les  dra- 
peaux. Ces  Capitaines  dévoient  auflï  leur 
dire  ,  que  Sa  Majefté  leur  pardonnoit  en 
confïdération  du  nom  des  SuiflTes.  Là* 


^  (  a)  Hifl.  lïb.  XCVIIl.  p.  M.  Lettre  du  Ma- 
réchal de  Biron  à  M.  du  Haillan  fur  la  bataille 
d'Ivrf ,  pag.  445?,  &  4  v  o.  imprimée  dans  le  Re- 
cueil de  divers  Mémoires  ,  &c.  fervans  2  Thif- 
toire  de  noftre  temps  .  T*rU^\6%\.  M-40.  Dé- 
cade contenant  la  vie  &  les  geftes  de  Henry  le 
Grand  par  Baptifte  le  Grain ,  Li v.  V.  pag.  1  1 
&  114.  taris,  1*14. in-fol/fig. 
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defïiis  le  Maréchal  de  Biron  dit  au  Roi  : 
Sire  j  fîuvenez-vous  des  Lmfquenets  d *  Ar- 
ques y  mais  le  Capitaine  de  \V  allier  répli- 
qua :  Sire ,  ce  ne  font  pas  des  Lanfjuenets , 
mais  ce  font  des  Su  ffis  de/quels  nom  en  ré- 
pondons de  toute  façon.  Les  deux  Capitai- 
nes portèrent  l'ordre  aux  Régimens  de 
Pfiffer  &  de  Beroldingen.  Les  Suifles  Li- 
gueurs forcés  par  la  néceflîté ,  livrèrent 
leurs  drapeaux  &  leurs  armes, 
la  condition  avec  laquelle  le  Roi  leur  par- 
donna. L'hiftorien  de  Thou  s'exprime 
ainli  :  On  délibéra  d'attaquer  les  Suffis  de 
la  Ligue,  qui  navoient  point  encore  aban* 
donné  leur  terrain.  On  voulut  et abord  en- 
voyer contreux  t  Infanterie  Françoi/e  &  l'é- 
lite de  la  Cavalerie  s  mais  le  Maréchal  de 
Biron  fe  récria  contre  cet  avis  &  il  fmùn% 
quon  devoit  plutôt  envoyer  t  artillerie  con- 
treux comme  contre  une  forterejfe ,  afin  de 
les  rompre  ou  de  les  obliger  à  fe  foumctxre. 
Maïs  tandis  quon  approchoit  le  canon ,  on 
envoya  des  perfonnes  pour  traiter  avec  les 
Suffis  >  &  ces  troupes  étrangères,  dépourvues 
de  toute  efpérance  de  pouvoir  fe  défendre ,  fi 
fournirent  d'elles-mêmes  9  &  livrèrent  leurs 
drapeaux.  Le  Roi  les  leur  rendit  aujfî+tôt  avec 
bonté* 

Les  Lanfquenets  voulurent  prétendre 
le  même  traitement  que  Ton  avoic  fait 
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aux  Suifles  -,  mais  leur  perfidie  caufi  leur 
ruine*  On  repréfenta  au  Roi  qu'on  les 
avoir  levés  en  (on  nom ,  qu'ils  s'étoient 
depuis  donnés  au  Duc  de  Lorraine  >  & 
que  fe  laifûnt  de  nouveau  corrompre , 
ils  avoient  porté  les  armes  en  faveur  de 
la  L  igue.  On^e  fouvint  d'ailleurs  de  l'ac- 
tion infâme  que  les  Lanfquenets  avoient 
commife  en  la  journée  d  Arques.  Le  Roî 
commanda  qu'on  leur  fit  hanjtTer  les  pi» 
ques  &  baifler  leurs  drapeaux,  ho  fui  te  ils. 
turent  tous  taillés  en  pièces  par  l'ordre 
exprès  de  Sa  Majefté.  Ce  Prince  accorda 
h  vie  aux  gens  de  pied  François  qui  fe 
rendirent  de  leur  bon^ré. '  L'hiftoire  rap- 
porte que  dès  le  commencement  de  la 
victoire  il  avoir  crié  plufieurs  fois  qu'on 
fit  main  baffe  fur  les  étrangers ,  mais  qu'on 
fauvât  les  François* 

Tandis  qu'on  traitoit  avec  lesStii/îès, 
le  Dac  de  Mayenne  eut  le  tems  de  paflèt 
l'Eure  à  Ivry  avec  une  partie  de  fes  trou- 
pes ;  mais  comme  il  fit  rompre  le  pont  > 

.  les  fu^rds  qui  n'avoient  pas  encore  tous 
paflë  la  rkic-re,  fe  trouvèrent  dans  un 
étrange  embarras.  Durant  cette  cônftiflon 
l'Infanterie  du  Roi  arriva  ,  elle  venoit  de 
tailler  en  pièces  les  Lanfquenets ,  &  ce 

#  carnage  Panimoit  d'une  fureur  extrême 
contre  les  débris  de  l'armée  ennemie*  Pli**, 

Bi .  . . 
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fieurs  des  Ligueurs  tentèrent  de  travcr- 
fer  la  rivière  à  gué  >  mais  comme  les  pluies 
l'avoient  fort  enflée ,  ils  y  périrent  mi- 
férablement.  Les  Reiftres  ne  voulurent 
point  fe  hazarder  à  palfèr  l'eau  ;  ils  cou* 
perent  les  jambes  à  leurs  chevaux  pour 
s'en  fervir  comme  d'un  retranchement  > 
&  pour  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité* 
Leur  réfïftance  'dura  plus  d'une  heure  ; 
mais  les  Arquebufïers  qui  ne  cefToient  de 
les  tirer  de  toutes  parts  ,  achevèrent  d'ex- 
terminer ces  malheureux  reftes  d'étran- 
gers. 

Le  Duc  de  Nemours  ,  te  Chevalier 
d'Aumale  ,  BafTompierre ,  de  Rofne ,  le 
Vicomte  de  Tavannes  &  plufieurs  autres 
prirent  diverfes  routes  dans  leur  fuite. 
Quelques-uns  paiïerent  à  côté  du  bois 
par  un  plus  long,  mais  plus  a(Turé  che- 
min -,  &  fans  être  pourfuivis ,  ils  fe  reti- 
rèrent à  Chartres.  Le  Duc  de  Mayenne, 
le  Colonel  de  Saint  Paul,  le  Seigneur  de 
Portia,  &  la  plupart  des  principaux  Gen- 
tilshommes de  leur  parti ,  aprèf  avoir  . 
fait  fept  lieues  avec  une  vîteijp  extrême , 
fe  fauverent  à  Mante.  Le  Roi  les  pour- 
fuiyit ,  mais  inutilement.  Comme  il  n'a- 
voit  pu  pafTer  le  pont  d'Ivry  qu'on  avoit 
abattu  y  il  fut  contraint  de  chercher  un  # 
gué  du  côté  d'Anet  >  pour  traverfer  la  ri- 
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viere ,  il  perdit  ainfi  plus  de  deux  heure5 
de  tems ,  &  ce  retara  l'empêcha  de  join- 
dre l'ennemi.  Il  coucha  à  Rhofhy ,  qui 
n'eft  qu'à  une  lieue  de  Mante.  Le  Maré- 
chal d'Aumont,  le  Grand -Prieur,  &le 
Duc  de  Montpenfier  fui  virent  Sa  Majcfté; 
mais  le  Maréchal  de  Biron  refta  avec  l'In- 
fanterie &  avec  le  rcfte  de  l'Armée.  On 
eftima  que  le  nombre  des  morts  du  côté 
des  ennemis  montoit  &  plus  de  fix  millç 
hommes.  Plufieurs  Seigneurs  de  diftin- 
éfcion  périrent  en  cette  journée.  Les  vain*- 
queurs  gagnèrent  vingt  cornettes  de  ca- 
valerie» celle  des  Lances  -  Flamandes,  la 
Colonelle  des  Reiftres ,  vingt- quatre 
enfeignes  Suiffès ,  (bixante  drapeaux  Fran- 
çois, huit  pièces  d'artillerie,  tout  le  ba- 
gage &  les  munitions  qui  fuivoient  l'Ar- 
mée. Le  nombre  des  morts  du  coté  da 
Roi  fut  d'environ  cinq  cens  hommes.  Le 
Journal  de  Greder  rapporte,  que  l'Ar- 
mée de  ce  Prince  étoit ,  à  la  bataille  d'I  vry> 
compofee  de  douze  mille  fantaflms  &  de 
deux  mille  cinq  cens  chevaux ,  &  que 
celle  du  Duc  de  Mayenne  ctoit  focte  di» 
double. 

0  * 

Les  Hifforîens  Je  ces  tems  ne  peuvent 
alTez  louer  les  marques  de  vapeur  &  de 
générofîté  que  le  Roi  fit  paraître  dans 
cette  mémorable  fournée;  mais  les  hoir-: 

a  v 
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ncs  que  nous  nous  fommes  prefcrites  nous' 
otent  la  fatisfa&ion  de  détailler  tous  ces 
faits  héroïques.  Néanmoins  le  traitement 
favorable  que  Henri  accorda  aux  Suiflès 
de  la  Ligue ,  &  les  lettres  que  ce  Prince 
écrivoit  aux  Cantons  pour  reconnoître 
les  (ervices  des  quatre  Régimens  d'Arreg- 
ger ,  de  WichflTer ,  de  Griflàch  &  de  Hart- 
mannis,  exigent  que  nous  en  parlions 
avec  étendue.  La  relation  de  Greder  nous 
apprend  que  le  Régiment  d'Artegger 
donna  de  grandes  marques  d'amitié  aux 
Suiffès  de  la  Ligue ,  &  qu'il  fournit  de 
l'argent  à  leurs  Capitaines.  Elle  ajoute  que 
le  Roi  les  fit  conduire  jufqu'à  la  frontière 
de  la  Suiflè  par  Philippe  de  Vigier  inter- 
prête (  a  )  général  des  troupes  Suiffès ,  ôc 
que  Sa  Majefté  envoya  leurs  drapeaux  a 
leurs  Cantons,  comme  un  préfent  qui 
pou  voit  lui  concilier  leur  amitié.  Le  Poëce 
Guillaume  (b)  de  Salufte,  Seigneur  du 
Bartas ,  en  célébrant  la  vi&oire  d'Ivry  > 
s'exprime  ain/î  ; 


(a)  Cefl  ainfi  que  nous  traduifons  ces  mots» 
allemands  :  Obrififeld  Dolmetfch.. 

(  b  )  Cantique  far  la  vîdoire  d'Ivry ,  psg. 
426.  parmi  les  Oeuvres  de  du  Bartas,  Paris 
16 10.  in-fol.  Le  célèbre  Hiftorien  Jacques- Au* 
gufte  de  Thou  chanta  en  vers  latins  la  vifloire 
î'Ivry.  On  y  lit  çiitr'autres  .çirçaqftauces  i 
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î  .  Seul  Pefcadron  d'Helvece  , 

Ne  voulant  démentir  fon  antique  proueiTe, 

■ 

Dicite  Joy  dextrâ  Henrici  vitima  farta  ejl  > 
§}ua  magis  illnftris  non  fuit  ulla  prias. 

Tcutones  amijfis  tr*ns  narunt  fiumina  car  ris  ; 
Hojlrum  efi ,  Helvetiis  quod  fua  vit*  manet  i 

Traditaque  &  régis  mox  munere  reddita fign* 

.   VeJecus  txprobrant  perfidiamque  mris. 

Voyez  Jac.  Aug.  Thuani  de  vita  fua ,  Lit.  V. 
pag.  118.  Tom  VU.  operum  Londiniy  17 33,  in- 
fol.  Voici  comme  on  a  rendu  en  françois  ces 
vers  htiiis  :  Mémoires  de  la  vie  de  Jacqaes-Au~ 
gufte  de  Thou>p.  2.  j*.  Amflerdam  1713.  in-i*. 
M- 

Chantez ,  Peuples ,  chantez ,  le  triomphe  da 
Rôi  , 

Chantez  fa  gloire  &  fon  courage , 1 
Voyez  les  Lanfijuenets ,  vaincus ,  fâî/is  d'effroi  ^ 
Nous  laiffer  par  leur  fuite  &  canon  &  bagage. 
Les  Suifles  défarmez ,  &  fremiflans  de  rage 
:  Leur  reprochent  leur  lâcheté  ;  ' 
Et  fournis  au  vainqueur,  ennemi  du  carnage} 
Recouvrent  leurs  drapeaux  avec  la  liberté. 

•  *  * 

Jean  Barzaeus  de  Surfée  a  compole  une  def* 
cription  de  la  bataille  d'Ivry  en  vers  latins.  On 
peut  la  voir  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Heroum 
Helvetiorum  EpiftoU  ,  Ltb.  J1L  Epi/2.  VU.  pag. 
fol*  ïriburgi  Hdvetior^  1  £57.  in-i x. 
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Branfle  le  frefne  aigu  contre  le  camp  vainqueur^ 

Et  plus  la  route  croîft ,  plus  îl  enfle  Ton  cœur» 

Mais  auffi-t oft  Pefclair  de  ta  guerrière  face 

Leur  coeur  diamantia  transforme  en  freflé 
glace, 

De  frefle  glace  en  eau ,  cTeau  en  tiède  vapeur , 

£t  ceux  à  qui  la  mort  vient  pluftoft  que  r* 
peur, 

Cet» ,  dis-je,  qui  jamais,  ne  tournèrent  l'efpaufe 

Qu'au  Phénix  des  guerriers ,  au  dompteur  de  1* 
Gaule, 

Ces  vieux  fléaux  des  Tyrans,  ces  correâeurs  de* 
Roys, 

Frottement  à  tes  pieds  >  &  leurs  corps  &  Ieut 
bois* 

ï-ors  toy  ,  pour  ne  fleftrir  d'infamie  éternelle 

Un  peuple  de  tout  temps  au  facré  lis  fidelle  » 

De  ton  cœur  defpité  la  fureur  appaifant, 

Tais  de  leurs  chers  drapeaux  à  leurs  Cantons 
préfent. 

Voici  la  teneur  de  kpromeflTe  (a)  que  les. 
Rcgimens  Suiffes  de  Pfiffcr  &  de  Berol* 
dingen  firent  au  Roi  après,  la  bataille 
d'ivry. 

Comme  après  que  nom  Phiffer ,  Beroldin* 


<*)  Recueil  de  divers  Mémoires,.  &c.  fer- 
tans  ài'hiftoire  de  noffce  temps  r$*g.  8-*.Jjfc> 
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JW,  Colonels  &  les  Capitaines  des  deux  Régi- 
ments de  Suif  es ,  qui  faifoient  partie  de 
1  armée  conduite  par  le  Duc  de  Mayenne 
en  la  bataille  que  le  Roy  Très-Chreftiem 
Henry  IV  du  nom,  a  gagnée  contre  luy 
prèscttvuy  îe  14e  jour  de  ce  mois  >  nous 
îbmmes  rendus  avec  nofdits  Régiments  a 
Sa  Majefté  fous  raflenrance  qui  nous  a 
efté  donnée  de  fa  part  de  nous  recevoir 
à  fa  mercy  >  eflrant  desja  le  refte  de  ladite 
armée  en  fuite ,  &  nous  deftiuez  de  toute 
aflïftance.  Sa  Majefté  ayant  délibéré  outre 
Jes  autres  faveurs  dont  il  luy  a  pieu  nous 
gratifier  d'envoyer  en  préfent  a  nos  Sei- 
gneurs &  Supérieurs  nos  Enfeignes  qui 
Juy  eftoient  demeurées  par  le  droidt  de 
la  guerre  y  en  nombre  de  ving-quatre  » 
nous  ait  accordé  à  noftre  très-inftante  fup- 
plication  &  requefte,  avec  Tintcrceffioa 
des  Cofonnéls  des  Régiments  de  noftre 
nation  qui  font  à  fon  iervice ,  de  les  leuir 
envoyer  par  nous  -  mefmes ,  &  non  par 
autres ,  à  la  charge  de  Jes  préfenter  &  d6- 
livrer  à  nofdits  Seigneurs  de  fa  part.  A 
cefte  caufe  nous  promettons  à  Sadire  Ma- 
jefté qu'au  phiftoft  que  nous  pourrons, 
après  noftre  arrivée  audit  pays,  nous  pré* 
fenterons  &  délivrerons  au  nom  de  Saditc 
Majefté  a  nofdits  Seigneurs  &  Supérieurs 
kfdits  vingt-quatre  enfeignes.  de  noldits 
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Régiments  qui  avoient  cfté  par  nous  ren- 
dues à  Sadite  Majefté ,  &  quelle  a  fàicSfc 
remettre  en  nos  mains  à  la  condition  ful- 
dïte.  Et  en  outre  noûs  promettons  &  ju- 
rons comme  les  foldats  de  nofdits  Ré» 
giments  ont  fait  fcmblable  promette  & 
ferment  à  Dieu  &  à  la  Majefté  dudit  Roy 
Très  Chreftien  ,  d'entretenir  &  obferver 
la  paix  perpétuelle  qui  eft  entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  les  Ligues  de  Suiflè » 
enfemble  le  dernier  traiété  d'alliance 
fait  avec  le  feu  Roy  dernier  décédé  pour 
tout  le  temps  de  fa  vie ,  &c  fept  ans  après 
de  ne  porter  les^rmes  contre  Sadite  Ma* 
jefté  durant  ledit  temps.  En  foy  de  quoy 
nofdits  Colonnels  &  Capitaines  nous 
fommes  cy  foubfignez.  A  Mante  le 
jour  de  Mars  mil  cinq  cens  nonante. 

Le  Roi  donna  le  Certificat  (  a  )  fnivant  an  A 
denx JLègimens  de  Pfiffer  &  de  Beral- 

dmscn. 

Nous  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  &  de  Navarre ,  certifions  que 
en  la  bataille  par  nous  donnée  près  d'Ivry 
contre  nos  Ennemis,  le  14e  jour  de  ce 
mois,  &  en  laquelle  il  a  pieu  à  Dieu  nous 

{a)  Même  Recueil , ijj. 
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favorifcr  d'une  heureufe  vi&oire  >  les 
deux  Régiments  des  SuifTes  qui  eftoient  en 
leur  armée  fouz  la  charge  .desColonnels 
PhifFer  du  Canton  de  Lucerne  &  Berlin- 
ghen  du  Canton  d'Ury  ne  fe  font  rendus 
à  Nous  qu'après  qu'ils  ont  efté  abandon- 
nés des  autres  forces  de  l'Armée  defdits 
Ennemis,  mefmes  de  la  cavalerie  que  nous 
avions  entièrement  fait  tourner  en  fuite, 
enfèmble  les  autres  gens  de  pieds,  fans 
que  lefdits  SuifTes  ayent  reculé  de  leur 
place  de  bataille,  rompu  leurs  rangs, 
ny  montré  aucune  apparence  de  vouloir 
fuir  ou  laifler  les  armes,  jufquesà  ce  que 
Nous  les  avons  fait  aflTeurer  de  les  rece- 
voir à  mercy ,  laquelle  ils  ont  acceptée  > 
comme  la  raifon  de  guerre  leur  permet* 
toit ,  eftant  defiiuez  de  toute  afliftance # 
&  le  fort  de  uoftre  armée  encores  entier  5c 
preft  de  les  afîàillir.  En  tefaioin  de  quoy 
nous  avons  (igné  la  préfente  de  noftre 
main ,  &  à  icelle  fait  mettre  le  cachet  de 
nos  armes.  A  Mante  le       jour  de  Mars 
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(  a  )  Conditions  accordées  far  le  Roy  le\%dt 
M*rs  i  y  570,  pour  le  renvoi  des  Su  ffis 

de  la  Ligne, 

Sera  baillé  aux  Suiflès  on  Commiflaire, 

f)our  les  remener  avec  honncftes  lettres  à 
eurs  Supérieurs  :  contenant,  encores  que 
lefdits  renvoyez  ne  fuflènt  pas  clignes  de 
fa  bonne  grâce  &  miféricordc  >  pour 
avoir  contrevenu  au  ferment  de  la  paix 
perpétuelle  &  de  la  dernière  alliance  : 
toutes  fois  que  pour  la  bonne  amitié  que 
Sa  Majefté  leur  porte  >  &  pour  ceftc  feule 
confîdération  ,  il  les  leur  renvoyé  &  les 
prie  de  faire  aufdits  renvoyez  telles  re* 
primendes  dt  leurs  fautes ,  que  fcs  au- 
tres ne  tombent  à  l'avenir  en  fcmblables  % 
autrement  Sadite  Majefté  changeroit  fa 
clémence  en  juftice,  félon  le  devoir  de 
la  guerre. 

Pour  les  mefmes  eonfîdérarions  ledit 
Commiflaire  baillera  delà  part  de  Sa  Ma- 
jefté les  enfeignes  à  letirfdks  Supérieurs, 
dont  elle  leur  fait  préfent,  encores  que 
ce  (bit  contre  le  droit  de  la  guerre  :  pour 
çq  que  les  enfeignes  foat  marques  de  la 
vidoire. 


(  *  )  Mémoires  de  la  Ligue , Totn.  1 V.  fi  17%* 
lin****** 


Sera  baillé  une  commilïîon  audit  Com- 
miffàire ,  pour  faire  bailler  gratuitement 
du  pain  &  du  vin  aufdits  renvoyez  :  & 
outre  leur  fera  baillé  un  efeu  pour  hom- 
me que  Sa  Majefté  leur  donne! 

Moyennant  la  grâce  que  le  Roy  leur 
fait,  ils  jureront  de  ne  contrevenir  jamais 
au  ferment  defdits  traitez  de  paix  perpé- 
tuelle &  dernière  alliance  :  enfemble  de 
retirer  les  compagnies  qu'ils  ont  fous  leurs 
régimens  à. Paris  &  ailleurs  en  ce  Royau- 
me ,  s'il  y  en  a  :  &  leur  feront  baillés 
paflèports  &  lettres  néceiïaires. 

Promettront  auflî  de  f  lire  tout  ce  qu'ils 
pourront  pour  retirer  les  compagnies  de 
Suiffès  qui  font  à  Lyon  &  Dijon,  outre 
celles  de  feurs  régimens. 

Leur  fera  baillé  un  trompette  pour 
aller  à  Paris  faire  leurs  excules  &  pro- 
teftations  :  Se  pour  retirer  les  enfeignes 
4p  leurs  régimens  qui  y  font. 

S  adreiferonr ,  pour  le  regard  de  leur 
payement,  comme  bon  leur  Semblera > 
tant  au  Duc  de  Mayenne ,  qu'à  autres  qui 
leur  ont  refpondu. 

Le  Roi  écrivit  les  deux  lettres  fuivan- 
tes,  Tune  (a)  aux  treize  Cantons  ,  & 


(*)  Recueil  de  divers  Mémoires ,  &c.  fer- 
vans  à  Thiftoire  de  noftre  temps,  fjy.  241-24}» 
tsris,  16*3. 
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l'autre  (a)z  de  Sillery  fon  Ambafladeur 
près  du  Corps  Helvétique.  Nous  les  rap- 
porterons comme  des  monumens  de  Tek 
time  que  ce  Prince  faifoit  de  la  Nation 
Suifle. 

Lettre  du  Roy  mx  treize  Cantons  des  Ligues 

des  Suijfes. 

Très- chers  &  grands  amis  alliez  &  con- 
fédérée. Dieu  nous  a  voulu  tant  favori- 
fer  en  une  bataille  ,  qu'avons  donnée 
contre  nos  ennemis,  que  de  fe  faire  co- 
gnoiftre  proteâeur  de  noftre  droict  par 
Theureufe  vi&oire  qui  nous  en  eft  de- 
meurée ,  toute  leur  armée  ayant  efté  ré- 
duite à  noftre  mercy  >  excepté  ceux  qui 
fe  font  fauvez  à  la  fuite  par  la  viteffe  de 
leurs  chevaux.  Il  s'eft  trouvé  en  ladite 
Armée  deux  Régiments  de  voftrc  Nation 
fous  les  Colonnels  PhifFer  &  Berlinghçr 
hors  d'efpérance  d'efehapper  >  lî  nous 
les  culîîons  voulu  trai&er  à  la  rigueur  * 
pour  eftre  demeurés  fur  le  champ  aban- 
donnés de  toutes  forces.  Et  combien  qu'ils 
ne  fuflent  dignes  de  noftre  grâce  &  mi- 
féricorde  ,  pour  avoir  contrevenu  aux 
ferments  de  la  paix  perpétuelle  &  de  la 


(  a  )  le  même  Recueil ,      % }  (-% 3 7  ■ 
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dernière  alliance  fai&e  entre  cefté  Cou- 
ronne &  vos  Cantons  *,  toutes  fois  l'ami- 
tié que  nous  vous  portons  Se  voftre  con- 
fidération  >  ont  eu  plus  de  pouvoir  fut 
nous ,  que  la  tranfgreflion  defdits  trai&ez 
par  eux  commife.  Nonobftant  laquelle 
nous  les  avons  bien  voulu  renvoyer, 
comme  nous  faifons  ,  conduits  par  le 
fieur  Viger  noftre  Secrétaire  interprète , 
lequel  nous  avons  député  à  cet  effeâ:, 
avec  charge  &  pouvoir  de'lcûr  faire  four- 
nir vivres  jufques  à  ce  qu'ils  fbient  hors 
de  ce  Royaume,  outre  quelque  argent 
dont  nous  les  avons  faift  accommoder, 
vous  priant  leur  faire  telle  réprimande 
de  leur  faute ,  qu'elle  ferve  à  eux  &  à  tous 
les  autres  ^pour  n'y  plus  retomber  à  l'ad- 
venir ,  autrement  nous  aurions  occafîon 
de  changer  noftre  clémence  en  la  juftice 
que  permettent  les  loix  de  la  'guerre.  Et 
pour  vous  faire  encore  plus  avant  co- 
gnoiftre  l'effet  de  noftredite  amitié,  nous 
vous  renvoyons  auffi  par  leidits  Colon- 
nels  &  Capitaines,  leurs  enfeignes ,  dont 
nous  vous  avons  bien  voulu  faire  pré- 
fent,  combien  que  ce  foit  contre  le  droiéfc 
de  la  guerre ,  pour  eftre  les  enfeignes  les 
vrayes  marques  de  la  vi&oire.  Efpéranc 
que  vous  recevrez  cçfte  gratification  de 
nous  pour  certain  tefmoignage  de  noftre 
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bonne  volonté  en  voftre  endroiét.  Et  fur 
ce  nous  prions ,  &c.  du  11e  jour  de  Mars 

Lettre  du  Roy  kM.de  Sillery ,  Ambaffadem 

en  Su  ffi. 

Monfieur  de  Sillery  J  vous  verrez  par  la 
c#pie  enclofe  avec  la  préfente  delà  let- 
tre que  j'eferis  aux  treize  Cantons  des 
Ligues ,  la  grâce  &  faveur  que  j'ay  voulu 
faire  aux  deux  Régiments  de  leur  Nation 
qui  fe  (ont  trouvez  avec  mes  ennemis  à 
la  bataille  que  j'ay  gagnée  contr'eux.  Et 
parce  que  je  délire  que  les  enfeignes  foient 
préfencées  avec  mefdites  lettres  aux  Sei- 
gneurs defdits  Cantons ,  vous  donnerez 
en  cela  Paddrefle  que  vous  jugerez  eftrc 

à  propos  au  fïeur  de  porteur 

d'icelles ,  &  par  moi  commis  à  les  rame- 
ner en  leur  pays  oui  vous  fera  entendre  ce 
qui  fera  pniïé  en  leur  voyage,  &  le  traic- 
tement  qu'ils  y  auront  reçeu,  que  je  veux 
croire  tel  que  je  fuy  ai  ordonné ,  mefmes 
pour  la  fourniture  des  vivres  •>  outre  la- 
quelle j'ay  fait  bailler  à  chacun  foldat  un 
efeu  en  argent.  Vous  vous  fervirez  cki 
tout  à  faire  cognoiftre  ma  bonne  volonté 
envers  lefdits  Cantons ,  ainlî  que  vous 
eftimerez  le  devoir  faire  ,  &  félon  la 

»  • 
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preuve  très-certaine  qui  leur  en  eft  don- 
née par  ctfte  gratification.  J'efcris  parti- 
culièrement à  ceux  du  Canton  de  Soleurrc 
pour  leur  tefmoigner  le  contentement 
que  j'ay  de  leurs  gens  qui  font  à  mon  fer- 
vice,  &  pour  le  bon  devoir  qu'ils  ren- 
dent continuellement ,  &  la  réfolution 
qu'ils  ont  de  bien  faire,  qu'ils  ont  mon- 
tré en  cefte  dernière  occafion  :  ayant  atiffi 
tout  fujet  de  me  louer  pour  la  mefmc 
confidération  des  autres  qui  font  pareil- 
lement à  mondit  fervice ,  comme  vous  en 
pouvez  afleurer  leurs  Supérieurs,  com- 
bien que  je  ne  leur  en  eferive,  remettant 
à  vous  de  faire  cet  office  comme  vous 
verrez  à  propos.  Je  touche  aufli  un  mot 
à  ceux  dudit  Soleurre  des  empefehemens 
qui  m'ont  gardé  de  pouvoir  advifer  aux 
affaires ,  dont  ils  ont  donné  charge  au 
Capitaine  Greder ,  ce  que  je  ferai  au  plut 
toft  &  plus  volontiers  qu'auparavant,  par- 
ce que  j'efpere  que  ce  qui  en  fera  réfolu 
pourra  aufli  cftre  mieux  exécuté,  défî- 
rant  leur  donner  contentement  pluftoft 
en  effedfc  qu'en  paroles.  Dieu  m'en  fera  > 
s'il  luy  plaift ,  la  grâce  de  les  en  rendre 
fatisfàks ,  lequel  je  prie  quil  vous  ait, 
Sec.  du  il, Mars  1590. 
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V rici  la  Lettre  (a)  que  le  Roy  écrivit  an 
Canton  de  Soleure  ;  fes  expre/fions  Jont 
glorieufes  pour  les  Régimens  d'Arregger 
&  de  GriJJach  qui  combattirent  a  Ivry. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Navarre.  Tris-chers  &  grans  amys 
Alliez.  &  Confédérée,  avant  la  réception  de 
la  préfente  vous  aurez  peu  entendre  l'heu- 
reuze  vi&oire  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous 
oftroier  en  la  bataille  que  nous  avons 
donnée  à  noz  ennemys  le  mercredy  xiin* 
de  ce  mois  leur  eftant  venu  au-deuant  à 
cefte  fin  ,  lorfque  confians  de  leurs  gran- 
des forces  qui  excédoient  les  noftres  de  la 
moitié  en  nombre  au  moins  pour  le  re- 
gard de  la  Cavalleryc  par  le  moien  de 
quinze  cens  Lances,  quelques  Harquebu- 
fiers  achevai  qui  leur  eftoient  peu  de  jours 
auparavant  venuz  de  renfort  des  Pais-Bas. 
Mais  ayant  Dieu  Aç  noflxe  cofté  ilz  n'ont 
pas  peu  longuement  réfifter  à  la  force  6c 
vigueur  qu'il  nous  y  a  donnée,  fe  mon- 
trant jufte  prometteur  de  noftre  bon  droiâ:. 


(a)  Cette  T  ettre  a  éré  tronquée  dans  le  Re- 
cueil de  divers  Méro.  fervans  à  l'hiftoire  de  notre 
tems,£i£,  130-140.  Paris  !6n«  n  40  nous 
en  avon?  copie  tuée  fur  l'original  qui  eft  dans 
la  Chancellerie  de  Soleure. 
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En  quoi  avec  le  bon  devoir  que  y  onc 
rendu  les  Princes  ,  Officiers  de  noftre  j 
Couronne ,  Seigneurs  &  autre  bon  nom- 
bre de  noftre  Nobleflè  qui  y  font  prom-  j 
ptement  acourus  à  noftre  mandement  des 
Provinces  voifïnes,  nous  avons  aufli  efté  j 
vertueufement  «Se  fidellement  affiliez  des 
forces  de  voftre  Nation  qui  sy  font  trou- 
vées avec  nous,  mefmes  de  ceulx  de- 
voftre  Canton  y  ayant  montré  une  Ci 
brave  réfolution  &  générofité  de  cou- 
rage >  qu'il  nous  en  demeure  un  très-grand  ! 
contentement  dont  nous  vous  avons  bien 
voullu  donner  tefinoignages  par  la  pré- 
fente, &  vous  allèurer  que  cela  nous  ac- 
croift  de  plus  en  plus  la  volonté  de  les  " 
trai&er  le  plus  favorablement  qu'il  nous 
fer,a  poffible ,  &  d'en  cftendre  aufli  Tefc 
fe£t  à  tout  le  (urplus  de  voftrediâ  Can- 
ton ,  comme  participant  au  mérite  de  leur 
bon  &  loyal  fervice  ,  &  d'autant  que  de- 
puis l'arrivée  du  Capitaine  Greder  près 
de  nous  ,  les  continuelz  exploi&z  de 
guêtres  &  courtes  où  nous  avons  efté 
occupez  ne  nous  ont  donné  aucun  re-  ' 
pos  ny  loifir  d'advifer  aux  affaires  dont 
il  a  charge  de  voftre  part ,  &  lefquelz 
nous  font  continuement  repréfentez  par 
le  Sieur  de  Sil.cry  ,  noftre  Ambalfadeur  , 
nous  vous  avons  bien  voulu  dire  locca*  1 
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fïon  de  ce  retardement  ,  afin  que  n'ef- 
ftimiez  que  nous  n'y  apportons  toute  la 
bonne  volonté  que  la  raifon  y  defire  de 
noftre  part ,  vous  afleurans  que  nous  y 
pourvoirons  dans  peu  de  temps ,  &  le 
plus  à  voftre  contentement  que  fere  ce 
pourra ,  comme  nous  efpérons  que  l'avan- 
tage que  Dieu  nous  a  donné  fur  nos  enne- 
m  y  s  nous  rendra  les  moiens  plus  prompts 
&  facilles  de  vous  en  fatiffere.  Cependant 
nous  le  prions  qu'il  vous  ait ,  Très  chers 
&  grans  amis  Alliez  &  Confédércz ,  en 
fa  fainte  garde.  Efcrit  au  Camp  de  Mante 
le  xxie  jour  de  Mars  1590, 

HENRY. 

Revoi. 

A  h  dos.  A  nos  très-chers  &  grandz  amis 
Alliez  &  Confédérez  les  Advoyers  Con- 
feil  &  Communaulcé  de  la  Ville  &  Can- 
ton de  Solleurre. 

La  nouvelle  (a)  de  la  bataille  d'Ivry 
inquiéta  extrêmement  ceux  des  Chefs  de 


(*)  Davila  Hiftoire  des  Guerres  Civiles  Je 
France  ,  Tom.  iïL  LU.  XI.  />.  14 2-14*.  Tbustu 
Bifiêt.  Lib.  XCVUL  fag.  «4^-864, 

la 
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laXigue  qui  croient  reftés  à  Paris.  Ils  ap- 
préhendèrent une  révolte ,  &  pour  la  dé- 
tourner, ils  conclurent ,  que  les  Prédi- 
cateurs annonceroient  les  premiers  cette 
perte  au  Peuple.  Les  Prêtres  dévoient  glif- 
fer  infenfiblement  dans  leurs  fermons  la 
défaite  d'Ivry ,  &  eflayer  pair  des  efforts 
d'éloquence  de  relever  les  courages  abat- 
tus. La  précaution  eut  fbn  effet.  Les  Pré- 
dicateurs ranimèrent  le  Peuple,  &  le  dit- 
poferent  plus  que  jamais  à  défendre  la 
Religion  &  la  Patrie,  fans  redouter  ni 
les  rigueurs  de  la  faim,  ni  les  calamités 
d'un  iïége*  Nous  avons  vu  que  le  Duc 
fie  Mayenne,  en  fe  fauvant  d'Ivry,  avoit 
poufle  fa  fuite  jufqu'à  Mante.  11  ne  fe 
crut  pas  en  fureté  dans  cette  Ville.  Il 
pafla  la  Seine  &  vint  à  Pontoife ,  &  de- 
là à  Saint-Denis  j  mais  il  ne  voulut  point 
fe  montrer  aux  Parifiens.  Le  fouvenir  des 
émeutes  qu'on  avoit  vu  fbuvent  s'élever 
parmi  eux ,  l'empêchoient  d'entrer  dans 
la  Capitale  ;  mais  le  Cardinal  Légat  f 
FAmbalTadeur  d'Efpagne,  le  Comman- 
deur Jean  Moreo,  l'Archevêque  de  Lyon 
&  Villeroy  vinrent  le  trouver  à  Saint- 
Denis.  Les  principaux  des  Parifiens  con- 
férèrent aufli  avec  lui  i  &  le  Duc,  fécondé 
du  zélé  de  fa  fœur  Madame  de  Mont- 
pellier ,  tâcha  de  remédier  au  defardrp 
Tome  FI.  C 
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des  affaires.  Après  que  tous  les  Chefs  des 
Parifïens  lui  eurent  renouvelle  les  aflu- 
«necs  de  leur  dévouement  pour  la  fainte 
Union ,  il  s'avança  dans  la  Picardie.  L'ob- 
jet de  fa  marche  étoit  d'avoir  une  en- 
trevûe  avec  le  Duc  de  Parme,  Général 
des  armées  du  Roi  Catholique  dans  les 
Pays-bas. 

-   Le  Roi  s'étant  rendu  maître  de  Ver* 
non  &  de  Mante ,  s'arrêta  quelque  tems 
dans  cette  dernière  Ville  pour  rafraî- 
chir fon  armée.  Ce  fut  durant  ce  féjour 
qu  Henri  apprit,  que  Claude  de  la  Queille, 
fïeur  de  Florat,  Sénéchal  d'Auvergne ,  & 
Gilbert  de  Chazeron  avoient  tués  de- 
vant Iflbire  plus  de  deux  cent  Ligueurs  i 
entr'autres,  Jean  Louis  de  la  Rochefou* 
caud  ,  Comte  de  Randan  ,  &  qu'ils 
avoient  pris  la  place.  Ces  nouvelles  fâ- 
choient  beaucoup  les  Parifiens ,  &  le  Car- 
dinal Légat  en  refleptoit  un  vif  chagrin. 
Le  Duc  de  Mayenne  Ce  plaignoit  haute- 
ment, &  il  avoir  écrit  au  Pape,  que  le 
principal  fujet  de  tous  ces  malheurs  ré- 
fultoit  du  peu  d'alliftance  que  Sa  Sain- 
teté donnoit  pour  le  foutien  d'une  caufe 
fi  jufte  &  lî  nécedaire.  Les  Miniftres  d'Ef- 
pagne  lui  faifoicnt  les  mêmes  reproches* 
Il  leur  fembloir  qu'il  ne  tenoit  qu'au  Lé- 
gat que  le  Roi  Catholique  ne  fût  fatisfaic 
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tîï  fes  demandes.  Ils  fê  plaignoiem  que 
tandis  que  Philippe  II  fecouroit  la  Reli- 
gion d'hommes  &  d'argent,  Sixte  V  ne 
contribuoit  que  le  moins  qu'il  pouvoit. 
Usdifoiint  que  ce  Pontife  nourriflbit  en 
fon  ame  divers  douces  qui  l'entre:cno:enc 
dans  la  défiance.  Le  mécontentement  des 
Parifiens  étoit  général ,  la  néceflité  ur- 
gente ,  &  l'ext  êmc  difette  des  vivres 
augmentoient  leurs  murmures.  Ils  ne  cek 
foient  de  follicirer  le  Légar ,  pour  obte- 
nir du  Pape  un  prompt  fecours.  Caietan 
fc  trouvoit  dans  un  étrange  embarras  j 
mais  fon  inquiétude  fut  encore  plus  vive, 
lorsqu'il  connut  que  l'arrivée  du  Duc  de 
Luxembourg  a  Rome  &  fa  négociatioa 
avec  le  Pape  avoient  entièrement  déta- 
ché Sa  Sainteté  du  parti  de  la  Ligue* 
&  qu'Elle  étoit  très-mécontente  de  fa  con- 
duite. En  effet ,  Sixte  n'approuvoit  point 
la  réfolution  que  fon  Légat  avoit  prife 
d  aller  à  Paris  &  d'y  réfider ,  au  lieu  de 
fe  tenir  en  quelque  ville  neutre,  afin 
deffe  montrer  Médiateur  défintéreflë 
pour  les  deux  partis.  Le  Pape  foupçonna 
d'ailleurs  le  Légat  d'être  trop  favorable 
aux  Efpagnols.  Caietan  parut  très  fenfî- 
blc  au  réfroidiflfement  de  Sixte.  Comme 
il  vouloqj  effacer  le  foupçon  de  partia- 
lité, &  qu'il  défiroit  recouvrer  le  nom 
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de  Miniftre  défîntérefle ,  ou  que  peut- 
être  il  cherchoit  à  détourner  le  (ïége  de 
Paris,  il  invita  le  Maréchal  de  Biron  à 
une  entrcvûe  à  Noify  ,  Château  qui  n'eft 
pas  éloigné  de  Paris  ,  &qui  appartenoit 
au  Duc  de  Rets.  Il  prit  pour  prétexte , 
le  délir  qu'il  diloit  avoir  de  remédier 
aux  maux  a&uels.  Cette  conférence  fuc 
inuûle,  le  Légat  n'obtint  ni  le  nom  de 
médiateur*  ni  la  défunion  des  Catholi- 
ques d'avec  le  Roi ,  ni  le  retardement  du 
uége. 

Henri  râçhoit  de  Ce  rendre  maître  de 
tous  les  partages  par  lefquels  on  condui- 
sit les  vivres  dans  la  Capitale ,  il  e/pé- 
foh  obtenir  de  cette  manière  ce  qu'on 
ne  pouvoir  prefqtie  s'imaginer  d'empor- 
tex  jamais  par  la  force  des  armes.  Il  par*- 
tit  de  Mante  le  28  de  Mars  avec  ton  ar- 
mée, il  s'empara  de  Chevreufe ,  de  Mont- 
Lhery ,  de  Corbeil  &  de  Lagny  ,  il  mit 
I.c  fiége  devant  Melun  ,  &  prcflà  fi  vive- 
ment les  Habitans  ,  qu'il  les  ob  igea  de 
capituler  le  1 1  jour  d'Avril,  Ce  Prince 
fe  faifit  enfuite  de  Moret ,  de  Crecy  &  de 
Provins,  &  reduilît  fous  fon  obéifïance 
Montereau:Faut -Yonne ,  Pont-fur-ieinc 
&  Bray.  Il  fournit  Mogan- fur-Seine,  prie 
Mery  ,  Se  afliegea  Sens  \  mais  l^rcliftance 
de  cette  dernière  ville  l'obligea  d'en  le- 
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ver  le  fiége.  Henri  crut  dévoir  l'inter- 
rompre pour  porcer  les  derniers  coups 
contre  la  Capitale.  îl  fortifia  les  places 
qui  pouvoknt  empêcher  le  tranfport  des: 
vivres  par  terre  ou  par  eau.  Le  Cardinal 
Légat  ht  de  vains  efforts  pour  obtenir 
une  trêve.'  Comme  le  Roi  perfilfca  dans 
le  deffein  d'emporter  Paris  par  un  fiége  r 
les  Habitans  de  cette  Capitale  continuè- 
rent de  leur  côté  de  faire  les  préparatifs 
néceflaires  pour  le  foutenir  *,  &  animés  par 
le  Légat  >  par  les  Prédicateurs  >  Se  par  les 
promettes  du  Duc  de  Mayenne  qui  les  flat- 
toit  d'un  prompt  fecours,  ils  ré(olurenc  de 
(è  défendre  jufqu'à  l'extrémité.  LesCheft 
de  la  Ligue  ordonnèrent  une  Proceffkm 
générale  pour  invoquer  Fafliftance  divine 
dans  la  nécellité  préfente.  Les  Prélats  y 
les  Prêtres,  les  Religieux  &  les  Régu- 
liers y  marchèrent  tous  en  ordre  ,  vê- 
tus de  leurs  habits  ordinaires ,  mais  ar- 
més par-de(Tus,  de  corfelets  ,  ifarquebu- 
fes,  d'épées,  de  pertuifanes  &  d  autres* 
armes ,  ils  faifoient  ainfi  une  double  pa- 
rade de  dévotion  &  de  courage.  Cette, 
cérémonie  raffuroit  plus  fortement  le 
Peuple»  &  le  perfuadoit  que  ceux  qui 
l'avoient  jufqu'alors  excité  par  des.  paro- 
les à  la  défenfe,  étoient  eux-mêmes  ar- 
més &  prpts  à  le  féconder  dans  Le  péril  9 
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&  à  partager  Ces  peiaes.  On  ordonna  en- 
fuite  une  autre  Proceflïon ,  à  laquelle 
tous  les  Magiftrats  affifterenr.  Le  Duc  de 
Nemours,  Gouverneur  de  Paris ,  Claude 
de  Lorraine,  Chevalier  d'Aumale,  les 
Capitaines  des  troupes ,  &  les  Chefs  du 
Peuple  jurèrent  publiquement  dans  PEgli- 
le  Cathédrale  de  défendre  la  Ville  ju£- 
qu'à  la  mort ,  &  de  ne  jamais  s'accorder 
avec  aucun  Prince  hérétique.  Il  (a)  y 
avoit  alors  dans  la  Ville  cent  cinquante 
chevaux  d'élire ,  commandés  par  Louis 
de  l'Hofpital,  fieur  de  Vitry,  les  Com- 
pagnies de  Gendarmes  du  Duc  de  Ne- 
mours &  du  Chevalier  d'Aumale,  cent 
Carabins,  huit  cent  Fanraffins  François r 
une  partie  defqueîs  avoir  été  dans  Me- 
lun  avec  de  Fpi  rrone,  quinze  cent  Al- 
lemands de  ceux  que  le  Comte  de  Cofc- 
laite  avoit  levés ,  &  qui  étoient  comman- 
des par  le  Baron  de  Herberftein,&cinq  (b) 
cent  Suiflès ,  qui  avoient  été  avant  la 
bataille  d'Ivry  tirés  des  Régimens  de  Pfif- 
fer  &  de  Beroldingen.  Tel  étoit  l'état  de 

Paris  à  la  fin  de  Mai  ifcjo.  Les  Chefs 
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(a)  Davila,  Hift.  des  Gutrres  Civiles Liv. 
XL  p.  176.  Thuan.  Hîjlor.  Lib.  XCVJII.  p.  S  64; 
(  b  )  Davila  ,  ibidem.  Mém.  de  la  Ligue  »  vote 
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du  Peuple  avoienc  pourvu  à  la  défenfc 
de  la  Ville  *,  mais  ils  avoienc  à  eombatrre 
an  ennemi  plus  redoutable  que  le  Roi; 
Nous  avons  dit  que  ce  Prinee  faifoit  tou- 
tes les  difpoiitions  néceflaires  pour  blo- 
quer Paris,  La  famine  fc  fit  bien-tôt  fen- 
tir  dans  cette  Capitale.  On  peut  lire  dons 
le  détail  (s)  du  fïége  toutes  les  mifëres 
qu'elle  y  caufa.  On  ne  doucoit  point  que  "  „ 
ii  le  fecours  de  Flandre  tardoit  davan- 
tage ,  le  Roi  ne  réduisît  enfin  la  Ville  à 
des  calamités  infiipportables.  Les  Habi- 
tans  ne  cdflbient  de  folliciter  le  Duc  de 
Mayenne  de  joindre  au  plutôt  les  for- 
ces qu'il  leur  devoir  amener.  D'un  autre 
côté  le  Cardinal  Légat  avoit  dépêché  fon 
neveu  en  Flandre  pour  prcflferle  Duc  de 
Parme  d'envoyer  un  prompt  fecours  à 
là  Ligue  >  fuivant  les  ordres  de  TEfpa- 


(a)  Davila,  Hijloire  des  Guerres  Civiles  d$ 
France  y  liv.  XLpag.t76-$iQ.Thuan9  Biftor. 
Lib.  XCVIII.  pag.  8*4.  &  4&  XC1X.  pag.  «tftf- 
874.  Rela.  mfc.  du  Colonel  Jojl  Greder.  Mém. 
de  la  Ligue ,  Tom,  IV.  pag.  364.  &  368.  édit. 
i5*>j*in-8*.  On  trouve  dans  ce  volume,  p*g. 
}i6-  j4ô.  un  Irief  Traité  des  miferes  de  Paris 
en  1590,  lorfque  cette  Ville  étoit  affiégée  par 
le  Roi.  < 

B'Aubigne ,  Hift.  Univerfelle  ,  Tom.  JIJ.  Liv. 
itL  Ch.  VI.  pag.  ij7.  &  Ch.  VIL  pag.  13^, 
Maillé,  1 6 2,0. in-fol« 
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gne.  Le  Roi,  maître  de  Lagny ,  S.  Maurf 
du  Pont  de  Charenton  ,  tenoit  l'en- 
irée  de  l'Yonne  fermée  par  la  garnifon 
de  Montereau.  Il  s'étoit  aflfurc  de  la  Seine 
parles  garnifons  de  Moret,  de  Melun, 
de  Bray ,  de  Corbeil ,  de  S.  Cloud  ,  de 
Conflans  &  de  Boiffy  >  Se  la  prife  de  Beau- 
mont  lui  donnoit  la  facilité  de  brider  le 
cours  de  l'Oife.  Ainfi  ces  rivières  3  qu'on 
appelle  communément  les  Nourrîtes  de 
Taris ,  fe  trouvoient  toutes  fermées  >  Se 
il  étoit  impoflible  qu'il  vînt  rien  par  eau 
dans  la  Capitale.  S'il  y  entroit  quelques 
provifions  >  il  falloit  néceflàirement  que 
ce  fut  par  terre ,  &  même  à  la  dérobée* 
Le  Roi  voulant  couper  aux  Parifiens  cette 
unique  reflburce ,  paflà  la  Seine,  gagna  la 
campagne  proche  de  la  Ville  >  &  étendit 
fon  armée  depuis  la  porte  S.  Antoine  jut 
qu'à  celle  de  Montmartre.  Il  fit  pointer 
deux  pièces  de  canon  à  Montfaucon  ,  Se 
deux  autres  à  Montmartre^  il  retrancha  ces 
poftes  &  y  plaça  des  troupes.  Enfuite  il 
pouiïa  la  Cavalerie  ju (qu'aux  portes  des 
fauxbourgs  Saint-Denis  &  Saint-Martin  ; 
mais  il  ne  fut  pas  poflible  d'y  ^pénétrer.  On 
les  avoit  fortifié  par  des  fo (les  &  des  tran- 
chées. Les  foldats  du  Roi ,  répandus  de- 

{mis  le  bords  de  la  Marne  jufqu'au  bas  de 
a  Seine*  ravageoient  de  tous  côtés  lacaofcç 
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pagne  par  leurs  courfes  continuelles  3  & 
sefca«mouchoient  a  coure  heure  avec  les 
Habitans  de  la  Ville.  La  miferc  obligeoic 
en  efFecles  Parifiens  à  faire  des  forties.  Ils 
tâchoient  d'enlever  des  grains  ou  de  déra^ 
ciner  des  herbages.  Ils  cherchaient  même 
à  emporter  les  chevaux  tués  pour  foula- 
ger  leur  faim.  Le  Roi  tenoir  cependant 
étroitement  aflïégés  la  ville  de  S.  Denis 
&  le  Château  de  Vincennes.  Charles  Ro- 
bert de  la  Marck ,  Comte  de  Maufevricr* 
avoit  été  détaché  pour  attaquer  Dam- 
martin ,  où  l'on  avoit  ferré  une  grande 
quantité  de  vivres.  Durant  ces  prépara- 
tifs, le  vieux  Cardinal  de  Bourbon,  que 
la  Ligne  avoir  reconnu  Roi  (bus  le  nora 
de  Charles  X  »  mourut  dans  (a  prifon  à 
Fontenay  en  Poitou.  La  mort  de  ce  Prince 
fit  connokre  que  fa  per forme  n'avoir  fervi 
que  de  voile  à  couvrir  les  paffions  &  les- 
intérêts  des  Grands.  Elle  ne  produisît  au- 
cun changement  dans  le  parti  de  l'Union,  f 
Les  Parifiens  ne  diminuèrent  point  leuç 
confiance -,  &  par  de  nouveaux  décrets  de 
la  Sorbonne ,  il  fur  réfolu  qu'ils  ne  pou- 
voient  point  reconnoître  un  Prince  qui 
n'étoit  point  de  leur  Religion.  Le  Duc 
de  Mayenne  publia  alors  un  manifefte 
par  lequel  il  invita  les  Députés  des  Pro- 
vinces isairembler  à  Meaux  pour  y  tra- 
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vailler  d'un  commun  accord  à  l'éle&iot* 
d'un  nouveau  Roi.  Il  Ce  réferva  cepen- 
dant le  titre  de  Lieutenant  -  Général  de 
l'Etat  &  de  la  Couronne  de  France.  Gom- 
me il  défiroit  ardemment  faire  lever  le 
blocus  de  Paris  ,  il  accourut  à  Condé 
pour  conférer  avec  Alexandre  Farneze 
Duc  de  Parme,  qui  commandoit  toutes- 
les  troupes  Efpagnoles  dans  les  Pays-Bas, 
Philippe  II  vouloir  qu'on  délivrât  les  Pa- 
rifiens  -,  mais  il  fouhaitoit  en  même  tems 
que  le  fecours  qu'il  donnoit  &  l'argent 
qu'il  lacrifioit  ne  lui  fulfent  point  inutiles, 
ni  contraires  à  Ces  intérêts.  Il  étoit  d'ail- 
leurs en  guerre  avec  iès  fujets  rebelles 
de  Flandre.  Le  Duc  de  Parme  ne  lui  con- 
feilloit  point  d'abandonner  les  affaires  de 
cette  Province  pour  employer  toutes  Ces 
forces  à  une  entreprtfè  qui  n'étoit  fon- 
dée que  fur  Tinftabilité  des  François  ; 
mais  ayant  reçu  un  ordre  exprès  du  Roi 
*  de  s'appliquer  principalement  aux  affaires 
de  France.,  il  jugea  qu'on  pouvoit  plus 
aifement  venir  à  bout  de  ce  que  l'Efpagne 
déliroit,  Ci  l'on  tiroit  la  guerre  en  lon- 
gueur. En  effet ,  il  Ce  perfuadoit  qu'à  force 
d'en  retarder  le  progrès  ,  la  Ligue  ne  Ce 
Lifleroit  pas  moins  que  le  parti  des  Hu- 
guenots ;  en  forte  que  le  Roi  Catholique 
f  efteroit  feul  arbitre  de  la  Religion  &  dç. 
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ta  Couronne.  Le  Duc  de  Mayenifle  qui 
étoit  venu  à  Condé  employa  route  fou 
éloquence  pour  difpofèr  le  Duc  de  Parme  à 
fecourir  lesParifiens.  Il  ne  put  rien  gagner 
fur  ce  Général ,  finon  qu'il  tâcheroit  d  erre 
en  France  au  commencement  d'Août * 
&  qu'il  lui  donneroit  cependant  quinze 
cent  fantaffins  Efpagnols ,  douze  cent  Ita- 
liens ,  Se  huit  cent  chevaux  ,  afin  de  faire 
entrer  des  vivres  dans  Paris.  Le  Duc  de 
Mayenne  marcha  auffi-tôt  avec  ce  fecours 
en  Picardie  -,  mais  comme  il  avoir  décou*.  , 
vert  que  l'Ambafïàdeur  d'Efpagne  tâchoif  : 
de  corrompre  la  fidélité  de  pluheurs  Gou-. 
yerneurs  en  faveur  de  fon  maître,  il  crut 
devoir  prolonger  fon  voyage.  Il  s'arrêta  - 
quelque  tems  dans  les  places  fufpe£tes>,  ■• 
&  fit  jurer  aux  Gouverneurs  de  ne  fe  fé-  " 
parer  jamais  de  la  Ligue ,  ni  de  traiter 
avec  aucun  Prince.  Il  s'avança  enfuite  fur 
le  grand  chemin  de  Paris,  pour  faire  le- 
ver le  fiége  au  Roi ,  ou  du  moins  Tinter-  " 
rompre  en  quelque  façon.  Henri  informé  " 
de  Ion  approche ,  partit  de  fon  camp  avec  - 
douze  :ent  Cuiraues,  cinq  cent  Reifhes  ~ 
&:  douze  cent  Carabins.  Il  pre(Ta  fa  mar-^ 
che  de  telle  forte,  qu'ayaat  fait  dix-huic 
lieue*  en  un  jour ,  il  fe  trouva  le  cinquiè- 
me de  Juin  près  de  Laon.?  L'ennemi  étoic 
arrivé  cUns  la  proximité  de  cette  Vilk* 
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La  venue  du  Roi  l'obligea  de  fe  retirer 
avec  précipitation  dans  les  fauxbourgs 
de  Laon.  Le  jour  fuivant  il  y  eut  de  part 
&  d'autre  une  furieufe  efearmotiche,  elle 
dura  jufqu'au  foir  fans  que  ceux  de  la  Li- 
gue abandonnaient  ni  l'avantage  du  ter- 
rain ,  ni  la  défenfe  de  la  Ville  ;  mais  tan- 
dis que  les  deux  armées  s'cfcarmoûchoienr 
à  Laon ,  Saint- Paul  qui  s'étoit  féparé  dir 
Duc  de  Mayenne  ,  fe  rendit  à  Meaux  avec 
huit  cent  chevaux  &  une  grande  quan- 
tité de  vivres ,  &  fit  entrer  des  provifions 
dans  Paris.  Le  Roi  ne  fçut  pas  plutôt  Pen- 
treprife  de  ce  Colonel  ,  que  pour  ne 
point  biffer  le  paflage  ouvert  à  d  autres 
îfecours,  il  retourna  le  neuvième  de  Juirï 
à  fon  armée.  Il  fit  auffi-tôt  rompre  lès 
chemins  &  reflerra  la  ville  de  S.  Denis 
plus  vivement  que  jamais.  La  famine  con- 
tinuoit  cependant  fes  cruels  ravages  dans 
Paris.  Qn  ne  peut  en  lire  le  récit  fans  hor- 
reur; 

Le  Roi  avoir  dix  mille  hommes  d*in* 
fanterie  &  trois  mille  chevaux ,  lorfqu  il; 
forma  le  blocus  de  Paris  j  mais  fon  armée 
reçut  depuis  des  renforts  confidérables 
par  la  jon&ion  du  Prince  de  Conty  qui 
amena  un  corps  de  troupes  du  Poitou,  de 
l'Anjou  ,  du  Maine  ôc  de  la  Tourrainc 
Louis  de  Gonzague ,  Ducde  Nevers,,ren^ 
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força  auflï  l'armée  avec  une  fuite  de  Gen- 
tilshommes. Henri  de  la  Tour  9  Vicomte 
deTurenne^conduifît  de  l'Aquitaine  mille 


m 

hterie.  Le  Roi  qui  fçavoir  Pextrémité 
où  les  Parifiens  écoienc  réduits  ,  com- 
mença à  les  reflerrer  encore  plus  vive- 
ment y  &  il  réfoiut  de  donner  un  af- 
faut  général  à  tous  les  faux  bourgs.  Char- 
les ,  Baron  de  Biron ,  devoir  attaquer  le 
Fauxbourg  S.  Martin  avec  les  régimens 
de  Jean  de  la  Garde  &  de  Jean  de  Beau* 
dean,  fieur  de  Paraître;  Guillaume  de 
Hautemer ,  fieur  deïervacques ,  fut  déf- 
raie avec  les  régimens  de  Vigneles  &  de 
la  Motte-Tibergeau  pour  aflTaillir  le  Faux- 
bourg  Saint-Denis.  François  d'Efpinay  > 
fieur  de  Si  Luc ,  qui  commandoit  k  ré- 
giment de  Magefieu ,  avoit  ordre  d'em- 
porter la  porte  de  Montmartre.  Le  Ma- 
réchal de  Biron  devoir  y  à  la  tête  des  Gar- 
des-Françoifes  &  d'un  régiment  Suille , 
faifir  du  Fauxbourg  S.  Honoré.  Le  Roi 
avoir  placé  de  l'autre  côté  de  la  Seine  le 
Maréchal  d'Aumont  &  Jean  de  Beauma-r 
noir,  fieur  de  Laverdin  ,  Maréchal  de 
Camp  ,  pour  faire  des  courfes  aux  portes 
de  Bufly  &  de  Ntfle.  François  de  Coli» 
gny  r  feigneur  de  Chârillon  ,.  qulvenoic 
d'arriver  du  Languedoc  avec  quinze  cenc 
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hommes  d'infanterie  &  quatre  cent  che- 
vaux  ,  étoit  commandé  pour  l'attaque 
des  fauxbourgs  S.  Michel ,  S.  Jacques  * 
S.  Marceau ,  &  S.  Vi&or.  Le  Roi  fe  pofta 
fur  le  Montmartre  pour  être  fpe&ateur 
de  la  manœuvre  de  ces  différentes  trou-» 
pçs.  L'aflàut  générai  fur  donné  au  milieu 
de  la  nuit  du  14  de  Juillet ,  &  les  faux- 
bourgs  furent  emportés  en  peu  de  tems* 
fans  que  l'artillerie,  ni  les  autres  armes  à 
feu,  que  les  affiégés  faifoient  jouer  du 
haut  des  murailles ,  pufTent  arrêter  les> 
efforts  des  troupes.  La  prife  des  faux- 
bourgs  reflerra  plus  étroitement  la  Ville. 
S.  pénis  avoit  déjà  capitulé  le  feptiéme 
de  Juillet,  &  le  Château  de  Dammartia 
s'étok  rendu  pareillement.  Ainfi  l'armée , 
auparavant  divifée  pour  affiéger  ces  deux 
places ,  fe  raflèmbh ,  &  n'eut  point  d'au- 
tre objet  que  le  fiége  de  Paris.  L'opi- 
niâtreté des  Habitans  de  cette  Capitale 
continuoit  néanmoins  avec  un  gcand> 
acharnement. 

Cependant  le  Duc  de  Parme  reçut  ura  - 
nouvel  ordre  de  la  Cour  d'Efpagne  pour 
fecourir  la  Ligue  &  faire  lever  te  fïégè 
de  Paris.  Il  fit  enfin  les  préparatifs  né- 
'  ce/Taires ,  &  les  manda  aux  Parifîens ,  afin-  4 
de  relever  Içurs  efpérances  -,  mais  fa  let~ 
m-,  au  lieu  de  les  ralfurer  >  les- mit  au  •  - 
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déùCpok ,  le  fecours  ne  de  voit  fe  mettre  en 
chemin  que  le  quinzième  d'Août.Cc  terme 
leur  parut  fi  long ,  qu'ils  ne  croyoient  pas 
pouvoir  réfifter  julqu'  à  ce  tems.  Les  toi-- 
dats  quittant  leurs  drapeaux  ne  penferent 
lus  qu'à  s'échapper  à  la  faveur  des  tend- 
res. Les  plus  pauvres  de  la  Ville  radiè- 
rent tous  d'en  fortir  y  mais  autant  que  le 
Roi  laiflbit  paflèr  volontiers  les  Défer- 
teurs,  autant  il  avoit  foin  de  repoufTer 
les  Habitans  dans  la  Ville.  Il  fçavoit  très- 
bien  que  les  afliégés  ne  demandoient  pas 
mieux  que  de  fe  décharger  des  bouches 
inutiles.  Parmi  les  difficultés  que  les  Chefs 
de  la  Ville  éprouvoient celle  de  tenir  les 
Allemands  en  bride  les  inquiétoit  beau- 
coup. Ces  étrangers  avoient  vécu  juf- 
qu'alors  avec  toute  forte  de  libertinage 
&  ils  avoient  exercé  d  affreux  défordres* 
foit  dans  les  jardins,  (bit  dans  les  principa- 
les maifons,  dont  ils  avoient  abattu  les  ar- 
bres &  les  poutres ,  pour  en  tirer  de  l'ar- 
gent ;  mais  comme  ces  moyens  leur  man- 
quèrent depuis  ,  &  que  la  faim  les  tra^ 
vailloit,  il  n'y  avoit  ni  violence ,  ni <mé~ 
châneheté  qu'ils  ne  commirent  &  l'on 
difoit  même  qu'ils  coupoient  la  gorge  si  - 
tous  les  enfans  qu'ils  attrapojenr ,  afin  de 
fe  repaître  de  leur  chair.  Bientôt  après 
il*- commencerait  à  ..fe-  mutins  >  ,ôc 


^4  Histoire  Militai  n  i 
voulurent  fe  débander  ,  quoique  le  Duc- 
de  Nemours  6c  le  Chevalier  d'Aumale 
employaient  tous  leurs  efforts  pour  les 
retenir  dans  quelque  forte  de  difcipline*- 
Tels  furent  les  défordres  que  les  Alle- 
mands y  au  fervice  de  la  Ligue;  fçavoir, 
quinze  cent  Lanfquenets  commandés  par 
le  Baron  d'Herberftein,  commirent  durant 
le  fiége  de  Paris.  Un  célèbre  Poëte  mo- 
derne .les  a  imputes  en  partie  aux  Suides  i 
mais  comme  ce  qu'il  avance  (  a  )  n'eft  ap-1 
puyé  par  aucun  Auteur  contemporain  & 
digne  de  foi  ,  fon  reproche  tombe  de 
lui-  même  ♦ 

»  .   


(a)  M.  de  Voltaire,  en  décrivant  les  hor* 
leurs  du  fîége  de  Paris  dans  fon  Poëme  de  la* 
Henriade  ,  Chant  X.fag.no.  édit.  1746*  in-i%* 
s'exprime  ainfi,  y 

D'un  ramas  d'étrangers  la  ville  étoit  remplie; 
Jigres  ,  que  nos  ayeux  nourriflbient  dans  leur 
fera., 

Plus  cruels  que  là  mort ,  &  la  gnerre  &  la  faim; 
Les  uns  étoient  venus  des  campagnes  Belgiques» 
Les  autres  des  rochers  &  des  monts  Helvétiques^ 
Barbares ,  dont  la  guerre  eft  Tunique  métier  ,  . 
Et  qui  vendent  leur  fang  à  qui  veut  le.  payer.  .  - 
De  ces  nouveaux  Tyrans  les  avides  cohortes  „ 
Afliégem  les  maifous  y  en  enfoncent  les  portes  » 

1 
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Aux  hôtes  effrayés  préfentent  miHe  morts  z 
Non  pour  leur  arracher  d'inutiles  tréfors  ; 
Non  pour  aller  ravir  d'une  main  adultère  , 
Une  fille  éplorée  ,  à  fa  rremblante  merej 
De  la  cruelle  faim  le  befoin  comfumant 
Semble  étouffer  en  eux  tout  autre  fèntiment  ; 
Et  d'un  peu  d'alimens  la  découverte  henreufe, 
Etoit  Tunique  but  de  leur  recherche  affreufe. 

Le  Poëte  a  inféré  la  note  fuivante  au  bas  de 
ces  vers. 

Les  Suijfes  qui  étoier.t  dans  Paris  a  la  folde  du 
Duc  de  Mayenne ,  y  commirent  des  excès  affreux  , 
au  rapport  de  tous  les  hiftoriens  du  tems  ;  t'eft  fut 
eux feuls  que  tombe  ce  mot  de  Barbares,  &  no* 
Jur  leur  Nation  pleine  de  bonfens  &  de  droiture  % 
&  l'une  des  plus  refpeBables  Hâtions  du  monde  , 
fui/qu'elle  ne  fonge  qu'à  confer%er  fa  liberté  ,  & 
jamais  à  opprimer  celle  des  autres. 

L'Auteur  préfente  dans  cette  remarque  le 
vrai  caraâere  de  la  Nation  Suifle  ;  mais  nous 
ne  pouvons  pas  lui  pardonner  d'avoir  rapporté 
un  fait  entièrement  faux.  Nul  Hiftorien  n'a  re- 
proché aux  Siuflës  de  la  Ligue  les  horreurs  que 
le  Poëte  moderne  leur  impute  gratuitement. 
M.  de  Voltaire  avoît  dans  fon  poëmc  une  fi  belle 
occafion  de  rendre  juftice  aux  fervices  impor- 
tansque  Henri  IV  reçut  des  SuhTes~Ces  Etrvu 
gers  furent  les  premières  troupes  qui  reconnu* 
rent  ce  Prince  en  qualité  de  Roi  de  France  ,  8c 
cette  démarche  eut  desfiiitestrès-avantageufes. 
Les  batailles  d'Arqués  &  d'Ivry,  &  la  prife  des 
fauxbourgs  de  Paris,  couvrirent  ces  mêmes 
Etrangers  d'une  glçire  immortelle»  M.  de  Vol- 
taire n'a  pas  daigné  faire  le  moindre  éloge  de 
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ces  troupes ,  qui  avoient  été  fi  utiles  à  (bn  Hé- 
ros. 11  ne  parle  des  Suifles  que  dans  une  cir- 
conftance  où  il  n'y  avoit  ni  bien  ni  mal  à  en  dire» 
&  encore  employé  - 1  -  il  les  expreffions  les  plus 
poétiques  pour  déchirer  leur  réputation.  En  vain 
pour  le  juftifier  citeroit  on  ce  paffage  d'Hora-s 
ce  (4). 

Tifioribus  atque  Poetis  1  v 

guidlibct  audendi  Jemper  fuit  âqu*  pote  fias.  : 

»  * 

Le  droit  de  fe  livrer  a  l'imagination la  plus  har- 
die fut  toujours  le  privilège  dés  Poètes  &  desPein- 
tres  j  tfiais  cette  licence  a  fes  bornes.  M.  de 
Voltaire  auroit  entièrement  réparé  Ton  tort ,  fi 
à  la  place  d'une  note  qui  rapporte  un  fait  qui 
jj'exifte  que  dans  fori  imagination,  il  eut  retran- 
ché les  vers  injurieux  â  k  Nation  Suifie,  &  fi 
dans  les  fréquentes  additions  &  corredions  dé 
fon  Poërcrê  il  eut  loué  les  fervices  que  les  Suit 
fes  rendirent  à  Henri  IV  ;  mais  fuppofons  un 
inftanr  que  le  reproche  qu'il  fait  aux  Suifles  de 
la  Ligue  foit  fondé  ,  du  moins  ne  méritoient- 
iis  pas  d'être  appellés  "  *- 

Barbares ,  dont  la  guerre  eft  Tunique  métier  , 
Et  qui  vendent  leur  fâng  à  qui  veut  le  payer. 

Des  motifs  de  Religion  &  non  d'intérêt  avoient 
porté  une  grande  partie  des  Cantons  Catholi- 
ques a  fecourir  la  Ligue  contre  Henri  IV.  Ce 
.  iveft  pas  que  je  veuille  les  excufer  ;  mais  ces  mo- 
tifs étoient  les  mêmes  qui  avoient  armé  prefque 
tout  le  Royaume.  D'ailleurs  l'Hiftoire  &  les 
Àâes  publics  juftifient  aflez  les  Suifles  *  tant 
Royaliftes^que  Ligueurs  fur  le  reproche  d'inté- 
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rft.  On  fçait  que  pendant  tout  îe  c#urs  des 
guerres  civiles  les  troupes  Suiflesn'étoient  que 
Foiblement  payées,  &  que  dans  le  tems  où  elles 
furent  licenciées,  il  leur  étoit  dû  de  grandes 
femmes  fur  leur  folde.  Ces  troupes  ne  tou» 
choient  que  la  moitié  &  fouvent  que  le  quart 
de  leurs  appointe  mens ,  tandis  qu'elles  faifoient 
la  guerre  pour  les  Rois  Charles  IX,  Henri  III 
&  Henri  IV.  Les  Capitaines,  dévoués  au  fer- 
vice  de  ces  Princes,  vendoient  ou  engageoienc 
leurs  biens  &  leurs  terres  pour  fuppléer  au  man- 
que de  payement.  Les  Cantons  eux-mêmes 
avançpient  des  fournies  confidérables  aux  Rois 
de  France  pour  les  aider  à  pouffer  la  guerre  con- 
tre des  fujets  rebelles.  Ces  faits  font  connus, 
&  pourquoi  M^de  Voltaire  qui  dit  avoir  lu  tcus 
Us  hiftoriens  du  tems f  les  ignoreroit-il  ?  La  qua- 
lité de  troupes  auxiliaires  &  alliées  que  les  Suit 
fes  portent  en  France  ,  les  met  à  couvert  de 
tout  reproche.  Les  Suifles  tiennent  à  honneur 
qu'on  les  regarde  comme  un  peuple  militaire. 
S'ils  donnent  des  troupes  à  des  Princes  étran- 
gers ,  leur  conduite  eft  conforme  à  celle  de  plu-' 
fleurs  puiffances  de  l'Empire  &  du  Nord.  Pour. 

Îuoi  M.  de  Voltaire,  ce  Philofophe  citoyen 
u  Monde,  Pami  de  toutes  les  Nations,  blâ- 
me- t -il  cette  conduite  dans  la  feule  Nation 
Suiffe ,  alliée  fi  étroitement  avec  la  France  de- 
puis trois  fiécles.  Ce  Poète  qui  s'eft  piqué  d'é- 
galer Homère  &  Virgile  (  quelquefois  même 
dans  l'invention  ) ,  auroit  dû  les  imiter  aufli 
dans  leur  exactitude  à  ne  jamais  manquer  au 
Coftume,  lorfqu'Us  ont  peint  les  peuples  doux 
Us  ont  parlé» 


68    Histoire  Militaire 

Les  Parifiens  (a),  réduirs  à  de  Ci  fa- 
cheufes  extrémités ,  écrivirent  au  Duc  de 
Mayenne ,  que  s'il  ne  leur  venoir  du  fe- 
cours  dans  dix  jours ,  ils  nepouvoient  (bu- 
tenir  davantage  le  (iége.  Le  Duc  frappé 
de  cette  nouvelle,  ralfembla  routes  les 
forces,  &  s'avança  jufqu a  Meaux}  mais 
auparavant  il  manda  au  Duc  de  Parme» 
que  s'il  ne  fe  hatoit  de  le  joindre  avec  fou 
armée ,  toute  la  peine  qu'il  avoit  prife  dc- 
viendroir  inutile.  Ces  ci rconftances  en- 
gagèrent le  Duc  de  Parme  à  tenir  (es  trou- 
pes prêtes  à  marcher ,  &  ce  Général  écri- 
vit aux  Parifiens  pour  les  affurer  d'ui* 
puifïànt  fecours.  En  effet,  il  mit  fon  ar- 
mée en  campagne  >  &  partit  de  Valen- 
ciennes  le  quatrième  jour  d'Août.  Il  joi- 
gnit à  Meaux  le  Duc  de  Mayenne  avec 
dix  mille  hommes  de  pied  &  trois  mille 
chevaux.  La  manœuvre  de  ce  fameux  Ca- 
pitaine obligea  le  Roi  a  lever  le  fiége  de 
Paris  le  3 1  d'Août ,  &  à  fe  retirer  à  Chcl- 
ks.  Nous  ne  détaillerons  pas  cet  événe- 
ment ;  mais  nous  rapporterons  ce  qui  con- 
cerne particulièrement  les  troupes  Suif- 
£ès.  L'Armée  Royale,  coaapofée  de  cinq 
mille  chevaux  &  de  feize  mille  fantaifins, 
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choifît  fa  pofition  dans  une  plaine  au- 
deffus  de  Chelles  ;  ce  terrain  eft  dominé 
par  deux  collines  qui  font  féparecs- l'une 
de  l'autre  par  un  ruiflèau ,  &  dont  les  ex- 
trémités font  couvertes  de  bois.  Le  Roi 
rangea  (es  troupes  de  manière  que  les 
chevaux -légers  protèges  par  l'infanterie 
dç  lavant -garde,  occupoient  le  basses 
collines  &  les  avenues  du  grand  chemin 
qui  conduit  de  Meaux  à  Paris.  Le  corps 
de  bataille  étoit  placé  dans  le  bourg ,  & 
la  cavalerie  de  l'arriere-garde  à  l'entrée 
de  la  plaine  qui  mené  à  Paris,  ou  aux  en- 
virons. Les  Suiflès  &  quatre  régimens 
François ,  avec  le  feigneur  de  Châtillon  > 
étoient  poftes  à  la  main  droite  du  bourg* 
&  les  Allemands  à  la  gauche;  on  avoic 
placé  l'artillerie  fur  les  deux  flânes  de  l'ar- 
mée. Les  ennemis  ne  tardèrent  point  à 
paroître.  On  les  vit  arriver  fur  le  haut 
des  collines.  L'Hiftoire  générale  décrit 
les  rufes  de  guerre  qu'on  employa  pen- 
dant que  les  deux  armées  furent  en  pré- 
lence  l'une  de  l'autre.  Le  ftratagême  dont 
le  Duc  de  Parme  fe  fervit,  lui  donna 
moyen  de  jetter  des  vivres  dans  Paris.  H 
fut  redevable  de  ce  fuccos  à  ta  prife  de  La- 
gny.  Le  Roi  qui  n'avoit  pu  attirer  le  Du.c 
à  une  bataille,  réfolut  de  finir  la  cam- 
pagne. Il  lépara  fon  armée,  &  pourvue 
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.  à  la  fureté  des  places  qu'il  tenoit  dans  les 
environs  de  la  Capitale.  Cependant  le 
Duc  de  Parme  s'attacha  au  fiege  de  Cor* 
beilj  mais  après  la  reddition  de  cette 
place,  il  fe  détermina  à  retourner  en 
Flandre.  L'averfîon  qu'il  avoir  conçue 
pour  les  Capitaines  de  la  Ligue  le  porta 
a  cette  retraite.  Néanmoins ,  afin  de  ne 
pas  les  défcfperer ,  il  leur  promit  que  dès 
qu'il  feroit  arrivé  à  Bruxelles,  il  leur  fe- 
roit  compter  cent  trente  mille  ducats  pour 
la  paye  des  étrangers  9  &  il  laiflà  un  corps 
de  troupes  au  Duc  de  Mayenne  pour 
pou/Ter  la  guerre,  A  peine  le  Duc  de  Par- 
me eut  repris  le  chemin  de  Flandre,  que 
le  Baron  de  Givry,  qui  étoit  à  Melon  f 
fournit  de  nouveau  Corbeil  &  Lagny. 
Le  Légat  du  Pape  employa  d'inutiles 
prières  pour  différer  le  départ  des  Efpa- 
gnols.  Rien  n'arrêta  le  Duc  de  Parme  \  il 
cft  vrai  que  le  Roi  l'inquiéta,  mais  ce 
Prince  ne  put  empêcher  la  retraite  de  fon 
ennemi.  Tel  eft  le  précis  des  principaux 
événemens  qui  fuivirent  la  bataille  d'ivry. 

Nous  allons  préfenter  au  Leéteur  les 
efforts  que  les  Genevois  firent  pour  cm. 
pêcher  le  Duc  de  Savoy e  de  pénérrer  en 
France.  Ce  détail  nous  donnera  en  même 
tems  occafion  de  parler  du  zélé  avec  le- 
quel Sillery ,  AmbafTadeur  du  Roi,  con- 
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tïnua  à  fcrvir  fon  maître  auprès  du  Corps 
Helvétique.  Ce  Miniftre  (  a)  parut  le  13 
Février  1 550  à  la  Diète  que  les  Treize 
Cantons  avoient  convoquée  à  Badcn.  Il 
étoit  accompagné  de  plufieurs  Capitai- 
nes du  Régiment  de  Gallaty ,  pour  auto- 
rifer  par  leur,  témoignage  les  nouvelles 
qu'il  publioit  des  progrès  du  Roi.  Les 
Députés  de  la  Diète  le  reçurent  avec  les 
honneurs  dûs  à  fon  caradere.  Sillery  leur 
dit  que  le  Roi  lui  avoir  ordonné  de  les 
vifiter ,  &  de  leur  offrir  fon  amitié  avec  au- 
tant de  bonne  volonté  qu  'ils  avoient  expéri- 
menté des  Roy  s  de  France  fis  prédécejfeurs , 
les  prier  auffy  di  continuer  la  me  fine  dévo- 
tion c/tiilz.  avoient  eue  envers  les  Roy  s  &  la 
Couronne  de  France ,  &  de  ne  fi  laiffir  aku» 
fer  par  ceux  qui  les  en  vouloisnt  détourner. 
Comme  TAmbafTadeur  d'Efpagne  avoit 
fait  une  longue  remontrance  à  la  dernière 
Diète  pour  éloigner  les  Cantons  du  fer* 
vice  d'Henri  IV ,  le  fouvenir  de  cette  dc- 


(a)  ThuAtt.  Hiftor.  Lit.  XGIX.  f.  1*3-8* f. 

'Davila  Hlfi.  des  Guerres  Civiles  de  France , 
Tom.  III.  Liv.  XU.p.  3  79-361.  Mémoires  delà 
Ligue ,  Tom.  IV  p.  731-76*.  édit  ifyj  in~i*.  * 
Mem.  mfc.  de  Sillery  à  tan  1590.  f.  zo6-ii  j. 
in-fol.N^i 1C9 1 .  Bibliothèque  de  M.  Milfonneau. 
Stettlery  Chr.  Aile  m.  de  Berne,  P.  U.  Liv.  VlfL 
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marche  porta  Sillery  à  rcpréfentcr  aux  Dé- 
putés que  l'intention  des  Efpagnols  ne 
tendoit  qu'à  la  divilion  &  à  la  ruine  des 
autres  Puilfances.  11  leur  fit  (cntir  com- 
bien l'Etat  des  Ligues  étoit  intéreiïé  avec 
la  France.  Tous  les  Députés,  excepté  ceux 
de  Lucerne ,  fuivirent  l'avis  que  Sillery 
leur  avoir  fait  propofer  par  les  Cantons 
de  Zurich  &  de  Berne.  La  plupart  d'en- 
tr'eux  allèrent  trouver  cet  Ambaffadeur. 
&,au  nom  de  tous,  remercièrent  le  Roi  de 
ce  qu'il  lui  avoit  plu  leur  offrir  fon  ami- 
tié. Us  attirèrent  qu'ils  continueroienc 
envers  Sa  Majefté  l'attachement  qu'ils 
avoient  montré  au  fervice  des  Rois  fes 
prédécefleurs,  &  ils  marquèrent  en  par- 
ticulier à  l'Ambafîàdeur  leur  reconnoik 
fance  pour  les  avis  qu'il  leur  donnoit.  Ils 
lui  dirent  en  même  tems  qu'ilb  ne  man- 
queraient pas  d'en  inftruire  leurs  Sei- 
gneurs Souverains.  Sillery  leur  lailfa  par 
écrit  fi  propolition ,  il  la  fit  inférer  dans 
les  regiftres  de  la  Dicte  avec  les  quali- 
tés requifes ,  &  en  tira  une  copie  vidi- 
uiée.  Les  Députés  de  l'Ambaffuleur  d'Es- 
pagne &  de  l'Archiduc  Ferdinand  d'Au- 
triche avoient  demandé  aux  Cantons 
l'envoi  de  quelques  troupes  pour  empê- 
çh^F  le  pafïàgv  des  armées  par  l'Italie  & 
par  le  Comté  de  Bourgogne  L'Ambaf- 
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(âdeur  de  Savoye  appuyoit  leurs  follici- 
tatïons  ;  mais  ces  Miniftres  n'obtinrent 
tien  de  ce  qu'ils  défiroient,  «r  les  Can- 
tons fe  contentèrent  de  les  alïùrer  qu'en 
cas  de  bcfoin f  ils  les  affifteroient  de  let- 
tres &  d'Ambaflàdeurs.  Sillery ,  toujours 
attentif  au  ûlutdes  Alliés  de  Ton  maître, 
1>r[a  |«  Cantons  de  Zurich ,  de  Bâle  &<fc 
Schaffhaufen  de  prendre  une  réfolutioa 
décifîve  pour  la  défenfe  de  Genève.  U 
les  engagea  à  envoyer  des  AmbaiTadeur* 
aux  Bernois ,  afin  de  leur  infpirer  les  fen- 
timens  que  l'alliance  de  Genève  paroiflôit 
exiger  de  leur  part.  Les  Bernois  avoient 
jufqu'alors  diflEeré  la  ratification  du  Traité 
de  Nyon.  JLes  articles  démette  conven- 
non  préliminaire  furent  propolcs  aux  di-  . 
verlês  communautés  du  Canton;  mais  le 
rcfultat  de  ces  différons  ordres  de  l'Etat , 
fut  unanime ,  &  ils  déclarèrent  qu'ils  en* 
treriendroient  leurs  anciennes  alliances, 
&  qu'ils  n'en  feroient,point  de  nouvel- 
les arec  ceux  qui  avaient  montré  tant  de 
mauvailè  volonté  contre ux  &  leur  Reli- 

Sillery  iê  trouva  avec  les  Ambalïàdeurs 
des  trois  Cantons  -  Réformés  au  com- 
mencement de  Mars  devant  le  grand  Con- 
feil  de  Berne.  Nous  rapporterons  ici  la 
propofition  qu'il  fit  à  celte  Aflèmblée.  Ce 
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Mémoire  donne  un  nouveau  relief  à  la 
réputation  de  ce  Miniftre. 

Sa  Adajejlé  {a)  efi  bien  informée  que  les  en- 
nemis tentent  tomes  voyes  &  employent  tons 
.  Artifices  pour  divifer  Ces  bons  Amis  &  Alliez 
à  les  deftourner  de  fon  amitié  pour  de  cette 
divifion  penfer  tirer  profit  au  dommage  des  ' 
,ungs  &  des  autres.  Elle  a  eftimé  que  vous 
en  devez  eftre  advertis  pour  vous  garder 
d'eftre  abufez  par  telles  rufés >  demeurant' 
fermes  &  conftans ,  &  tousjours  fembla- 
bles  à  vous  mefmes.  Et  pour  ce  qu'ilzfça- 
vent  que  leur  mauvaife  intention  eftant 
defeouverte  feroit  en  horreur  à  toutes 
gens  de  bien ,  ilz  tafehent  de  la  diffimu- 
ler ,  &  efTaycnt  par  voyes  obliques  ce 
qu  ilz  n'oferoient  ouvertement  entrepren- 
dre. 

J  ay  cydevant  repréfènté  à  vos  Seigneu- 
ries ,  Magnifiques  Seigneurs  ,  aucunes 
conlîdérations  fur  les  articles  propofez  à 
Nions  pour  vous  faire  cognoiftre  la  vérité 
de  leurs  intentions  qui  eft  de  furpreiidtc 
à  voftrc  fîneerit^,  &  par  le  moyen  d'un 
nouveau  traitté  vous  faire  contrevenir  à 
plufieurs  autres  précédents,  &  par  ces  ar- 
tifices efpendre  leur  femenec  de  divifion 
entre  vous-mefmes  &  tous  voz  bonrAmis 


(*)  Mêmes  nigoc.  de  Sillcry,  ibid.  f .  ioj-i :  i  tf 
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&  Alliez ,  dcfquelz  la  foy  &  bonne  volon- 
té vous  cft  plus  fîncere  &  plus  affairée  # 
eftans  liez  avec  vous  de  Religion ,  d'al- 
liance ,  de  voifinage  &  d'ancienne  amitié, 
&  ne  feroit  raifonnable ,  pour  parvenir  à 
ccfte  nouvelle  alliance  incertaine  &  mal 
a(Ièurée,rompre  la  bonne  intelligence  que 
vous  avez  avec  les  plus  confidens  Amis  ÔC 
Alliez. 

Vous  avez  cy-devant  par  plufieurs  trait- 
iez voftre  louable  dcporternent  aflèz  tek 
moigné ,  de  quelle  importance  vous  re- 
cognoiflcz  la  confervation  de  la  ville  de 
Genève  pour  voftre  repos  &  feureté  & 
de  tout  "l'état  de  Meilleurs  des  Ligues. 
Sans  vouloir  entrer  plus  avant  en  con- 
sidération des  autres  raifons  qui  vous  ont 
exéltez  &  doibvcnt  perfuader  de  vous 
employer  comme  vous  avez  tousjours 
faid  pour  le  bien  de  ladite  Ville  &  des 
Habhans  cTicelic.  On  voudroit  vous  con- 
traindre d'abandonner  entièrement  vok 
dits  Alliez  de  Genève,  afin  de  faire  place  . 
à  Monfieur  de  Savoye  &  luy  parer  la  voye  » 
pour  parvenir  à  fes  vieilles  prétentions. 
Mais  le  principal  but  de  toute  cefte  pra-  ■ 
tique  eft  de  nous  defpouiilcr  &  vous 
aufly  de  la  mutuelle  &  bonne  intelli- 
gence quia  efté  &  fera  éternellement, 
Dieu  âydant ,  entre  les  Roys  &  la  Cou-  - 
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ronne  de  France  & . vos  Seigneuries  9  t& 
vertu  des  trait tez  de  paix  &  d'alliance 
lefqueb  on  prétend  de  rendre  inutiles.  Et 
d'autant  que  les  parti z ans  d'Efpagne  &  de 
Sgvoye  recognoiflent  l'intégrité  de  vos 
c*nfcienccs  Se  Tinjuftice  de  leurs  préten- 
dions ,  ilz  tafe hea t  de  vous  fïirprcndre  & 
«eg*ger  par  les  upuveaux  tjrajtte^,  &  le 
vous  faire  palier  devant  les  yeux  inccnfi- 
felement. 

.Copfidçrez,  jevous  fupplic,  Magnifia 
qu  es  Seig ne urs,quc  par  cefte  prétendue  al- 
liance on  voudroit  vous  obliger  de  pren- 
dre en  voftre  p  ro  teétion  le  pays  de  Savoyc^ 
Se  que  cefte  protection  n'eft  défirée  ne 
^prétendue  que  contre  le  Roy  mon  maiftf* 
lequel  vous  Cçavez  eftre  indignement  prq* 
voqué  par  î'injufte  ufurpation  du  MA- 
qui  fat  de  Salucc ,  &  d'avoir  d'ailleurs  plu- 
fleurs  &  juftes  prétentions  fur  les  pays  dp 
Duc  de  Savoy e ,  le/quielz  pays ,  comme  il 
cfl  notoire , .  font  environnez  par  la  pluf- 
part  des  pays  de  Françe  »  le  I urp lus  des  ter- 
res dtt  Rpy  d'Ëfpagnc  ou  de  vqz  (cigneu- 
ries  &  d  autres  de  Meilleurs  des  Ligues  6c 
de  Vallais.  Il  ne  demande  point  voftre 
protedion  contre  vou  s-m  efmcs,ne  contre 
Meilleurs  voz  Alliez  des  Ligqçs,Aufly  pep 
contre  Je  Roy  d'Efpagne  fon  bcau-pere* 
U  faut  dpncq  p^r  néceffité^u'elle  fût  4& 
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tfrée  &  par  vous  accordée  contre  le  Rôy 
mon  maiftrc,  en  cor  es  qu'il  ne  foie  nommé» 
&  par  cefte  ruze  on  prétend  engager  voa 
Seigneuries  dans:l?infra&ion  des  traitttk; 
de  paix  &  d'alliance  que  vous  ave*  iavéç 
SaMajefté.  - 

Or  pour  ce  que  je  fois  trop  alfeuré  de 
Vbftre  cœur  &  droitte  intention ,  &  que 
nul"  de  vous  n'a  jamais  penfé  d'enfraii*. 
dre,  ne  donner  atteintte  a  cefte  alliance» 
&  moings  encorcs  à  prêtent  qu'il  a  pieu 
a  Dieu  noûs  donner  ung  Ï^RfândRoy, 
lequel  pour  fes  rares  vertus  illemblé  avoir 
ehoisy  &  conduitt  par  la  main  podr  4?cf- 
tablir  en-  fon  trofne  à  la  confufion  de  fes 
cnfnémis,  je  ne  nv'eftcndray  pour  vous 
perfûader  comme  cefte  àttîanc<rfur  tôtirc 
autre  vous  peut  eftre  en  ce  tenrë  rrès:tîtilte 
&  très-honorable,  &  que  votiHâ  devtx 
prifer  &  honorer  plus  que  jamais,  je  me 
contenreray  de  vous  fuplier ,  fi  tantcftqifc 
vous  fuffiez  délibérez  d'entrer  plus  avait t 
en  confîdération  de  ce  nouveau  trait  té  , 
qu'il  vous  plaifc  faire  adjoufter  que  la 
proteâion  du  pays  de  Savoye  eft  par  voit» 
accordée  fors  Se  excepté  contre  le  Roy 
4e  France  voftre  meilleur  amy,  allié  & 
confédéré. 

Vous  cognoiftrez  lors  M.  S.  Ic^fbnit 

de  leur  intention  comme  par  la  feule  ko* 
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turc  de  ces  nouveaux  articles  &  des  trait- 
tez  de  paix  Se  d'alliance  que  vous  avez 

^avec  Sa  Majefté ,  vous  jugerez  ^  je  m'af- 
feure,  qu'il  feroit  impoffiblede  faire  com^ 
patir  chofes  fi  contraires  comme  je  vous 
pourrais  monftrer  manifeftement  >  s'il  en 
eftoit  befoing. 

Je  n'entreray  point  en  confïdération 

.des  autres  inconvéniens  defquelz  infalji- 
blemcnt  feroic  fuivie  cefte  prétendue  al- 
liance pour  ce  que  par  voz  iinguiieres 
prudences  vous  fçaurez  mieux  les  vous 
repréfentcr.Il  me  fuffira  de  vqus  dire  que 
s'il  pliift  à  voz  Seigneuries  généreufemenc 
fe  rendre  par  l'advis  &  confeii  de  voz 
bons  Amis  &  Alliez ,  j'efpere  en  Diet^que 
dans  peu  de  temps  vous  obtiendrez  une 
paix  honorable  &  bien  apeurée,  de  la- 
quelle fans  doute  vous  ferez  recherchez. 

J'efpcrc  en  la  bonté  Divine  qu'Elle 
vous^lîiften*  de  la  grâce  de  fon  Sain6U 

-Efprit  pour  prendre  refolution  dignc.de 
voftre  vertu,  bénira  voz  o&ions  &  inten- 
tions pour  les  diriger  à  la  gloire,  à  voftre 
bien  &  réputation  &  au  contentement 
de  toutes  gtns  de  bien.  *x 

Les  Ambadàdeurs  de  Zurich  >  de  Bâlc 
&  de  Schafïhaufen  appuyèrent  le  Mé- 
•môire'de  Sillery.'  Les  Bernois  fe  laiffe- 
4;cac  enfin  perfuadet  ^  &  jk abgQdopnfc 

: 
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rént  le  projet  d'alliance  que  le  Duc  de 
Savoye  avoit  négocié.  Ils  déclarèrent 
qu'ils  fe  contenaient  des  traités  de  paix 
&  d'alliance  qui  les  lioient  avec  le  Roi 
de  France,  &  ils  réfolurent  aufli  d'ob- 
ferver  le  traité  de  la  protection  deN  Gc- 
ileve  i  mais  ils  ne  diflimulerent  point, 
que  pour  aflurer  leur  rcfolutibn ,  il  falloit 
que  le  Roi  tînt  de  fon  côté  les  condi- 
tions auxquelles  il  étoit  obligé  par  ce 
dernier  traité.  Sillery  travailla  à  accé- 
lérer le  fccours  que  les  quatre  Villes-Ré- 
formées dévoient  envoyer  aux  Gene- 
vois. Les  Ambafladeurs  de  ces  Cantons 
promirent  de  fe  raflcmbler  le  2  y  du  mê- 
me mois  pour  déterminer  ce  fecours. 
Durant  ce  teras  les  Bernois  adrpflèrcnt 
la  lettre  fuivante  au  Duc  de  Savoye.  Leur 
déclaration  effaçoit  tout  ce  qui  paroiflbit 
de  blâmable  dans  le  traité  de  Nyon. 

Lettre  (a)  du  Canton  de  Berne  au  Duc  de 
Savoye  le  3  Mars  1  590. 

*r  Tr es-Illustre  Seigneur, 
»  par  ce  que  cy-devant ,  tant  par  nos  lcr- 
»  très  que  par  nos  Députés ,  a  efté  re- 


(  a  )  Recueil  de  m[c.  concernons  la  Suiffe  ,  in* 
fol.  fag.  *H-*f8-  &  ia.0^4.  Bibliotfje^He  dà 
Mk  de  Mil/onne*»..  ,      -        <  ' 
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>i  monftré  à  voftre  Alteflè,  Elle  aurâ  efi- 
»  tendu  les  raifons  pour  lefquclles  ne 
»  pouvons  paflèr  à  la  folemnilation  des 
^^Trai<a:és  de  paix  &  alliance  dernre- 
"  rement  projettes  à  Nyon  entre  Me£ 
»  fleurs  vos  Ambaflàdeurs  &  les  noftres, 
»>  fans  préalablement  les  avoir  commu- 
»  niques  à  nos  fubje&s  en  leurs  commu- 
*>  nés  &  eftre  aïTeurés  de  leur  adveu , 
»  Icfquelles  à  ces  fins  fai&  convoquer 
»  nous  les  avons  trouvés  prefque  toutes 
*>  concordabfcment  pour  plufiturs'&  di- 
»>  verfes  bonnes  confidérations  ne  vou- 
t>  loir  confentir  a  une  telle  forme  de  paix 
>>  &  allianee ,  eftimant  fïir-rout  n'eftre  rat- 
»»  fonnafcle  que  pour  agrandir  voftre  hon- 
n  neur  nous  nous  précipitions  aux  rc- 
»  proches  de  mauvaifes  grâces  de  tous 
*>  nos  très.-chers  &  féaux  Alliés  &  autres 
ti  nos  bons  amis  &  voifins  de  noftre  Re* 
•>  ligion  ,  eftant  doncoues  là-defTus  ,fo- 
t>  femnellement  aflèmblés  pour  prendre 
t>  réfotation  finale ,  deuc  Se  meure  çon- 
»  fidération  de  toutes  cir confiances ,  nous 
t*  avons  concordablement  cogner  mieux 
*t  valoir  céder  ai*  temps  &  nous  dépor- 
ts ter  defdi&s  Traités  de  paix  &  alliance  * 
^)  que  de  nous  veoir  fi  avant  &  en  tant 
m  de  lieux  engagés  de  noftrc  honneur  & 
m  bonne  réputation  ,      au  dangec  de 


«quelque  «(motion  dangereufè  &  in  réf. 
wtine  partialité,  feront  quelques  voi 
»»  lettres  cfcrites  en  Italie  &  les  propres 
»»  gens  de  voftW  Coût  de  grand  argu- 
*»  mthtr  pour  perfuader  que  voftre  inteaw 
»>  tion  fok  autre'qu'eHe  nfe  éfté  propotèe. 
si  Par  qtioy  par  vigueufdesfréfentcs  nous 
n  déclarons  ^  fignifiotfs1  à  Voftre  Alteflè 
»»  que  ne  poavons  ny  ne  voulons  paflèr  i 
s»  ladi<Ae  folemnifàrion  ,  ains  attendons 

»aue  de  voftre  part  &  des  noftres  le**-*  - 
»»  <ûds'  traiâés  Tes  la  former  &  fermes 
»>qn'ilsfont  couchés  doivent  êftrc  caflès 
m  nuls  &  révoqués  eir*ttertAmt  voftt* 
*t  réconciliation-  avte  Sa-  Majefté  Trè*- 
tr^hreftienne  par  laquelle  norolliéff  de 
t»  Genève  Se  nous  aurons  chemin  onvert 
•rtle  tant  plus  (èurement  &  honorable* 
?»  ment  faire  le  mefme  avec  voftrcdi<îfce ir 
»»  Alteflé,  à  laquelle  cependant  offrons 
4»  toutre  bonne1  votunance  &  cort efpot*. 
»»  danee?.  libre  commerce*  8c  traffieq  rierc 
s»  nos  Eftàts ,  &  de  ne  l'inquiéter  ne  me*. 
»»  lefter  rière  hr$'  fîens  par  armes-  ny  au» 
wtrcraen*  ï  tandis  qu'Elie  fcra'lc  fembJa* 
*>ble  envers  nous , .  hs>  nofttês  8t  eeinc 
»rqui  nous  attOuchfenti H-  Ers'il  pkift  à  • 
**Voft«  Altefiè  que' fur^W  £bfe:  drefle  " 
>r  quelque  accord  ou  mode  déVif ffefamv  1 
*»  ^judic^lemenr  j&  nia-  Coarowne-  ds-"c 
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ïi, France  ny-a  nos  alliés  de  GeneyeVmw 
v  fommes  très- contents  eje  nous  y  çqtït 
r*v  former  &  de  vous  démontrer  par.çfFcdt 
-*>-que  la  prédite  refignation  des  Trai&és 
^cteipaix  &  alliance  ,.,ruft  poiat  de  ret*- 
&  trer  en  guerre  contre  voftre  '  AlteHc*. 
*?cny  pour  la  chercher  [whfa  <&*ts  >  tan- 
*t  dis  que  -elle  s'abftiçndra^des  noftres  5c 
de  nos  adjoints ,  aujs  feulement  pour 
*>  contenter  nofditts  alliés  &  fujects ,  & 

#  h  PP^r  garantir  &  mapîcnir  ngftrç  bot>- 
»neur,  nous  àflèurant  qqe  yoftfe,  Air 
;v  tefle  félon  fa  clémence  &.  particulière 
**>  banne  réfolution  envers  nous  &  la  cour 
»  fervation  de  ftoftre  Eftat  licteur  & 
>»  n'çntsnd  que  pour /quelques  Cts  ad- 
»  vantages  &  proflïts  particuliers  nous 
4*  foyons  expoiç$  à  uqe,  alcération  .de 

%  i)  bonne  volonté  de  tous  nos  autres. bons^ 
*i  &  féaux  amis,  yoire  à  utienefmotion  in- 
i*teftine,  comme  dit  eft*  ains  qu'avec- 
»  ques  nous  Elle  prie  le  Tout-pui/Iant: 
»  luy  plaifè  par  fa  prudence  fournir  les- 
moyens  pour  avoir  une  telle  paix  qui. 
»  foit  à  fon  honneur  &  gloire  &  au  coar 
>i  œntçmçnt  des, bons,  amis  de  volhé  AL- 
*>  teflè,  &  des  noftres  >  priant  poiurfin< 
»  voftre  Alceflc,  ne  vouloir,  prendra  en> 
^  mauvaiie  part  cette  noftre  déclaration 

v>*  &  de  n'en,  tirer  occafion,  daherex  fefc 

-  •  * 
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r  bonnes  grâces  envers  nous ,  efquelles 
ïi  nous  eftant  humblement  recomman- 
>*  dés  avec  offre  de  bonne  voifinance  & 

autres  fervices  poflîbles,  fupplions  le 
n  Créateur  qu'il  vous  donne , 

»  Très-  Illuftre  àeigneur ,  en  fanté 
»  bonne  &  longue  vie.  De  Berne  ce  troi- 

/ïefme  Mars  >  ftile  ancien ,  mille  cinq 
»  cents  nonante. 

■  • 

»  de  voftre  Altefïè  les  bien  a/Fe<5fciotî- 
nnés  à  luy  faire  plaifîr  &  tèrvice,  les  ' 
»  petit  &  grand  Confeil  de  la  Ville  de 

Berne.  >*  .:*ï  ■ 

.  La  réfolution  des  Bernois  fut  fuivie 
d'une  nouvelle  Dietc  dés  quatre  Villes- 
Réformées.  Nous  avons  dit  que  cetjpc 
aflèmblée  étoit  fixée  à  Berne  pour  le  15 
de  Mars.  Sillery  s'y  trouva,  &  employa  1 
toute  fon  éloquence  pour  déterminer  4e 
fecours  que  tes  Genevois  attendbient  de- 
puis Ci  long-  tems.  La  proportion  qu'il  lit 
lAérite  d'être  inférée  dans  cet  ouvragé-, 
comme  un  monument  développe  la 
fuite  des  négociations  que  cet  Ambaffa- 
deur  continua  pour  détourner  les  m#ï- 
vais^deflèins  du  Ducde  Savaye ^tk  pour 
aflurer  la  liberté  de  Genève.         *  rx 
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Magnifiques  Seigneurs ,  ( a)  après  avoir 
entendu  la  bonne  &  généreufe  refpoitce 
&  nÉfolution  par  vous  prife  en  la  dernière 
affemblée,  j'ay  loué  Dieu  de  bon- cœur  de 
ce  qu'il  luy  auroit  pieu  infpirer  la  pru- 
dence de  voz  cœurs  pour  choifir  un  fi 
honnorable  party  par  lequel  vous  affeu- 
rez  moyennant  (à  grâce  voftre  réputa- 
tion &  voftre  eftat  Se  vous  achemine»  à 
ling  afluré  repos  comme  je  l'en  a  y  fup- 
plié  Se  fiippfie  de  bon  cœur;  0 

Or  pour  receuillirle  fruift  de  ce  firinét 
&  ialu taire  confeil,  il  n'eft  befoing  de 
demeurer  en  fi  beau  chemin..  Il  faut  par 
me  fine  moyen  s'afleurer  Se  prendre  bon 
courage  pour  prévenir  les  conftilz  &  en» 
trepriies  des  ennemis  en -fe  fou  venant  du 
fiffé ,  donner  bon  ordrr  pour  ne  tom- 
ber en  femblablcs  inconvéniens comme 
il  fera  bien  fai(5fc,  s'ilvous  plaift  y  vous  ay* 
der  des  moyens  que  Dieu  vous  a  donnez. 

Ceft  à  vous  3  M.  S-  i  confidercr  pouf 
voftre  mieux  ce  qui  eft  requis  pour  l'exé- 
cution de  ce  que  vous  avez  bien  corn- 


r 

ou  fi  elle  fera  commancée  Se  conduitte 
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fôuz  l&  nom  de  tous  ou  autrement ,  tic 
en  tout  cas  croyez ,  je  vous  fupplie ,  que 
le  vouloir  &  intention  de  Sa  Majefté  eft 
èy  apporter  tobt  ce  qui  luy  fera  poffible. 

Jeftime  que  votis  trouverez  boh  de 
vous  contenter  de  moindres  forces  bien 
choi/ïcs  &  bien  entretenues  qui  feront  par 
Je  moyen  de  peu  de  charge*  &  néanmoins 
fuffizantes  dempefeher  1  enntmy  Jt  entre* 
prendre  à  voftre  préjudice  non -feulement, 
mais  félon  loccafîon  à  lad ven turc  de  fc 
loger  à  Tes  dcfpens.  Si  la  guerre  eft  com- 
mune y  jugez  vous-mefme  ce  qui  fera  rai- 
fonnablc  d  eftre  contribué  par  un  chacun» 
&  vous  afleurez  qu'il --y  fera  fatisfïai& 
pour  la  part  de  Sa  Majefté ,  &  le  fruiâ 
&  la  conqueftfc  feront  aufly#ommune. 

Je  vous  ay  dernièrement  déclaré  que 
Sa  Majefté  avoit  ordonné  f/oo<  Arquera* 
fiers  &  300  chevaux  oour  cefte  guerre  # 
lefquelz  je  m  aflùre  feront  pluftoft  en* 
voyez  de  par  deçà  ,  maintenant  que  Sa  ! 
Majefté  fera  advertie  de  voftreréfolu* 
tien  que  je  luy  ay  envoyée  à  cefte  fin; 

Outre  lefdits  1  f  00  Àrqucbufîers  Si 
$00  chevaux,  ne  doutez  pas*  s'il  «vous 
piaift,  Mî  S.  â  mefure /que  4«  moyens 
croiftron^commeik  feront  tous  les  jours, 
par  la  grâce  de  Die* ,  que  Sa  Majefté 
graèntï  fon  fecours  de  gens  Se  de  denie  r  :> 
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comme ,  Dieu  mercy ,  les  Roys  de  France 
ont  tousjours  généreufement  &  libérale- 
ment affifté  leurs  amis  &c  alliez  fans  y 
rien  efpargnery  &  fans  la  néceffité  des 
afftircs  préfentes  de  Sa  Majefté  Elle  ré-  • 
puceroit'ce  bonheur  d'avoir  cefte  occa- 
îion  de  faire  cognoiftre  fa  bonne  volonté 
:  pour  vous  fdrtir  de  cefte  peine.  Il  fera 
pourveu  en  mefme  temps  que Tennemp - 
fera  occupé  en  autres  lieux  pour  ne  lui 
laiffej:  le  loifir  &  les  moyens  de  pourvoir  . 
aux  affaires  de  deçà. 

Si  vous  déiïrez  pluftoft  que  {ôubz  fojr 
nom  &  authorité  la  guerre  foit  conduitte,- 
rêprçfentez-vous,  s'il  vous  plaift,  qu  elle 
vous  eft  mille*  Elle  vousaffeure  &  de£* 
charge  de  &  qu'il  vous  faudroit  fupor- 
xcx  y  tant  pour  la-confervation  de  la  Ville 
de  Genève ,  que  pour  voftre  pays  voifm 

2ui  pourroit  eftre  endommagé,  confi- 
erez aufly  l'eftat  &  néceffité  des  affai- 
res de  Sa  Majefté ,  &  ly  lui  advancez,  s'il 
vous  plaift ,  le  furplus  qui  fera  ncceflàire 
pour  cefte  petite  armée,  Sa  Majefté  vous 
donnera  bonne  feureté  de  ce  que  vous- 
aurez  advancé,  .&  à  la  iïn  de  la  guerre 
Vous  fera  telle  part  &  à  tous  ceux  qui  ; 
Auront  affifté  de  ce  qui  aura  efté  conquis- 
que  vous,  aurez  oecafïon  de  vous  louer 
de  fa.  bonté.  &  magnanimité*  £Jfe  vous 

*  « 
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:  JBcr  demeurera  obligée  >  &  vous  aurez  ac- 
,qpis  ung  hqnneur  immortel  de  prudence  , 
_&  de  charité  d'avoir  obligé  un  fi  grand 
*  Roy,  &  d'avoir  par  mefme  moyen  pour- 
,  yeu  à  vofîrc  feureté.  j'efpere  en  Dieu  qu'il 
: -bénira  voz  intentions,  &  en  ce  faifopt 
<  dans  peu  de  temps  nous;  donnera  la  pajr 
honorable  ôc  bien  a/Teurée  *  comnig  je 
len  fupplie  de  tout  mon  cœur.  ; 

Les  offres  (a )  de  Sillery  ne  firent  pas- 
/une  grande  impreflîon  fur  les'Ambaua- 
,  deurs  dè  h  £icrç.  Ce  Minore  .çonyienc 
lui-  même  dans  (es  mémoires ,  que  pour 
Us  fortifier,  &  tirer  le  fruit  de  la  dkliberatiàn^ 
de  Berne ,  Al  eflfiii  befiin  de  faire  au  plwft 
acheminer  par  deçà  les  farces  promifes  pour 
le  Je  cours  de  Genève  an  moins  la  pins  grande 
papye  ,  &  pourvoir^  leur  payement  en  at- 
tendant cjtf  Uz  Jè  ,puj[ent  loger  aux  dépens  dé 
tennem} ,  ye  pçuvant  tirer  encores  aucune 
\  affeurance.  de/dits  de  Berne  ne  des  mtres  3  par 
iU  crainte  qu'ils  arvoient  d'eftre >  abufez.  LcS' 
Bernois  résolurent  d'envoyer  une  Amba£ 
fade  au  Rpi,  afin  de  lui  repréfenter  le 
danger  où  ils  s'expofoient  pour  (on  fefr- 
vice*.  GfîtcAmbaflade  dévoie  auflt  prem- 
ier le.tdéparvdu  fteours  que  ,Sa  Majeftd* 

.  wr  1  az  •  :  !  .  u_  

î  (r*  )  ^Mèmés:nigov.  4*  Sillerfr  ibidem  S? 
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avoir  promis  aux  Genevois.  Silfery  craU 
gnoit  les  fuites  de  cette  A  m  ballade ,  à 
caufede  la  néceffité  urgente  dans  laquelle 
le  Roi  Ce  trouvoir.  Il  tâcha  de  détourner 
les  Bernois  de  leur  réfolution.  Enfin  il  les- 
porta  â  fc«oritentet  que  Vigfer  l'aîné  fur 
envoyé  aff-Rok  i.es  Bernois  remirent  à 
ce*  Interprète  la  lettre  qu'ils  écrivoienfr  à 
Sa  Maiefté.  Dès  que  Sillcry  eut  reçu  la 
nouvelle  de  la  victoire  dlvry ,  il  eut  al-* 
tendon  de  la  répandre  dans  toute  la  Suiflè.  • 
te  Nonce  du  Pape,  PAmbiuTadeur  d*Ë6 
pagne  ,;  &  CSermont*  Ambaflàdeuf  de  W 
Ligue,  qui  étoient  afTemMés  à  Luccrne»  - 
furent  fort  troublés  IorfquHe*  lettres  de 
Sillcry  parvinrent  au  Canton.  Clermoat- 
partit  le  lendemain  matin ,  &  prit  le  che- 
min de  Milan  pour  fc  rendre  à  Lyon.  Phi- 
lippe de  Vigier  mie  le  Roi  avoir  chargé 
de  conduire  en  Suiflè  les  deux  régimens 
de  Pfiffer  &  de  Bcroldingen ,  ne  «arda  : 
point  d'arriver  a  Soletnre;  SiHery  envoya 
aux  Cantons  les  lettres  que  Sa  Mijtfté  leur 
ecrivoir^  pour  leur  apprendre  fa  vi&oif e. 

©n  trouve  dans  lesMémoircs  deSiJlery  une 
copie  de  ces  lettres*  Leur  contenu  étoit 

prefque- le  mémè  qne  celui  de  la  lettre 

juele  Roi  adreûa  au  Canton  de  Soieusc. 

Vigier  fut  chargé  d'aller  a  Luccrne  peut 

îcmetttc  ces  lettres*  Les  Luceraois  firent  : 
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des  Surs  SB*  Ijf 
«n  favorable  accueil  à  det  Interprète ,  Se 
raflurcrenc  qu'ils  rappe  II  croient  leurs 
troupes  qui  éroient  reftecs  en  France. 
Sillery  envoya  le  il  de  Mai  Vigier  ai* 
Roi ,  pour  informer  ce  Prince  du  fuoaès 
de  fon  voyage  ,  &  lui  apprendre  ce  qu'il 
avoit  entendu  dire  aux  Capitaines  &  Sol- 
dats Soi/Tes  qu'il  avoir  conduits  &  com- 
bien les  Cantons  paroiflbicnr  farisfaits  - 
des  progrès  de  Sa  Majefté.  Vigier  devoir 
auffi  repréfenter  à  Henri  les  motifs  par 
lefquels  les  Cantons  retardoient  le  fe- 
cours  promis  aux  Genevois.  Il  avoit  éga* 
lement  ordre  de  développer  les  intrigues  - 
du  Duc  de  Savoye  qui  cominuoit  à  né- 
gocier la  paix  par  la  voie  de  fon  Chan- 
celier. Les  vues  du  Duc  étoient  appuyées. 
L'Ambafladeur  d'E/pagne  qui  les  fecon- 
doit  vint  à  Berne  pour  perfuader  le  Sénat  - 
à  renouer  le  Tfcaité  de  Nyon.  Le  Duc 
de  Savoye  écrivit  de  fon  côté  aux  Villes 
de  Zurich,  de  Baie  &  fle Schaffhaufea , 
qu'il  était  prêt  à  envoyer  les  Miniftrcs 
cour  travailler  à  un  accommodement  fo- 
lie* avec  les  Genevois.  Ces  derniers  con- 
tinuèrent cependant  les  a&p  d'hoftilités. 
Ils  ruèrent  dans  une  rencontre  le  feigneur 
de  Saint-Sergue ,  défirent  le  Baron  d'Ar- 
mence  >  prirent  la  petite  Ville  de  Gcx  * 
ruinèrent  Je  Château  dç  ce  nom ,  &  com 
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duits  par  le  Seigneur  de  Lurbigny ,  ifs 
s'emparèrent  du  Château  de  Pierre  &  du 
Fort  de  la  Clufe.  Mais  rinfuffifance  de 
leurs  forces  &  le  défaut  d'argent  leur 
fiiifoient  craindre  de  fe  voir  bientôt  dé- 
pouillés de  routes  ces  conquêtes.  Les  en- 
nemis tentèrent  de  les  leur  enlever;  maisj 
ils  furent  repouffés.  Les  Bernois  permi- 
rent aux  Genevois  de  tirer  fous  rnaitr 
quelques  milices  du  Canton;  ce  qui  ex- 
cita les  plaintes  des  Ambaflàdeurs  d'Es- 
pagne &  de  Savoyc.  Le  Duc  ne  tarda  pas 
de  faire  marcher  de  nouvelles  troupes-} 
leur  approche  détermina  Lurbigny  à  rui- 
ner le  Pas  de  la  Clufe.  Ce  Général  rentra 
dans  Genève  avec  fon  artillerie  &  fes 
troupes.  Les  ennemis,  maîtres  de  la  cam» 
pagne,  exercèrent  leur  vengeance  fur  les 
payfans,  &  commirent  les  excès  les  plus- 
barbares  fans  diftin&ion  d'âge  ni  de  fexe. 
Siilery  ccrivk  auflî-tôt  aux  Bernois  &  à 
leur  Baillifs  ,^>our  les  engager,  par  le 
danger  préfent ,  à  a  flirter  leurs  Alliez  de 
Genève.  Il  n'oublia  pas  de  leur  marquer  - 
que  le  fecours  promis  par  le  Roi  dtvoit 
être  tiré  desjroupes  qui  étoient  en  Cham- 
pagne. Les  Bernois  fe  contentèrent  de 
permettre  à  tous  ceux  de  leurs  fujets  qui 
£e  pr^fenteroient  comme  volontaires , 
d'accourir  à  la  defenfe  de  Genève* 
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j  y  des  Sui  sses.  s* 
;  Pendant  ces  mouvemens,  le  Duc  de 
Savoye  entretcnoit  fcs  négociations  avec 
les  Bernois  &  les  trois  ViJJes  Réformées. 
Il  leur  faifoit  entendre  qu'il  ne  défiroît 
rien  tant  que  de  s'accommoder  avec  les 
Genevois ,  8c  il  offroit  d'envoyer  fes  Am- 
baflàdeurs  pour  conclure  un  Traité  rai- 
fonnable.  Les  quatre  Cantons  Réformée 
fe  laitfèrent  perfuader ,  &  ils  convoquè- 
rent une  Diète  particulière  à  S*  Maurjs* 
en  Valiais  pour  le  8  Juillet.  Sillery  fe 
trouva  à  cette  afTemblée.  On  y  vit  pa- 
roître ,  au  nom  du  Duc  de  Savoye ,  le 
Prcfîdent  Charles  Veilliet  ;  George  r 
Comte  de  Montréal ,  Chambellan  de  fon 
Alteflc>  Jean- François  Chabod,  Gou- 
verneur de  Montmelian  >  &  Jcrôme-Lam- 
berr.  Les  Genevois  deputerenti  ce  Con- 
grès leurs  deux  Syndics ,  Michel  Rofet  & 
Pierre  Chevalier  ,  &  Claude Galatin  leur 
Chancelier.  Les  AmbafTadcurs  de  Berne 
fe  nommoieiK  Abraham  de  Graffenried* 
le  Banneret  Jean-Rodolphe  Sager,  Vin- 
cent DftchfclhofFer ,  Jérôme  d'Erlach  ,: 

.  Albert  Manuel  &  Jean-Rodolphe  Wurk 
tenberger.  Zurich  envoya  le  Bourgue- 
rnaître  Barthelemi  GrofTman ,  &  Jean- 
Henri  Sohtnid  :  Baie  ,  Jacques  Oberried 
&  Hippolice  à  Collibus.}  &  Schaffhaufen-, 

M  Bourgue-uuîtrc  Jean-Conrad  Meycr* 
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&  George  Mcder.  Cette  alïemblée  bffrier 
à  Sillery  une  nouvelle  occafion  de  prou- 
ver Ton  zélé  pour  les  intérêts  de  Ton  maî- 
tre. Il  tâcha  de  détourner  les  Bernois  de 
tout -traité  dè  paix  Se  datiiance  avécrle 
Duc  de  Savoyfc ,  Se  léur  expofa  le^vûes 
ambitieufes  &  fimulécs  dé  ce  Prince  d'uAe 
manière  fi  énergique  ,  qu'il  ctoit difficile 
de  ne  pas  reconnoître  Charles-Emanutel 
au  pôrtf  ait  qu'il  en  faifoit.  Il  dit  aux  Ber- 
nois qu'ils  dévoient  fe  perfuader  que  kt 
ennemis  du  Roi  é  toien  t  les  leurs ,  &  qu'ils 
fie  défiroient  que  leur  pcrte-communfe  i 
mais  tôute  l'éloquence  de  cet  Ambatfà* 
deur  ne- put  engager  les  Bernois  à  entrfcr 
dans  vtoe  gâerrè  ouverte  contre  le  Duc* 
Ces  Républicains ,  qui  jdfqu'alors  àvoient 
attendu  inutilement l'effet des  proittefles 
du  Roi ,  craignoient  de  le  charger  leuls 
du  fardeau  de  la-  guerre.  Si  V Am batfàdeu r 
de  France  n'obtint  pas  tout  ce  qu'il  défi. 
toit  y  il  ne  fat  du  moins  pris  aucune  réfb- 
lution  au  préjudice  du  Roi.  D'ailkurs4a 
hauteur  des  Miniftres  de  Savoy e  irrita 
raflcmblée*  Le  Duc*  dont  les  troupes  ve- 
tioient  de  ravager  le  pays  de  Gex  >  avoir 
rehaufle  (es  prétentions.  Il  ne  demandoït 
rien  moins  que  la  Souveraineté  de  Genève» 
&  le  dédommagement  des  frais  de  la 
.  guerre.  Les  Ambaflàdeurs  des  Canton? 


BBS  ES.  .  f$ 

fcent  de  vaius  efforts  pour  obtenir  une 
trêve  en  faveur  des  Genevois.  Ils  n'oubliè- 
rent pas  detepréfenter  à  Sillery.que  le 
Roi  étoit  obligé  de  fournir  les  deniers 
promis  par  le  traité  qui  a  voit  été  conclu 
entre  Henri  III  &  la  ville  de  Genève.  Sil- 
Içry  leur  déclara  que  le  Roi  ne  manque*  . 
roit  pas  d'obfervet  fidèlement  cet  accord.; 
mais  en  même  tems  il  les  pria  de  ne  plus 
xtyffcrer  le.fecours  ffont  Genève  avoit  un 
flpreflant  Lefoin.  Uaïïemblée  de  S.  Mau- 
ris  dura  pendant,  quatorze  jours;  On  n'y 
prit  aucune,  réfolution  définitive.  On  in- 
diqua feulement  une  nouvelle  Diète  des 
quatre  Cantons-Réformés  à  Arau  ;  mais 
ce  Congrès  eut  le  même  fuccès  que  le  pré- 
cédent. Les  Cantons  réfutaient  de  s'en- 
gager  dans  une  guerre  ouverte»  à  moins 
que  le  Roi  n'exécutât  préalablement  Ici 
obligations  du  miré  d'Henri  ÏÏL 

Les  Genevois  venpient  de  recevoir  ua 
échec  aflez  conlîdératyc  dans  rçoe  ren- 
contre. Srllcçy ,  4>our,  empêcher  leur  dc- 
fçfpoir,  leur  fit  tenir  les  douze  mille  li- 
vres que  les  Zurichois  avoient  avancées 
pour  les  frais  dexerte  guerre.  Nous  avons 
vû  les  intrigues  qup  les  Efpagnols  entre-  • 
tinrent  dans  les  Cantons  Catholiques.  ll$ 
tâchèrent  aufli  d'attirer  les  Vallai&ns.  IL 

javpit  long-tcms  que  fous  prétate^ 
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quelques  anciens  traités- les  Minières  de 
Savoye  demandoient  la  liberté  du  partage 
par  le  Vallais  pour  les  troupes  du  Duc 
leur  maître.  Ils  négocioient  en  même 
tems  la  levée  de  quelques  compagnies. 
Enfin  ils  avoient  pris  des  mefures  fi  juftes  , 
qu'ils  ne  doutoient  plus  de  la  reullîte-j 
mais  Sillery  ayant  appris  qu'ils  dévoient 
fe  rendre  à  Sion  après  la  réparation  de  la 
Diète  de  S.  Mauris,  fe  rendit  avant  eux 
-en  cette  Ville.  11  ne  tarda  pas  de  faire  fes 
plainres  à  l'AfTemblée  générale  des  Dizai- 
nes. On  peut  juger  de  Ton  zélé  par  la  ha- 
rangue qu'il  fit  en  préfence  de  I'Evêque 
de  Sion  &  des  Députés  de  la  République, 
Magnifiques  (a)  Seigneurs  >  il  y  a  long- 
temps que  j'avois  defiré  quelque  bonne 
occafion  de  m'acheminer  par  devers  vos 
Seigneuries,  pour  fatisffaire  au  defîr  que 
j'ay  tous  jours  eu  de  vous  voir  &  fàluer 
tous  enfemble,  &  vous  faire  entendre  par 
mefme  moyen  les  commandemens  que 
j'avois  receus  de  Sa  Majefté  de  vtfus  visi- 
ter de  fapart,&vous  offrir,  comme  je  fais, 
fes  amiables  recommandations  &  la  con- 
tinuation de  fon  amitié  avec  autant  de 
biènvueillance  &  bonne  aflfe&ion  que 
vous  avézpy-devant  experminté  desRoys 

(  s)  Né£ociatiùns  de  Sillery ,  ibii.f.  ii4-zr*#  ( 
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de 'France  fes  prédéceflkurs  ,  Sa  Ma/efté 
vous  prie  croire  que  fes  moyens  &  fon 
aiuthorité  feront  tous  jours  employez 
pour  la  conservation  de  vous  &  de  voz 
Eftats ,  &  puifqu  il  plaift  à  Dieu  luy  con- 
tinuer fa  lainde  aiîiftance,  &  monftrer 
manifeftement  qu  Elle  embrafle  la  protec- 
tion de  la  juftice  de  fa  caufe ,  Sa  Majefté 
cfpere  bien  dans  peu  de  temps  d'avoirics 
moyens  d'effeéfcuer  le  dedr  &  intention 
qu'elle  a  tousjours  eu  de  reeognoiftre  Se 
compter  fes  bons  amis  ferviteurs,  com- 
me Sa  Majefté  vous  fera  co'gnoiftre  par 
bons  effets.  Sadite  Majefté  vous  prie  de 
voftre  part  continuer  la  mefme  bonne  vo- 
lonté que  vous  avez  tousjours  monftrée 
envers  les  Roys  &  la  Couronne  de  France, 
&  vous  repréfenter  que  depuis  celle  ho- 
norable alliance  vous  avez  vécu  en  bien- 
heureux repos ,  lequel  je  prie  Dieu  vous 
continuer  &  augmenter  encores  en  mieux. 

Gardez  vous  feulement  des  artifices 
de  ceux  qui  (bubz  une  feinte  apparence 
de  belles  promeffes  ne  défirent  rien  plus 
que  de  vous  divifèr  &  troubler  entre 
vous-mefmes  pour  vous  afFoiblir  & 
divifêr  de  cefte  ancienne  amitié  qui  vous 
fera,  Dieu  aydant,  comme  elle  a  tous- 
jours  efté ,  très-utile  êt  très-honnoraWe. 

Hz  fçavent  que  vous  avez  tousjours  efté 
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foigncux  de  vous  conferver  le  vray  Hon- 
neur qui  vous  a  efté  acquis  par  la  vertu 
devez  brèves  prédécesseurs  &j>ar  vous- 
meûnesi  &  que  vous  ne  confemirez  ja- 
mais de  rompre  la  foy  qui  eft  obligée 
par  les  trai&cz  qui  font  entre  les  Roy  s  Se 
la  Couronne  de  France  &  V.  S.  Hz  recog- 
.noiflent  aufïy  que  Dieu  vous  a  donné  k 
prudence  pour  faine  ment  juger  ce  qui  eft 
!  de  voftre  bien  &  réputation. 

>Ceft  pourquoi  uz  Ce  garderont  bien  . 
de  vous  defeouvrir  Je  fond  de  leur  in* 
tendon.  Hz  eflàyeront  de  vous  abufer  par 
divers  prétextes.  Hz  employeront  divers 
moyens  &  diverfes  perfonnes  pour  ft  mer 
.de  fa uces  imprefîions  parmi  vous  >  ilz 
mettront  avant  quelques  nouveaux  trait*, 
tex.  Les -autres  feindront  demander  feu- 
lement la  déclaration  de  quelques  anciens 
articles»  le  tout  à  mcfmes  fin  pour  in- 
troduire changement  parmi  vous  donc  je 
prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  vous  préfer- 
ver*  Faites  voftrc  ,  profit  i  l'exemple  des 
.autres  «qui  fe  feroient  laiflèz  abufer  à.  ces 
vaincs  indudtions  »  &  confiderez  $  s'il 
vous  plaift  >  s9ilz  en  valent  mieux ,  (bit  , 
en  général  ou  en  particulier. 

Je  fçay ,  trh-Reverends  &  Magnifiques 
Seigneurs ,  que  ces  avis  font  fuperflus  en- 
vers Y  •  JS.  <juc  félon  vqz  prudences  açcon£ 
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ctumées  fçavez  bien  juger  la  différence  du 
bien  &du  mal,  que  cognoilïez  >  Diea 
mercy ,  la  dangereufe  conféquence  de 
telles  pratiques  >  &  que  fçavez  bien  les 
•   prévenir  comme  il  appartient. 

Tourefois  eftant  cecy  de  telle  confé- 
quence, j'ay  cn*e£bre  de  mon  devoir  de 
\rous  repréfenter  les  confiderations  cy~de£ 
fus  lefquelles  je  vous  fupplie  prendre  de 
Bonne  parc ,  &  les  imputer  principalie- 
.ment  au  defïr  que  j'ay  de  voftre  bien  & 
profpérité  pour  lefquelz  advancer,  tant 
en  générai  cp'en  particulier,  je  m'offre 
de  fervir  en  toute  occaiîon  avec  toute 
l'afFcâion  que  pouvez  dcfîrer. 

La  harangue  de  Sillery  eut  fbn  cfFe^  . 
Les  Vallaifans  prirent  une  réfbhitioh  con- 
forma à  leur  ancien  dévouement  pour  la 
France.  Nous  inférerons  ici  le  recès  de 
cette  Diète  avec  d'aurant  plus  de  ptaifîr, 
que  cette  déclaration  donne  un  nouveau 
relief  aux  ferviecs  que  cet  Etat  allié  dz 
la  SuifTe  a  rendu  aux  Rois  Très-Ghré* 
tiens.  Les  Mémoires  de  Sillery  s'expri- 
ment ainf*  fur  le  réfultat  de  cette  Mèm* 
blée.  Les  Députez  rendirent  fubliqmment\ 
&  en  préfence'des  Andafadeurs  dâ  Sqwys  * 
tant  de  tefmoignage*  de  Lt  révérence  &  bonnè 
volonté  fi*  Hz,  dffîroiem  rendre  aunom<3  à  U 
dignité  de  Sa  Majefté yqu  Hz,  ne  laijferent  au* 
Tme  97.  E 
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:CHne  efpérancede  rien  attenter  a  fin  préjudicei 
Jlbfcheid  (a)  de  la  journée  tenue  à  Syoa 
au  Chaftieau  de  la  Maire  eh  préfence  dix 
Très-Revercnd  Prince  &  Seigneur  Hilte- 
brand  de  Riedmatten ,  par  la  grâce  de  Dieu  1 
Evefque  de  Syon ,  Comte  de  Valais ,  &  de 
magnifique  &  prudent  Seigneur  Anthoine 
Mayencel ,  lors  Cappitaine  du  pays,  &  des 
Députezxles  iept  Dixaines  du  général  du 
pays >  commencée  &  finie  le  jour  de 
Juillet,  félon  l'ancien  Kalendrier,  1550. 

jiyrefque  noftre  Révérend  Seigneur,  le 
■Cappitaine  du  pays  &  Députez  des  fepe 
Dixaines  du  pays  général  de  Valais  ont 
entendu  ledit  magnifique  Seigneur  Am* 
.baflàdeur  eu  fa  propofition  fai&e  de  bou- 
che, &  faicSt  Hre  ce  qu'il  avoit  donné  par 
elerit ,  on  i?a  premièrement  remercie  fort 
affe&ionnément  au  nom  de  Sa  Majefté* 
jcorame  aufly  au  fien  propre,  non-teule*- 
inent  de  l'amiable  vifitation,  falutation 
6c  bonne  volonté  &  afieâionnée  amitié, 
des  honneurs  &  grandes  offres  ,  mais 
«aufly  des  fidelz  advertiflèmens  de  quel- 
ques pratiques  par  lesquelles  on  pourroic 
tromper  &  deceuoir  le  pays  de  Valais ,  & 
entreprendre  en  quelque  forte  de  le  faire 
ifcparer  &  aliéner  de  l'ancienne  &  loua?- 
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•Me  amitié  >  s'ofïrant  de  fervir  en  toute 
:  fidélité  félon  leur  pouvoir  &  les  corn- 
moditez  qui  fe  préfenterpnt  >  &  fur  ce 
Ton  a  fai£t  entendre  audit  fieur  Afd- 
tafladeur  qu'il  eftoit  le  très- bien  venu  $ 
l'afleurant  que  noftredit  Révérend  Sei- 
gneur, les  Cappitaine,  Confèil,  avec  les 
autres  Communes  des  Dixaines,n'eftoient 
moings  affe&ionnez ,  comme  auffy  rede- 
vables dcconfcrver  &  advancer  l'ancienne 
&  louable  amitié ,  bonne  intelligence  Se 
confidération  qui  avoit  efté  desja  fi  long- 
temps verdoyant  entre  les  Roys  &  la  Cou- 
ronne de  France,  Se  entre  le  pays  des 
•Ligues  dont  il  n'en  eftoit  réufly<jue  bien, 
qu  ilz  n'ont  eu  jamais  intention  ny  vo- 
lonté d'entreprendre  avec  perfonne  nou- 
velles alliances ,  &  encores  moins  de  les 
conclure  ny  d'interpréter  l'ancienne  au 
contraire  de  la  lettre  ou  <de  la  vraye  in- 
telligence pour  fervir  en  aucune  ibrte 
contre  ladite  alliance  ou  à  l'amoindrir, 
xle  quoy  Sa  Majefté  fe  doive  feurement 
^confier  en  eux,  louant  Dieu  le  tout-pui£ 
fant  de  tout  leur  cœur  de  la  bonne  fanté 
de  Sa  Majçfté,  comme  aofly  de  celle  du- 
~  .dit  feigneur  AmbafTadeur ,  &  de  ce  qu'il 
plaift  au  Seigneur  de  donner  à  Sa  Ma- 
jefté fi  bonne  &  paternelle  affiftance  con- 
tre ces  rebelles  >  lefquçlz  aulîy  le  vueilenj; 
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fiipplier  de  luy  continuer  fa.grace  &  fa- 
veur pour  avoir  vi&oire  de  (es  ennemi* 
&  rebelles,  &  de  remettre  cet  excet- 
Mit  Royaume  qui  a  efté  ja  fy  long-temps 
troublé  &  affligé  en  uae  bonne  paix  3c 
repos,  &  là-de/Tus  ly  maintenir  &  cou- 
ferver,  à  quoy  Eux  en  confidération  de 
ladite louable  alliance  &  confédération  ne 
manqueront  point  à  employée  tous  leurs 
tons  moyens  que  Dieu  leur  a  donnez  e£- 
j>erant  &  s'afTeurant  bien  qu*ilz  en  feront 
recogneqs  en  plusieurs  fortes  ,  foit  pour 
cri  eftre  payes  aes  anciennes  fommesd'arw 
gent  que  la  Couronne  défiance  leur  doit 
juftement  en  général  &  particulier,  ou 
pour  h  traitte  du  fcet,  qu'ilz  ont  fuivant 
les  anciens  privilèges  <fe  droiéfcs  par  eux 
obtenus ,  lefquclz  ilz  délirent  a  la  pre- 
mière commodité  eftre  renouvellés  & 
cbufirmés,autfy  que  dorénavant  ilz  tokm 
mieux  trakStez  tk  honorez  des  charges  & 
offices  pour  les  bons  fervices  qu'ilz  ont 
faiéts ,  &  que  par  ainfy  ilz  ne  foient  pas 
oubliez  comme  fcuvent  il  eft  advenu , 
afin  que  par  tel  moyen  Ton  entretienne 
&  conferve  mieux  envers  pJu/ïeurs  la 
bonne  volonté  que  Ton  a  tousjours  eue. 
Faitt  en  cefte  forte  par  noftre-dit  Révé- 
rend Seigneur,  le  Cappitaine  &  Députe? 
du  pays  de  Yailaîs. 


* 


Digitized  by 


ï>  e  s  S  u  i  s  s  £  s.  rrotf 
Sillery  (  *)  ne  put  pas  fc  trôûver  à  la 
î)iete  générale  des  Treize  Cantons  qu'cw 
tint  à  Baden  pendant  Ton  féjoyr  en  Val- 
lais }  mais  il  ne  s'y  paiïa  rien  au  préju- 
dice du  Roi.  VAmbaffadeur  de  Savoy e  r 
difent  les  Mémoires  de  Sillery  .,  y  voulut 
excufer  fin  maiftre  de  ce  qu'il  envoyait  nou- 
velle* forces  vers  Genève ,  difant  qu'il  m 
défiroit  rien  plus  que  la  paix  t  &  toutefois  les 
autres  AmbafpUewrs  de  Savoye  ejlam  £ 
S>  Maurice  e  fiant  admomfiéi  en  particulier 
far  aucuns  des  quatre  Cantons ,  que  pour; . 
avoir  la  paix  bonnt  &  bien  apurée ,  //  efloit 
befiin  a  leur  Maiflre  de  contenter  Sa  Afaj.efté, 
Hz.  répondirent  tn  telle  forte  quil  fcmble  que 
ce  Prince  fmrdfirvé  pour  U  jujlice  de  Die» 
pour  firvir  à  fa  gloire ,  &  pour  croifîre  celle 
de  SaMajefié.Ccs  Mémoires  nous  appren- 
nent, que  Sillery  reçut  en  même  tems  des 
lettres  du  Canton  de  Fribourg ,  par  Ie£ 
quelles  cette  République  demandoic  le 
payement  des  cens  de  la  fomme  de  8oooq 
îivres  qui  leur  étoit  duc  par  le  Roi.  Corn- 
tne  le  Canton  ne  vouloir  point  reconnoî- 
tre  Henri  IV  pour  héritier  de  la  Cou- 
ronne >  il  ne  donnoit  à  Sillery  que  la  qua- 
lité d'Ambaflàdeur  de  France,  mais  ce 
Miniftre  envoya  au  Magiftrat  une  réponfc 
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â  énergique  ,  qu'il  ny  répliqua  poihr; 
Nous  en  rapporrerons  le  précis ,  extrair 
des  Mémoires  de  Sillery.  A  fit  réponfie  qu'il 
Uty  deplaifioit  grandement  qu'il  n'avoit  plus 
moyen  de  les  contenter  en  ce  quils  défiroient 
par  leurs  lettres,  &  les  prioit  prendre  de 
bonne  part  &  confidérer  y  non  tant  ce  qu'il* 
défiroient  que  ce  qui  fe  pouvoit  &  fie  devoit 
par  la  raifion  3  qu'ils  fiçavohnt  qu'en  la  grande 
nécejfitédes  affaires  de  France,  il  avoit  néan- 
moins donne  fi  bon  ordre  du  temps  du feu  Roy, 
*  que  deux  années  de  leurs  cenfies  aUr oient  étL 
payées.  Qrfil  avoit  df/îré  &  défiroit  encore 
de  leur  rendre  les  me/mes  offices  en  tout  ce  qup 
les  concernoit ,  &  a  cette  fin  les  avertir  de 
bonne  heure  du  chemin  qu'il  fialloit  tenir 
pour  prévenir  les  défiordres  quil  prévoyoit  & 
appréhendoif  véritablement ,  co?fidérant  en 
fey-mcjme  ce  quils fiçav  oient  mieux  fie  repré- 
senter,  ayant  regret  qu'Us  n'av  oient  plutôt 
examiné  la  jujlice  de  la  réponfe  qui  leur 
avoit  été  faite  lorfiqu  ils  avoient  fiait  fiembla^ 
Hes  demandés.  Quils  dévoient  confidérer  que 
leur  debte  etoit  deue  par  le  Roy  de  France  yqu  il 
étoit  donc  raifionnable  de  le  recognoiftre  &  U 
requérir  de  celuy  contre  lequel  )ls  la  prêter 
doient.  Qu'ils  dévoient  confidérer  d  ailleurs 
fi  par  raifion  ils  pouvoient  requérir  Sa  A4à~ 
jtfté  de  payer  leurs  dettes  pendant  qu'ils  luy 

dtttnoiem  &  ççcupoUm  fies  Pilles iavec  levn< 
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tons  de  guerre ,  &  qu'ils  empefcboient  qu'il  ne 
fk  établi  en  ce  que  Dieu  &  nature  luy  ont  or* 
donné  ,  &  néanmoins  c'efioit  en  cette  qualité 
qu'Us  luy  pouvaient  demander.  Q£tls  dé- 
voient examiner  ces  confidérations ,  &  luy 
donner  moyen  eux-msfmes  d'avancer  Uur[ 

contentement.  ' 

Les  troupes  (  a)  du  Duc  de  Savoy* 
continuèrent  d'exercer  leurs  cruautés  con- 
tre les  Habirans  du  plat  pays ,  &  de  brû- 
ler tout  jufqu'aux  portes  de  Genève.  La 
aarnifon  de  cette  ville  qui  était  foible  ne- 
tentoit  des  forties  que  dans  des  favora- 
bles citeonftances.'  Sillsry  ne  manqua- 
point  de  retracer  la  fituation  de  Genève 
ïux  Cantons  de  Zurich ,  Berne  &  aux^au  . 
très  Etats  du  corps-  Helvétique  ,  donc 
TafFedion  pour  la  Franoe  n'étoit  pas  équi- 
voque. Il  les  porta  à  s'atfembler  à  Berne 
le  7  d'Août,  &  vint  lui-même  affilier  a 
cette  Diète..  On  alloit  faire  marcher  fî* 
mille  hommes  au  (ecours-  de  Genève  , 
brfqu'on  apprit  que  les  Savoyards  avoient 
levé  le  blocus  de  cette  ville.  Cette  nou- 
velle empêcha  le  départ  des  trotipes  au- 
xiliaires. Sillery  crut  devoir  s  oppofer  a  ce 
contré  ordre;  mais  fes  efforts  ne  détour- 
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aèrent  pas  les  Cantons  de  la  réfolmion* 
qu'ils  vcnoient  d'embraflèr.  Il  apprit  mê- 
me avec  douleur  que  Jes  Bernois  travail* 
lotent  (bus  main  à  un  accommodement 
avec  le  Duc  de  Savoye.  Les  Minières  de  ce 
Prince  curent  une  conférence  à  Pontariier 
Je  14  de  ce  mois -avec  deux  Députés  de 
Berne ,  Jérôme  d'Erlach  &  Jean-Rudol- 
phe  Wurftenberger.  Cette  entrevue  n'eut 
pas  le  fuccès  que  les  Bernois  en  efpe- 
roient.  En  un  mot  elle  fut  inftu&ucufe* 
à  caife  des  prétentions  outrées  que  le 
Duc  formoit  fur  Genève.  Si  l'Ambailà- 
deur  de  France  eut  le  chagrin  de  voir  con- 
tinuer ces  négociations  de  paixs  il  eut 
du  moins  la  (âtisfa&ion  d'être  de  nou- 
veau afluré  par  les  Bernois  qu'ils  ne  trai- 
teroient  jamais  rien  au  préjudice  du  Roi 
&  de  fa  Couronne.  Il  (e  hâta  de  renou- 
veler fes  infhnces  auprès  de  Henri  pour 
que  les  troupes  de  Guitri  vinflènt  au  plu- 
tôt au  fecours  des  Genevois.  Il  écrivit  à 
ces  derniers  dans  des  termes  qui  dévoient 
relever  leur  courage.  Enfin  il  n'oublia 
rien  de  ce  qu'un  dévouement  éclairé  inf- 
pire  à  un  fidèle  Miniftrc  pour  les  intérêts 
de  (on  maître.  Comme  les  troupes  de 
Guitri  dévoient  pafler  par  le  Comté  de 
Bourgogne,  Sillery,  pour  ne  point  pa- 
roîcre  ÙelTçr  la  peutralicé  de  cette  ?tç* 
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vincc ,  prévint  les  Cantons  fur  cette  mar- 
che ,  &  les  porta  même  à  une  déclara- 

,  tion  qui  fèmbloit  aiïurer  la  liberté  de  Ge- 
nève. La  î)iete  générale  de  Baden  ^con- 
voquée le  10  d'Août ,  écrivit  au  Duc  de 
Savoye  qu'elle  défiroit  taettre  fin  aux 
troubles  de  Genève ,  à  caufe  de  la  che* 
reté  des  vivres  &  des  autres  incommo- 
dités que  la  Suifle  en  recevoit j  la  lettre 

"de  cette  Aflemblée  marquoit  aufli  corn-  ,  . 
bien  la  confervation  de  Genève  impor- 
tait au  corps  Helvétique,  que  les  Can- 
tons ne  vouloient  poirk  fournir  que  cette 
vilfe  tombât  en  la  puiflance  du  Duc ,  8c 
qu'ils  le  prioient  (érieiifemènt  de  retirer 
tes  troupes ,  &  de  faire  vuider  fes  préten- 
tions d'une  manière  amiable,  ou  parvpie 
de  juftice.  Le  Duc  qui  avoit  été  averti  de 
la  rélblution  qu'on  devoir  prendre  en 
cette  Diète,  avoir  d'avance  fait  retirer 
&s  troupes.  ... 

Lurbigni  (a)  ayanr  quitté  Gènève^ 
Guillaume  de  Clugny,  Baron  de  Confort 
gien  fut  appelle  par  les  habitans  pour  , 
remplir  fa  place  de  Général  des  troupes^ 
de  la  République.On  peut  voir  dans  l'Htf 

toirc  (b)  de  Genève  par  Spon,  les  dtffé-  j 

......  » 

(a)  tfêgèc.  de  Sillery ,  ihi d.  fag.  133-157. 
(fr)  Liv.  UL  p.  >77*jfj*  lom.  L  Gmive 

* 
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rens  exploits  qu'il  fit  pour  approvifion* 
lier  cette  Ville.  Il  remporta  le  27  Sep* 
ternbre  un  avantage  confidérable  fur  Ifc 
Barqp  d'Armcncc  dans  le  Fauflîgny*  Les 
ennemis  perdirent  dans  ce  combat  deux 
eu  trois  cens  hommes  &  fix  Capitaines* 
Pendant  ce  tems  Genève  reçut  une  lettre 
obligeante  du  Roi  de  France.  Ce  Prince  y 
Wiarquoit  qu'il  étoit  très- fâché  d&  n'avoir 
encore  pu  remédier  aux  maux  de  la  Ré* 
publique  9  comme  il  l'auroit  (buhaité , 
&  aulli  promptement  que  le  demandoit 
l'état  violent  où  les  Genevois  fe  trou* 
voient ,  qu'il  ne  pouvoir  en  entendre  par^ 
1er  qu'avec  la  pitié  &  la  douleur  que 
inéritoit  la  bonne  volonté  d'un  peuple 
qui  lui  étoit  autant  affectionné ,  &  qui 
fouffroit  avec  autant  de  confiance.  Qu'il 
avoir  toujours  efperé  de  pourvoir  aux 
befoins  d'une  ville  qui  lui  étoit  fi  chère  > 
d'une  manière  plus  efficace,  après  qu'il 
fe  fèroit  rendu  maître  de  Paris  *  mais  que 
Dieu  en  avoit  difpofé  alors  autrement*  ' 
Que  cependant ,  malgré  ce  contre-tems  >, 
la  première  idée  qui  l'avoit  depuis  oc-? 
oupé ,  c'étbit  le  défir  de  fauver  Genève» 
&  d'envoyer  Gukri  en  cette  ville  avec 
des.  forces  fuffifantes  pour  faire  la  guerre 
aux  ennemis  communs.  Henri  écrivit  cw 
même  tems.  aux.  Seigneurs  de.  Berne:  *» 
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pour  les  prier  de  ne  pas  trouver  mau- 
vais le  retardement  du  tecours ,  &  de  faire 
tout  ce  qui  ddpendroit  d'eux  pour  ré- 
duire à  la  raifon  le  Duc  de  Savoy e. 

Guitri  s'étoit  effectivement  mis  en  che* 
min,  à  la  têtè  de  quelques  troupes,  dans 
le  defïèin  de  s'approcher  de  Genève,  8c 
il  étoit  même  venu  jufqu'à  Laçgres.  Il 
écrivit  aux  Genevois  que  quoiqu'il  n'eût 
trouvé  aucun  argent  dans  cette  ville, 
Gomme  il  avoir  efpcré  d'y  en  recevoir ,  il 
feroit  néanmoins  tous  fes  efforts  pour 
faire  continuer  la  route  à  fes  troupes-,  il 
remit  en  même  tems  au  choix  des  Sei- 
gneurs de  Genève,  eu  de  faire  venir  cep-v 
.  croupes  pour  protéger  les  environs  de 
cette  ville,  ou  de  leur  laider  prendre  le' 
chemin  de  la.BrefIè  pour  y  faire  une  di-  » 
verfiom  Les  Genevois  avoient  befoin  de 
fecours  ;  mais  ils  fe  faifaient  quelque' 
peine  d'en  avoir  un  qui  fûtconfidcrable, 
parce  qu'ils  n'avoient  ni  de  quoi  nourrir ,# 
ni  de  quoi  payer  les  foldats.  Dans  cet  em- 
barras, ils  écrivirent  à  Guitri  qu'ils  pré- 
féroient  la  divifion  en  Brcffe.  Cependant- 
le  Confeil  de  guerre  ayant  délibéré  de 
nouveau,  on  jugea  qu'il  vaudroit  mieux 
que  Guitri  avec  les  troupes  vint  a  Genève}-  . 
&  afin  qu'elles  ne  fuflent  pns  à  charge  h 
U-Seijgsteudc  ,.on  pria^illery.  de -faire  ve> 
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nir  des  munitions  &  des  vivres  pour  le* 
nourrir,  &  de  pourvoir  à  leur  folde.  Soit: 
que  l'Ambafïàdeur  ne  pût  fournir  à  l'en- 
tretien  de  ces  troupes  ,  foit  par  quel-' 
qu'autre  raifon  /  on  ne  les  fit  point  partir 
pour  Genève  ;  mais  fi  on  n'obtint  pas  les* 
troupes  de  Guitri  ,  on  en  eut  d'autres* 
qu'avoit  promis  depuis  long-tems  Nico- 
las de  Harlay ,  fieur  de  Sanci,  &  qui  arrk 
verent  avec  ce  Général  à  Genève  Je  iz. 
Décembre.  On  reçut  Sanci  avec  de  grands- 
honneurs.  Il  alla  au  Confeil.  Nous  rap- 
porterons fâ  harangue  :  elle  eft  courte  * 
mais  infiniment  giorieufe  à  la  Républi* 
que. 

»  Magnifiques  Seigneurs  9  ceux  que  vous* 
avez  cy-devant  députez  en  Allemagne 
»  ik  autres  lieux ,  où  j'ai  eu  le  bien  de  les- 
*>  voir ,  vous  peuvent  avoir  rapporté  lè 
V  foin  que  j'ai  toujours  eu  de  vous  fou- 
m  lager  dans  cette  guerre ,  de  laquelle  jé 
»  fuis  1  auteur  ,  lequel  a  été  plutôt  accom* 
»  pagné  de  défîrs ,  que  de  moyens.  Ja 
•>  liiis  venu  ici,  non  par  permiflion  dtr 
»  Roy ,  mais  comme  votre  ami ,  pohr 
vous  offrir  ce  qui  peut  dépendre  dè 
»  moi.  Vous  ayez  jufques  à  pré/ent  acquis. 
»  tant  d'honneur  &  de  gloire  dès  le  corn- 
»  mencement  de  cette  guerre ,  qu'encore 
»  qpe  vow  ayez  beaucoup  foufiertv 
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trvous  n'avez  pas  matière  d'y  avoir  rc- 
•»  gret,  encore  moins  en  aurez- vous  cy- 
»  après  -,  puifque  je  vous  puis  aflurer  que 
»  les  moyens  de  la  foutenir  ne  vous  man- 
*>  queront  pas.» 

Le  Confeil  remercia  Sanci  de  fon  aC- 
feétion  pour  la  République.  Ce  Général' 
s'expliqua  enfuite  d'une  manière  plus- 
particulière  à  quelques-uns  des  princi- 
paux Sénateurs  qui  lui  firent  vifîte.  Il  leur 
dit,  que  Dieu  lui  ayant  envoyé  ,  comme 
par  miracle,  quelque  fecours  d'argent,, 
il  l'avoit  aulîi-tôt  deftiné  à  l'employer 
pour  le  foukgement  des  Seigneurs  de 
Genève  ;  qu'il  en  avoit  acheté  du  bled, 
de  la  poudre,  &  d'autres  munirions  de 
guerre ,  qu'il  leur  offrait  de  bon  cœur.  Il 
ne  paroît  point  par  les  Regîtres  publics 
de  Genève  en  quelle  quantité  étoient  les* 
fecours  dont  on  vient  de  parler ,  non  plus 
que  les  troupes  que  Sanci  amena  avec 
lui.  On  peut  feulement  juger,  que  ces 
troupes  n'étoient  pas  en  un  nombre  à  in- 
commoder la  Ville.  De  Thou  (a)  écrit 
que  l'argent  que  Sanci  recouvra,  fut  uner 
fomme  de  cent  mille  écus  d'or ,  apparte- 


Ç*  )  Hiftor.  Tom.  V.  Lib.  CH.  p.  96.  Londini], . 
173  3 .  in-fol  Davila,  Hiftoiredes  Guerres  Civile 
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liante  aii  Roy  d'Efpagne ,  laquelle  il  fie 
faifir  dans  la  forêt  de  Rhinfelden  #  fur 
l'avis  qu'il  eut  à  Baie  où  il  étoit  alors  » 
que  ceux  qui  âpportoient  cet  argent  d'Ita* 
lie,  dévoient  pafTer  par  cette  forêt.  Le 
même  hiftorien  ajoute  ,  que  dans  le 
même  tems  ,  trois  compagnies  de  cava- 
lerie Albanoife  ,  qu'André  Hurault,  Sei- 
gneur deMaiflc,  Ambafïàdcur  du  Roi  à 
Venife ,  avoit  levées  dans  ce  pays*  &  qu'il 
envoyoit  en  France,  arrivèrent  fort  à 
propos  près  de  Baie  ;  que  Sanci  les  retint 

{>our  les  mener  à  Genève ,  afin  de  féparer 
es  forces  du  Duc  de  Savoye  qui  rava- 
geoient  la  Provence,  &  qu'il  fe  fervit  de 
l'argent  d'Efpagne  pour  les  payer.  Il  dit 
encore  que  Sanci  fe  joignit  à  un  régiment 
Suide ,  conduit  par  Diefbach  Bernois ,  & 
qu'il  vint  à  Genève  avec  toutes  ces  trou- 
pes. Guichenon  (a)  rapporte,  que  Sanci 
amena  encore  quelques  foldats  qu'il  avoic 
ramaffés  autour  de  Bâle.  Le  récit  de  Thou 
demande  des  éclaircilïemens.  Nous  les 
puiferons  dans  les  Mémoires  manuferirs 
de  Sillery-(  ^) ,  &  dans  la  Chronique  AU 
Jèmande  deStettlèr  (c). 

h  '    m 

(a)  Hijlolre  dé  Savoye ,  Tom. Lf:i$U 
Çb')  Png  13^-141. 
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Sillery  nous  apprend  que  Sanci  étant 
à  Baie  ,  avoit  été  averti  que  des  particu- 
liers Efpagn^s  &  Italiens ,  chargés  d'ar- 
gent &  de  lettres,  dévoient  paiïèr  dans  le 
voifinage  de  cette  ViHe ,  qu'il  les  avoic 
fait  failir  par  quelques-uns  des  fiens; 
mais  que  cette  furprife  n'avoir  pas  été 
faite  dans  le  territoire  de  la  Suifle.  Il  ajoute 
que  cet  argent  avoit été  deftiné à l'armée 
du  Duc  de  Parme.  Les  Efpagnols  ferlai-* 
gnirent  aux  Cantons  ,  &  voulurent  faire 
paffer  l'a&ion  de  Sanci  comme  un  atten^ 
tar  contre  la  neutralité  du  corps  Helvéf 
tique.  Ils  accufèrenr  auflï  les  Bâlois  d'a- 
voir eu  part  à  cette  prétendue  infraction; 
Sanci  ne  manqua  pas  d'informer  les  treize 
Cantons  de  la  vérité  de  l'événement,  ô£ 
Sillery  accompagna  fon- récit  de  la  lettre 
faivante. 

»  Magnifiques  Seigneurs  (  a  )  J  ayant  efté 
t>  adverty  en  la  dernière  journée  de  Bade 
*rdes  plàin&es  qui  auroient  efté  propo- 
»  fées  par  M.  TAmbaffadeur  d'Efpagne 
»  contre  M.  de  Sancy  pour  raifôn  de  quel- 
y>  ques  deniers  qu'il  dit  avoir  efté  fùrpris 
»  appartenans  au  Roy  d'Efpagnei  je  n'ay 
r>  peu-  de  moins  que  faire  entendre  le 
r>  tout  audit  (îeurde  Sancy ,  afin  que  par 


Çjtr)-  Mktes  négoK  de 1  Si.lery;,  ibid.fc  14x4. 
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*tluy-mefme  vous  foycz  informez  de  la- 
^^  vérité  du  faiét  comme  vous  l'entendes 
w  par  lettres ,  par  lefquelles  vous  jugerez 
>*  tien  félon  voz  prudences  que  c'eft  ung. 
fi  faiéfc  furvenu  par  l'occafion  qui  s'eft  pré- 
*>  fentée  &  rencontrée  avec  l'affe&ion  qui 
»  eft  en  tous  bons  François  de  prendre 
»  revanche  de  ceux  qui  prennent  tant  de 
»  peine  de  femer  &  nourrir  les  troubles  en 
*>  Futnce ,  &  parce  que  j'ay  entendu  qu'on 
»  fe  plaindt  aulTy  de  Meilleurs  de  Baile*. 
>t  pour  ce  que  ledit  fieur  de  Sancy  auroit 
»  demeuré  quelque  temps  en  leur  Ville  > 
»  je  diray  feulement  pour  fatisfïaire  au 
*•  devoir  de  ma  charge  quilz  n'ont  jrien 
*>  faidt  en  cela  que  conformément  aux 
>y  traittez  de  paix  &  d'alliance  qu'ilz  ont 
»  avec  lesRoys  &  la  Couronne  de  France; 
»  mais  nous  aurions  grande  occafion  de 
m  nous  plaindre  de  ce  qu'au  préjudice  des 
»  traittez  en  temps  aufquelz  la  guerre  eft 
*>  ouvertement  déclarée ,  pour  les  cffcéts 
»  ils  permettent  néanmoins  le  palîàge  à 
«  tous  ceux  qui  vont  &  viennent  pour  le 
*  fervice  du  Roy  d  Efpagnc  qui  eft  chofe 
r*  dire&ement  contraire  à  l'obfervation 
w  defdits  traittez.  Sur  quoy  j'efpcre  dire 
»  cy-  après  davantage  à  vos  Seigneuries 
>»  quant  j'auray  receu  les  commandemens 
~de  Sa  Majefté  >  laquelle  je  n'ay  pas  failly; 
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»  d'advcrtir  de  tout  ce  que  de/Tus,  en- 
»  femble  de  ce  qtri  m'avoit  efté  propofé 
$>  par  MM.voz  Ambafladeurs  en  la  der- 
»  niere  journée  de  Baden.  En  attendant* 
ii  Je  fupplicray ,  &c.  » 

Cette  lettre  appaifa  les  murmures  des 
Cantons  }  mais  les  Efpagnols  menacè- 
rent d'ufer  de  repréfailles  contre  les  Fran- 
çois qui  fe  trouveroient  à  Milan  &  à 
^  Gènes.  Sillery  avoit  obtenu  le  paflage  par 
'le  pays  des  Grifons  &  par  la  Suiflc  pour 
deux  compagnies  de  chevaux-légers  le- 
vées en  Italie.  Elles  féjournerent  long- 
tems  fur  la  route.  Les  Mémoires  cités  di- 
fen#jue  Lins  le  fecours  cle  Sanci  >  TAm- 
baffadeur  Sillery  ne  les  eût  dégagéque  dif- 
ficilement des  hôtelleries  où  elles  avoienr 
t  empruntées  de  l'argent  pour  continuer 
leur  marche  jufquà  Soleure.  Ces  corn*, 
pagnies  furent  enuiite  conduites  par  Sanci 
à  Genève.  Les  Bernois  accordèrent  au 
Roi  la  levée  d'un  régiment.  Sillery  ob- 
tint d'eux  ce  fecours  par  Ces  prenantes  fol- 
licitations.  Imbert  de  Dieibach,  de  Berne* 
fut  nommé  Colonel.  Parmi  les  compa- 
gnies de  fon  régiment  >  on  voyoit  celles! 
jde  Jean  Wyfl\  Conrad  Rubeli,  &  Samuel 
Mullcr.  Le  régiment  étoit  compofé  dft 
quinze  cent  hommes. 
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Sanci  (a)  envoya  le  re'giment  de  Dïc£ 
bach  dans  le  pays  de  Gex,  &  conduifït 
les  compagnies  Albanoifes  à  Genève.  Il 
ne  tarda  pas  de  fe  mettre  en  campagne.  Il 
forma  avec  Conforgien'&  Lurbigni  qui 
étoit  reventl  depuis  quelque  tems ,  le  pro- 
jet d'emporter  les  place*  dit  Fauffigny* 
dont  on  s'éroit  d'abord  emparé  fur  les 
Savoyards >  &  que  ceux-ci  avoient  depuis 
reprifes-  Il  fortit  de  Genève  le  jeudi  au 
fbir  >  dernier  jour  de  l'année  i  $90  y  avec 
deux  mille  combattans.  Unepartie  de  cette 
petite  armée  marcha  par  le  Mandemenr 
de  Gaillard  deçà  la  rivière  d'Arve ,  &  les 
autres  troupes  qui  menoient  avec#lles 
trois  pièces  de  canon  ,  prirent  leur  route 
en-delàd'e  là  même  rivière.  Celles-ci  ara-* 
verent  aiïèz  avant' dans>  la  nuit  devant  le 
Château  de  Buringc ,  fitué  au  bord  de 
l'Arve,  du  côté  du  Genevois  ,  &oùl'oa 
trouve  un  pont  pour  paflèr  dans  le  Fauf- 
figny. tes  autres  troupes  qui  arrivèrent 
auflî  fort  tard  vis-à-vis  du  même  lieu, 
s'établirent  fur  le  rivage  qui  eft*  en  deçà 


(a)  Sptn,  Hîjf.  de  Gênève,  Llv.  ULp.  385- 
Stettler ,  ibid.  Tbuan.  Hiftor.  Lib  CH.  f*g% 
96-9  8 .  Davila  Itift.  des  Guerres  Civiles ,  tkft 
4i>  3-4*4. 
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de  la  même  rivière ,  &  aux  environs.  Mais» 
les  Savoyards  >  ayant  eu  quelques  fbup- 
çons  de  cette  entreprise -,  avoietït  fait 
avancer  d'Anneci  &  de  Rumilli ,  environ 
trois  cens  chevaux  Napolitains  &  Efpa- 
gnols ,  armés  de  lances ,  quelques  Arque-- 
bufîers  à  cheval ,  &  cinq  ou  fïx  compa- 
gnies d'Infanterie  vers  la  Roche ,  petit© 
ville  du  Genevois,  qui  neft  pas  éloignée 
du  Château  deBuringe.  Ce  détachement» 
fe  trouva  à  la  Roche  le  premier  de  Jan- 
vier 1591.  Sanci  avoitété  occupé  dès  la 
pointe  du  jour  à  faire  mettre  en  bat- 
terie les  trois  pièces  de  canon  qu'il  avoio 
amené-,  mais  pendant  ces  mouvemens*. 
ks  Savoyards  s'avancèrent  de  la  Roche 
à  Magni  ,  hameau:  voifîn  de  Buringe* 
Où  étoit  le  quartier  des  troupes  de  Ge«- 
nève.  Le  bruit  que  fît  la  cavalerie  Sayoyar- 
de ,  découvrit  fa  marche.  Le  Comman- 
dant du  quartier  fe  hâta  de  faire  fonner 
la  charge  pour  rafTembler  le  peu  de  mon*, 
de  qu'il  avoir  avec  lui}  car  le  gros  des 
troupes  étoit  devant  le  Château  de  Bu- 
ringe.  Il  fe  mit  à  la*  tete  de  fbn  déta- 
chement &  attaqua  les  lanciers  Savoyards 
qui  s'étoient  rangés  en  bataille  auprès  de 
Magni.  Ii  les  fit  plier  d'abord,  après 
avoir  renverfé  par  terre  Chriftbphe  de 
Guevara  Efpagnol,  leur  chefv  Qn.  les* 
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Jourfuivit  depuis  Magni  jufqu'àu  bois 
cjui  étoit  près  de  la  Roche ,  ou  les  Sa- 
voyards avoicntpofté  leur  Infanterie.  Il 
relia  dans  cette  a&ion  foixmte  lanciers 
Efpagnols  ou  Milanois  far  la  place,  8t 

'  on  leur  prit  quarante  chevaux  avec  u% 
grand  butin.  Les  Genevois  ne  perdirent 
que  deux  des  leurs.  Ceft  ainfî  que  l'en- 
nemi fut  défait ,  lorfqu'il  croyoit  furpren- 
dre  les  Genevois ,  qui  ne  s'artendoient 
point  à  fa  venue.  Pendant  ce  tems  >  Sanci 
failoic  battre  vigoureufement  le  Château 

"  de  Buringe;  mais  ayant  entendu  Tallar- 
me ,  il  ranufla  promptement  tout  ce  qu'if 
avoit  de  troupes  avec  lui  pour  aller  fon- 
tenir  les  autres.  Il  eut  le  plaifir  de  ren- 
contrer les  Genevois  ,  revenans  de  la 
pourfuite  des  ennemis.  Us  reprirent  tous 
cnfembfe*  la  route  de  Bucinge ,  &  conti- 
nuèrent le  fiége.  Le  lendemain  i  de  Jan- 
vier y  le  Château  demanda  à  capituler  \ 
mais  comme  Sanci  refufoit  les  honneurs 
de  la  guerre»  la  garnifon  s'échappa  par 
une  porte  de  derrière,  le  pont  d  Arvet, 
que  les  afïïégeans  ne  pou  voient  garder , 
étant  trop  à  découvert.  Elle  fe  muva  en 
défbrdre  à  Bonne.  Sanci  fit  démolir  le 
Château ,  &  quitta  le  Fauflfgny  le  9  de 
Janvier.Ce  Général  auroit  fouhaké  de  ten<- 
tcrquelqu'autre  expéditions  mais  les. uou* 
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•pcs  mal  payées  &  mal  entretenues  corr*- 
mençoient  a  le  lafïer  de  h  guerre ,  en  forte 
qu'il  n'en  pouvait  pas  dHpofer  à  (a  vo- 
lonté. Il  auroit  bien  voulu  auffi ,  que  Gui- 
tri  qui  devoir  depuis  long-ten>s  amener 
des  troupes  dans  Genève,  y  fût  arrivé  i 
mais  au  lieu  de  prendre  là  route  de  cette 
ville  ,  Guitri  marchoit  dans  la  Beefle. 
Sanci  chagrin  de  le  voir  borné  à  la  dé- 
fenfe  de  Genève ,  témoigna  qu'il  ne  pou- 
voit  pas  y  refter ,  &  il  prit  pour  prétexte 
du  départ  précipiré  qu'il  méditoir,  l'obli- 
gation dé  travailler  ailleurs  aux  affaires 
du  Roi.  Le  Confeil  le  pria  avec  de  gran- 
des inftances  de  ne  pas  fe  retirer ,  ou  s'il 
vouloir  abfolument  partir ,  de  laifler  du 
moins  quelques-unes  des  compagnies 
<ju'ii  avoir  amenées.  On  le  pria  aulïi ,  que 
comme  la  guerre  s  etoit  faire  dès  le  corn-  y 
mencement  au  nom  du  Roi ,  &  que  la 
République  avoir  avancé  tous  les  frais 
qu'il  avoir  fallu  faire  pour  la  foutenir, 
avances  qui  étoient  très-confidérables  & 
au-deffus  des  forces  de  PEtat  ,  de  vouloir 
reconnoître  le  compte  qu'on  lui  produi- 
rait de  cette  dépenfe  &  le  ïïgner.  On  lui 
dit  encore,  que  Genève  s'étant  foutenue 
feule  contre  les  Savoyards ,  il  etoit  jufte 
qu'elle  tirât  plus  d'avantage  de  la  guerre 
qu'on  ne  lui  en  ayoip  fait  elpcrer >  avant 
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jquc  l'on  eût  rien  fait,  &  que  Ion  eût  fçtf 
|>ar  expérience  de  quel  ufage  elle  pouvoir 
jetre  à  la  caufe  commune.  Qu'ainfî  on  le 
prioit  de  faire  enfbrte  que  le  Roi  accor- 
dât des  conditions  plus  avanrageu Ces  à 
cette  ville,  à  proportion  des  fervices  qu'elle 
avoit  rendus  ;  c'eft-à-dire^  qu'on  étendît 
.le  territoire  qui  lui  (èroic  laiile*  au-delà 
-des  bornes  marquées  parle  traité  de 
if  89.  Enfin  on  voulut  exiger  de  Sanci 
qu'il  pourvût  à  l'entretien  des  troupes , 
Ja  Ville ,  épuifée  comme  elle  étoit ,  ne 
pouvant  y  fuffire.  le  Général  François 
promit xoutee  qu'on  voulut,  &  en  parti- 
.culier  fur  ce  dernier  article ,  il  s'engagea 
À  faire  tenir  aux  Seigneurs  de  Genève  la 
Tomme  de  trois  mille  écus  tous  les  mois, 
pour  la  folde  de  deux  compagnies  de  pied 
&  d'une  de  cavalerie.  Mais  dans  le  tems 
qu'il  ctoit  prêt  à  partir,  il  apprit  que  Gui- 
tri  s'avançoit  avec  fes  troupes  vers  Genève. 
Aufli-tôt  il  demanda  audience  au  Confeil 
des  Deux-Cent,  &  il  promit  de  faire  avec 
<Suitri  quelque  expédition  confïdérable* 
jqui  foulageât  la  République.  Il  pria  en 
même  tems  le  Sénat  de  lui  donner  mille 
coupes  de  bled,  pour  fournir  pendant 
quelque  tems  à  la  fubfiftance  de  ces  nou- 
velles troupes.  Guitri  arriva  à  Genève  le 
.19  Janvitf  avec  Anglure-Autricourt  foa 
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lieutenant,  à  la  tête  de  quinze  cens  hom- 
mes de  pied  &  de  trois  cens  chevaux.  Le 
lendemain  de  fon  arrivée ,  il  eut  audience 
ciu  Confeil  ordinaire  ,  où  il  pcoduiût  la 
fcommiflion  que  le  Roi  lui  avoir  donnée 
de  commander  les  troupes  que  Sa  Majefté 
envoyoit  au  fecours  de  Genève,  &  pouc 
faire  la  guerre  au  Duc  de  Savoye*  Il  affura 
le  Conteil  de  l'affe&ion  du  Roi  fon  maî- 
tre ;  &  après  avoir  rejetté  le  délai  de  l'en- 
voi du  lecours  fur  divers  contre  -  teras, 
il  pria  le  Confeil  de  nommet  quelques 
Sénateurs  pour  conférer  des  opérations 
de  la  guerre  avec  lui  &les  fieurs  de  Sanci> 
<le  Lurbigtii  &  de  Conforgien.  On  lui  fit 
des  remercimens  proportionnés  à  l'im- 
portance  du  fervice  qu'il  rendoit  à  la  Ré- 
publique ,  &  l'on  nomma  pour  délibérer 
avec  ces  Seigneurs  François,  les  fieurs  du 
Villards ,  Chabrey ,  Rofet  &  Chenelar* 
La  réfolution  qu'ils  prirent  fut  celle  de 
xeconquerir  le  Chablais. 

Après  que  les  troupes  nouvellement 
arrivées  fe  furent  repofees  deux  jours  > 
elles  partirent  de  Genève  fous  la  conduite 
.de  Guitri ,  Iç  premier  Février ,  avec  les 
vieilles  compagnies ,  &  celles  que  Sanci 
y  avoir  amenées  fur  la  fin  de  l'année  pré- 
cédente. Outre  ces  troupes ,  le  régiment 
de  Diefbaçh,  qui  çtoit  dans  le  pays  df 
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Cex ,  pafla  dans  le  Chablais.  Cette  petite 
armée  prit  la  route  de  Thonon  >  &  fomma 
la  garnifon  de  fe  rendre.  Le  Comman- 
dant de  la  place  ayant  refufé  de  capituler, 
les  aflîcgeans  emportèrent  d'affaut  la  ville, 
&  la  faccagerent.  Une  partie  delà  gar- 
infan  fut  taillée  en  pièce-  Quelques-uns 
des  foldats  qui  la  compofcient  fe  fan  ve- 
xent à  Evian ,  &  le  refte  *  qui  étoit  au  nom- 
bre de  quatre-vingt-dix  hommes ,  fe  jetta 
dans  le  Château  de  Thonon ,  où  Com- 
pois ,  Gentilhomme  de  diftinéfcion  corn- 
mandoit.  Cet  Oflicicr,loin  de  fe  laiHèr  in- 
timider par  la  prife  de  la  Ville ,  ne  ré- 
pondit aux  nouvelles  menaces  que  par 
des  moufquetades.  Il  fe  défendit  avec  une 

Îjrande  valeur  jufqu  au  6  de  Février  que 
'effet  d'une  mine  que  les  aflïégés  avoient 
fait  jouer  ,  l'obligea  de  faire  battre  la 
chamade.  Lui  &  trois  autres  Otficiers 
fortirent  du  Château  avec  l'épée  &  le 
poignard  ;  mais  les  foldats  furent  défar- 
més  ,  quoiqu'ils  euflènt  la  liberté  d'aller 
À  Bonne.  Au  refte  l'avantage  de  cette  con- 
quête ne  confifta  pas  feulement  en  la  ré- 
duction d'une  place  forte ,  mais  aufli  dans 
la  prife  des  munitions  de  guerre  &  de 
bouche.  Le  8  Février,  l'avant -garde  de 
l'armée  partit  de  Thonon  pour  aller  con- 
tre Evian.  Elle  fe  logea  aux  environs  de 
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jttttê  place ,  qui  efl:  au  bord  du  Lac ,  & 
dans  l'enceinte  de  laquelle  étoit  un  vieux 
Château,  La  garnifon  de  la  Ville  ayant 
refufé  de  fe  rendcc  à  la  (bmmation ,  les 
affiégeans  appliqueront  le  pétard  à  la  por- 
te, &  l'ayant  enfoncée,  ils  pénétrèrent 
dans  la  place  &  la  ruinèrent*  Le  Château 
fit  mine  de  fc  défendre  ;  mais  le  Com- 
mandant ayant  perdu  toute  efpérance  de 
fecours ,  capitula.  On  lui  accorda  lefc 
honneurs  de  la  gierre.  Sur  la  fin  de  Fé- 
vrier, l'armée  ,  après  avoir  fouragé  les 
JBailliages  d'Evi  in  &  de  Thonon ,  marcha 
à  Bonne,  &  s'empara  du  Château  de  Po- 
linges.  Dans  e  même  tems,  Aoicdce ,  Ba» 
tard  de  Savoye ,  Sonas  ,  Olivarez ,  le  Mar- 
quis de  Treffoit*  Se  les  autres  Chefs  de 
l'armée  ennemie,  afïembloient  à  la  Roche 
leurs  troupes, coiripo/e  s  d'Iralicns,  d'EC 
pagnols  Se  de  Savoyards.  Leur  nombre 
•moncoir  à  huit  cens  chevaux,  &  à  qua- 
Jtre  mille  hommes  d'infanterie.  Ils  vou- 
loicnt  faire  un  effort  extraordin  ûre.  L'ar- 
mée de  Guicri  retira  promptement  les 
^garnifons  de  Polinges  Se  de  Vifêry  ,  Se 
xepric  le  chemin  de  Genève  j  mais  b  en- 
tôt  après  s'émane  ralfurée,  elle  vint  fe  log.r 
deç  la  Monoge  a  Anemaflè  Se  Ville- la- 
Grand.  Le  Bât  ird  de  Savoye  pilla  1  Aive, 
,&  le p  >fta  à  la  Bergue,  Lucingue  Se  au* 
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très  villages.  Sur  le  midi,  ïze  jour  dtf 
Mars ,  les  troupes  Royales  &  Genevoifel" 
occupèrent  le  haut  de  la  plaine  de  Mont* 
houx ,  où  elles  ne  crurent  pas  que  l'ar- 
mée du  Duc ,  quoique  deux  fois  plus 
Dombreufe ,  ofat  les  attaquer.  Mais  à  peine 
y  furent-elles  logées,  que  cinq  cen^Mout 
quetaires  des  ennemis  vinrent  charger  un. 
régiment  François  pofté  à  mille  pas  du 
centre  de  Parmée ,  à  la  garde  d'un  taillis  » 
*u  bas  d'un  coteau.  L'attaque  fut  l\  vigou- 
-reufe,  que  les  François  en  furent  d'abord 
^haflès.  Guitri  envoya  quatre  cens  Ar~ 
•quebufiers  du  régiment  de  Chantai  &  de 
celui  de  Saint  Cheron ,  pour  les  foutenir? 
mais  le  Bâtard  de  Savoye  &  Ohvarez 
ayant  fait  avancer  un  détachement  de 
mille  trois  cens  Arquebufiers  &  Mous- 
quetaires, gagnèrent  les  taillis,  lesfoflcs 
Se  les  barricades.  Sonas  &  le  Comte  de 
TrefFort  s'approchèrent  en  même  tems 
avec  leur  cavalerie.  Ils  pafîèrent  à  la  hle  une 
grofTe  haye  pour  entrer  dans  la  plaine. 
Ce  fut  alors  que  le  Baron  de  Conforgien, 
Commandant  des  troupes  Genevoifes* 
profita  du  moment  que  la  moitié  de  ce 
corps  de  cavalerie  étoit  déjà  paffre.  Il 
tomba  de/Tus  avec  tant  de  valeur  &  iï  à 
propos,  queSonas  Se  les  plus  atfurés  de 

(on  détachement  ayant  été  rués ,  le  refte 
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îprit  la  fuite  jufqu'au  centre  de  l'armée  o£ 
étoient  le  Bâtard  de  Savoyc  &  Olivarez. 
D'un  autre  côté  les  régimens  de  Chantai 
&  de  Saint-Cheron  avoicnt  dè  nouveaà 
attaqué  le  corps  des  mille  trois  cens 
Moufquetaires.  La  vi&oire  fut  difputée 
eflèz  vivement  -,  mais  les  Efpagnols  &  Içs 
Napolitains,  qui  voyoient  Jeur  cavalerie 
en  déroute,  commencèrent  à  pliçr,  & 
furent  poufTés  jufqu'au  centre  de  Tannée. 
Les  ennemis  perdirent  en  cette  journée 
trois  cens  hommes.  Vers  minuit  ils  re- 
prirent le  chemin  du  Fauflîgny ,  repaflè- 
rent  à  Buringe,  &  y  abbatirent  Je  pont, 
de  peur  d'être  poutfuivis.  Quoique  les 
François  n  euflent  pas  fait  une  perte  égale 
à  ceile  des  ennemis,  ils  prirent  le  parti  de 
paffer  en  France.  L'Hiftoire  nous  apprend 
qu'ils  s'exeuferent  auprès  des  Genevois 
fur  la  difette  générale  qu'ils  fouffroient!; 
leur  départ  affoibliflotc  les  forces  cL*  la 
République  ,  mais  il  ne  diminua  pas  ton 
courage.  Ce  fut  le  24  de  Mars  que  Sanci 
&  Guitri  conduifirent  leurs  troupes  dans 
la  Franche -Comté,  par  le  Bailliage  de 
Romainmoutier.Guitri  écrivit  la  lettre  fui- 
vante  au  Roi ,  pour  repréfenter  à  Sa  Ma- 
jefté  l'état  dans  lequel  il  laiflbic  Genève* 
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Sire. 

Le  fieur  de  Sanci  Se  moi ,  avons  bien 
va  particulièrement  5c  vérifié  l'état  que 
les  Seigneurs  de  Genève  ont  dreflë  de  la 
guerre  qu'ils  ont  faite  depuis  deux  ans, 
pour  le  (ci  vice  du  feu  Roi  6c  le  voftre, 
6c  icelui  (igné  &  arrêté  X  la  fomme  de 
trois  cens  trente-neuf  mille  deux  cens 
quatorze  écus,  pour  donner  témoignage 
'a,  Voftre  Majefté  de  la  vérité  d'icelui , 
les  ayant  afluré,  comme  aufli  tous  vos 
autres  ferviccurs ,  qu'aulli-toft  que  i'eftac 
de  vos  affaires  permeuroit  de  les  faire 
jrembourfer,  Voftre  Majefté  leur  feroit 
paroître  en  cela  &  en  toute  autre  occa- 
sion, le  contentement  qu'Elle  avoit  de 
leur  fervice  &  fidclle  affe&ion  envers  la 
Couronne  de  France ,  &  particulièrement 
â  l'endroit  de  voftre  Pérfonne,  en  quoi 
ils  n'ont  cédé  ni  ne  cèdent  à  vos  pro- 
pres fujçts  ,  Ôç  encore  que  leurs  œuvres 
n'ayent  befoin  d'autres  témoignages,  je 
puis  aflTurer  Voftre  Majifté  qu'ils  font 
tellement  engagés  .&  hypothéqués  , 
pour  fournir  aux  faix  de  ectee  guerre  > 
qu'ils  y  Qtxt  employé  tous  leurs  moyens  * 
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«édit  &  amis  ,  de  façon  qu'il  ne  leur 
refte  pins  p«*efque  quo  la  volonté  3c  la 
fidélité,  laquelle  n'eft  point  diminuée. 
Q.ie  s'ils  n'éroient  rembourfës ,  il  n'elfc 
en  leur  puiffmee ,  fe  pouvoir  feulement 
acquitter  des  intérêts  qui  courent  fur  eux* 
pour  lefquels  les  Marchands  de  leur  Ville 
commencent  <^éja  à  eftrc  en  crainte 
Ôc  hazard  d'etfre  arretfez  ^ar  les  ville*. 
d'Allemagne  &  de  Su iflè,  ou  ils  ont  em- 
prunté la  plufpart  de  leurs  deniers.  M  af- 
1 curant  que  Voftre  Majefti  les  fbulagent 
en  leurs  néceffitez ,  je  a'uferai  de  plus 
longue  redite,  n'eftant  cette ,  que  pour 
accompagner  celui  qui-  ira -vous  préfên- 
ter  ledit  eftac  de  leur  J^jenfe ,  Se  folliciter 
leurs  affaires  ,  &c.  .. 

Après  Ça)  le  départ  des  troupes  de 
France,  qui  joignirent  l'armée  du  Maré- 
chal d'Aumonc  en  Bourgogne,  les  Gene- 
vois écrivirent  à  Sillery  pour  le  prier  dé- 
faire enforte  que  kur  Ville  ne  fût  laiflee 
fans  défenfe ,  &  que  pour  cet  c#ct  on  leur 
affinât  une  Comme  d'argent  fuffifante  & 
l'entretien  d'une  garnifon  ;  mais  Ta  fitua- 


(  a.  )  Spm.  H$fi.  de  Genève  ,  Tom.  I.  Li<v.  IIT* 
p.  3?4.  &juiv.  Stettler  Cbr.  de  Berne  %  Part.  1 1 
Liv.  VIII.  p.  $6i.fr}6}*lté£ùc.de  SUU  r£M  Hid 
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tion  des  affaires  de  France  ne  permettoîe 
pas  du  Roi  de  fecourir  Genève.  Heureu- 
le  ment!  cette  Ville  ne  fe  trouva  point  dans 
un  péril  auflï  éminent  que  celui  que  le 
cfépârt  des  François  lui  faifoit  craindre. 
La  plus  grande  partie  des  troupes  de 
Savoye  fe  retira.  Le  Bâtard  Amédée  les 
mena  du  côté  du  Dauphiné ,  pour  for- 
mer le  fiége  des  Echelles  ;  mais  Lefdi- 
gliieres "rendit  fa  tentative  inutile.  Ces 
troupes  ne  retournèrent  pas  néanmoins 
dans  les  environs  de  Genève ,  foit  parce 
qu'elles  étoient  néceflàires  pour  gardef 
les  frontières  de  Savoy  e  vers  lçDauphinc* 
(bit  parce  qu'il  ne  l<^r  auroit  pas  été  pol- 
iible  de  fubùfter  d#s  le  Chablais  ,  &  oans 
les  Mandemens  de  Bonne ,  de  Gaillard  ou 
deTernier.  De  toure  l'armée  de  Savoye 
il  ne  refh  que  cinq  cens  Efpagnols  à  la 
Roche  ,  autant  d  j  Napolitains  à  la  Bonne- 
Ville  ,  fept  cens  Efpagnols  à  Bonne,  & 
cent  Italiens  aux  Alînges.  Le  Duc  avoit 
cté  occupe  en  Provence  pendant  toute 
Tannée  précédente ,  &  le  premier  mois 
de  celle-ci.  II  n'appartient  pas  à  notre  plan 
de  rapporter  ce  qu'il  y  fit.  Nous  dirons, 
feulement  qu'il  partit  au  mois  de  Mars 
pour  FEfpagne ,  où  il  alla  chercher  du  fe- 
cours  auprès  du  Roi  Philippe  II,  fon  beau- 
perç,  pour  fortifier  le  parti  à  la  tête  du* 


:  ^  pis  Svisfzs,  ,  •  ny 
quel  il  étoit  en  Provence  $  Se  que  ce  Prince* 
lui  en  accorda.  Il  revint  à  Marfeille  au 
commencement  de  Juillet  fuivant  avec 
quinze  galères  chargées  d'Infanterie  Ef? 
j>agnolp.  Ses  occupations  en  Provence 
Jauvérent  Genève. 

v  Les  troupes  de  Savoye  s'étant  retirées» 
les  Genevois  firent  quelques  courfes  dans 
leur  pays  ,  Se  prirent  à  Thonon  le  Baroa 
d'Armance  ,  Gouverneur  de  Chablais* 
Sa  rançon  qui  avoit  été  fixée  à  vingt-cinq^ 
mille  écusy  fut5modifide  à  huit  mille,  a 
la  requête, jde£  habitant  de  Thonon,  & 
par  Pentremife  des  Députés  du  Vallais.  Il 
y  eut  cette  année  quelques  pour-parlers 
de  paix  entre,  le  Duc  de  Savoye  &  la  ville 
de  Genèvç.  Les  Zurichois  avoient  même 
aflèmblé  unç;Diçtej[  Badcn  à  cefujet,  le 
j  i  Janvier.  Elle  fût;  fui  vie  d'une  autre  au 
rnois  de  Mars ,  où  des  Envoyés  dç  parc 
&  d'autre  comparurent.  Il  y  eut  une  troir- 
iïéme  Diète  aa  mois  de  Juillet  fur  le  même 
fujet  ;  mais  les  Partis  paroilïoicnt  fi  éloi- 
gnés les  uns  des  autres ,  qu'on  ne  les  put  " 
faire  convenir  de  rien. 
.   Tandis  (a)  que  les  Genevois  (bute* 

^■i  ■     ■  ■  — —  — — — — — — — ■— mm 
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(  s  )  Négociations  de  Sitlery  mfc.  in-fol.  />.  2.41* 
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noient  leur  liberté  par  des  efforts  extraor- 
dinaires, Sillery  travailloit  à  <létruire  lë 
crédit  que  les  Efpagnols  avoicnt  acquijr 
dans  les  Cantons  Catholiques.  H  n'eut  pas 

Î>lûtct  appris  que  le  Nonce  du  Paps  Se 
'Ambaflâdeur  d'Efpagne  follkitoieni  près 
de  Ces  C  ntons  une  levée  de  fïx  mille 
homtlics  en  faveur  de  h  Ligue ,  qu'il  en- 
voya le  Mémoire  fuivant  à  la  Diète  géné- 
rale qui-  fe  tenoit  en  Mars  à  Badtn.  Il  t&» 
cha  en  même  tems  d'empêcher  les  Can- 
tons qu'ils  n'envoyaffent  en  France  leurs 
Ambafïàdeurs  pour  négocier  la  paix  entre 
le  Roi  &  îa  Ligue,  '  -;     ■*    +  \  [ 

»  Magnifiques  [a)  Seigneurs ,  je  n'ay  pas 
»  failly  de  faire  entendre  bien  fidellemcnt 
»  à  Sa  Majefté  ce  qui  m'avoit  efté  propofé 
»  par  voz  Seigneuries  en  là  précédente 
*>  journée  pour  (atisfàire  à  voftre  dé* 
»  fir ,  &  faire  cognoiftre  à  un  chacun 
voftre  prudence  &  bonne  volonté *  fur 
»  qnoy  j'ay  receu  commandement  de  Sa 
>*Majefté  de  vous  préfenter  premierc- 
ment  fes  amiables  recommandations  & 
»  vous  remercier  de  fa  part  delabonna 
»>  affe&ion  que  vous  continuez  de  ment 


(  *  )  Negoc.  mfc.  de  Sillery  en  Suife ,  i  y 9 1.  in- 
fo!, pag.  3L4*-i44.  NVliojrl,  titliothe^m  dé 
M.  de  MilJonntM* 
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ivtrcr  âu  bien  des  affaires  de  Sadite 
>v  Majefté  ,  offrant  de  vous  employer 
>*pour  le  repos  &  confervation  de  (on 
»  Royaume.  Majefté  me  commande* 
t>  d'afleurer  voz  Seigneuries  qu'Ellc  aura? 
»  toute  fa  vie  bonne  mémoire  d'une  fl 
»  grande  preuve  de  voftre  amitié.  Elle 
ii  vous  prie  aufTy  de  croire  que  fes  moyens 
>ySc  fon  authorité  feront  tousjours  em- 
»  ployez  pour  le  bien  Se  profpérité  de 
»  vous  8c  de  voz  Eftats tant  en  générât 
ti  qu'en  particulier. 

»»  Mais  d'autant  que  Sa  Majefté  feroir 
**très~marie  que  vous  n'eufliez  le  conten* 
m  tement  &  heureufe  yffue  qui  eft  défîrée' 
>t  de  tous  gens  de  bien  &  qui  fe  doibt-; 
».efperer  d'une  louable  entreprife,  pour 
a>  ne  vous  donner  aufly  peine  inutile,  Sa; 
»  Majefté  vous  prie  préfentemçnt  de  Iuy' 
»  faite  entendre  comment  &  par  quelz- 
»  moyens  vous  trouveriez  bon  dé  pro- 
w  céder  en  cette  affaire». afin  que  félon  la* 

difpofition  des  affaires  &  des  volontezr 
»  Sa  Majefté.  vous  puiflè  faire  Ravoir 
>»  franchement  &  véritablement  vfuivanc: 
h  fa  couftume qu'elle  eft  fon  intention 
w  vous  fçaurez  bien  après ,  félon  voz  pru«- 
»  dences,  choifïr  le  meilleur  chemin  pour" 

conduire  à  perfection  une  fî 
p^vxe      laquelle  vous  acquererez  gloire 
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ïjo  Histoire  Militaire 
»  immortelle  envers  tous  gens  de  bien' 
vivans  &  envers  la  poftérité.  Cependanr 
v  voz  Seigneuries  fe  peuvent  aflèurer 
»)  qu'elles  trouveront  Sa  Majefté  très-dit- 
»>  poféc  à  ce  qui  fera  convenable  à  fa  di- 
»>  gnité  >  à  la  raifon  ôc  à  voftre  conten- 
ir tement. 

»  Et  parce  que  Jes  ennemis  de  Sa  Ma* 
tî  jefté  fe  vantent  qu'ilz  ont  encores  de 
»  grandes  pratiques  pour  abufer  aucuns 
»  de  voftre  Nation  ôc  les  employer  con- 
»  tre  fon  fervice,  Sa  Majefté  m'a  corn- 
»  mandé  de  vous  en  advertir ,  ôc  vous 
»dire  qu'Elle  n'en  a  rien  voulu  ôc  ne 
»  veut  croire  pour  la  confiance  qu'Elle  a 
»  de  voftre  prudence  &  bonne  volonté  ^ 
i>  &  que  vous  fçaurez  bien  employer  voz. 
10  authoritez  pour  prévenir  le  mal  ôc  cm* 
»  pefcher  toutes  ces  mauvaifes  pratiques 
»  defquelles  la  fin  ne  fçauroit  eftre  que 
»  miférable  pour  continuer  les  troubles, 
&  calamitez  qui  font  en  France ,  ôc 
»  vous  n'avez  que  trop  expérimenté  que 
*>  vous  eftes  intérefTez  en  noz  miféres» 
»  &  que  plus  elles  dureront,,  plus  vous 
ti  en  fentirez  de  dommage. 

»  Sa  Majefté  s'aÏÏèure  auiïy  que  vous 
»  aurez  bonne  mémoire  du  re/ped  quelle 
»>  a  monftré  à  voftre  amitié  par  le  gra« 
»  cieux  trai&emcjir  c^ui  a  efté  faiét  à  ceux 
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qui  àypiçtxc  efté  cy-deyant  abufez,  & 
»  que  ycfusxonfidçrcrez  ûgemcnt  qu'au-1 
v  tremenc  i)ê  ppurrpicnt  eftre  envoyez 
♦>  conçue  fon  leryiçe  ,^ns  donner  trop 
j>  juftç  ocçfafîon  de  plainte  à  Sa  Majeftd 
»  &  à  ceux  de  yoftre  Nation  qui  font  em* 
y>  ployez  pour  fondit  fervice.  _ 
:  «  Sa  Nkjefté  »  grande  .compaflîon  de 
>i  tant  de  gens  de  bien  vefues  &  orphe- 
vjins.auxquelz,  il  eft  deub  ,  Elle  a  defir 
»  &  çrcs  -  bonne  volonté  de  les  rendre 
*>contew,  mus  pendant  ces  mife'rables 
9}  guerres  vous  fçavez  bien  juger  M.  S- 
n  qu'il  feroit  du  tout  impoflible  de  les 
»  pouvoir  payer ,  &c  partant  feroit  Ce  re- 
»  culier  voz;  pàyemens  au  lieu  de  les  ad- 
>>  vancer.  ConfidçrézaiiflTy,  s'il  vous  plaift* 
»  fi  par  raifon  vous  pourriez  requérir  S& 
**  Majeftc  de  .payer  voz  debtes,  fivou* 
n  permettiez  que  voz  gens  fufîent  ém- 
it ployez  contre  fon  fervice  pour  empeC 
*j*cher  Ion  établiflement  au  Rovaume  de 
»  France ,  pour  laraifan  duquel  feulement 

*  vous  iuy  pourriez  demander* 

»  Cette  voye  (eroit  bien  contraire  a 

*  celle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  vous  infpirer 
»  pou*  le  repos  &  confêrvation  de  lai 
v  France,  comme  il  mauroit  efté  pro- 
*>  pofé  de. vive  voix  &  par  efcrk  ès  précé- 
m  dénies  jpurnées  ;  qui  eft  le  vray  moyçm 
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d'avancer  voz  payemens,  d'afleurer  lar 
»  la  paix  &  profpérité  en  voftrê  payss* 
»  comme  je  prie  Dieu  la  vous  continuer 
m  &  augmenter  de  pîus  en  plus  ,  &  je 
»  l'efpere  aufly  de  fa  bonté  qui  inspirera*, 
»»  s'il  luy  plaift ,  h  prudence  en  voz  cœurs 
»  poiyr  bien  confidérer  les  grands  maux 
toôc  calamitez  qui  pourvoient  procéder 
»  de  routes  ces  pratiqués  s  &  pour  bien 
m  cognoiftre  par  les  effets  lé  deiïr  &  Pin* 
•>  tention  des  ennemis  de  France  qui  font 
«  les  autheurs  de  tout  ce  mal ,  &  qui  ne 
••  craignent  de  hazarder  voz  honneurs  & 
•>  voz  vies  ,&  le  repos  publique  de  voftre 

Patrie  pour  fervir  à  leur  paffion  &  ai* 
*  defir  quilz  ont  de  nourrir  le  troublé  en 
»»  France  ,  Se  par  mefme  moyen  d  en  fe- 
»  mer  ailleurs* 

i»Sa  Majefté  s'âffèure  que  par  une 
»  bonne  &  fain&e  réfolution  vous  fçau* 
•>  rez  bien  prévenir  &  pourvoir^  tous  ces. 
m  défordres ,  &  en  ce  faifant ,  afTeurcr  da- 
vantage voftre  repos  &  contentement  r 
*>  duquel  Sa  Majefté  n'eft  pas  moins  dé- 
wfireufe  que  du  fien  propre,  Elle  vous 
„prie  prendre  d'aufly  bonne  part  c& 
t>  qu'Elle  m'a  commandé  vous  préfenter 
»  comme  H  procède  de  pure  &  lïncere- 
yi  intention  pour  voftre  bica,  àladvan- 
*>  cernent  duquel  je  dçfire  férvir  ep  tqjjr  ce* 
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Stria  Suisses. 
ir  qui  me  fera  pollible,  &  prie  Dieu  de 
9»  rout  mon  cœur  m?en  faire  la  grâce.  » 

Les  (a)  Cantons  répondirent  qu'ils 
écriroient  au  Roi  combien  ilsétoient  af- 
fligés des  troubles  de  la- France ,  &  qu'il* 
en  défïroient  la  fin.  Ils  ofFrirenrleur  mé* 
diation  a  Sa  Majcfté,  &  invitèrent  éga-- 
lement  le  Duc  de  Mayenne  à  l'accepter  } 
mais  la  démarche  des  Cantons  n'eut  au* 
cun  fucciès  ^tant  les  efprits  de  la  Ligue 
étoient  aigris.  La  levée  des  iïx  mille  Suif* 
fes  qu'elle  fe  promettoit  des  Cantons  Ca^ 
tholiques,fut  demandée  au  nom  du  Pape^ 
Sa  Sainteté  devoir  configner  l'argent  né- 
ceflàire  à.  Milan  ou  à  Lyon  ,  &  faire  ac- 
compagner les  fix  mille  Suiflès  par  trois* 
mille  arquebufiers  Italiens,  aux  ordres* 
de  Hercules  Sfondrati  fon  Neveu.  Le  pré- 
texte dont  le  Nonce  fe  fervit  pour  obtc* 
nir  cette  levée ,  pcriiiada  la  plupart  de* 
Gantons.  Les  fix  mille  hommes  dévoient 
fervir  pour  accélérer  l'eledtion  d'un  Roh 
Catholique.  Sillery  ne  manqua  point  de^ 
repréfenter  aux  Cantons  toutes  les  vues* 
des  Efpagnols,  auteursde  cette  demande*. 
Le  Secrétaire. qui  a  rédigé  fes  Mémoires  ,* 
nous  apprend  à  ce  fùjet  une  anecdôteïïn* 
gulicre.  Nous  tranferirons  fes  paroles*. 
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Monfeigneur  allant  en  la  journée  des  treize 
.  Cantons  y  fut  rencontré  par  le  chemin  affez. 
près  de  Bade  far  le  Colonel  Pfiffer ,  lequel  il 

*  penfa  quil  avoit  pieu  a  Dieu  lui  adreffer  pour . 
lui  remontrer  [es  fautes  9  comme  il  ejf  aya  de 
tiy  rien  oublier  pour  les  lui  faire  fentiry  &  le 
faire  toutefois  bien  efpercr  de  la  bonté  de  Sa 
Majcflé  s  il  reprenoit  le  jbon  chemin.  Il  fembla 

r   en  plufieurs  chofes  fentir  la  force  de  la  raifort 

&  de  la  vérité.  Il  dit  neflre  point  Efpagnol  ^  j 
qud  cognoiffoit  leur  intention  quafy  telle  que 
Monfeigneur  luy  auroit  dejcrit ,  que  depui* 
ung  mois  il  avoit  dinné  des  advertiffemem 
au  Duc  de  Mayenne ,  par  lefquelz*  on  pour- 
roit  voir  quil  défiroit  le  bien  de  la  France  , 
&  que  hors  la  Religion  il  eftoit  très- humble 
ferviteur  de  Sa  Majefté.  Monfeigneur  luy  ré-, 
pliqua  ce  quil  put  pour  ejfayer  de  le  perjua- 

•  der.  Il  dit  pour  fin  quil  efioit  bien  aife  d'avoir 
entendu  les  raifons  de  Monfeigneur  3  &  quil 
les  confidereroit  plus  a  loi  fit  3  que  la  levée 
dont  il  Jeplaignoit  neftoit  point  encore  accor- 
dée y  &  ne  le  fer  oit  fans  difficulté,  qui  eft  la. 
mefme  réponfe  qui  fut  faite  par  les  Ambaffa* 
deurs  des  Cantons  Catholiques  auxquels  la.- 

dite  levée  avoit  efté  demandée.  4  1 

Les  cinq  Cantons  Catholiques  ,  Lu*  , 
cerne,  Ury  y  Schweicz  ,  Underwalden 
.  Zug  &  Fribourg ,  traitèrent  avec  le  Car- 
dinal $ÀMttkhey  Evêq.uç  dç  CpûIUûcc> 
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for  îa  manière  dont  on  feroir  cette  levée x* 
Se  le  Nonce ,  accompagné  du  gendre  du 
Colonel  de  Roll  d'Ury  ^  alla  à  Rome  pour 
repréfenter  an  Pape  les  propofitions  des 
Cantons.  Ils  demandoiem,  outre  les  fraix 
de  la  levée,  le  payement  d'une  penfior* 
&  celui  d'autres  fommes,  tant  pour  les 
Capitaines  de  la  Ligue ,  que  les  autres- 
auxquels  il  étoit  dû  par  la  Couronne  de 
France.  Ils  vouloient  auffi  que  le  Collège 
des  Cardinaux  garantie  les  articles  de  la 
Capitulation.L'hiftorien  deThou  (a)  nous 
apprend  que  les  Efpagnols  demandèrent 
aux  cinq  Cantons  Catholiques  une  levée 
de  jfîx  mille  hommes ,  &  qu'ils  traitèrent 
avec  ces  Républiques  au  fujet  des  cent 
mille  ducats  qui  étoient  dûs  à  Louis  Pfi& 
fer ,  fqmme  pour  laquelle  fbn  frère  in- 
ferpelloit  à  Rome  le  Cardinal  Caietan 
qui  s'en  étoit  rendu  caution  pendant  qu'il 
étoit  Légat  à  Paris.  On  {b)  ne  peut  lire 
fans  admiration  tous  les  efforts  que  Sillery 
employa  pour  traverfer  cette  levée.  Ou- 
tre cet  embarras,  il  en  avoit  encore  ua 
autre  également  difficile.  Les  Colonels  &C 
les  Capitaines  qui  avoient  (èrvi  Henri  III 


.  {a)  Tom.  IV.  Lib*  XCVIT.  fêg.  8i8-8ij.  é* 
Tom.V.Lti.CLp.  16. 

{  b  )  Nêgpe.  de  Silk  rjf  x  ibitU  p.  z  \6+  4,7*  - 
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*cn  Guyenne,  continuaient  leur  plainte^- 
Il  leur  étoic  dû  des  fommes  &  des  arréra- 
ges confidérables.  Enfin  pre(Tés  par  leurs, 
créanciers,  ils  fe  déterminèrent  d allée 
trouver  le  Comte-  de  Charni  ,  afin  de  faire 
exécuter  Je  contrat  auquel  ce  Seigneur  Se 
Rozieres  s'étoient  obligés  comme  ga- 
rants d'une  partie  de  leurs  dettes.  Sillerj* 
empêcha  leur  voyage  ,  &  ils  fe  contenter 
rent  d'envoyer  un  exprès  au  Comte  de 
Gharni.  Le  Canton  de  Soleure  pourfiii*» 
voit  aulîï  de  fon  côté  le  rembourtèment 
des  cens  pour  lefquels  il  s'étoit  obligé 
au  nom  du  Roi.  Les  plaintes  des  uns  Se 
v  des  autres  furent  . calmées  pour  un  tems 

{>ar  ladreffe  de  l'Ambafiadeun  Comme 
es  Cantons  s'étoient- offert  de  pacifier  les 
troubles1  de  France  par  leur  médiation  v 
l'Ambafladeur  d'Efpagne  &  fes  partifâns* 
publièrent  qy'on  ne  devoit  pas  s'amufer 
a  la  paix,  qu'au  prinrems  le  Duc  de  Parme 
retournerait  en  France  avec  une  puiflante 
armée,  que  le  Pape  enverrait  des  fo ma- 
rnes confidérables  en?  Allemagne  pour  le; 
foutien  de  la  Ligue,  &  que  le  Roi  d'Ef- 
pagne  feroit  de  fon  côté  de  nouveaux  ef- 
forts. Les  citiq  Cantons  envoyèrent  trois* 
Ambairacleurs ,  entr'autres  le  Colonel  Ko* 
cfolphe  Pfïffer,  vers  le  Pape ,  pour  folHci- 
leurs,  gnysmens.-  Il  étoit.  à  craindra 
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<}ue  fous  ce  prétexte,  ils  ne  fiflTent  des  of- 
fres contraires  au  fcrvice  du  Roi.  Siïlerf 
toujours  fécond  en  retfburces  lorfqu'ii 
s'agiflbit  de  maintenir  les  Cantons  dans 
l'alliance  &  les  intérêts  de  fon  maître, 
imagina  un  moyen  pour  donner  quelque 
(atisfaéfcion  aux  Capitaines  qui  avoient 
fërvi  Sa  Majefté,  H  fe  préfenta  fucceflï- 
vement  devant  les  Confeils  des  villes  de 
Zurich,  de  Berne ,  de  Schaffhaufen  &  de 
Baie.  Il  y  fit  une  fi  vive  &  fi  touchante 
peinture  de  la  fïtuation  du  Roi ,  que  les 
trois  premières  de  ces  Républiques  con- 
fentirent  à  prêter  des  fommes  d'argent  X 
ce  Prince.  Les  Bernois  s'obligèrent  pour 
30000  livres  ,  à  condition  qu'il  en  de- 
meurcroit  dix  mille  entre  leurs  mains  en 


•1 
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qu'ils  avoient  prêtés  en  15  Si  à  quelques- 
uns  de  leurs  citoyens  pour  le  fervice 
de  Henri  IILZurich  &  Schaffhaufen  furent 
Cautions  pour  la  fomme  de  trente-deux 
mille  livres.  Les  Bâlois  moins  généreux, 
ne  voulurent  rien  accorder ,  Ôc  ils  jufïific» 
rent  leur 'refus  par  les  anciennes  obliga- 
tions qu'ils  répétaient  fur  la  France.Sillery- 
manda  le  fuccès  de  fes  négociations  air 
Roi  par  le  Capitaine  Michel  Baeldi  de 
Glaris.  Il  ne  put  cependant  empêcher  la 

levée  des  fix  mille  hommes  que  le  Pap& 
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ayoit  demandée  aux  fept  Cantons  Catho- 
liques. Ceux  (a)  de.Lucerne  >  d'Ury, 
d'Undcrwalden ,  de  Zug  &  de  Fribourg 
Taccordcrent  en  Avril  de  cette  année; 
mais  Schweitz  &  Soleure  la  refuferenç 
unanimement*  Glatis  &  Appenzell  (b)  Ca- 
tholiques fuivirenc  l'exemple  de  ces  der- 
niers, &  ils  défendirent  à  leurs  fujets» 
fous  peine  de  la  vie,  de  s'enrôler  dans 
cette  milice.  Les  Cantons  qui  avoient  per- 
mis la  levée,  ♦affemblerent  en  Mai.  une 
Dietc  où  ils  tâchèrent  de  faire  révoquer 
la  déclaration  de  leurs  autres  alliés  de 
même  Religion  >  mais  leurs  efforts  furent 
inutiles.  Les  Cantons  de  Schvcitz  ,  Cla- 
ris ,  de  Soleure  &  d'Appenzell  fuivi- 
rent  exactement  les  eonfeifs  que  Sillery 
leur  avoir  donnés  dans  fa  lettre  (c)  adref- 
fée  aux  fept  Gmcons  Catholiques,  8c 
datée  du  mois  de  Mai  i  y  9 1.  Il  teur  avoie 


• 

(a)  NégoeA  deSillery  ,  tbii.  p.  14g-*  fx. 

(b)  Jacques  Kollcr ,  Banneret  du  Cantort 
3'Appenzell-Catholique ,  Jean  Tanner  r  Che- 
valier, &  Ambroife  Keffel  du  même  Canton  , 
formèrent  deux  compagnies  malgré  la  défènfe 
du  Magiftrat  •  &  pallerent  au  fervice  du  Duc  de 
Parme  contre  la  France  en  1591.  U^alfer ,  Chr. 
jillem.  du  Cant.  d'Appenzelt ,  pag.  541.  S.  G*lt 
17*0.  in-vqJ%. 

(  c  )  Négoc.  de  Sillerj  mfc.  fa  z$o^S U 
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repréfenté  dans  cette  lettre ,  que  les  mefu- 
res  qu'ils  étoient  follicités  de  prendre  pour 
le  maintien*  de  la  Religion,  &  pour  pro^ 
curer  le  bien  de  fa  France  &  celui  des 
Suides ,  tant  eh  général  qu'en  particulier  * 
étoient  plus  propres  à  augmenter  le  mal 
qu'à  le  diminuer  j  qu'il  croit  fort  éloigné 
de  croire  que  les  intentions  de  Sa  Sain- 
teté &  de  Flltuftrillîme  Légat  ne  fuflenc 
pas  droites  &  ne  tendiiïcnt  à  bonne  fin  j 
qu'il  craignoit  cependant  que  l'un  &  Tau- 
tre  ne  s  apperçuflenr  trop  tard  d'avoir  été 
mal  informés  de  l'état  des  affaires  de  la 
France.  Il  leur  mandoit  que  les  Princes 
du  Sang  &  autres  Princes  Catholiques , 
les  Maréchaux  de  France,  &  autres  Grands 
Oiïciers  de  la  Couronne,  tous  Catholi- 
ques ,  avoienr  envoyé  vers  le  Pape  pour 
lui  faire  connoîrre  la  vérité ,  &  qu'il  étoit 
très-perfuadé  que  Sa  Sainteté  connoiflànc 
mieux  la  fituation  des  affaires,  fçaurok 
gré  un  jour  aux  Sniffes  de  ne  s'être  pas 
hâté  d'envoyer  la  levée  des  troupes  qu'Elle 
leur  avoit  demandée  j  qu'ils  confideraC* 
Cent  en  outre  qu'ils  expoloient  leurs  trou- 
pes aux  plus  grands  inconveniens  j  qu'ils 
le  fouvinfTent  du  gracieux  traitement  que 
le  Roi  avoit  fait  aux  leurs  en  pareille  oc- 
•  cafion ,  &  qu'ils  ne  cruffènt  pas  que  Sa 
Majefté  &  tant  de  grands  Princes  &  Sei- 
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gneurs,  &  tant  de  NobleflTe  fuffènt  defffc 
tués  de  moyens  &  d'amis  au  dedans  &  au 
dehors  du  Royaume 
v  Les  Mémoires  (  a)  de  Sillery  nous  dé- 
taillent l'effet  de  cette  lettre  d'une  ma- 
nière fi  énergique,  que  nous  en  rappor- 
terons les  expreiïions.  Les  ennemis  conti- 
nuèrent leurs  pratiques ,  &  tentèrent  tous 
moyens  pour  attirer  les  autres  Cantons  ;  mais 
&  ny  profitèrent  rien ,  &  au  contraire  trou- 
vèrent deffence^a  peine  de  la>vie>  publiée  pour 
ta  troifiéme  fois ,  de  marcher  en  cefle  levée* 
Mz*  recherchèrent  ceux  de  Zurich  au  nom  de 
tous  les  Cantùns  qui  Pavoient  accordée  de 
donner  pajf*ge  fur  leurs  terres  à  quelques. 
Jildats  qui  ne  pouvoient  prendre  autre  che~ 
min  dont  Hz  furent  refufèz* ,  &  s  en  trouvè- 
rent fort  incommodez*.  Jlz.  navoient  Cappi- 
taines  ne  Jildats  epe  gens  de  peu  la  pin/pan 
prejfez  de  leur  mifere  &  nccejfité \  &  qui* 
fans  confidercr  plus  avant  >  penfoient  en  chan- 
geant de  place  trouver  remède  a  leur  mal.  llz. 
navoient  pas  le  tiers  des  Suiffes ,  &  ne  leur 
fer  oit  point  refié \fien  mefme  temps  il  fe  fut 
fait  une  levée  pour  Sa  Majeflè ,  laquelle  eut 
eflé  fûvie  de  bonsfoldats  &  de  bons  Cappit ai- 
nes tirez*  de  dix  on  unzj  Quantons  pour  faire 
cognoiftre  a-  un  chacun  que  la  dignité  de  fm 
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j^nîw  a  plus  de  puijfance  que les  pratique* 
<&  corruptions  de  fes  ennemis .;  &  les  affai- 
res efloient  tellement  préparées ,  qu'il  ne  syy 
fut  fait  aucune  dépenfe  extraordinaire.  LeJZ 
dits  ennemis  avoient  vingt  Enjeignes  défi 
quelles  il  n'y  avoit  pas  une  qui  eut  i  oo  hom-  1 
-mes ,  &  la  plufpart  ne  paffott  i^q,&  parce 
quils  prévoy  oient  que  le  temps  pourroit  di~ 
mimer  leur  nombre  &  augmenter  leurs  in- 
commodités ,  Us  Je  délibérèrent  de  partir  le 
IS&  17  de  ce  mois  (Juin)  en  intention  de 
Je  rendre  au  lieu  de  la  monftre  entre  Vercel  \ 
&  Navarre  aux  premiers  jours  de  Juillet , 
m  ils  efper oient  joindre  trois  mille  arquebu* 
fiers  &  mille  chevaux  Italiens/qui  s*appre- 
toient  lentement.  Ils  partirent  de  ce  pays  en- 

vtron  trois  mille  gens  ramajfes  les  plus  pau- 
vres qui  en  Jonirent  jamais  >  la  plufpart 
eftoient  étrangers  ?  &  avant  que  les  derniers 
fuffent  partis  9  il  y  en  eut  bien  trois  cens  des 
premiers  qui  ejloient  ja  retournes.  Aucuns 
Capitaines  &  plufîeurs  Officiers  quittèrent 
leurs  charges  peu  de  jours  avant  leur  parte- 
ment  Le  Chancelier  d'un  certain  Abbé  qui 
ejloit  JUr  les  terres  de  Schuits  avoit  une  com- 
pagnie prète^  à  marcher.  Il  fa  pris  &  mené 
f  rijonnier  à  Schuits  la  nuit  précédante  du 
jour  quil  penjoit  partir  ;  &  ceux  <f  ^pp  ns?l 
qui  y  contre  la  àéfcnfe  de  leurs  Supérieur? 
sejioim  tant  oublié}  4e  partir ,  furent  bannit 
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avec  leurs  femmes  &  enfans ,  &  privâz  de 
tous  biens  &  honneurs.  Nous  ignorons  les 
noms  des  Colonels  &  Capitaines  de  cette 
levée. 

Si  le  zélé  de  la  Religion  porta  quel- 
ques-uns des  Cantons  à  fotuenir  Ja  Li- 
gue, le  Roi  trouva  dans  les  autres  un  at- 
tachement inviolable.  Les  régimens  de 
^ichfler  d'Arregger ,  de  Grifach  &  de 
Hartmannis  ,  continuèrent  à  lui  rendre 
tous  les  fervices  qu'on  pouvoit  attendre 
tle  leur  fidélité.  Nous  avons  dit  de  quelle 
jnanicre  ce  Prince  {a)  avoit  été  Tannée 
précédente  délivré  du  Duc  de  Parme  8c 
de  l'armée  Efpagnoîe.  Pendant  qu'il  fé- 
journoit  à  S»  Quentin  ,  il  réfolut  de  fur- 
prendre  CoTbie,  dont  la  conquête  pou- 
voit tenir  en  bride  les  habicqtns  d'Amiens* 
Son  projet  réuflit;  &  après  une  vigou- 
reufe  attaque,  il  contraignit  la  ville  de  . 
{c  foumettre.  Henri  s'avança  enfuite  avec 
fon  armée  à  Senlis.  On  a  vu  cy-devant 
que*  ce  Prince  avoit  promis  à  (on  avè- 
nement à  la  Couronne  de  convoquer  en 
Mars  1590,  une  Aflembléc  où  il  s'inf- 
truiroit  de  la  Foy  Catholique.  Piufîturs 
dvénemens  avoient  retardé  l'exécution 

( *  )  DaviU  Hiftoire  des  Guerres  Civiles  4ê 
Trance,  Tom  III.  Liv.  XII.  f.  3$x-40j.  Thum* 
Hiflor.  lilr.  CL  psg.  4$-*i. 
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de  cétte  promeflè  ;  'mais  lorfqu'on  le  vk^ 
débarraflé  de  l'armée  Efpagnole ,  les  Ca« 
tholiques  commencèrent  à  murmurer  vi- 
vement du  délai  de  fa  converfion ,  &  le 
Parlement  de  Bourdeaux  lui  fie  des  re* 
moncrances  très-férieufes  fur  Ton  irréfo- 
lution.  Henri  les  écouta  favorablement  ; 
niais  des  cdnfidérations  que  la  politique 
•  autorifoit  >  l'empêchèrent  encore  de  fc 
décider  :  néanmoins  pour  ne  pas  aigrir  les 
efprits ,  i!  accabla  de  grâces  les  principaux 
Seigneurs  du  parti  Catholique  ,  les  Ducs 
de  Nevers,  de  Longueville  &  d'Efper-. 
non,  &  je  Baron  de  Biron.  Il  envoya 
Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turenne* 
vers  la  Reine  d'Angleterre  &  les  Princes 

Proteftans  de  l'Allemagne ,  pour  deman- 
der leur  fecoars.  Elifabeth  allïfta  Hehti 
d'hommes  Se  d'argent.  Les  Hollandois 
lui  offrirent  trois  mille  fantaffins ,  Se  les 
Princes  Allemands  permirent  des  levées 
confidérables  dans  leurs  Etats  pour  fon 
fervice.  Le  Vicomte  de  Turenne  porta, 
même  les  Ekéfceurs  à  écrire  aux  quatre 
Cantons  de  Zurich,  de  Berne,  de  Baie  ! 
ëe  de  Schaflfhaufen  ,  afin  de  les  engager 
de  plus  en  plus  dans  les  intérêts  du  Roi.  ! 

Sillcry  accompagna  d'une  lettre  (a)  les 

»  - .  .  ■ 

té)  Né£Oc.  mjc%  de Sillery }  1  y </ u p.  *f  4-*  î 

•»  - 
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rcpréfentations  de  ces  Princes.  Il  invitoft 
les  Cantons  a  joindre  leurs  troupes  à  cel  le» 
que  le  Vicomte  de  Turenne  avoir  obte- 
nues des  Eledfceurs  &  autres  Princes  d'Al- 
lemagne. 

Les  Bernois  (  a  )  promirent  à  Sillery  de 
fournir  trois  compagnies  à  leurs  frais  pour 
trois  mois ,  &  ils  députèrent  à  la  Diète 
de  Baden ,  pour  recommander  les  intérêts 
du  Roi  aux  autres  Canrons.  Nous  ver- 
rons ailleurs  le  fuccès  de  cette  Aflèmblée. 
Les  reflburces  que  Henri  trouvoit  dans 
l'Allemagne  Se  l'Angleterre  inquiétèrent 
beaucoup  le  Duc  de  Mayenne.  Ce  Sei- 
gneur étoic  d'ailleurs  allarmé  des  murr 
mures  des  Pari/iens  Les  Miniftres  d'Efpa* 
gne  lui  rendoieut  toutes  fortes  de  mauvais 
offices,  &  il  venoit  de  fe  brouiller  avec  le 
Duc  de  Lorraine  dont  il  avoir  choqué  les 
vûes  de  conquête  fur  la  France.  Les  Pa- 
rifiens  ,  fous  la  .conduire  du  Chevalier 
d'Aumale,  entreprirent  d'efealader  (aine 
Denis  en  janvier  if9H  mais  le  fuccès 
ne  répondit  pas  à  leur  attente.  Ils  eurent 
la  douleur  de  pe  rdre  leur  chef  Se  de  re- 
tourner enfuite  da^s  leur  Capirale.  Le 
JRoi  for'na  le  deilcin  <ie  lurprendre 
Paris  ;  mai*  les  Habitant >  encouragés  par 

{*)  Mimes  Nègre .  ibidem, 
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*ïe  Marquis  de  Belin  qui  les  commandote 
en  i'ablence  Hu  D  >c  de  Mayenne,  empê- 
*  cherent ,  par  leur  vigi  ance ,  la  reulliie  de 
cette  entrepnfe.  Les  Suiflès  croient  aufli 
«du  nombre  des  croupes  que  le  Roi  vou- 
loir employer  à  cecre  attaque,  elle  devoit 
£c  faire  le  10  Janvier.  Henri  ayant  man- 
qué fon  projet,  fit  retirer  Tes  troupes  à 
S.  Denis  &  à  Senlis.  La  Ligue ,  fiere  de  ce 
tfuccès,  reprit  vigueur,  &  animée  par  la 
Déclaration  du  Pape  Grégoire  XIV  qui 
lui  envr»yoit  un  fecours  con/ïdérable  ,  elle 
ie  piépara  à  faire  les  derniers  effjrts» 
Néanmoins  le  Roi  ré:blut  de  continuer 
ie  blocus  de  Paris ,  Se  en  memt  tems  d'af- 
fiéger  Chartres.  Ce  fiége  fut  mémorable* 
Chartres  ne  fe  rendit  au  Roi  que  le  1 9 
Avril  après  deux  mois  &  demi  de  vjIiC- 
tance.Les  régimens  (a)  Suides  de  Wkh/Ièr, 
d'Arregger ,  de  Grihch  &  dw.  Hartmann  is, 
fç  diftinguerent  à  ce  fiége  ,  que  Henri  fie 
en  perfonne.  La  compagnie  de  Jacques 
Wallier  Soleure  fur  du  nombre  des 
troupes  que  ce  Prince  lai  fia  en  garnifbri 
dans  cette  place.  L'Armée  Rovale  m  rcha 
*  ^  enfuite  à  Mante  Se  du  côté  de  Noyon. 
Durant  ie  fiége  de  Chartres,  le  Duc  de 

j(  a  )  D*vlU  ibid  $ag.  3 >8.  Mém.  mfc.  de  Jofl 
finit*. 

Tome  ri.  G 
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Mayenne  avoit  obligé  la  vilL*  de  Château- 
Thierry  fur  Marne,  à  fc  foumettre  à  la  Li- 
gue. Les  M6noires  du  Capitaine  Joli 
Greder  nous  apprennent  que  ce  fut  à 
Chartres  que  le  Roi  licencia  les  régimens 
d'Arrcgger  &  de  Hartmannis.  Ce  Prince 
conferva  les  régimens  de  Wichfïèr  &  de 
Grifach.  Le  même  manulcrit  rapporte 
que  le  défaut  d'argent  porta  le  Roi  à  ré-  * 
.former  ces  deux  corps ,  (k  que  Sanci  fut 
envoyé  du  (îége  de  Noyon  à  Mante  pour 
dreiïer  leur  décompre,qui  commençoic  au 
1 6e  Avril  15-89,  ik  finiflbit  au  30e  Avril 
I  j  9 1 .  On  leur  paya  la  folde  de  bataille  i 
mais  on  n'acquitta  pis  les  grandes  fom- 
.mes  qu'on  leur  devoir.  Le  Journal  cité 
ajoute  que  le  Roi  donna  à  chaque  Capi- 
taine d'une  compagnie  entière  une  chaîne 
d'or  valant  quatre  cens  écus  de  Couronne* 
&  à  chacun  des  Capitaines  des  compa- 
gnies couplées  une  chaîne  tftimee  deux 
cens  écus.  Ces  chaînes  étoient  enrichies 
d'une  médaille  qui  repréfentoit  le  hufte 
du  Roi,  Le  régiment  d'Arregger  ne  revint 
à  Soleure  qu'en  O&obrc  de  cette  année. 
Nous  dirons  bientôt  le  ftijet  de  ce  retard. 
Rien  ne  fut  fi  obligeant  que  la  (a  )  lettre 


(a)  Original  çênjcrvé dans  U ChanallcrU dè 
Soleure, 
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j>ar  laquelle  Henri  apprit  au  Canton  de 
*  Soleure  la  réforme  de  ce  régiment, 

i>  Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de 
t>  France  &  de  Navarre.  Très- chers  & 
*>  grands  Amys  Alliez  &  Confédérés , 
•>  ayant  voz  Collonncl  Se  Cnppitaines  efté 
» j  preflèz  par  leurs  foldacz  de  s'en  retour- 
•>  nerpour  leddir  &  befoing  quilz  mon£ 
»  tient  avoir  de  reteoir  leurs  raaifons  3c 
%>  familles,  nous  avons  bien  voulu  non- 
t>  feulement  nous  accommoder  à  leur  in* 
»  rention  en  cela ,  mais  auffi  chercher  rous 
t>  moyens  de  leur  donner  le  plus  grand 
n  contentement  de  ce  qui  leur  eftoit  deu 
*>  pour  leur  folde  qui  nous  feroit  poflible. 
»  £*  quoy  comme  ilz  ont-veu  clairement 
»  noftre  bonne  volonté  ,  aulli  ilz  fe  (ont 
*  gratieufement  contentez  de  ce  quilx 
t>  ont  congneu  que  .'eftat  de  noz  affaires 
»  pouvoit  porter.  Ayant  les  chofes  efté  * 
»  compofées  &  accordées  pour  ce  regard 
t>  aux  conditions  quilz  vous  pourront 
»  faire  entendre,  fuivant  tefqtuilcs  nous 
tt  ne  faudrons,  Dieu  aydant,de  leur  faire 
t>  tenir  à  la  fin  de  cefte  année  l'argent  qui 
^^  leur  a  eftj  promis  pour  leur  Iicentie- 
i>  menr,  &;pour  ce  que  nous  ferions  crès- 
*>  marry  que  lef  lits  Collonnel  &  Cappi- 
»  raines  fulïcnt  cependant  moleftez  par 
i>  leurs  foidatz  pour  avoir  leur  payement 
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ê$  donc  fe  retardement  ne  vient  de  leur 
vfaulte,  mais  feulement  de  la  néceflité 
*»  de  nofdites  affaires  qui  na  peu  permet- 
»  que  leur  facions  plus  prompte  facis- 
^  tadtion,  nous  vous  prions  leur  vou- 
»  loir  donner  autant  de  temps  quilz  ont 
m  efté  contraindfcz  nous  en  accorder  pour 
»  pouvoir  facisfaire  à  kurdit  payement , 
»  voulant  bien  au  refle  vous  tefmoigner 
t>  que  nous  avons  efté  fi  bien  &  fidèle* 
*»  ment  fervy  d\ulx  &  avec  tant  de  fa- 
»  veur  au  bien  de  nofditcs  affaires ,  quil 
9>  nous  en  refte  ung  fingulier  conrente- 
99  ment  qui  nous  accroift  doutant  p*us 
»  laffe&ion  &  bonne  volonté  que  nous 
savions  envers  vous  &  voftre  E£at, 
f5  vous  affèurant  que  à  mefure  que  Dieu 
»  nous  aug:i>enterA  la  commodité  de  vous 
M  £n  rendre  plus  de  preuve ,  vous  y  par- 
t>  ticipçrez  de  façon  que  vous  aurez  oc- 
99  cafion  d'eftimer  bien  employée  la  pa- 
t>  tience  &  affiftance  que  yous  aurez  don- 
»>  née  à  no(d  tes  affaires  pour  nous  aider 
»  à  les  bien  eftablir  >  îéfifter  à  la  violence 
*dc  ceulx  qui  nous  y  troublent  contre 
H  droift  &  raifon  ,  dont  le  tort  &  préju- 
»  dice  tumbe  en  pairie  fur  vous  &  1  s  au- 
m  très  Seigneurs  &r  fcftatz  des  Ligues  à 
»  noftre  rrè<>- grands  regret,  mefmes  pour 
file  regard  des  cçniès  auxquelles  vous 
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*  cftes  obligez  pour  le  fervicc  de  cefte 

*  Couronne,  mais  nous  efperons  que* 
»  Dieu  fera  en  cela  reluire  fa  juftice  en 
»  brief  à  noftre  avantage  Se  au  contence- 
»  ment  de  noz  bons  Amys  ;  cependant  cm 

*  regardant  aux  autres  affaires  fufdites, 
»  nous  avons  faidt  pourveoir  au  paye- 
arment  de  quelque  partie  de  ce  qui  eflr 
r>  deu  defditescenfes,  à  quoy  il  fera  bien- 
m  toft  fatisfaiâ:.  Nous  vous  prions  auflS 

*  trouver  bon  que  le  Collonnel  Balthazar 
M  Greflac  foit  condefeendi  à  demeurer 
»  encores  à  noftre  fervice,  ains  que^pHis 
»  lavons  déftré  ,  dont  le  bon  gré  que 
»  nous  luy  fçavons  s'étendra  aufïi  à  voftre 
»  Eftat  en  g  néral ,  comme"  nous  fommes 
•t  afleurez  que  vous  aurez  ngréable  ce 

*  quil  a^faiâ:  en  cela  pour  noftredit  fer- 
»,  vice.  Sur  ce  nous  prions  Dieu ,  Très- 
»i  chers  &  grandz  Amys  Alliez  &  Confé- 
»  derez ,  vous  avoir  en  fà  fainte  gude^ 
r>  Efcript  à  Mante  le  x  1 1 1  ic  jour  de  JuiU 
»»  1er  155)1.  » 

HENRY. 

.  Revoc. 

V 

Ait  dos.  A  noz  très  chers  &  grandz  Amys? 
Alliez  &  Con fédérez  les  Advoyer  Se 

Confeii  de  la  Ville  &  Canton  de  Solleurre* 

»  ■ 
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Le  Roi  accorda  au  Colonel  Laurent 
d*  rregger  une  preuve  diftinguéé  de 
fon  eftime,  en  le  créant  Chevalier  (a). 
L'A&e  eue  ce  Prince  fii  drefler  pour  con- 
ftatercetre  réception  ,  mérite  d'être  inféré 
parmi  les  pièces  juftificatives  de  cet  ou- 
vrage. Son  contenu  donne  un  nouveau 
relief  à  la  gloire  qu'Arregger  s'étoit  jnfte- 
ment  acquife.  Ce  Colonel ,  forti  d'une 


(*  )  Les  marques  les  plus  communes  dont  on 
honlja  principalement  én  France  les  perfonnef 
qu'on  vouloit  diftingue.r  ,  en  leur  conférant  le 
earadère  de  Chevalerie,  confiftoit  à  leur  don- 
ner l'anneau ,  le  collier  d'or ,  la  ceinture ,  l'épée 
&  les  éperons  dorés.  Quelquefois  auffi  on  les 
créoit  Chevaliers  par  le  baifer  &  par  l'accolade 
en  figne  de  confraternité ,  &  plus  ordiivurement  . 
encore  par  un  foufflet,  &  par  des  coups  de  plat 
<Tépée  pour  leur  infpirer  le  point  d'honneur  en 
leur  faifànt  connoître  que  c'étoit  la  dernière  in- 
jure qu'ils  dévoient  fouffrir  Voyez,  Herman  dans 
jon  Trahi  de  Chevalerie  %  &  la  Roque  dans  celui 
de  la  Nobleffe.  M.  de  Lacurne  de  Saint-Palaix  . 
de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres,  a  écrit  cinq  Mémoires  fur  l'ancienne 
Chevalerie  confîdérée  comme  un  établiflement 
politique  &  militaire.  Ils  feront  inférés  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  dont  il  eft  membre. 
Ces  Differtations  ne  lainent  rien  à  défîrer  fur  le 
v  fujet  qu'elles  traitent,  &  on  y  admire  égale- 
ment  l'érudition  de  l'auteur,  fon  difeerneraeot 
Se  f aménité  de  foji  flyle.  Preuve  h 
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famille  (a)  noble  qui  avoic  fervi  eît  France  ' 
dès  le  règne  de  Louis  XII ,  avoir  été  nom-» 
méBanneret  de  fon  Canton  en  1586.  Il 
fut  depuis  fon  recour  à  Soleure  élevé  en» 
1 5  94  à  la  charge  d*  Advoycr ,  qui  eft  1* 
première  dignité  de  l'Etat ,  &  mourut  le 
14  Juin  Ï61 6.  Sa  mémoire  fera  toujours- 
rcfpe&ée  dans  le  corps  Helvétique  com- 
me celle  d'un  Héros  &  d'un  pere  de  la 

Patrie.  s  . 

Le  fecours  (  b  )  que  Hercule  Srondrati, 
Duc  de  Monre-Marciano,  Neveu  du 
Pape ,  amenoit  à  la  Ligue ,  releva  le  c^u- 

(*)  François  Hafmer,  Chr.  Aller»,  de  S*J 
lettre,  P*rt.  ILptg.  6  6  ,  rapporte  trois  épita- 

Ées  de  la  famille  d' Arregger  qu'on  voit  a  So- 
ire  dans  TEglife  Royale  &  Canoniale  de  laint 
Ours,  4e  monument  d'Ours  Arregger ,  mon  en 
1  c  o9 ,  Confeiller  de  la  République  de  Soleure  , 
&  Capitaine  en  France ,  celui  du  Colonel  Lau- 
rent  Arregger,  mort  en  1616  ,  Advoyer  du 
Canton ,  &  celui  de  Jean- Jacques  Arregger , 
décédé  en  U38,  Confeillet  de  la  même  ville. 
Cet  Hiftorien  nous  apprend  que  fon  pere  An- 
toine Haffiier ,  celui  dont  nous  avons  cité  les 
Mémoires  manuferits  fur  les  Guerres  Civiles 1  de 
France  ,  avoit  été  Lieutenant-Colonel  du  Ré- 
giment d1  Arregger ,  &  il  parle  d'un  combat  par- 
ticulier que  celui-ci  avoit  foutenu  contre  le  Ca- 
pitaine Luffy  d'Underwalden ,  l'an  1  j  90 ,  en 
préfence  de  leur  Colonel  &  de  beaucoup  d* 
fpeâateurs.  Ibidem  ,/>*g.  66.  &  186-187. 
(  b  )  thutn.  H\fl«r.  Lib.  Cl.  p.  <  ?  *  <  3* 

G  iuj 
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rage  de  Parifr  ns  ;  mais  le  Duc  de  Mavert- 
*ne  manqua  Ton  entreprife  fur  Mante.  Il 
ne  fiât  pas  p  lus  heureux  en  Juillet  dans  Ton 
expédition  de  Houdan.  Le  régiment  (  a) 
d'Artegger  qui  avoir  pris  fa  route  par  cette 
ville  pour  s'en  retourner  en  Suiflè ,  rejetra 
conftamrmnr  les  orTre»,  qu'il  lui  fir  pour 
l'engager  à  Ion  fervice.  Voici  comme  un 
Journal  (b)  de  ces  rems  s'exprime  fur  ccr 
événement.  Le  Duc  de  Mayenne  voulut, 
s'approcher  de  Houdan ,  qui  efl  un- bourg 
clos  à  quatre  lieues  dudit  Mante,  okefïoytnt 
fept  ou  buiil  cens  Suiflcs  du  régiment  de  So- 
leurre ,  gui  avoit  eflé  licencié ,  &  qui  efloient 
tà  attendant  quelque  (  c  )  argent  qui  leur 


(a  )  Idem ,  ibid.  pag.  7\.&74.  Davila  Hiff. 
des  Guerres  Civiles  de  France ,  Liv.  XJJ.  pag, 
MU  Le  Grain  Hifi.  de  Henri  IV.  Liv.  y.  p.  x  ?  g. 
iaru.  it  14.  in  fol.yfr. 

(*  )  Difiours  duftége  &  de  la  prife  de  N*yo» 
«  1  j.  Août  1  fpi.  pag.  660.  dans  le  Tome  IV. 
des  Mémoires  de  la  Ligue  ,  édit.  t    ç .  in-  8». 

(  c  )  Contrat  par  lequel  il  eft  certifié ,  qu'il 
eft  apparu  par  Lettres  Patentes  de  Sa  Majefté 
en  forme  de  commiflion  donnée  au  çamp  devant 
Noyon  le  trentieûne  jour  de  Juillet  dernier 
pafle  ligné  Henry,  &  plus  bas,  parle  Roy, 
Kevol ,  &  fcellées  du  grand  feel  en  cire  jaune  v 
pour  rraiâer  du  iicentiment  du  fleur  Laurent 
Arregger ,  Colonnel  d'un  Régiment  de  treizet 
finieignes  de  gens  de  guerre  a  pied  Suines^fc 


* 
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Hvoit  ejlé  promis  pour  s  acheminer  en  leur 
pays.  Ledit fieur  de- -Mayenne  les  voulut  pre^ 

arrefter  le  compte  de  ce  qui  peut  eftre  deiup 
tant  à  luy  que  à  fes  Capitaines ,  du  fervice  par 
eux  faifl  en  ce  Royaume ,  depuis  le  temps  quiis' 
y  font  entrez ,  lequel  compte  le  fleur  Marcel , 
Confeiller  du  Roy  ,  Fun  des  Controlleurs  Gé-  r 
néraux  &  Intendant  deJës  Finances  au  nom  de1 
Sa  Majefté ,  a  promis  &  promet  faire  payer  par 
le  Roy  au  Capitaine  Joft  Greder  abfent  %  ayant 
avec  le  Capitaine  Pettre  Sury  charge  d'une 
compagnie  dudit  Régiment  à  prefent  licentié- 
du  fervice  par  eux  faift  audit  Régiment  depuis- 
le  16  Avril  1 5  S  9  ,  jufques  au  dernier  jour  du- 
dit mois  Juillet  dernier ,  que  ledit  Régiment  a 
cfté  iicentié  par  Sa  Majefté  >  la  fomme  de  dix. 
mil  lîx  écus.  vingt  -  deux  fois  trois  deniers* 
qui  eft  deue  audit  Greder  du  refte  du  fervice 
par  luy  &  ladite  compagnie  faiâ:  à  Sadite  Majes- 
té. Ledit  Contrat  arrêté  par  ledit  Marcel  à>. 
Mantes  le  14  Août  159-1  ,  &  ratifié  par  le  Rojv 
A  Noyon  le  6  Septembre  1 5 gi*.  Ebnr t.  Er. 
fur  le  reply  par  le  Roy ,  Foret.  Une  copie  de  ce- 
Contrat  collationnèe  exifte  dans  les  archives  du 
Régiment  des  Gardes  Suifles.  Elle  eltcottée* 
N°  1.  On  garde  auffi  dans  le  même  dépôt  une. 
copie  vidimée  d'un  Aâe  qui  nomme  les  Capi- 
taines du  Régiment  dîArregger.  Nous  en  don- 
nerons l'extrait* 

Henry ,  Roy  de  France  y  Duc  d'Orléans  8r. 
Comte  de  Blois ,  délirant  quil  foit  prompte*: 
ment  fatisfeit  à  ce*  qui  eft  dftu  au  fleur  Colonel* 
Arreggjer  &  Capitaines  de  Con>  Régiment ,  des 
IMboune^cte  vingjua  mil  û*  cent  quarre-vingj*- 
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mûrement  eftonner  par  menajfes ,  que  s  Ht 
me  fe  rendojent ,  il  les  forcer  oit  dans  leur  lo-: 
gis.  Mais  les  ayant  trouvés  fort  réfilus  a  fe 
bien  défendre  >  //  en  eut  fi  maigre  réponfe  qùil 
convertit  fin  langage  de  braverie  en  un  autre 
de  courtoifie  (a),&fe  réduifît  à  leur  vouloir 


onze  efcus  quarante  (61s f  de  quatre  teftons  piè- 
ce ,  à  eux  deu  par  Sa  Majefté  pour  deux  années 
de  cenfe  ou  intérefts,  qui  écnerontle  dernier 
jour  de  Septembre  prochain,  année  préfente 
i$91y  a  promis  &  promet  auxdits  fieurs  Colo- 
nel Lorent  Arregger  du  Canton  de  Soleure ,  le 
Capitane  Vilhem  Schvaler  de  Soleure,  le  Ca- 
pitaine Baltazard  Gallaty  du  Canton  de  Glaris  , 
les  Capitaines  Lienard  Grinefelder  &  Gafpart 
HelJy  dudit  Canton  de  Glaris ,  le  Capitaine 
Jacob  Wallier ,  les  Capitaines  Joft  Greder  fit 
Pettre  Sury ,  les  Capitaines  Hieronymus  Saler» 
Petermaa  Wallier ,  &  Nicolas  G  ri  m  m ,  tous 
dudit  Canton  de  Soleure ,  les  Capitaines  Mar- 
tin Ru efchen  Jean  Auft-der-fiu,  Chriftian  Ried- 
xnatten ,  &  Jean  Parran ,  les  Capitaines  Michel 
Allet,  &  Vincent  Âlbertin,  Paul  Michlig  & 
Nicolas  Habert  &  Gabriel  Rueta  du  Rhinthal , 
tous  du  pays  de  Vallais ,  qu'il  leur  en  fera  prom- 
rement  baillé  affignarion  de  ladite  fomme  â  eux 
deuc.  Fait  le  14  Mars  1  59  3  en  la  maifon  de  Ma* 
dame  d'Angoulefme  à  Tours.  Signé ,  Henry  > 
&  plus  bas ,  Portays  &  J*  Foucher ,  Notaires 
Royaux. 

(*)  Les  paroles*  du  célèbre  de  Thou  fut 
Faâion  du  Régiment  de  Soleure,  méritent  d'être 
iranfcrites  en  cet  eodroic.  tiand  hinc  longe  idttu 
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feulement  faire  prendre  pajfeport  de  M ,  pour 
pajfer  jur  les  villes  de  fon  parti ,  dont  ils  le 
refuferent*  De  Jorte  que  ri  ayant  peu  riert 
pronffiter  en  ce  voyage  ,  il  s  en  revancha  fur 
tomes  les  vaches  du  pays  qujl  fit  emmener ?% 
qui  riefioit  récompense  digne  de  tant  de  peines 
qiiil  avoit  prifes. 

Le  fiége  (a)  de  Noyon  que  le  Roi 
entreprit  >  fut  opiniâtre.  Cette  place ,  dé- 
fendue par  le  Seigneur  de  Ville  ,  capitula 
le  1 9  Août.Les  régimens  Suifles  de  Wich£ 
Cet  &  de  Grifach  fervirent  à  cette  expé- 
dition, {b)  Ils  furent  aufli  employés  aux 
fiéges  de  Louviers  &  de  Rouem  Ils^  cou-N 
vroient  le  quartier  du  Roi  à  Dernetal  du- 
rant ce  dernier  fiége ,  qui  fut  commencé 
en  Décembre  ,  &  que  le  Duc  de  Parme 

i 

eum  Helvetiorum  Sùloturniorum ,  qui  Régi  mili- 
taient >  legio  diverterat ,  accepto  (lipendio  à  reg* 

dimip,  & }***  j*m  *d /**  \editura  »  1*amvi 
frimum  adortus  Meduanius  cUm  nihil  proficcret, 
mox  minas  &  minis  blanditias  addidit  ;  nec  ta- 
men  homines  decoris  plujquam  vit*  cupides  ad- 
ducere  pot  ait  >  ut  fumpto  ab  iffo  comrmatu  iter 
fer  Unionis  urbes  caperenU 

(a)  Uavify  y  ibid.  Liv.  XIL  p*g.  43*-44f» 

Tbuan.  Hiftor.  Ub.  CL  p.  737Î-  Journal  mfc. 

du  Capitaine  Joft  Greder. 

{b)  Mime  Journal.  Davila,  ibid.  p.  496.  & 

503-5*2.  Le  Grain  Hijl.  de  Henri  IK.  Liv.  Y» 

P.  ly^Thuaih  mfi.  Lib^ClUp.  no-i**. 
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fit  depuis  lever  par  l'approche  de  Ton  àr- 
mée  le  10  Avril  i        Ce  fut  pendant  ce- 
ficge,  à  la  fin  de  Février,  que  le  Capi- 
taine Joft  Greder  fe  rendit  par  ordre  di* 
Canton  de  Soleureprèsdu  Roi ,  pour  ob- 
tenir le  premier  terme  du  payement  qur 
avoit  été  promis  au  régiment  d'Arregger 
pour  le  i  de  ce  mois.  Les  fujers  du  Can- 
ton qui  a  voient  avancé  de  l'argent  aux 
Capitaines ,  les  inquiétoient  extrêmement. 
Henri  reçut  avec  bonté  les  repréfentations- 
de  Greder;  mais  le  malheureux  état  de 
(es  finances*  empêcha  l'effet  de  (à  bonne 
volonté.  Greder  qui  avoit  ordre  de  ne 
pas  perdre  de  vue  l'objet  de  fa  commif- 
fion,  refta  à  la  Cour  jufqu'à  la  fin  de4 
cette  année,  avec  les, Capitaines  Nicolas- 
Çrimm ,  Jacques  de  Wallier  &  Martin 
Kunftcher.  Il  ne  put  rien  obtenir,  tant, 
les  affaires  é  toi  en  t  encore  embrouillées.. 
Nous  ne  rapportons  ces  circonftances  que 
pour  combattre  Pinjuftice  du  reproche 
<jue  plufieurs  Ecrivains  François  &  Alle- 
mands ont  faits  aux  Suilïès  de  ces  tems 
comme  fi  l'intérêt  avoit  été  le  feul  mobile, 
de  leur  confiance  au  fervïce  du  Roi. 
Les Sùifiis  {a)  que  le  zélé  de  la  Reli* 


(  a  )  Tfman.  Hift.  Lib.  CIL  p.  IOOé  117.  Ittl* 
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gïon  avoit  attires  à  Parmée  du  Duc  de 
Monte- Marciano,  avoient  marché  avec 
ce  fecours  de  Chamberi  par  la  BrefTe  & 
la  Franche  -  Comté  ,  &  avoient  joint  le 
Duc  de  Mayenne.  Ils  furent  du  nombre 
des  troupes  qui  fervirent  à  faire  lever  aa 
Roi  le  fîége  de  Rouen  >  &  ils  efeonerent 
dans  ce  jour  .l'artillerie  fous  les  ordres  de 
Chriftophe  de  Bailbmpierre  &  de  Vaien- 
tin  de  Pardieu,  fieur  de  la  Mocre.  Parmi 
les  troupes  qui  défendirent  Rouen  ,  iL 
y  avoit  trois  cens  Suilfes ,  de  ceux  qui 
étoient  reftés  des  régimens  de  Pfiffer  &  de 
Bertîldingen.  Tels  turent  les  fervices  que. 
les  Suides ,  tant  Royatiftt*cjue  Ligueurs,; 
rendirent  en  i  y  9 1  »  &  pendant  les  pre- 
miers mois  de  l'année  fuivante.  Henri  IV,  . 
toujours  attentif  à  reconnoître  l'attache- 
ment de  ceux  de  cette  Nation  qui  avoient  - 
été  fidèles  à  la  Couronne  de  France ,  an-' 
nobiit  le  Capitaine  Pierre  Brunner  de  So~ 
leure  par  fes  Lettres  (  a  )  datées  du  camp 
de  Senlis  en  Juin  1 591.  Nous  allons  re- 
prendre le  fil  de  la  négociation  que  Sik 


*io.  édit.  Tf5>S- in-S*.  Vavila,  ibid.pag.467z- 
' A79'499*  &  f*f«  Inventaire  général  de  tHifiL.  % 
Ht  France  par  Jean  de  Serres*  Tarru  ft* 
JParis  itfio.  in^ia. 
Ca)  Preuve  IL 
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lery  continua  en  Suiflè  pour  pouffer  I» 
guerre  deSavoye,  &  arrêter  les  progrès  de 
la  faéfcion  Efpagnole.  Cet  Ambaffadeur  (a) 
fe  préfenta  le  9  de  Juillet  1 5  9 1  à  la  Dicte 
générale  que  les  Cantons  avoient  convo- 
quée à  Baden.  Il  fe  plaignit  de  la  levée 
qu'on  avoit  accordée  au  Pape ,  &  repré- 
senta aux  Députés  les  fuites. dangereufes 
qu'une  pareille  démarche  pouvoir  attirer 
au  corps  Helvétique.  Il  les  exhorta  à  pré- 
venir le  mal  &  à  s'oppofer  aux  artifices 
de  leurs  ennemis  communs.  Les  Députés 
le  remercièrent  &  offrirent  leurs  fervices 
auRoifon  maître.  Les  Cantons  (b) Ré- 
formés de  Zurich ,  Berne  &  Schafthaufen  ' 
ne  refuferent  point  le  fecours  que  Siifery 
défîroit,  pourvu  qu'on  payât  leurs  trou- 
pes. Les  Mémoires  de  cet  Ambafladeur 
rapportent  un  trait  glorieux  à  la  fidélité 
des  Colonels  Rodolphe  de  Reding,  de 
Schweitz  ,  &  Cafpar  Gallaty  de  Gkris. 


(a)  négociations  mfc  de  Silleryin  Suijfe  1  i, 
t*t*  *f*-*!7-  in- toi.  N«  1 1091.  Bibliothèque 
de  M  de  Milfonneau. 

(b)  En  159 1 *  Jean  Keller  &  George  Kock 
4e  Schafthaufen ,  levèrent  des  Compagnies  au 
ftrvice  de  Henri  IV»  Ce  Prince  licencia  en  1  j  9  $. 
la  compagnie  de  Jean  Ulric  Abegg,  du  même 
Canton.  Mém.  mfc>  de  la  Chancellerie  de  Schafc 
haujen^        "  ,    .  ^ 
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Voici  de  quelle  manière  ils  s'expriment  : 
Les  Collonelz.  Reding  &  G allât  i  v,  &  plujteurs 
.bons  Cappit  aines  qui  tous  feirent  très-bons  of- 
fices pour  empefeher  la  levée  contraire  >  & 
pour  retenir  les  foldats  au  pays ,  fe  vindrent 
offrir  de  fervir  Sa  Majefté  quant  il  luy  plan 
voit  commander.  Hz*  monftroient  tous  très* 
bonne  volonté  ;  mais  Hz.  repréfentoient  tous- 
n  jours  leur  nccejfité  qui  eftoit  telle  en  plufieurs, 
quilz.  ejtoient  en  danger  d*eftre  chajfez.  de 
.  leurs  maifons ,  &  leurs  biens  vendus  à  leur 
grand  dommage  &  au  préjudice  du  Jervict 
de  Sa  Majefté'^  ce  qui  faifoit  cognoifire  le 
danger  propre  &  manifejle ,  puifque  toutes  les 
promeffès  qui  leur  av oient  eftéfaiftes  n'ont  efié 
fuivyes  d aucun  effeUSï\\ziy  engagea  le  Co- 
.  lonel  Jean  Heid  Se  quelques-uns  des  pritt- 
cîpaux  du- Canton  de  Fribourg,  à  mar- 
cher au  fer  vice  du  Roi.  Leur  départ  fut 
retardé  à  caufe  de  l'armée  du  Pape  qui 
éton  entrée  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. Le  régiment  (a)  de  Heid ,  compofô 
de  cinq  compagnies,  dont  quatre  etoient 
de  Fribourg ,  partit  le  2*1  de  Septembre 
pour  la  France.  Il  prit  fa  route  par  le 
Comté  de  Ncuchâtel ,  fous  la  conduite 


(a)  Mêmes  Négoc.  de  Sillerpp.  1 5  8-264.  Sport. 
Riji.  de  Genève %  Tom.  1.  Lïv.  111.  p.  $py.  & 
Tom<  IL  /•  1 3  Jhfct  4 1 .  Genève  >  1730.  ia-4* .  j%. 
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de  deux  fidèles  fnjets  du  Roi ,  les  fieur^cfa 
Servieres  Se  du  Solere.  Il  fervit  à  la  fin  de 
cette  année  au  fîége  de  Rouen;  LeCoio~ 
nel  Gallati  donna  une  nouvelle  preuve  de 
fon  accachemenc  aux  intérêts  du  Roi  en 
Décembre  1 5 9 1.  Nous  tranfcrirons  cette 
a£Hon  d'après  les  Mémoires  de  Sillery. 
Le  Colonel  Galati  &  les  Capitaines  de  [on 
régiment  vinrent  vers  Monfi^neur  pour  le 
payement  de  ce  qui  leur  efloit  drub  ymais  avec 
tels  termes  pour  repréfenter  leurs  peines  & 
leur  néceffué  3  quilz  f ai  [oient  compafjïon  k 
ceux  qui  fçavoiem  la  vérité  de  leurs  plaintes*- 
Il  y en>  avoit  plufîeurs  autres  qui  ejloient  en 
dangzr  dfeftre  mis  hors  leurs  maifons  par- 
leurs créanciers,  &  ung  entre  autre ,  lequel 
a  eflé  affiflé  plufieurs  fors  de  ce  que  fon  a  peu 
pour  nourrir  fa  femme  &  en  fans ,  &  pour 
empefeher  la  vente  de  fès  biens  *Plufi?urs  aujfy 
defquelz  Monfeigneur  avoit  eflé  affiflé  pour 
le  fervice  de  Sa  Ma  je  fié  luy  déclarèrent  que* 
Méfiant  fiez,  h  fes  promejfes  &  aux  efpérances> 
qu'il  leur  avoit  données  ,  Hz  aur oient  tous* 
jâurs  patienté  &  faitl  bon  fervice ,  que  nerf- 
voyant  aucun  effcB  jînon  pour  augmenter  leur 
ruyne  ;  &  eflant  délaiffez  de  ceux  quitta 
sv  oient  fiiellement  fecon^us^  Hz  fer  oient  for- 
cez de  prendre,  party  pour  éviter  la  ruyne 
deux  &  de  leurs  enfans  y  ce  qu  'ils  tiauroienU 

imlu  foire  fms  U  dénoncer  kMtnfeigneut  * 
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afin  que  ce  change  ne  leur  peufl  efire  imputé. 
Ilz*  eftoient  tous  allez,  a  Bade  en  intention  de 
faire  les  plaintes  aux  Ambaffadcurs  des 
tresse  Quant ons  y  &  avec  Ambajf ade  ordon- 
nez, par  leursJSupérieurs  aller  la  plufpanvers 
Sa  Mafefié  pour  l'importuner  de  leurs  mifc- 
tes.  Monfetgneur  avec  le  Colonel  Gallaii  & 
autres  gens  de  bûn9  rompit  ce  coup  par  Fafi 
feurance  qu'il  leur  donna  de  la  bonté  de  Sa 
JMajefli  i  &  queflant  bien  informez,  de  leur 
fi  extrême  nécejfitc,  quil  luy  plairoh  £f_ 
pourvoir. 

Le^efcevois  foutenoient  avec  courage 
la  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye.  Com- 
me il  leur  import  oh  beaucoup  d'avoir  la 
ratification  de  Henri  IV  pour  le  Traité 
qu'ils  avoient  fait  avec  Sanci  en  Avril 
3  5"  89 ,  ils  envoyèrent  Paul  Chevalier ,  ut* 
de  leurs  Sénateurs  à  ce  Prince  en  1 5  92.  * 
Henri  confirma  le  Traite  en  Octobre  de 
cette  année.  Le  (a)  Duc  de  Savoye  >  qui 
continuent  la  guerre  dans  le  Dauphiné  ôc 
en  Provence  avec  vigueur  ,  mais  avec 
perte  >  eut  bien  fouhaité  d'engager  les  Gc- 
nevois  à  un  Traité  de  paix.  Il  follicita 
dans  cette  vue  la  médiation  des  cinq  Can- 
tons Catholiques  &  des  Vallaifans.  Les. 


(*)  Dtvil*  ibiL  Liv.  XII.  fag.  4*0-  49** 
Jfi&'fi  mfc *.  dt  Sillet]  l  ikifarn*    x6%.  &piv> 
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Bernois  qui  cherchoient  à  s'affiirer  la  po£ 
fcflîon  des  Bailliages  de  Gex  &  de  Tho- 
non,  propoferenc  une  trêve.  Sillery  apprit 
routes  ces  menées  par  Davily  ,  beau- 
frère  du  Baron  d'Armence,  qui  avoit  or- 
dre du  Duc  de  négocier  la  paix  avec  les 
Bernois  &  les  Genevois.  L'inclination  que 
ce  Gentilhomme  avoit  pour  le  fervice  du 
Roi ,  la  crainte  que  le  Duc  ne  voulût  en- 
dormir la  vigilance  de  Genève,  &  la  cer- 
titude que  plufieurs  des  Cantons  favori- 
foient  fous  main  ce  Prince,  &  que  les 
Bernois  ne  défiroient  point  d'augmenter 
la  puiflance  de  Genève ,  mais  feulement 
de  fe  délivrer  du.dangcr  &  des  frais  de  la 
guerre  ,  toutes  ces  confïdérations  lièrent 
d'amitié  Davily  avec  l'ÀmbalTadeur  du 
Roi.  Ce  dernier  inftruit  du  complot,  fît 
tirer  la  négociation  en  longueur  pendant 
tout  le  mois  de  Janvier  i  ffz.  Comme  le 
Duc  ofFroit  de  laifler  la  décifion  de  fes 
droits  fur  Genève  au  jugement  des  Can- 
tons, SiHery  écrivit  aux  Genevois,  qu'il 
étoità  craindre  que  les  Arbitres,  en  refu- 
fant  a  ce  Prince  quelques-unes  de  Ces  pré- 
tentions, ne  lui  en  accordaient  auflï  d'au- 
trci  qui  ne  pourraient  être  qu'au  dom- 
mage de  Genève.  Les  Vallaifans  follicités 
par  le  Duc,  envoyèrent  une  députâtion 
au  Confcil  de  cette  ville  pour  le  difpofes 
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à  la  paîx.  La  DuchefTe  de  Savoyc  dépêcha 
en  même  tems  un  Gentilhomme  de  la 
Cour ,  avec  ordre  de  repréfenter  aux  Ha- 
bitans  combien  elle  étoit  touchée  de  leur 
état.  Ce  Gentilhomme  devoit  auffi  les  in- 
viter à  conclure  une  trêve  pour  deux  ans , 
*    afin  de  travailler  durant  cet  intervalle  au 
rétabli  (Tern  en  t  de  la  paix  \  &  en  cas  de  re- 
fus, il  devoit  les  menacer  de  leur  ruine 
entière.  Cet  Envoyé  fit  remettre  au  grand 
Confeil  un  Mémoire  qui  détailloit  l'ob- 
jet de  fa  miflîon  ;  mais  la  réponfê  de  ce 
Tribunal  renverfk  toutes  les  efpérances 
que  la  Ducheiïè  avoir  formées.  Les-Gene- 
"  vois  réfohirent  de  ne  point  permettre  que 
leurs  droits  fuflTent  révoqués  en  doute , 
ni  que  leur  difeuflion  fût  abandonnée  à 
'  des  Arbitres.  Ils  fe  contentèrent  de  dire  ai* 
Gentilhomme  ,  auteur  du  Mémoire,  qu'ils 
étoienr  prêts  d'entendre  des  conditions 
raifonnables.  Tandis  que  Sillery  entrete- 
noit  les  Genevois  dans  leur  attachement 
au  (ervice  du  Roi ,  les  Efpagnols  (  a  )  qui , 
-  .    fécondés  du  Nonce,  avoient  ébranlé  la 
plupart  des  Cantons  Catholiques,  cher- 
chèrent à  faire  entrer  les  trois  Ligues  Gri- 
fes  dans  l'alliance  qu'ils  avoient  avec  ces 
derniers.  Ils  répandirent  pour  cet  effet 


{s)  Négoc.  mfc.  dt  Sillery ,  ibid.  f.  2,^7-17%- 
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des  fommes  confîJérables  dans  les  Com- 

- 

mimâmes  de  cètte  République  i  mais 
leurs  efforts  n'obtinrent  pas  l'effet  de  leur 
attente.  Siliery  les  rendit  inutiles  par  les 
lettres  (a)  qu'il  écrivit  aux  trois  Ligues,. 
&  par  l'arrivée  du  Colonel  Hartmannifr 
qui  vint  àSoleure  vers  la  fin  d'Août  91+ 
Cet  Oificier  Grifon  avoit  été  dépêché  par 
le  Roi  à  Siliery  pour  l'aider  dans  fa  négo- 
ciation. Le  Roi  (b)  écrivit  lui-même  aux 
trois  Ligues  Grifes  pour  ks  détourner  de 
l'alliance  des  Efpagnols.  On  rapportera  la< 
kttre  de  ce  Monarque,  elle  prouve  foa 
affe&ion  pour  les  Grifons. 

(  a  )  Oh  peut  voir  la  lettre  que  PÂmbaflàdeur 
écrivit  aux  Ligues  Grifes  le  17  Juin  de  cette-  - 
année  ij  91 ,  nous  l'avons  renvoyée  au  nombre 
des  pièces  justificatives  qui  font  à  la  fin  de  ce  vo- 
lume pour  ne  pas  furcharçer  le  texte  de  l'Hi- 
ftoire  par  trop  de  pièces  étrangères.  Sillerjr  jr 
dévoile  les  mauvais  delfeins  des  Efpagnols ,  & 
il  fait  fèntir  aux  Grifons  le  tort  qu'ils  feroient 
à  eux  mêmes  >  s'ils  abandonnoient  l'aUiance  da 
ftbi  de  France.  Preuve  III. 

(  b  )  Trafiques  contre  P  Alliance  de  la  France 
svec  les  Suffis  &  Grifons,  p.  64-67*  imprimées 
dans  la  féconde  Partie  du  Tome  X  du  Mereur* 
^  François  t  Paris  I5rj  in-8°.  Recueil  de  Mém. 
tnfe.  concernant  les  Grifons,  in-foL  p.  7 S 1.  & 
foiv  N°  1 1090.  confervé  dans  U Bibliothèque  de 
dé  Aiilfonntath 
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:  m  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
»>  France  &  de  Navarre ,  Très- cher  s  & 
*»  grand*  Amys,  Alliez*  &  Confédérée  coin- 
»  bien  que  nous  ayons  fai&  une  delpefche 
j»  générale  &  allez  ample  pour  les  rroig 
»  Ligues  Grifes,  rant  pour  leur  remonftrer 
»  que  les  grands  affaires  que  nous  avons 
*>  eu  à  fupporter  font  la  feule  caiife  du  re- 
•»  tardement  qui  a  efté  au  payement  des  . 
♦*  debecs  dont  nous  vous  fommes  redeva- 
t>  bes,  &  les  prier  en  général  de  nous 
*>  vouloir  faire  cet  office  de  bonne  amitié* 
t>  que  d'attendre  avec  un  peu  de  patience 
*>  que  nous  nous  (oyons  remis  en  meilleure 
*,  commodité,  comme  nous  cfperons  bien- 
»  toft  pouvoir  faire  :  comme  aufly  fur  le 
*>  faiéfc  de  l'Ambaflàdcur  que  le  Roy  d'EC 
•> pagne  rient  près  de  vous,  pour  vous 
*>  delbaucher  de  noftre  Alliance ,  &  vous 
^^  attirer  à  la  fienne.  Et  encorcs  quWre 
m  ladite  Lettre  générale  vous  aurez  efté 
*»plus  amplement  informez  de  noftre  in- 
*>  tenrion  par  le  fieur  de  Sillery  noftre 
»  AmbafTideur  en  Sui/ïè,  6c  aurai  rs  trois 
m  Ligues  Grifes,  fuivant  U  charge  qiu  en 

*  a  de  nous  :  t  ou  tenais  defpefch.int  aufly* 
à  ce  rnefrae  effeéfc  le  Colonel  Hartman, 

»  &  luy  ayant  ordonné  de  vous  veoir  p.xr- 
.   m  ticulieremejn  de  noftre  parr,  nous  IV 

*  vons  bien  auiïy  voulu  accompagna  de 

- 
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M  cefte  lettre,  pour  vous. prier  d'avoîc 
i>  confîdération  aux  grandes  affaires  que 
nous  avons  eu  à  fupporter  pendanr  cefte 
•»  guerre  de  rébellion  &  artifices  du  Roy 
^>  d'Efpagne,  qui  au  lieu  de  nous  affifter 
»  en  ce  trouble ,  auquel  il  doit  par  railbn 
»eftre  plus  fujet  que  vous,  s'en  cft  au 
M  contraire  voulu  prévaloir  en  fon  parti- 
i>  culier,  violant  les  Trai&ez  qu'il  a  avec 
»  cefte  Couronne ,  &  qu'en  cela  eft  la 
•»  feule  caufe  du  retardement  du  payement 
»  de  vos  debtes ,  dont  nous  ne  portons 
»  pas  moins  de  peine  que  vous,  qui  pou- 
w  vez  eftre  aflèurez  que  nous  travaillons 
*>  inceffamment  à  vous  y  faire  cependant 
••quelque  provifion,  laquelle  nous  défi- 
brons, 6c  vous  prions  l'avoir  agréable, 

*  &  de  vouloir  porter  avec  un  peu  de  pa- 
»  tience  que  nous  la  puilïîons  faire  meil- 
»,  leore. 

»  i9  Quant  au  fai6fc  de  la  Légation  que  le 
m  Roy  d'Efpagne  vous  a  faiét  faire ,  nous 

*  n'eftimons  pas  à  propos  ny  néccflàirc 
*»  de  vous  en  rien  dire,  eftant  rrès-aflcuré 
9ê  que  vous  eftes  trop  foigneux  de  voftre 
m  honneur  &  de  voftre  foy ,  pour  branf- 
to  1er  à  Ci  impertinentes  proportions  que 
»  celles  qu'il  vous  fai&  faire  pour  vous 

*  diftraire  de  l'alliance  8c  confédération 
•»  qui  cft  entre  nous ,  &  qui  a  efté  fi  folcm- 

è 


Digitized  by  Google 


[  -  aïs  Svïsseï. 
$  nelicment  jurée,  &  jufques  ici  Ci  {aine 
»  tement  entretenue.  Eftans  au  refte  aflèz 
»  advertis  que  de  ce  qu'il  nous  veut  im- 
»  puter  de  payer  mal  nos  debtes,  il  en  eft 
»  plus. coupable  que  nous,  comme  tant 
»  de  banqueroutes  qu'il  a  faites  ,  &  dere- 
»  niements  de  grandes  debres  qu'il  avoit 
»  en  Italie,  en  font  allez  de  tefmoignage. 
»  La  caution  des  biens  de  cefte  Couronne 
»  eftant  trop  meilleure  que  ne  fera  jamais 
*  la  fïenne,  fur  quoy  nous  ne  vous  en 
»  dirons  pas  davantage  ;  mais  nous  pou- 
»  vons  bjen  vous  dire ,  que  vous  avez 
»  jufte  occalion  de  vous  tenir  oflfenfez  de 
0  ce  qu'il  vous  ait  envoyé  cefte  AmbaC- 
»  .aie ,  par  laquelle  il  faid  allez  cognoiC- 
»  tre  que  ce  neft  que  pour  vous  attirer  en 
é>  focieté  de  la  faute  qu'il  a  fai&e  de  man- 
»  queràfa  foy,  &  de  vous  rendre  fufpe&s 
»  ie  ce  que  vous  avez  tousjours  eu  en 
»  horreur ,  qui  eft  d'eftre  légers  &  incon£ 
»  tans  fur  l'obfervation  de  vos  Traiékcz. 
>►  Et  fembleroit  que  vous  ne  déviiez  pas 
h  feulement  efçourer  cefte  Légation,  mais 
»  faire  commandement  a  celuy  qui  en  eft 
>►  le  porteur  de  f  )rtir  de  vortre  Eftat  >  avec 
»  bonne  réfolution  de  n'en  admettre  plus 
»  de  femblable  :  ce^que  toutesfois  nous 
h  remettons  à  juger  &  confid^rer  d  vos 
»  prudences,  nous  contentons  de  vous 
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»  aiïèurer  icy ,  que  pour  le  regard  de  vô§ 
dtbtes  elles  ne  courrenr  aucune  fortune 
»  pour  en  tftre  le  payement  re cardé ,  com- 
»  me  il  a  efté  à  noftre  grand  regret  ju£- 
»  quts-icy ,  que  le  fonds  fur  lequel  elles 
»  .ont  allignucs  eft  bon  &  fol.  1  de,  non 
conquis  ny  ufurpé,  mais  l'ancien  pa- 
»  trimoine  de  cefte  Couronne  ,  qui  ne 
»  peut  m.nqucr  ny  faillir.  Que  pour  le 
»  regard  de  l'alliance  &  confédération 
»  qui  eft  enire  nous ,  que  noftre  réfolu-  ■ 
»  non  eft  de  la  conterver  -religicufenicnt* 
»  commfi  une  des  chofes  la  plus  chère  Se 
»  préùeu'e  que  nous  ayons  :  Que  nous 
»  délirons  &  vous  prions  a&ltueufcment 
»  que  de  voftre  part  vous  en  faciez  le 
*>  fwinblable  ,  comme  plus  particuliere- 
»  ment  vous  entendrez  d<*  noftredit  Ani- 
»  baladeur,  fuivant  la  charge  qu'il  en  a 
»  particulière  der  nous  ,   comme  nous 
»  l  avons  aufîy  donnée  audit  -  Colonel 
»  H  rtman,  lequel  vous  pourrez  croire 
»  de  ce  qu'il  vous  dira  de  noftre  part.  A 
»  quoy  nous  remettans ,  Nous  ne  vous  fe-  ^ 
»'  rons  celle  cy  plus  longue,  que  pour  j 
»  prier  Dieu ,  Très  chers  bi  grands  Amys,  , 
5>  Alliez  &  Conf  dércz,vousavoir&con- 
»  Irrver  en  fa  fainéle  &  digne  garde,  Ek 
»  cijt  en  noftre  camp  d\  (pernay  le  i  jc 
»  jour  d'Aouft  J591.  Signé,  Hênry: 
p  ne  plus  bas ,  Forgeu  »  La 
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Ha  Diere  des  trois  Ligues  GtiCcs  dé- 
clara en  Novembre  de  cetre  année  >  qu'elle 
eonfirmoit  T Alliance  de  la  France ,  &  elle 
manda  cette  refolution  au  Roy  &  à  l'Am- 
bafladeur.  Le  Colonel  Hartmann  de  Hart- 
mannis  étoit  le  même  que  celui  dont  le  . 
régiment  Grifcn  avoit  été  licencie  à  Char- 
tres en  Avril  1 59*1.  Henri  IV  (a)  lui  ac^ 
corda  en  1^96  des  Lettres  Parentes  qui 
confirmoient  fa  noWefTe ,  &  dans  lefquel- 
les  ce  Prince  rappelloit  les  ferviecs  ligna-  n 
lés  que  Hartmannis  avoic  rendus  À  la  jour-; 
née  de  S.  Denis ,  à  la  bataille  d'I  vry,  &  au 
fiéçe  de  Paris.  * 

La  Ligue  panchoit  vers  fa  ruine,  quel- 
que effort  qu'elle  fît  d'un  côté  avec  le 
fècours  confidérablequelui  amena  le  Duc 
de  Parme,  pendant  que  d'un  autre  côté 
le  Pape  fulminoit  des  cenfures  contre  tous 
ceux  qui  reconnoîtroienc  Henri  IV  pour 
leur  Roi.  Les  troupes  étrangères  s'aflfoU)  • 
.  biirent  en  partie  d'elles-mêmes  par  les  ma- 
ladies ,  &  en  partie  par  les  diff.rens  échecs 
qu  elles  reçurent  Comme  le  plan  de  cette 
Hiftpire  a  Ces  bornes,  nous  ne  marque- 
rons* que  les  adions  où  les  Suillès  foutin- 


(  a)  Vogel ,  *<*it<?  Hiftorique  folitique fur 
l'Alliance  entre  lu  France  &  les  Suïjfes  ,  fag* 
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rem  les  intérêts  du  Roi.  Ce  Prince  (a) 
remporta  le  10  Mai  1.591  un  avantage 
conlidérable  fur  les  troupes  du  Duc  de 
Parme  a  Yvetot.  Un  des  régimens  Suiiïès 
qui  avoient  fuivi  Henri,  fe  trouva  à  cette 
a£ion.  Le  Duc  de  Parme  fe  retira  enfuite 
dans  l'Artois.  Les  deux  [b)  mille  Suiffès 
ui  étoient  venus  au  fçcours  de  la  Ligue 
ous  les  ordres  du  Duc  de  Monte  -  Mar- 
tiano,  &  qui  avoient  juCqualors  fervi 
dans  l'armée  du  Duc  de  Parme ,  fe  retirè- 
rent avec  les  autres  troupes  auxiliaires  du 
Pape ,  hors  du  Royaume  ;  le  Commif- 
êfaire  Matteuci  qui  foutenoit  le  Duc  de 
Parme  dans  fa  querelle  contre  le  Duc  de 
Mayenne ,  les  fit  partir  de  Rouen  &  les  li- 
cencia. Le  Roi  prit  Efpernay  en  Août.  Le 
JMaréckal  de  Biron  fut  tué  à  ce  fiége.  La 
■mort  du  Duc  de  Parme ,  qui  arriva  en  Dé- 
cembre >  lorfqu  il  fe  difpofoit  d'entrer  une 
troifiéme  fois  en  France ,  délivra  Henri  IV 
du  plus  g^and  Général  que  les  Ennemis 
4ui  avoient  jappofé.  L'année  1593  fut  cé- 


(  a  )  Mémoires  de  la  Ligue  ,  Tom.  V.  pag,  16U 
édit.  if9*.  in- 8°.  Tkuan.  Hiftor.  Lib.CUl.pag. 
'  J  2  8,  Davîla ,  ïM.  des  Guerres  Civiles  de  France, 
pTom.  IV.  Lïv.  MIL  p.  1$.  Paris ^tfétf.in-ir. 

(b)  Davila  ,  ibidem ,  Liv,  J»/**3j.)4d 
&S7* 
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lébre  par  la  convcrfion  du  Roi,  Ce  Prince, 
après  avoir  pris  Dreux,  embraflà  le  1 5  de 
Juillet  la  Religion  Catholique- Romaine 
à  S.  Denis.  Nous  ne  pouvons  point  pa/Tec 
fous  filence  Tadion  (a)  que  les  Guides 
firenfau  fiége  de  Dreux  le  19  de  Juillet. 
L'armée  ayant  donné  ce  jour  un  aflfaut 
général,  les  Habitans  mirent  le  feu  dans 
quelques  maifbns  pour  favori  fer  leur  re- 
traite ;  mais  ce  feu,  ddht  les  dégâts  furent 
confidérables ,  Se  qui  confuma  plufieurs 
édifices ,  fut  enfin  éteint  par  ordre  du 
Roi,  Se  non  fans  beaucoup  de  peine  par 
les  Suiffès  qui ,  tous  les  derniers ,  dit  Da-  \ 
vila ,  efloient  reflet  en  bataille  près  de  faper* 
fonne.  Les  {b)  Cent  Gardes  Suifles  fe  trour 
verent  à  S.  Denis  lorfque  le  Roi  abjura  la 
Religion  prétendue- Réformée.  Les  (  c  ) 
affaires  de  la  France  changèrent  alors  de 


(a)  D*vila9  ibid.  Liv.  JClIl,  pag.  xi6-ii7t 
Thuan.  Hiftor.  Lib.  CVJl  pag.  178-179. 

{b)  DaviU,  ibid.  p.  tjf,  Thuan,  Hijlor.  Lib^ 
Cm.  p.  194  -  Mtm.  de  U  Ligue  y  Tom.  V. p. 
C$»  405.  édit.  1 J98.  in-8°. 

(c)  Spon ,  Hift.  de  Genève,  T.  I  Liv.  Uî. £  j  9  f  • 
40J .  Récit  des  chofes  pins  mémorables  avenues  en 
la  Guerre  du  Duc  <k  Savoye  contre  Genève  depuis 
le  1  f.  jour  de  May  1590.  jufyu'à  la  fin  d'Aoufl 
1593.  dans  le  Tome  V.  des  Mémoires  de  h  Ligue ,  . 
f.  797-818.  édit.  1598.  in-8*.  Stettler ,  Chr.  de 
Berne >  P*r*.  U.  Liv.  Vlll.  p.\io-iTL. 
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face.  L'on  y  vit  tout  d'un  coup  ceux  qui 
étoient  les  plus  animés  à  la  guerre ,  pren- 
dre des  dHpofitions  à  la  paix ,  &  Ton  fit 
une  trêve  générale  pour  trois  mois,  qui 
.fut  publiée  a  Paris  &  à  S.  Denis  le  3 1  de 
Juillet.Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  à-la 
guerre  y  croient  compris ,  à  la  rétèrve  du 
Duc  dé  Savoye  ,  .qui  en  croit  excepté,  Ci 
dans  un  mois  après  la  publication  il  ne 
dernandoit  à  y.  être  admis.  Ce  Prince  qui 
craignoit.que  toutes  les  forces  du  Roi  ne 
Taccablaflent,  prit  le  parti  qui  lui  étoit 
offert  •>  &  avant  que  le  terme  fût  expire^ 
il  déclara  qu  il  acceptoit  la  trêve.  Genève 
y  fut  cqmprife.  Cette  Ville  Te  trouvoit 
hors  d'état  de  continuer  la#guerre.  Elle 
avoit  fait  jtrfqualprs  des  efforts  extraor- 
dinaires. Oh  en  peut  voir  le  détail  dans 
fon  hiftoire  compofée  par  le  fçavant  Spon. 
Mais  nous  rapporterons  la  réponfe  que  le 
Roi  fit  à  Chevalier ,  lorfque  ce  Député  fut 
adjiiis  à  fon  audience  à  Mante,  quelque 
mms  avant  que  çe  Prince  embraflâc  la  Re- 
ligion Catholique.  Il  dit  à  Chevalier  >  qu,e 
l'on  parloit  à  la  vérité  d'une  paix  ;  nuis 
qu'il  n'y  avoh  rien  d'avancé  >  ni  même 
aucune  apparence  qu'il  fe#pût  faire  quel? 
que  chofe.  Que  quand  il  en  feroit  ain  li  > 
&  que  le  Duc  de  Savoye  chercheroit  à 

yaccommodef  ,  la  ville  de  GerieYÇ  devoit 
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être  aiïurée,  qu'ayant  pour  elle  autant 
d'atfe&ion  qu'il  en  avoit  &  depuis  Ci  long- 
tems^  il  ne  concluroit ,  ni  avec  ce  Prince , 
ni  avec  tout  autre,  aucun  traité  qui  pût 
lui  porter  préjudice.  Qji'au  contraire,  s'il 
avoit  eu  ,  par  le  paflè ,  de  rattachement 
pour  cette  Ville,  il  en  àuroit  encore  da- 
vantage à  l'avenir.  Qu'il  étoit  parfaite- 
ment informé  de  ce  qu'elle  avoit  foutenu 
pour  fjn  fervice,  &  qu  il  faifoit  de  fa 
confiance  tout  le  cas  quelle  méritoit. 
Chevalier  obtint  du  Roi  une  concefîîori 
par  laquelle  il  permcttoit  aux  Seigneurs 
de  Genève  de  faire  contribuer  les  habi- 
tans  de  Gex,  du  Chablais  &  du  Fauiïïgnyî 
&  de  contraindre  les  fujets  de  fubir  juge- 
ment devant  les  juges  que  la  République 
leur  établiroir,  Il  obtint  auiïi  une  recon- 
noiïlànce  des  fommes  que  le  Roi  devoîl 
aâx  Genevois,  félon  les  comptes  qui  en 
avoient  été  arrêtés  avec  Sanci  &  Guitrh 
Le  Roi  craignant  que  l'afFjdtion  des  Can- 
tons Réformés  &  leur  attachement  à  (on 
fervice  ne  diminuaient  à  l'occalion  de  fort 
changement  de  Religion  ,  leur  envoya 
Jofi'ph  Duchefne  ,  (leur  de  h  Violette  , 
pour  les  aiïiuer  de  la  continuation  de  Gu 
bienveillance.  Cet  Envoyé  eut  ordre 
palier  à  Genève  ,  pour  donner  aux  Habi* 
uns  <de  cette  Ville  les  mêints  aflurances-* 

H  iijjjp 
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La  Violette  eu*  audiance  du  Confeil  de 
Genève  le  1 1  d'O&obre.  Il  y  expofa  que 
l'afFeéfcion  de  ce  Prince  envers  la  Répu- 
blique, loin  de  diminuer,  augmenter  oit 
tous  les  jours  >  qu'il  a  voit  donné  des  preu- 
ves de  fes  fenrimens  au  fieur  Chevalier, 
en  lui  accordant  prefquc  tout  ce  qu'il 
avoit  demandé.  Qu'enfin  les  Seigneurs  de 
Genève  pouvoient  être  perfuadés ,  que 
s'il  fe  failbit  une  paix  générale ,  le  Roi  les 
y  comprendroit,  &  leur  feroit  reftituer 
les  frais  auxquels  la  guerre  les  avoit  en* 
gagés.  La  trêve  que  Genève  avoit  conclue 
avec  le  Duc  de  Savoye  >  fut  continuée  & 
obfervée  les  deux  années  (cuvantes  $  & 
pendant  ce  teins  les  Officiers  de  la  Ville 
firent  rafer  le  fort  d'Arve  qui  ne  faifoit 
que  leur  attirer  des  infultes  de  la  part  de 
l'ennemi. 

On  peut  juger  deTétonnement  8c  de  la 
joie  que  la  converfion  du  Roi  eau  fa  aux 
Capitaines  des  Cantons  Catholiques  qui 
avoient  été  à  fon  fervice.  Ils  ranimèrent 
leur  courage  contre  les  efforts  de  la  fac- 
tion Efpagno!e.  Henri  continua  de  leur 
donner  plufieurs  marques  de  diftinârion  * 
fans  oublier  les  fervices  que  les  Cantons 
Réformés  lui  avoient  rendus.  Il  créa  Che- 
valier Jcan-Jacque^Tribolet  de  Ncuchà- 
tcl  >  Capitaùte  d'une  compagnie  Suifle , 

m 
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par  lettres  (  4)  données  à  S.Denis-eo  Juil- 
let 1 5 93>  La-  fadion  Efpagnole  (  b)  qui 
avoit  été  jufqu  alors  fi  puiflante  dans  les 
Gantons  Catholiques ,  perdit  en  1 5  94  un 
grand  appui  dans  l'Advoyer  Louis  PfifFcr. 
Ce  Magiftrat ,  qui  avait  autrefois  acquis 
tant  de  gloire  en  France  à  la  retraite  de 
Meaux  &  dans  les  batailles  de£.Denis  &^e 
Montcontonr ,  mourut  à  Lucerne  âgé  de 
foixante-quatre  ans.  Il  eût  été  à  fouhaiter 
pour  la  gloire  entière  de  ee  grand  hom- 
me ,  qu'il  eût  confervé  jufqu'a  fa  morgon 
dévouement  pour  Henri  III  ;  mais  ui Mk 
de  Religion  mal  entendu,  l'amitiéWs 
Gutfes,  les  inaances  de  la  Ligue  &  les 
intrigues  des  Efpagnols,  l'armèrent  con- 
tre ce  Prince  &  fon  fuccefTeur.  L'Hifto- 
rien  Stettler  rapporte  dans  fa  Chronique 
de  Berne,  avec  quelle  ardeur  l'Advoyer 
Louis  PfifTer  chercha  à  juftifier  dans  une 


(m)  Preuve  IV. 

( b  )  Stettler  ,  Cbr.  Allem.  de  Berne ,  Part.  II. 
Ziv.VW.  pag.  l*f-  J?o.  &  37?-  Berne  i6i6. 
in  fol.  Tbuan.  Lit.  XCVII  p.  Si 8-81?.  Lav,$ 
de  Louis  Pfiffer  parmi  les  Hommes  llluftres  de 
Suiffe ,  pur  David  Herrtiberger.  Bile  1748.  in-40. 
fig.  en  Allemand.  Hifloire  de  France  durant  fept 
années  de  paix  du  règne  de  Henri  IV,  par  P.  Mat- 
thieu ,  Tom.  I.  Liv.  IL  t.  317-3"-  F*rit  t6x*' 

...  ; 
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Dictç  générale  â  Baden  en  i  f  9  3  ,  la  coî> 
duite  des  fix  Cantons  Catholiques  qui  ac- 
cordoient  un  fecours  de  troupes  au  Duc 
de  Savoye  pour  la  défenfe  de  Ces  Etats. 
Envain  Zurich  ,  Berne ,  Soleure  Se  les  au- 
tres Cantons  voulurent  s'oppofer  à  cette 
démarche.  Pfiffer  leur  répliqua  d'une  ma- 
nière qui  fix  ceiïer  leurs  repréfentations. 
Les  Mémoires  (a)  de  Sillery  nous  détail- 
lent l'hiftoire  de  cette  levée.  Le  Duc  de 
Mayenne  avoic  écrit  en  Octobre  159  2.  aux 
fi^Cantons  Catholiques  une  letrre  par 
Iflucllc  il  les  afluroit  que  dans  un  mois 
Imitais  de  la  France  tiendroient  une  Af- 
fetfibléc  générale,  8c  qu'il  y  feroit  pour- 
voir par  les  Villes  au  payement  des  Tom- 
mes que  les  deux  régimens  de  Pfiffer  & 
de  Beroldingen  répétoient.  Il  leur  mand.i 
aufli  qu'il  les  prioit  d'aflifter  les  Etats 
d'un  nouveau  fecours  de  ttoupes.  D'un 
autre  côté  le  Pape  qui  avoir  toujours  re- 
fufé  de  fatisfaire  aux  demandes  &  aux 
prétentions  des  Colonels  &  des  Capitai- 
nes renvoyés  après  la-bataille  d'Ivry  >  écri- 
vit aux  Cantons  Catholiques ,  afin  <^ue 
leurs  Députés  fe  rendifïènt  à  Milan  ou.it 
feroit  trouver  les  fiens  pour  traiter  avec 
eux  &  les  contenter  ;  Sa  Sainteté  mar- 


(  a  )  Nêgock  4$  Siltery ,  ibidem,  f*#  tfx-woî 
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tfûoît  dansfes  lettres  qu'EIle  vouloit  con- 
ferver  la  dévotion  des  Cantons  &  s  en  fervif 
à  bonne  occafion.  Cette  déclaration  géné- 
rale fit  répandre  aulîi-tôt  le  bruit  qu'on 
devoit  former  une  levée  de  fix  mille  Suif- 
fes  contre  le  fervice  du  Roi.  Le  Duc  de- 
Savoye  étoit  en  effet  celui  qui  la  défiroic 
le  plus.  Ce  Prince  qui  vouloit  confiée  st 
ces  troupes  la  défenfe  de  (es  Etats  dépê- 
cha en  Suide  le  Capitaine  de  fes  Gardes, 
&  cet  Officier  eut  ordre  de  faire  entendre^ 
aux  principal  partifans  de  la  Ligue  que 
la  levée  feroit  pour  le  moins  de  vingt  en- 
feignes ,  &  que  le  Pape  &  le  Roi  d'Efpa* 
gne  en  garanriroient  le  payement*  Sillery>: 
employa  tous  fes  efforts  pour  empêcher 
l'exécution- du  projet  des  ennemis  de  forv 
maître.  Il  écrivit  en  Avril  j  55x3  aux  qua- 
tre Cantons  Réformés  les  lettres  les  pjtls> 
prefTan tes,  afin  qu'ils  détournaient  les -* 
Catholiques  de  cette  démarche.  Il  de- 


m 

w 

celle  de  Savoye  plus  difficile-,  &  dans  cette- 
vée  >  ilécrivit  la  lettre  lui  van  te  aux  treiae 
Gantons*  -  M 
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■  • 

Lettres  (a)  écrites  k  tous  les  Cantons  pur 
demander  une  levée  defix  mille  hommes* 
du  20  Avril  1S93. 

Magnifiques  Se  \  g  meurs,  j'c£ 
»  time  que  vous  aurez  cfté  aflez  infor- 
»  mez  comme  Sa  Majefté  n*a  obmis  au- 
»  cune  voye  raifonnable  pour  parvenir  à 
1*  une  bonne  paix  en  laquelle  Dieu  fuft 
m  fervy  &  honoré ,  le  pauvre  peuple;  fou- 
»lagé,  &  l'ordre  eftably  en  toutes  cho- 
»  fes,4fc  que  Sa  Majefté  eftft  moyen  de 
nfàtisfiaire  à  fby-mcfme  &  au  defir  de 
»  fes  bons  fujeds,  comme  Elit  a  tant  de 
»  fois  monftré  manifeftement  défîrer,  tant 
»  par  fes  offres  3c  déclarations  réitérées  , 
9»  que  par  celles  de  Meffieurs  les  Princes 
9$  8c  autres  Seigneurs  Catholiques,  &  par 
>t  le  voyage  de  Mon/icur  le  Marquis  de 
*>Pifany  envoyé  vers  Sa  Saintteté,  Sa 
9i  Majefté  efperoit  aufly  par  la  paix -avoir 
»  moyen  de  foulager  la  nécéllité  de  tant 
»  de  pauvres  crôAciers  qui  (ont  en  ce 
n  pays  >  dçfcpielz  t lie  voit  8c, entend  la 
WtimjéH  avec  regret  de  ne  les  pouvoir 
»  contenter  pendant  la  guerre  ,  prévoyant 
v  fagemcnt  que  la  continuation  d'icelle 
ne"  pourrait  apporter  qu'accroifTement 

(*  )  Mimes  négot,  dt  Siilery ,  />.  t$o-i$  u 
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$>4e  ruyne*  non-feulement  en  Con  Royau- 
ti  me  -,  mais  à  toute  la  Chreftienté  Se  à 
»  voftre  pays  en  particulier.  Pour  toutes 
i)  ces  raifons  Sa  Majefté  a  tousjours  défiré 
»la  paix  &  n'a  rien  obmis  du  devoir 
»  d'ung  bon  &  fage  Prince  pour  y  pou- 
n  voir  parvenir  »  mais  ceux  qui  ne  défî- 
»  rent  que  ia  difeipation  du  Royaume  de 
iv France,  qui  n'ont  autre  but  que  de  fe- 
»mer  le  trouble  &  la  diviiion  par- tout 
»  pour  penfer  profiter  du  domrftage  d'au- 
»  truy  ,  ont  opp&Cé  tant  d'artifices  & 
»  tant  de  fini  fixes  moyens  pour  empe£  A 
»  cher  un  Ci  fainâ:  œuvre  qu'il  n'auroit 
»  feeu  encores  eftre  parachevé. 

»  Sa  Majefté  eftant  donc  contratnttô 
»  de  pourfuivre  par  les  armes  ce  qu  Elle 
»  auroît  volontiers  obtenu  par  une  plus 
h  douce  voye ,  auroit  défiré  deftre aiîifté 
»  de  ceux  de  voftre  Nationr,  &  de  faire 
»  lever  jufques  à  fix  mille  Suifles,  pour 
»  cftrc  employez  à  la  confervacion  de  la 
n  Couronne  de  France  contre  ceux  qui 
n  en  pourluivent  la  difeipation  &  ruyne^ 
»Sa  Majelté  m'a  commandé  vous  faira 
jrentencke  fon  intention ,  &  vous  dtman^ 
jpder  le  confentement  pour  ladite  levée  r 
nie  fuivant  les  traittez  de  paix  Se  dai- 
»  I  ance  que  vous  avez  avec  les  Roy  s  Se  ïa: 
t    **  Couronne  de  France*  Sa  Majefté  a  telle 
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^confiance  en  voltre  affeéfcion  &  en  vof- 
»  trc  prudence,  que  vous  fçavcz  bien 

conliderer  l'intéreft  que  vous  avez  que 
»  le  Royaume  de  France  foie  confervé  en 
»  fon  entier,  &  partant  que  vous'tirerez 
»  vos  commoditez  de  Falîîftance  que  luy 
»  donnerez  pour  un  fi  bon  efFe&. 
•  »  Je  vous  fupplie  donc,  Magnifiques 
>>  Seigneurs,qiul  vous  plaife  ordonner  voz 
»  AmbafFadeurs  pour  fe  trouver  en  cefte 
»  ville  d<?  Soleure  le  xxvi  ic  de  ce  mois^ 
»  ftil  nouveau  ,  ayec^plein  pouvoir  d'ac- 
5>  corder  ce  qui  fera  néceflaire  pour  le  fai£fc 
^  de  ladite  levée.  Vous  devez  prendre  a£- 
y>  feurance  de  la  droitte  intention  de  Sa 
*>Majefté,  comme  elle  fe  doibt  défirer , 

&  que  fes  moyens  &  fon  authorité  f&- 

ront  tousjours  employez  pour  voftre 
*y  contentement  &  profpériré  »  tant  en 
.»  général  qu'en  particulier.  » 

Aufli  tôt  (  a  )  que  les  fix  Cantons  Ca* 
tholiques  reçurent  ces  lettres,  ils  convo- 
quèrent une  Dicte  à  Lucerne  pour  déli- 
bérer s'ils  envoyeroient  des  Députés  à  PAt 
ièmblée  de  Soleure.  Leur  conclu/ion  fuc 
d&ne  pas  y  en  envoyer.  Les  Députés  des* 
àrutres  Cantons  étant  arrivés  à  Soleure  le 

^7  Avril  if93  >-^illery  leur  fit  d  une  ma- 

_  .  .  
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mere  plus  détaillée  les  mêmes  propcfiw 
tions  (a)  qu'il  avoic  énoncées  en  peu  de 
mors  dans  la  lettre  que  l'on  vient  de  lire* 

Nous  ne  pouvons  offrir  au  Leâeur  uns 
idée  plus  jufte  du  fuccès  de  cette  Dieta 
qu'en  rapportant  ce.  qui  eft  dit  dans  les 
Mémoires  de  PambalFade  de  Sillery.  Voici 
de  quelle  manière  s'exprime  le  Sécretai- 
re(£)  qui  les  a  rédigés. 

Les  Ambaffadeurs  de  ladite  Affembléefe 
rendirent  affez  capables  dts  raifons  cy-dejfus 
&  déftrcHx  de  remédier  an  mal  >  mais  Ut  fi- 
rent de  grandes  plainttes  du  peu  d 'ordre  qui 
avon  eflé  cy  ^devant  donné  pour  contenter  les 
bons  ($.  leur  donner  forces  de  réfifter  aux  atti- 
trés, llz^rememorerent  avec  douleur  combien 
peu  de  fecours  pouvoit  empejeher  la  dernière- 
levée  &  de  tant  de  maux  qui  ont  depuis  fm* 
vy  ,  qu'avec  moyens  on  pouvoit  &  pourroi* 
encorei  détourner  le  mal  ,  autrement  qu%il 
feroit  mal  at/é.  Et  fur  ce  que  MonfeignÊur  op** 
pofa  les  exeufes  du  temps  &de4#  m cejfi té  pré- 
fente y  Hz  fc  eurent  bien  repliqmr  qu'ils  f 
avoic  m  bon  égard  &  l'aur  oient  encore  s  s'ifo' 
recevaient  quelque  par  tye? pour  pouvoir  atten*; 


(  *  )  On  a  rapporté  à  la  fin  de  ce  volume  les  < 
proportions  dans  les  propres  termes  de  l\Au*~ 
teur.  Preuve  V? 

ÇJ>  ^ Mimis  néiQc.  d*  Silferfyibid.^ 
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dre  le furplus  &  bien  ejperer  y  mais  Je  ne  leur 
tien  ordonner  &  n  en  faire  autre  compte  que 
pour  en  tirer  fervice ,  comme  il  rfeftoit  rai/on^ 
noble  y  aujjy  cela  ne  pourrait  il  plus  continuer, 
aàjouftant  plufieurs  autres  proportions  à  mef- 
me  fin  qu'il*,  chargèrent  Monfeigneur  de  ré- 
péter à  Sa  Majeflé  à  laquelle  néanmoins  Hz, 
effrirent  tris  humble  &  fidelle  fervice  >  & 
montrèrent  prendre. en  très-bonne  part  les . 
remonfirances  qui  leur  furent  faites  pour  les 
animer ,  &  promirent  de  s9 employer  vivement 
in  Coccafion  pré  fente  j  &  après  avoir  conféré 
avec  mon  dit  fieur  des  moyens  de  plus  conve- 
nables ,  Hz.  affinèrent  une  journée  générale  a 
Bade ,  &  cependant  eferivirent  ferieujement 
aux  autres  Cantons  pour  lis  prier  &  admo- 
nefier  de  ne  pajferplus  avant.  Jlz.  eferivirent 
auffy  k  ceux  de  Valais ,  comme  fit  Monfei~ 
gneur ,  pour  leur  faire  njetter  les  praticque* 
de  l alliance  dEfpagne  dont  Hz.  eftaient  pour- 
fuivis*  ~ 

Les  (a)  trefce  Cantons  s'affènïbîerent  à 
Baden  en  Mai  if  p  jrSillery  envoya  à certe 
Diète  Vigier,  Secrétaire- Interprète  de  • 
l'ambaflade ,  avec  ordre  de  détourner  k 
véc  de  Savoye,  Se  d'accélérer  celle  du 
t.  Tous  'les  Cantons  non-alliés  avec 
FEfpagne  &  li  Savoye  tâchèrent  de  faire 

1  '        "    "  — — — —  -  ix"' 

£     Mimes  nigpc.  de  StUery,,  p.  i  ^7-  je  IV 
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pcs  pour  la  défenfe  de  la  Savoyc.  Les  ft% 
Cantons  ne  prirent  point  de  réfolution 
finale  dans  cette  Diète ,  &  ce  ne  fut  que 
huit  jours  après  dans  une  conférence  par-, 
ticnlîerc  à  Lucerne,  qu'ils  accordèrent  la 
kvée  de  vingt  enfeignes  à  la  (bide  d'EG» 

(>agnc  pour  la  confervation  des  Etats  de 
a  Savoye  &  du  Piémont.  Gafpard  Lufly 
d'Underwaiden  fut  nommé  Colonel  de 
ccttc^evce  r  &  elle  partit  pour  fa  dèftina- 
tion  les  6  &  7  de  juin  ;  mais  les  autres 
Cantons  défendirent  à  leurs  fujets  (bus 
peine  de  la  vie  >  de  s'enrôler  dans  ce  régi- 
ment, Sillcry  continua  néanmoins  à  prêt 
fer  la  levée  qu'H  avoit  demandée  aux  Can- 
tons Réformés  &  à  ceux  de  Claris  >  de  So- 
laire &  d'Appenzell  pour  le  fèrvice  du 
Roi.  Il  réitéra  (es  repréfenrations  dans  la 
Diète  générale  de  Badcn  qui  fut  convo- 
quée en  Juillet.  Tous  les  Députés  <H  ces 
Cantons  éroient  prêts  à  l'accorder ,  ft 
TAmbaffadeur  avoit  foulagé  en  quel- 
que manière  la  néceffité  urgente  des  Co- 
lonels &  des  Capitaines  licenciés.  Cet 
obftacle  différa  le  fuccès  de  la  levée* 
Les  Mémoires  de  àilkry  finiHent  à  cette 
époque- 
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Si  (  a  )  la  converfion  du  Roi  ne  diffip>  % 
point  d'abord  entièrement  la  Ligue ,  elle 
en  diminua  beaucoup  les  forces  6c  le  cré- 
dit. Le;  Duc  de  Mayenne  continua  la  trêve* 
pour  attendre  la  réfolution  du  Pape.  Du- 
rant cette  fufpenfîon ,  les  Efpagnols  cher- 
chèrent à  flatter  l'ambition  du  Duc  de 
Guife  en  promettant  de  le  marier  avec 
l'infante  i  mais  ce  Prince  ne  fe  laiffà  point 
féduire  par  leurs  offres.  Le  Roi  délîroit 
de  fe  réconcilier  avec  la  Cour  de  Rome  , 
&  le  célèbre  Arnaud  d'Otfàt,  depuis  Car- 
dinal, travailloit  à  écarter  les  difficultés 
de  cette  négociation*  Le  Pape  reprit  eqfiu 
des  feniimens  favorables  pour  Henri , 
malgré  les  repréfentations  de  fon  Légat 
qui  étoit  refté  en  France.  D'un  autre  côté 
les  Efpagnols  s  chagrins  de  la  réunion  dt s 
Ducs  de  Mayenne  &  de  Guife,  quuifpi* 
roient  tous  deux  au  trône  ,  fans  vouloir 
fe  liguer  l'un  contre  l'autre  3  propoferent 
au  Btoc  de  Mayenne  un  accord  qui  devoir 
arrêter  le  mariage  de  l'Infante  avec  l'un 
des  fils  de  ce  Prince  >  &  lui  faire  tombée 
^Couronne,  fous  des  conditions  qu'on 

(■a)  Vavilk  ,  Ilifl: des  Guir  Civ.  de  France;  • 
Tomé  IV.  Liv.  XIV.  f  \  140307*  Thuan.  Mïftors  - 
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ftipuleroit  ;  mais  le  mauvais  état  des  finan- 
ces d'Efpagne,  &  l'expérience  du  paffë, 
firent  connoître  aux  plus  fages  des  Li- 
gueurs tout  l'artifice  de  ces  promettes. 

La  trêve  ayant  été  interrompue,-Meaux 
ouvrit  fes  portes  au  Roi  le  1 1  Janvier 
1-594  >  Se  cette  Ville  fut  la  première  qui 
lui  jura  obéiflfance  depuis  fa  converiion. 
Son  exemple  fut  bien-tôt  fuivi  par  plu- 
fleurs  autres  places.  La  Chaftre  remit  au  . 
Roi  Orléans  &  Bourges.  Michel  d'Eftouir- 
mel  traita  pour  lui  &  lestrois  Villes  de  Pe- 
ronne,  Montdidier  &  Roye.  Le  Colonel 
Alphonfe  Ornano  reçut  le  ferment  cîe  fidé- 
lité delà  ville  de  Lyon  (a).  Tandis  qu'une 
grande  partie  de  la  France  fe  détachoit  de» 
fo- Ligue ,  ,te  Roi  fe  fit  facrer  à  Chartres 
le  17  Février.  Envahi  le  Duc  de  Mayenne 
s'efforça ;  de  rétablir  la  fortune  chance- 


f  a)  VEdlt  du  Roi  fur  la  réduction  de  LyonJ  . 
en  Mai  I  j  9  4  ,  porte  par  V  Article  V ,  &  ne  feront 
tenues  autres  garnifons  en  .  ladite  Ville  que  île  fi» 
cens  Suijfes  ,  dont  ferons  efleftion  de  fi  ions  Capi-  , 
taines  ,  &  defquels  murons  telle  afliurance ,  que 
lefdits  Haditans  s'y  pourront  bien  repo/er.  "Et quant  . 
au  payement  de/dits  Suijfes ,  'voulons  &  entendons 
qu'il J oit  fait  par  la  rnefme  forme  qu'il  seft  fait 
cy-devant ,  <y  auparavant  les  préfens  troubles 
qiïilaejté  befoing détenir  garnifon  en  Udite  Vilh.- 
Mém.  de  la  Ligue ,  Tom*  VU  f.  1  **#  é*itf  1 5  JJ< 
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lantc.  La  défe&ion  du  Comte  de  Brïflàc  3 
à  qui  il  avoit  confié  le  gouvernement  de 
Paris  durant  fon  féjour*à  Soilîons*  l'ac- 
cabla de  chagrin.  Ce  nouveau  Gouver- 
neur voyant  les  efprits  des  Habitans  irri- 
tés contre  les  Efpagnols,  les  engagea  à 
reconnoître  le  Roi.  Ce  fut  le  1 1  de  Mars 
i  J5>4  durant  la  nuit  qu'il  fit  ouvrir  une 
des  portes  aux  troupes  du  Roi  y  ce  Prince 
devint  ainfi  maître  de  la  Capitale  malgré 
la  vigilance  du  Légat  &  celle  des  Géné- 
raux Efpagnols  Comme  les  Suiflcs  eurent 
part  à  cette  réduction ,  il  convient  d'en  - 
donner  le  détail  Le  Comte  de  Briffàc  qui 
étoic  demeuré  d'accord  avec  les  princi- 
•  paux  de  !a  Ville  de  fe  foumettre  au  Roi > 
profica  de  l'approche  de  l'armée  de  ce 
Prince  qui  s'étoit  avancée  de  Senlis  à  faint 
Denis.  Il  croit  environ  quatre  heures  après 
minuit  lorfque  Saint-Luc  avec  les  premiè- 
res troupes  arriva  aux  Thuillcries  hors  de 
la  porte.  D'abord  ayant  tiré  trois  fuîées 
en  l'air,  fignal  dont  on  étoit convenu ,  le 
Comte  de  Briflâc  alla  lui  parler.  Bien- 
tôt après ,  de  concert  avec  le  Prévôt  des 
Marchands,  il  fit  ouvrir  la  porte,  Saint- 
Luc  y  entra  le  premier  à  pied ,  &  en  con- 
fia la  garde  à  cent  foldats.  Enfuire  il  mar- 
cha avec  Dominique  de  Vie  &  quatre 
cens  hemmes  de  la  garnifon  de  S.  Denis 
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Ï)Our  Ce  faifîr  de  la  rue  S,  Thomas.  Cfiar»  • 
es  d'Humieres  ,  François  d'Averton* 
fieur  de  Belin ,  &  le  Capitaine  Raulet ,  à 
la  tête  de  huit  cent  foldats,  fe  rendirent 
maîtres  du  pont  S.  Michel.  François  d'O  > 
Gouverneur  de  Tille  de  France ,  &  deftiné 
pour  rêwrc  de  Paris ,  les  fuivit»  accompa- 
gné de  François  de  Gontaud  de  Biron , 
Baron  de  Sa^gnac.  Il  marcha  le  long  des 
murailles  avec  quatre  cens  foldats  >  &  alla 
occuper  la  porte  S.  Honoré.  Jacques  (a) 
de  Matignon ,  Maréchal  de  France,  con- 
dtiifit  un  efeadron  de  cavalerie,  deux 
xens  SuifTes  commandés  par  le  Colonel 
Jean  de  Lanthen,  ditHeid,  le  régiment  * 
des  Gardes-Françoifes ,  &  la  garnifon  de 
Senlis.  Avec  ces  troupes  il  entra  dans  la 
Ville  i  &  ayant  vu  que  les  Lanfquenets  de 
la  Ligue  étoient  fous  !es  armes»  i!  leur  clria 
qu'ils  les  miflënt  bas.  Comme  ces  Etran- 
gers refuferent  de  lui  obéir  ,  il  commanda 
à  ceux  qui  le  fuivoient  de  bai  (lès  les  pi- 
ques ,  en  fit  tuer  une  trentaine  ,  &  en  jee- 
ter  autant  dans  la  Seine.  Cette  exécution  * 

'  Ç  - 

(a)  Tbunn.  Hiftor.  Lib.  CJX.  fag.  h  i-JîK 

Davila%  Liv.  XIV.  p*g.  308  -  309;  Hiftoire  A* 
.   Marefchil  de  Matignon  par  de  Cailliere  t  Lïv. 

JlL  <  W  XX  IL  P*  3 }  1- j  }  a.  Paris  1 66 1 .  in-foL 
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intimida  les  autres  Lanfquenets,  &  ife' 
fe  fournirent.  On  les  défarma  &  on  les 
conduifït  devant  l'Eglife  de  S.  Thomas  , 
d'où  le  Maréchal  de  Matignon  s'étendit 
avec  fon  détachement- jufqu'a  la  Croix  da 
Tiroir ,  au  milieu  de  la  rue  Saint- Honoré. 
Roger  de  Bellegarde  fe  pofta  Rêvant  le 
Louvre  fur  la  place  de  S.  Germain  avèù 
les  Chevaux  légers.  Il  étoit  fourenu  pac 
le  détachement  de  François  d'Orléans, 
Comte  deSaint-l'ol.  On  vit  en  fuite  p.a- 
roître  le  Roi ,  armé  de  tontes  pièces ,  a  ht 
tête  de  -quatre  cens  Gentilshommes,  Se 
fuivi  des  régimens  de  Wichflèt ,  de  HeicP 
&  de  Griflàch,  &  de  celui  de  Champagne 
que  le  Duc  de  Rerz  commandoit.  Henri 
ayant  trouvé  le  Comte  de  Brilîac  a  l'entrée 
du  Pont,  il  ôta  Péchai  pe  blanche  qu'il 
p*rtoitr  Se  la  lui  mit  fur  le  col  en  Pemr- 
braflànt  é;roitement.  En  même  rems  le 
Gouverneur,  &  le  Prévôt  des  Marchands 
crièrent  vive  le  Roi ,  &  dans  un  inftaiit 
toutJ  la  Ville*  répéta  les  mêmes  acclama- 
tions. Henri  commanda ,  fur  peine  de  !a 
vie,  qu'on  ne  fît  tort  à  perfonne  ,  &  ce 
Prince  alla  entendre  changer  le  Te Deum 
dans  l'Eglife  Gathédiakrde  N.;tre*Dame. 
Tous  les  Bourgeois  prirent  Fecharpe  blât#- 
chè,  ouvrirent  leurs  boutiques  en 
deux  heures  de  tems  la  Ville  fe  uouYà 
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atîffi  tranquille  ,  comme  s'il  n'y  eut  poinc 
eu  de  révolution.  Avant  que  le  Roi  sea 
allât  au  Louvre  ,  il  envoya  du  Peixon-a.il 
Cardinal  Légat  pour  lui  dire  qu'il  avoit 
entière  liberté  de  le  retirer  -,  mais  qu'il  le 
prioit  de  lui  accorder  une  enttevûe.  Le 
Cardinal  réfuta  la  conférence  propofée,  - 
&  il  réfolut  de  fortir  de  la  Ville  &  même 
du  Royaume.  En. effet ,  après  avoir  encore 
demeuré  fix  jours,  dans  la  Capitale,  H 
s'avança  à  Monrargis ,  pour  reprendre  le 
chemin  de  Rome.  Les  Ambaiîàdeurs  d'Et 
>agne  forcirent  également  de  Paris  avec 
eurs  troupes ,  &  le  Roi  les  vit  défiler.  Ils 
marchèrent  a  Soilïons  &  gagnèrent  les 
Pays-Bas.  Les  plus  zélés  partifans  de  la 
Ligue  qui  étoient  reftés  à  Paris,  quittè- 
rent de  même  cette  Capitale  du  confente- 
ment  du  Roi.  Ce  Prince  nr  publier  une 
abolition  générale  ,  il  rappella  le  Parle- 
ment, ouvrit  le  paiïage  aux  vivres,  & 
rendit  en  peu  de  jours  la  Ville  auffi  peu- 
plée qu'auparavant.  L'exemple  de  Paris 
fut  fuivi  par  André  de  Brancas  de  Villars, 
Gouverneur  de  Rouen.  Cette  Capitale  de 
la  Normandie  conclut  fon  accord.  Nous 

ne  rapporterons  pas  toutes  les  fuites  (a)  de 

■*   -       •  . 

  *   

(s)Thuan.Hipr.  Lib.  CXI.f.+ix,  VAViUg 
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laréduéHonde  Paris.  Il  nous  fuffit  d  avoir 
donné  le  précis  de  cet  événement. 

Tant  de  revers  portèrent  le  Duc  de 
Mayenne  à  travailler  à  un  accommode- 
ment avec  le  Roi  ;  mais  tandis  qu'il  en 
traitoit  fous  main,  Charles,  Comte  de 
Mansfeld  s'avança  dans  la  Picardie  avec 
fept  mille  hommes  de  pied ,  huit  cens  che- 
vaux, &  un  grand  train  d'artillerie,  que 
l'Archiduc  Erneft  envoyoit  de  Flandre  au 
fècours  de  la  Ligue.  Il  mit  le  fîége  devant 
la  Capelle.Cette  place3après  une  vigoureu- 
fe  réfiftance,  fut  obligée  de  capituler.  Le 
Roi  qui  vouloir  réparer  cette  perte ,  for- 
ma le  fiege  de  Laon.  Nous  ne  détaille* 
tons  pas  la  manœuvre  qu'il  fit  pour  trom- 
per la  vigilance  des  ennemis  j  mais  nous 
41e  pouvons  point  paflèr  fous  fîlence  les 
Services  que  les  régimens  Suites  rendirent 
•a.  ce  Prince  durant  ce  fïégc.  L'armée  EC- 
pagnole  qui  avoir  ordre  de  délivrer  la 
Ville ,  s'dtoit  avancée  à  une  lieue  des  tran- 
chées du  Roi.  Elle  avoit  déjà  tenté  inuti- 
lement de  faire  entrer  des  vivres  dans  la 
jplace.  te  duc  de  Mayenne  ne  fc  rebuta 
point;  Il  envoya  de  la  Fere  un  convoi  con- 
lidérablc  fous  Pefcorte  de  fîx  cens  fanraf- 
ciîns  Efpagnols,  de  mille  Italiens,  &  de 
cent  chevaux-levers.  Le  Roi  qui  avoit  été  : 
informé  du  deflein  du  Duc>  commanda 
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au  Maréchal  de  Biron  de  sembufquer  fur 
le  chemin  dans  un  bois.  Biron  prit  avec 
lui  Georges  de  Clermont-d'Amboife  &  « 
Montmarrin,  Maréchaux  de  Camp,  huit 
cens  Suiffès ,  moitié  arqtiebufiers  de  moi- 
tiépiquiers ,  que  Nicolas  de  Harlay-Sancy 
conduifoit,  autant  de  fantaflins  François 
des  régimens  dç  Saint- Ange  &  de  Na- 
varre ,  une  compagnie  d* Anglois ,  le  Ba- 
ion  de  Givry  avec  la  cavalerie  Légère ,  Se 
quatre  cens  chevaux ,  tant  du  Comte  de 
Tprrigny  ,  que  de  Gilbert  de  la  Cùrée.  Il 
partit  du  camp  le  1 7  Juin  pendant  la  nuit  ; 
&  s'éçant  approché  à  une  lieue  de  la  Fere  , 
il  cacha  la  cavalerie  dans  deux  petits  bois 
qui  étoient  fépajréjnent  à  côté  du  grand 
chemin  ,  &  lui  cependant  avec  l'infante- 
rie fe  tint  dans  les  bleds ,  qui  les  dérobè- 
rent par  leur  hauteur  a  la  vue  des  paflans. 
Ils  gardèrent  cette  fîtuation  durant  tout 
le  jour.  Enfin  /*)  vers  le  coucher  du  (bleil# 

(a)  Thuan.  Hiftor.  Ub.  CXl.ptg.  414.41 73 
Vsvila ,  ibidem.  Zom.  IV.  liv.  XW.p.  }  4^-354^ 
Mémoires  de  U  Ligue f  Tom.  VI.  p* 1 41- 14 ^édiLi 
IW $m+*+Mém.     Oeconomies Royales  dEftaê 
de  penry  le  Grand  p*r  h  Due  de  Sully ,  Tom.  lm 
f.  516-511.     y 31.  Rouen&  farts  i«tf]#ia~l*« 
Recueil  de  divers  Mémoires ,  &c.Jervans  à  l'kif* 
Utre  de  no/ire  temps.  (  Difcours  apologétique  dm 
Pue  de  Mayerw*  au  Roy  d'Ejpa$ne,J  p<  t*xn 
$Mk  léty  Wr+9M 
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ils  appeiçurent  les  chariots  des  ennemis  * 
qui  s'  vançoienr  à  la  faveur  des  ténèbres* 
Biron  contint  (es  troupes,  &  ne  voulut 
point  commencer  l'a&ion  avant  que  les 
chariots  n'cuflênt  tous  pallë  *,  mais  lors- 
qu'ils eurent  défilé,  il  coaimanda  l'atta- 
que. En  même  teins  il  détacha  les  Anglois 
&  les  "fan ta/lins  François  oui  fondirent 
fur  l'ennemi,  Pavant  garde  tks  famaiïms 
Italiens  foutinc  le  choc  avec  beaucoup  de 
courage -,  mais  l'arritre-garde  prit  la  fuite 
..du  côte  de  la  Fere ,  &  la  cavalerie  qui  étoît 
fortic  hors  du  bois,  la  tailla  en  pièces. 
Les  autres  troupes  du  convoi  continuè- 
rent néanmoins  de  fe  défendre  avec  opi- 
niâtreté, &  elles  fe  fortifièrent  des  cha- 
riots. Le  Maréchal  de  Biron  ,  appréhen- 
dant que  toute  l'armée  Efpagnole  n'ac- 
courût au  bruit  du  combat  &  ne  le  char* 
geât  en  queue  ,  décida  la  vtôoire  par  des 
efforts  extraordinaires.  Il  fit  defeendre  de. 
cheval  la  nobleffe,  fe  mit  à  la  tête  des 
Stiifïès  ,  &  attaqua  avec  tant  de  furie  les 
ennemis,  qu'il  les  força  de  lui  abandon- 
ner le  champ  de  bataille.  Ce  qui  fe  fauva 
de  cavalerie  fut  pourfuivi  jufqu'aux  por- 
tes de  la  Fere ,  pir  le  Baron  de  Givry  -,  & 
de  tous  les  fantaffins  qui  défendirent  le 
convoi ,  le  plus  grand  nombre  refta  fur 
Ja  place.  Il  y  eut  du  cqté  de  Biron. environ 
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tfcux  cens  foldats  de  tués',  Se  autant  de 
blefTés.  Après  cette  victoire,  le  Maréchal 
fit  mettre  le  feu  à  quatre  cens  chariots , 
pour  n'erre  pas  embarrafle  dans  la  re- 
traite. Il  amenawine  partie  des  chevaux, 
lai/Ta  l'autre  qui  tiç  pouvoit  plus  fervir .% 
&  il  fe  retira  cette  même  nuit,  &  rejoi- 
gnit en  diligence  lecamp  dti  Roi.  L'a&ion 
que  nous  venons  de  rapporter  concerna" 
les  ennemis;  Ôc  leur  armée  prefïèe  par  la 
faim ,  .perdit  toute  efpérjuce  de  lecouric 
Laon ,  &  fît  fa  re  traite  à  la  Fe  c  en  pire- 
fence  de  l'Armée  Royale  ;  mais  Laon  ne 
fe  rendit  au  Roi  que  le  10  Juillet,  après 
deux  mois  de  fiége.  Henri  s'avança  en- 
fuite  à  Amiens.  Nous  ne  fuivrons  pas  ce 
Prince  dans  toutes  les  marches  qu'il  fie 
pendant,  cette  campagne  ,  nous  dirons 
feulement  que  les  régfm ens.de  Wichllèr 
&  de  Grifïaèh  raccompagnèrent  conftam- 
mem.  Celui  (4)* de  HciJ,  compofé  de 
cinq  compagnies ,  fut  détaché  après  la 
prife  de  Laon  avec  d'autres  troupes  aux 
ordres  de  Montmartin  en  Bretagne ,  con- 
tre le  Duc  de  Mçrcœur.  Il  fervir  au  fiége 
du  Château  de  Coudais.  Cinq  (b)  corn- 

(*  )  ihuM.  Wftor.  Lib.  CXI.  f .  4  3*.  DaviU, 
^(t)  T6mw.  Hifior.  lAk.  CXI. p.  44  j.  tfr£tf# 
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pagnies  Suiffes  fcrvirent  pendant  l'hyver 
de  i  )  94-  à  "i  5  9  5  dans  l'armée  du  Duc  de 
Bouillon  qui  entra  dans  le  Luxembourg.» 
&  prit  Ivoy,  la  Ferté-fur-Çhier  6c  Chau- 

_vanfy.  L'une  de  ces  compagnies  croit  aux 
ordres  de  Jacques  Curion  ,  de  Baie.  Le 
Roi  revint  à  Paris  le  27  Décembre.  Cette 
année  avoit  été  très -favorable  à  (es  ar- 
mes. Le  Duc  d'Elbenf  avoit  fait  reconnoî- 
tre  fon  autorité  à  Poitiers,  Le  Maréchal 
d'Aumont,  aidé  de  la  Flotte  d'Angleterre, 
avoit  repris  Quimper  &  Morlaix.  Cam- 

.  bray  avoit  imploré  la  protection  du  Roî. 
Abbevil  e  ,  Amiens ,  Dourlens  ,  Saint- 

•  Malo,  &  le  Fort  deBreft  s'étoient  fou- 
rnis ,  &  le  Duc  de  Lorraine  avoit  CQncla 
le  16  Novembre  une  trêve  avec  Henri, 
par  Péntremife  de  Baflbmpierre.  Le  Duc 
de  Guife  fuivit  l'exemple  du  chef  de  (a 
maifori,  Se  il  remit  au  Roi  les  Villes  de 
Rheims ,  Rocroy ,  Saint-Dizier  ôc  Guife. 
Henri  fe  voyant  affermi  par  tant  de  fuc- 
ces,  déclara  (a)  le  17  Janvier  1 5- 5> 5  la 
guerre  à  l'Efpagne.  La  réponfe  de  Phi- 
lippe II  fut  conforme  a  la  politique  de  ce 
Prince.  Il  proteftoit  qu'il  ne  vouloit  point 
rompre  la  paix  avec  la  France,  ni  avec  les 


(*}  Tbuan,  Hijtor.  Lib.CXl,  $*g-  4Jl?4J*i 
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Catholiques  du  Royaume,  mais  que  foa 
intention  étoit  de  les  fecourir  pour  em- 
pêcher qu'ils  ne  fuflent  opprimés  par  le 
Prince  de  Bearn ,  ni  par  les  Huguenors 
Il  commandoit  en  même  rems  à  fes  fu- 
mets de  ne  faire  aucun  tort  ni  outrage  à 
ceux  d'entre  les  François  qui  fuivroient 
le  parti  Catholique  dans  le  Royaume>  Se 
il  ordonnoit  à  fes  Capitaines  6c  Gouver- 
neurs de  courir  à  main  armée  fur  le  Prince 
de  Bearn  &  fur  tous  fes  parcifans.  Philippe 
tenoit  deux  armées  prêtes  pour  appuyer 
cette  réponfe..  L'une,  commandée  par  le 
Comte  de  Mansfeld,  devoit  ravager  la 
PicarUe  ,  &.Î autre  conluite  par  Ferdi- 
nand de  Velafco,  Connétable  ae  C  ftille, 
devoit  de  l'Italie  fondre  fur  la  Bourgo- 
gne. Les  courfes  de  deux  Colonels  qui, 
depuis  la  dernière  trêve  conclue  avec  le 
Duc  de  Lorraine,  s'étoient  jettes  dans  la 
Franche-Comté  ,  irritoient  vivement  le 
Roi  d'Efpagne-,  &  ce  Prince  avoit  appris 
avec  chagrin  que  les  Cantons,  protec- 
teurs de  la  neutralité  de  cette  Province , 
ne  faifoient  aucune  démarche  pour  repri- 
mer ces  a&es  d'hoftil  té.  Les  Colonels 
d'AufTbnville  fieurdeSai.it  Georges,  &  de 
Beauveau  ficur  deTremblecourr,  avoient 
exercé  ces.  courfes.  Ils  s'étoient  emparés 
de  quelques  villes  de  la  Franche  Comté. 
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Les  Habitans  implorèrent  en  vaiii  le-fc- 
cours  des  SuiflTes.  M,  de  Thou,  qui  rap- 
porte cet  événement,  dit  que  les  Gan- 
tons s'étonnoienç  de  quel  front  les  Frapcs- 
Comtois  de  mand  oient  jeu  ï  fecours,  après 
qu'ils  avoicnt  ipuffert  qu  on  égorgeât 
dans  leur  pays,  fept  ans  auparavant  (après 
|a  journée  d'Auneau  ) ,  les  Suifles  qui  s'en 
iretournoient  dans  leur  patrie. 

Le  (a)  Maréchal  de  Bironspçk  Beaunc  en 
Çourgogne  le  4-Fjévrier.  Douze  cens  che- 
vaux, quatre  mille  fantaltins  François^ 
deux  milleSuifïes,  fervircnt  à  cette  expédi- 
tion. La  Ville  fe  rendit  à  la  faveur  d'unein- 
telligence  feçrette  -,  mais  le  Château  fè  dé- 
fendit durant  vingt-huit  jours.  Auxonne 
fuivitTexemple  de  Beauneà  la  fin  d'Avril. 
La  Ville  d'Autun  ouyrit  aulfi  fe*  portes  au 
Maréchal  le  15  Mai.  Cçs  différentes  per- 
res  hâtèrent  la  jçnarchç  du  .Connétable  de 
Caftille.  Il  paflales  Mprrçs  avec  huit  mille 
hommes  d'infanterie  &  deux  mille  che- 
vaux, traverfa  la  Savoye,  &  entra  dans 
la  Franche-Comte.  D'abord  il  fe  joignit 
avec  les  troupes  du  Duc  de  Mayenne  >  qui 
s*étoient  avancées  à  fa  rencontre  avec  qua- 
tre cens  chevaux  &  mille  fantaffins  Fran* 

m — :   .- 

(«)  DaviU,  Liv.  XIV.  p.  411-443» 
Bijlm  Lib.CXJI.  p..  4  $ 7-4**t 
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çoï$.  Le  Connétable  reprit  Jonvelle  & 
mit  le  fiége  devant  Vezoul  où  le  Colonel 
de  Tremblecourt  s'étoit  jetté.  Cette  place 
ne  fit  pas  une  longue  réfiftance,  &fon 
Gouverneur  fut  obligé  de  capituler.  Ce 
fuccès  des  ennemis  fut  bien-tôt  après  fuivi 
d'ua  revers  considérable*  Les  Habitans  de 
Dijon  appelèrent  dans  leur  Ville  le  Maré-% 
chai  de  Bîroi>,  &  fe  fournirent  au  Roi, 
malgré  -le?  efforts  que  le  Vicomte  de  Ta- 
vannes  fit  pour  tes  détourner  de  cette  ré- 
foIutiQn.  Cette  nouvelle  engagea  Henri  IV 
à  paffer  en  Bourgogne.'  Ce  Prince ,  après 
avoi*  confié  le  Gouvernement  de  Paris  a 
François-Ue  Bourbon  >  Prince  de  Conty  , 
arriva  à  Dijon  le  Dimanche  4e  jour  de 
Juin.  H  forma  enfuite  le  liege  des  deux 
Châteaux,  qui  défendent  cette  Ville;  & 

!>endaht  que-fort 'infanterie  fe  préparait  à 
es  inveftir ,  H  marcha  avec  la  cavalerie 
contre  l'armée  Efpagnole  qui  s-'avançoit 
au  fecours  des  deux  Châteaux.  Le  Cou* 
nétable,  &  le  Duc  de  Moyenne  furent  dé- 
faits par  le  Roi  à  Foritaine-*Françoife# 
Nous  ne  rapportons  pas  le  détail  de  cette  4 
journée  ,  les  Suifïès  n'y  eurént  aucune 
parf.  IJsïèrvoient  durant  ce  tems  au  (îége 
desChâteaux  de  Dijon.  Après  la  vi&oirc 
obtenue  à  Fontaine- Françoife ,  le  Roi  re* 


i5>ff  Histoire  Militaire 
vint  à  Dijon ,  tandis  que  le  Connétable  de 
Gaftillc  retourna  à  Gray,  &  le  Duc  de 
Mayenne  à  Châlon  fur-Saone.  Ce  dernier, 
qui  étoit  très-mécontent  du  Connétable  , 
travailla  fous  main  à  un  accommodement 
avec  le  Roi.  Il  fit  propofer  à  Sa  Majefté 
qu'il  refteroit  a  Châlon  fans  faire  la  guer- 
•re ,  jufqu'à  ce  qu'on  apprît  le  fuccès  de  la 
délibération  de  Rome.Que  durant  ce  tems 
le  Roi  ne  le  tnverferoit  point ,  ni  n'en- 
treprendroit  rien  fur  la  Ville  deXhàlon, 
$c  qu'en  attendant  les  nouvelles  d'Italie 
touchant  fon  abfohition,  Ton  éclairciroic 
les  difficultés  qui  fe  préfenreroient,  8c 
Ton  légleroit  les  conditions  du  traité, 
fuivant  lesquelles  le  Duc  fe  foumettroic 
au  Roi.  Le  Duc  ayant  obtenu  la  trêve  qu'il 
defiroit,  ordonna  à  la  garnifon  des  Châ- 
teaux de  Dijon  de  fe  rendre  à  Sa  Majefté* 
Enfuite  le  Roi  s'avança  dans  la  Franche- 
Comté  avec  une  partie  de  fon  armée,  8c 
il  eut  une  vive  efearmouche  avec  les  trou- 
pes du  Connétable  le  1 1  Juillet,  à  Gray, 
près  de  la  Saône.  Enfin  le  repréfentations 
des  Cantons,  qui  s'intérelîbient  pour  la 
neutralité  de  la  Franche- Comté,  portèrent 
Henri  à  prendre  le  chemin  de  Lyon.  Nous 
allons  r!étail!er  les  principales  circonftan- 
ces  de  la  conduite  que  les  Cantons  tinrent 
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dans  cette  fituation  critique.  Dès  (a)  que 
Claude  de  Vergi ,  Comte  de  Champlk- 
te,  Gouverneur  de  la  Franche- Comté, 
&  le  Parlement  de  Dijon  furent  inftruits 
des  progrès  du  Roi  dans  la  Bourgogne, 
ifs  crurent  que  rien  ne  pourroit  plûrôt 
arrêter  les  vîtes  de  Henri  fur  leur  pays  que 
la  protedlion  des  Cantons ,  qui  étoient 
garands  de  la  neutralité  de  cette  Province 
en  vertu  de  la  Ligue  Héréditaire  qu'ils 
avoient  conclue  aveclaMai&n  d'Autriche. 
Ainfi  ils  ne  tardèrent  pas  d'envoyer  à  la 
Diète  générale  de  Badtn ,  TEcuyer  Benoîr, 
Capitaine  de  Joigny.  Ce  Député  repré- 
fenta  aux  Cantons  que  depuis  un  tems 
quelques  Officiers  de  Lorraine  ,  qui 
avoient  pafle  au  fervice  de  la  France, 
étoient  entrés  dans  la  Franche- Comté; 

3u*i!s  avoient  pris  la  Ville  &  le  Château 
e  Jonvclle ,  &  qu'ils  avoient  afïîégé  Ju£ 
fey.  L'Ecuyer  Benoît  fupplia  les  Cantons 
d'écrire  en  diligence  au  Roi  de  France , 
au  Maréchal  de  Biron ,  au  Duc  de  Bouil- 
lon, &  aux  autres  Généraux  des  Armées 
Françoifes,  pour  leur  recommander  la 
rfcutralité  de  la  Comté  de  Bourgogne.  Ces 

(*)  Stettler ,  Chr.  Allem.  de  Berne,  P.  IL Liv. 
IX.  p.  381-3'' 3  Mêm%  de  Guillaume  de  Saulx , 
fiïgneur  de  Tavannes,  Uv.  IV.  £.7 7.  Lyn.  in-fol* 
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repréfentations  eurpnt  leur  cfFer.Le  Corps 
Helvt  tique  envoya  en  fon  nom'Beat-Jao 
ques.  de  Bonftetten  de  Berne,  &  Jean 
Mcyer  3  Advoyer  de  Fribourg,  versieRoi 
&  les  Généraux  de  fon  Armée.  Ces.  deux 
Ambafîàdeurs  partirent  à  la  fin  dz  Mars 
*S9S  >  vinrent  trouver  le  Comte  de 
Charaplitte,  &  paflerent  enfake  à  Dole 
apf  ès  a  voir  eu  une  conférence  avec  le  Con- 
nétable de  Caftilta  Comme  ils  conti- 
mioient  leur  route  pour  fe  rendre  près 
du  Roi,  un  parti  delaLiguexrompofé  de 
quarante  cavaliers  &  de  quelques  arque* 
bufîers,  les  fit  prifonniers  fans  refpeéfcer 
leur  caractère  ;  mais  bien-tôt  aprèsils  fu- 
rent relâchés ,  à  l'exception  de  F  Advoyer 
Meyer  L'AmbafTadeurdeBerne^ccomp^ 
gné  de  l'Ecuyer  Benoît,  arriva  enfin  à  Fon-. 
taincbîeau,  &  déclara  au  Roi  les  inftruc- 
tions  dont  il  étoit  chargé ,  pour  faire  jouir 
la  Franche- Comté  de  la  neutralité  que 
cetre  Province  reclamoit  en  vertu  de  la 
ligue  Héréditaire  qui  exiftoit  entre  le 
Corps  Helvéciqqe  &  les  Maifons  d'Autri- 
che. &  de  Bourgogne.  Le  Roi  reçut  très- 
favorablement  Bonftetten  ,  &  lui  donna 
audiance  de  congé  dans  la  Ville  de  Troyes 
en  Champagne.  Bonftetten  rejoignit  qfi- 
fuite  l'Advoyer  Meyer* que  les  Ligueurs 
avoient  relâché,  6c  ils  reprirent,  lç  çh.c- 
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nfih  de  la  Suifïè.  La  relation  qu'ils  fircfct 
àJa  Diète  de-  Bade»  porta  les  Cantons  i 
les  envoyer  de  nouveau  au  Roi  avec  d'au- 
tres Ambaiïàdeursde  Zurich ,  de  Luctrne, 
d'Underwâlden  Se  de  Soleure.  Cette  rc- 
folution  fut  à  peine  prife,  qu'on  vit  paroK 
tre  à  la  Dicte  au  nom  du  Comté  de  Bour- 
gogne ,  Nicolas  de  Watteville ,  Bacon 
de  Verfois,  Chevalier  >  Gentilhomme  dti 
'  Roi  d'Efpagne ,  Gilbert  de  Ccnfur ,  Con* 
feiller  au  Parlement  de  Dole  >  &  l'Ecuve* 
Benoît.  Ils  préfenterent  à  l'Aflutablée  une 
lettre  du  Comte  de  Châmplitte,  Gouver- 
neur de  la  Province,  datéesdu  f  Jui  le  tv 
Elle  pprtoit  en  fubftance,  que  l'Amie 
Françaife  &  particulièrement  les  deux  ré~ 
gimens  ^uifles  de  Glaris  &  de  Grilfach* 
avoient  fait  une  irruption  dans  leCormé 
de  Bourgogne;  qu'ils  avoient  affiégé  la 
Ville  de  Champliite>& qu'ils  àvoienc  cmfé 
Â  de  grands  dommages  dansla  Province.  Le 
Gorate  prioit  inftamment  les  Cantons 
décrire  au  plutôt  aux  deux  Colonels  de 
ces  régimens ,  afin  qu'ils  retirafllnt  leurs 
troupes  d'un  pays  dont  la  neutralité  de* 
voit  être  refpe&ée.  Quelque  fatisfaâioa 
que  Ton  eût  en  Suiflfe  à  la  vue  des  pros- 
pérités du  Roi,  il  ne  fut  pasj>o<Iible  de 
fe  refufer  à  unexJemande  âuflrpreflante* 
lisÀmbafladeurs  quelesGantonsuvoienc 
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déjà  nommés,  &  auxquels  on  joignit  UI- 
ric  de  Bonftetten,  reçurent  de  nouvelles 
inftru&ions.  Les  Cantons  mandèrent  non- 
feulement  à  leurs  Colonels  combien  ils 
étoient  mccontens  de  leur  conduite,  mais 
ils  chargèrent  les  Ambafladeurs  de  remet- 
tre au  Roi  une  lettre  par  laquelle  ils  re* 
commandoient  à  Sa  Majefté  la  neutralité 
d'une  Province  dont  ils  étoient  les  garants  - 
&  les  protecteurs.  Ces  Ambafladeurs  trou- 
vèrent Henri  occupé  au  fiége  d'  Apremont* 
&  à  la  veille  de  pénétrer  dans  le  cœur  de  la 
Franche-Comté-  Ce  Prince  à  qui  l'équité 
naturelle  &  le  drdk  des  gens  fervirent  tou- 
jours de  guide  dans  toutes  fes  a&ions,  (e 
laifla  inftruire  de  tout  ce  qui  pouvoit  éta- 
blir la  tranquillité  d'un  pays  dont  il  lui 
eût  été  aifë  de  faire  la  conquête  j  &  quel- 
que motif  qu'il  eût  de  fe  venger  contre 
une  Puiflance  qui  avoir cherché  (a ruine, 
il  fe  détermina ,  fur  les  iftllances  des  Cap- 
tons ,  à  lai  (1er  la  Comté  de  Bourgogne 
jouir  de  fon  ancienne  neutralité.  Les  Am- 
bafladeurs revinrent  en  Suiflè  au  mois  de 
Septembre.  Le  fuccès  de  leur  voyage  con- 
tenta infiniment  le  Corps  Helvétique.  Il 
fembîoit  que  le  Roi  d'Efpagne  dut  au 
moins  n'être  point  fâché  de  la  démarche 
que  les  Canton^  venoient  de  faire  pour 
lui  coaferver  une  de  les  Provinces  j  mais 
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tihjvit  avec  furprife  arriver  tout  h  con- 
traire par  une  lettre  qiu  le  Gouverneur 
de  Milan  adreflà  à  la  Dicte.  Cet  weric  ctoit 
rempli  de  reproches  &c  de  ces  humeurs 
dont  Philippe  II  avoir  acc  mturpé  fes  Mi- 
niftres  d'ufer  avec  la  plupart  des  Souve- 
rains de  l'Europe.  Le  Gouverneur  mar- 
quent combien  la  Cour  d  E/pagne  étoit 
étonnée  que  les  Cantons  n'eufîent  point 
agi  avec  plus  de  vivacité  pour  les  int  jrecs 
d'un  pays  dont  ils  séroient déclares  eux- 
même^  les  confervaceurs.  On  regarda  ces 
reproches  comme  les  effets  du  dé.  ir  que 
l'Efpagne  avoir  conçu  du  mauvais  fucces 
de  (es  entreprifes  fur  la  France  j  Se  fans  fe 
mettre  en  peine  de  fe  juftitier  fur  une  con- 
duite pleine  de  fageflè  &  de  ménagemens, 
on  ne  fbngea  qu'à  féconder  le  Roi  dans 
tout  ce  qui  pouvoit  affermir  fa  couronne. 

Après  que  la  neutralité  de  la  Franche- 
Comté  fut  aflîirée,  le  Connétable  de 
Caftille  retourna  dans  le  Milanez  avec  une 
partie  de  fon  armée.  Le  Roi  obtint  enhn 
cette  année  fa  réconciliation  avec  la  Cour 
de  Rome.  Le  Pape  Clément  V!II  donna 
le  17  de  Septembre  un  décret  par  lequel 
ii  décUrmt  Henri  d<>  Bmrbon ,  Roi  de  France 
tir  de  Navarre  y  abjous  des  cen  ures  potées 
contre  lui ,  &  par  lequel  il  le  nçevott  dans 
Irfcin  ds  l'Eglife*  La  nouvelle  de  cette  a*> 

in 
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fblutifcm  dîffipa  entièrement  la  Ligue  *K8c 
h  Duc  de  Mayenne  qui  avoit  conclu  une 
trêve  de  trois  mois  >  le  fournit  (  a  )  à  Sa 
Majefté. 

L'édit  (  b  )  donné  à  Folembray  en  Jan- 
vier 1 5  96  y  porte  une  claufè  concernant 
les  Suiflès  qui  avoient  été  au  fervice  de. 
la  Ligue.  Le  Roi  s'exprime  ainfi  par  Par* 
ticle  XXX.  Davantage ,  vaulans  mettre  nof* 
tredit  Coufin  le  Duc  de  Mayenne  hors  de 
tout  interefi  envers  les  Smjfes ,  Reifires  >  Lanfi 
quenets,  Lorrains  &  autres  Eftrangers>  aux- 
quels il  sefi  obligé  ,  tant  pour  levées  de  gens 
de  guerre ,  que  four  le  fervice  qtids  ont  fait 
durant  le  temps  quils  ont  demeuré  en  fin 
parti  :  Nous  promettons  de  tacqniter  &  défi 
charger  de  toutes  les  fommes  aufquelles  fi 
peuvent  monter  le/dites  obligations  par  lui  fai- 
tes ,  tant  enfin  nom  privé  y  que  comme  chef 
de  fondit  parti ,  &  les  mettre  avec  les  autres 
dettes  de  la  Couronne ,  Juivant  les  vérifica- 
tions qui  en  ont  t fié  faites  par  le  feu  Jteur  de 
Vidtvillci  Intendant  det  Finances  >  &par 
les  Eleuz.  dudtt  pays  de  Bèurgogne   Pour  le 

W—  1      ■  11  ■    .m  ■  ■  ■  11——^ 

(s)  JXavila  Hiftoire  des  Guerres  Civiles  dl 
&ance,  Tom.  Iy%  JLiv.XK  f.  502-504.  Thuan* 
Uiftonlib.  CXV.pag.  5g7. 

(  b  )  v  émoires  de  ta  Ligue,  Tom.  YL  f.  3 1>.  & 
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regard  de f dit  s  Suffis  ;  Rciftpcs ,  Lanfquenet* 
&-  Lorrains ,  depuis  lef dites  vérifications.  Ré* 
voyuans  &  anulans  déjà  préfem  lefdites  obli- 
gations quil  a  contractées  en  fondit  nom  pont 
ce  regarda  &  particulièrement  envers  le  Comte 
de  Col  al  te ,  Colonnel  des  Lanfijtêeneu ,  &  an* 
très  Colonnels  &  Capitaines  des  Su  ffis  & 
Rtiftres  :  fans  qstil  enpuijfc  efire  inquiété  ni 
pourfuivi  en  vertu  dtcelles  obligations  au 
tendu  qu'il  rien  efi  tourné  aucune  chofe  à  fin 
profit  particulier ,  dont  Nous  lui  ferons  ex* 
pédier  toutes  lettres  &  provifions  nkceffaires. 
*    Lor  fque  le  Roi  fit  (on  entrée  à  Lyon  le 
4<le  Septembre  1 j  9  ç ,  le*Suiflès  Se  Gri- 
fons  établis  dansxcrte  Ville,  lu  ^rendirent 
leurs  refpedfcs ,  &  lut  tiemanderent  la  con- 
firmation de  leur  privilèges.-  Henri  les 
reçut  avec  bonté,  &  les  renvoya  fatisfaits. 
Voici  de  quelle  manière  le  cérémonial  (a) 
François  parle  de  cette  audiance.  Les  Suif 
fis  &  Grifins  i  avancèrent  au  mef me  devoir; 
mais  comme  le  Maifire  des  Cérémonies  les  ad* 
vifa  de  fe  mettre  à  genoux v,  Us  dirent  que  ce 
riefioit  pas  leur  couftume.  Le  Roy  leur  répon* 
dit  quyil  avoit  éfte&  feroit  tousjmrs  leur  bon 
compère.  La  République  (b)  de  Genève 

(  a  )  Par  Théo  fore  Godefroy,  Tom.  I.  p.  939* 
Paris  i649'in-fol. 

(  h  )  fiiftoire  de  Genive  par  Spon ,  Liv.  JIL  jf* 


Digitized  by  Google 


lôf  Histoire  Militaire 
envoya  auffi  un  Député  à  Lyon  pour 
complimenter  le  Roi.  Ce  Prince  ratifia 
aulïi  en  cette  Ville  le  iz  Septembre,  le 
traité  (a )  que  Sillery  fon  Ambafladeur 
avoit  conclu  pour  le  rétablifTemenr  de  la 
neutralité  entre  le  Duché  &  le  Comté  de 
Bourgogne.  Les  AmbafTadcurs  qui  fîgne- 
rent  ce  traité  au  nom  des  treize  Cantons, 
fe  nommoient  Conrad  GrofTman,  Bour- 
guemaître  de  Zurich,  le  Colonel  Beat- 
Jacques  de  Bonftetten  ,  membre  du  grand 
Confeil  de  Berne,  Cafpar  PfifFer  du  Sé- 
nat de  Lucerne ,  Jean  Wafer  >  Chevalier*  - 
&  Landammc  d'Underwalden  ,  Jean 
Meyer,  Advoyer  de  Fribourg,  &  le  Co- 
lonel Laurent  Arregger,  Chevalier  &  Ad- 
voyer  deSoleure,  Le  Roi  (h)  paffa  en  fui  te 
dans  la  Picardie ,  &  mit  le  fiege  le  S  de 
Novembre  devant  la  Fere  qui  étoit  en- 
core au  pouvoir  des  Efpagnols.  Ce  fîége 
fut  mémorable.  Il  dura  fîx  mois.  La  Ville 
ne  fe  rendit  que.  le  16  Mai  de  l'année 
1596*  Le  Roi  écrivit  la  lettre  fuivante 

.  ■ 

mm  11       ■  ■■  -       ■  -m  - 

(  M  )  Recueil  des  Traités  dé  paix ,  Tom.  JLpag. 
}69.Amft?rdam  i7oo.in-fol.  Léonard ,  Traités^ 
Têtn  IL  p.  64g. 

(b  )  Davila,  bid.Li'V.  XV  p.  <o8-po.  < il*  - 
tiS.&m.7huan.Hift.Lib  CXlJl.p  5 02.-^07*  - 
c£>  Lit.  CXfL  P*1f6-f9p* &  606-607. 
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durant  ce  fiége  au*  Colonels  Gallaty  8c 
Balthazar  de  Griiïach.  Le  premier  de  ces 
Colonels  avoir  continué  de  fervir  Sa  Ma- 
jefté  depuis  la  reforme  de  fon  régiment 
en  i  y  89.  - 

A  Meflimrs  {a)  les  Colonels  Galaty  & 

Balthazar. 

nMeffîeurs  les  Colonels  mes  amis, 
ivc'cft  à  ce  coup  qu'il  faut  que  vous  me 
»  faciez  paroiftre  que  vous  m'aimez,  car 
«  les  ennemis  fe  réfolvent  de  venir  à 
»  nous  ,  je  m'affure  que  vous  auriez  trop 
tf-de  regret  qu'une  fî  belle  oceafion  le 
npaflat  fans  vous,  &  de  m'avoir  aban- 
i)  donné  à  ce  befoin.  C'eft  pourquoy  je 
irvous  en  fais  ce  mot  de  ma  main,  pour 
»  vous  prier  furtant,  que  vous  m'aimez 
»  &  le  bien  de  Fiance ,  que  vous  vous 
»  avanciez  à  ce  coup ,  eftans  a/Teures  que 
»  vous  me  ferez  en  cela  un  fignalé  ter- 
nvice,  &  que  je  m'efForceray  de  recon- 
»  noiftre  en  toutes  occafîons-qui  fe  pré- 
»  Tenteront.  J'ay  tant  de  c<  nfinnee  en  vof- 
11  tre  affeétion  ,  outre  ce  qu'il  y  va  de 
»  l'honneur ,  que  je  ne  penfe  eftre  befoin 

-  ■ 

(a)  Met  ho  dus  legendi  Hi/lorias  Hel  :  eticas  aur*. 
torejoanne  Henrico  Hottinger*  Ttgurin*  >£.£l<? 
i*  7 .  Ttguri  1 6  $4. 
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»  de  vous  en  dire  davantage ,  priant  DieH 
treuil  vous  tienne  en  ïâ  feiriéfce  garde  y 
»  le  27  Novembre,  au  camp  devant  la* 

n'Fcre. 

On  peut  juger  avec  quel  empreflement 
des  Officiers  auili  dévpués  çxécuterent  ce 
«Jiie  le  Roi  àttëndoit  de  leur  fidélité.  Ccr 
Prince  (a)  qui  ne  cherchok  que  les  occa- 
lions  de  prouver  fon  affe&ion  aux  Suiflfes, 
créa  Chevalier  le  Colonel  Oiirs  Zur  Mat* 
ten  de  Soleure  yqui  avoit  fervi  avec  diftin- 
âion  (bus  tes  Rois  Charles  IX  &  Henri  lïL 
Les^. lettres  de  <ette  -réception  furent  ex- 
pédiées au  camp  devant  la  Fere  en  Mars 
1596.  Henri  IV  (b)  avoit  accordé  la  mê- 
me grâce  à  Louis  Wichflèr  du  Canton  do 
Glatis- Reformé,  Colonel  d'un  régiment 
Suifle ,  en  Janvier  de  cerre  année ,  Ôç 
Pavoit  annobli  pour  recompenfer  les  fer- 
vices  que  cet  Officier  lui  avoit  rendus  à 
la  bataille  d'Ivry ,  aux  fi  >ges<le Paris,  de 
Pontoife  &  de  Rouen.  Nous  avons  dit 
qu!en  1 5  94 ,  après  le  fi-'ge  de  Laon ,  le 
régiment  Suiflè  deHdd  avoir  été  envoyé 
en  Bretagne  contre  le  Duc  de  Mercœur. 
Il  continua  d'y  fèrvir  l'année  fuivante, Se 


(*)Preuv.Vl. 

Çb)  çhr.  Allem.  du  Comté  de  Gltrh  tarjt/np 
Henri  TfikudiVç.jtj.  &  5 1  » 
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il  Ce  diftîngua  au  combat  de  Guimer  près 
de  Qmmperlay-,  dans  lequel  le  Baron  de 
Motac^dcfit  les  Ligueurs  de  cette  Province. 
Nous  rapporterons  les  paroles  de  M.  de 
Thou  (a)  fur  cette  aéfcton.  Du  coté  de 
Jldohtc  il  y  avoit  les  Suffis  >  &  parmi  ces 
derniers ,  dErlach ,  Gentilhomme  de  Berne  | 
qui avoit, fixé  fa  demeure^  Fribourgi  Capi* 
taine  illuflre  par  fa  valeur.  j4 presque  lecorn^ 
bat*  ut  été  engagé  départ  &  d  autre ,  &  quon 
eut?  recommencé  la  charge  jufqua  quatre  fois  $ 
Molaa ,  quoique  bUffé  3  ne  voulut  point  je  re- 
tirer ;  &  chagrin  de  ce  que  la  victoire  reftoit 
indécife  y&  que  la  nuit  alloit  féparer  les 
battans  y  il  arracha  un  drapeau  aux  Sutjfes  S 
&  fe  tournant  vers  eux*y  il  s* écria  :  Repro- 
chcra-4-on aux  SuiJJes-d  avoir  abandonne' leur 
drapeau  ?  En  même  tems  les  Sutjfes  CaJJn* 
rerent  qu'ils  fuïvroient  par-tout  leur  drapeau^ 
&  Molac  le  leur  ayant  rendu ,  ils  retourne^ 
rem  -au  combat  \  mais  la  nuit  l% interrompit* 
D*  Erktch  perdit  Jo?r frère  dans  cette  journées 
Les  Suifles  corrtmandés'par  le  même  Ga* 
pitàine , -furent-  enfuitc  du -nombre  des 
troupes  qui  s'emparèrent  deQuintin ,  ville 
*  éloignée  de  Guingamp  de  quatre  lieues/ 
Le^loi  (b)9  après  avoir  pourvu  à  la 
-  * 

mflor.  Lib  CXUL  p.  {07*^508. 
(  b  J  Thuatu  Hiftor.  Lib.  CXVL  £*  *  2, 1 .  éf<% 
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fiireté  de  la  frontière  de  Picardie  ,  quitta 
la  Ville  de  là  Fere  donr  fes  troupes  s'étoienr  . 
emparées  pour  retourner  a  Paris.  Il  atten- 
dent l'arrivée  du  Légat  du  Papcqtîi  devoir 
confirmer  par  fa  prefence  (on  abfolution. 
Cette  entrevûe  le  fit  en  Juillet  à  Chaftre$# 
En'uite  il  y  eut  aflcmblée  des  Etats  à 
Rouen ,  où  Henri  fe  trouva  en  perfonne. 
Les  Efpagnols  reçurent  plufîeurs  échecs  - 
dans  l'Artois*  Le  Maréchal  de  Biron  fît 
prifonnfer  le  Gouverneur  de  cette  Pro* 
vince ,  Se  battit  le  5  Novembre  les  en- 
nemis près  de  Bapaume. 

La  continuation  (  a)  de  la  rre've  entre  le 
Duc  de  Savoy e  &  la  Ville  de  Genève, 
n'étoit  qu'une  fuite  de  celle  cjuc  le  Roi 
renouvelloit  de  tems  en  tems  avec  ce 
Prince.  Elle  donnoit  lieu  à  s'entretenir 
de  la  paix;  on  en  avoir  déjà  entamé  la 
Négociation ,  petfdant  que  Henri  étoità 
Lyon  en  1555.  On  la  continua  l'année 
fuivante  à  Paris.  Chevalier ,  Député  de 
Genève,  qui  avoit  fuivi  la  Cour»  en  eut 
quelqu'ombrage.  Il  craignit  que  fa  Ré- 

-  •■        1  1 

Cfr  Xitf.  CXVII.  p.  6 s 0.6 si.  BaviUy  pv.Xr." 

(a)  Hiftoire  de'Genève  par  Sport ,  Tom.  J  L'rv. 
JJL  p.  *  o  2-4  o  j .  Stettler ,  Chr.  Allem.  de  Berne 
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publique  ne  fût  négligée  dans  le  traité.  Il 
ofa  même  s'en  ouvrir  au  Roi  ;  mais  Sa 
Majefté  le  raflura ,  en  lui  difant  qu'Elle  ne 
concluroit  rien  au  préjudice  des  Genevois* 
Et  lorfque  l'Ambailàdeu^de  Savoye  pria 
le  Roi  de  ne  pas  fe  mêler  de  de  Genève  , 
Henri  répondit  qu'il  prétendoit  que  cette 
Ville  allât  dans  le  traité  le  même  tram  qae  fis 
affaires  ;  mais  on  ne  conclud  rien ,  au  con- 
traire ,  il  y  eut  Tannée  fuivame  une  cfpéce 
de  rupture  entre  la  France, tk  la  Savoye. 
Lefdiguieres ,  Gouverneur  du  Dauphiné  > 
fe  rendit  maître  de  la  Maurienne,  Se  rem- 
porta plufieurs  avantages  fur  les  Sa- 
voyards. Comme  les  Genevois  avoiènt 
continué  la  trêve  avec  le  confentemenc 
du  Roi ,  ils  ne  voulurent  point  entrer 
dans  cette  querelle.  Chevalier  mourut  à 
Paris  au  mois  de  Mars  1 5  97.  Le  Roi  écri- 
vit à  la  République  qu'il  prenoit  part  à  la 
perte  qu'elle  avoit  faite  d'un  Magiftrat  de 
ce  mérite.  Chevalier  avoit  obtenu  l'année 
avant  fa  mort,  de  Henri  IV,  des  lettres 
de  naturalité  en  faveur  des  Genevois,  elles 
corroient  que  les  citoyens,  bourgeois, 
habitans  &  fujets  de  Genève ,  feroient 
traites  à  l'avenir  en  France ,  comme  les 
François  naturels ,  tant  pour  le  droit  de 
naturalité,  motirans  en  France  &  y  bif- 
fant des  biens,  que  pour  le  droit  de  fuc* 
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eeiîîon ,  ayant  à  hériter  de  ceux  qui  y  font 
mcttt&  François  de  Chapeau- Rouge ,  Syn- 
dic, fut  nommé  pour  remplace*  Cheva-* 
lier  à  la  Cour  de  France.  Les  Genevois, 
avoient  été  fouvent  fol lici tés  'de  faire  la 
paix  avec  le  Duc  de  Savoye ,  &  en  partie 
culier  par  les  Bernois  \  mais  ils  Tavoient 
conftamment  refufëe.  Ils  répondirent  à  - 
ces  derniers  par  la  bouche  de  leur  Syndic 
Michel  Rofct,  qui  xpmparut  à  Berne  le 
2  5  Juin  1 596  ,  qu'ils"  ne  fedéracheroient 
pas  du  Roi ,  Se  qu'ils  ne  traiçeroicnt  point 
avec  le  Duc  fans  Sa  Majefté. 

Nous  avons-vû  les  plaintes  réitérées 
que  les  Colonels  &  Capitaines  Suites 
avoient  faiçes  de  ce  qu'on  n^ivok  poinç 
rernbourlc-Ies  fouine  s-confidrér  a  bles  qui 
leur  étoient  dues  depuis  un  grand  nqm- 
bté  Tl^néès.  Nous  avons  dépeint  Pétât 
niiférabïe  dans  lequel  ces  dettes  les  avoient 
réduits:' S ccttlcr  (a  )  rapporte  le  précis 
d'une  -lettre  que  les  Capitaines  Imbert  de 
Die/bach "de- Berne  ,  Michel  Baeldi  de 
Giaris,  Jean-Ulric  Wytnawer  de  Baie,. 
&  Jean  Bafelgen  des  Ligues  Grifes ,  écri- 
virent  à  ce  fujet  ait  Corps  Helvétique,  eri 
date  de  Paris  le  27  Septembre  1 554.  Les 
guerres  continuelles  que  le  Roi  avoit  fur 


(a)  Stetokrfibid.  Llv.  VUl.p.  374-37J-- 
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les  bras ,  &  PépuifemeTit  de  Ces  finances 3 
ne  lui  permettoient  point  de  fatiisfàire  à 
ces  plaintes.  Sillery  avoit  fçu  par  fa  pru- 
dence les  diminuer  -,  mais  depuis  fon  re- 
tour en  France,  le*  murmures  avoknc 
cofifidérablement  augmenté.  Le  Roi  (a) 
écrivit  dé  Rouen  le  i  Janvier  1 597  aux 
Cantons ,  pour  Icsaflurer  qu'il  travailloit 
à  la  liquidation  de  ce  qu'il  leur  devoir 
Bientôt  après  on  vit  paroître  au  nom  de 
Sa  Majefté  le  Colonel  Louis  Wich/Teç  de 
Glatis  à  la  Pieté  du  Corps  Helvétique.  Cet 
Officier  expofa  les  obftacles  qui  avoient 
différé  lc'rembourfement  des  dettes  du 
Roi ,  &  il  dit  que  le  nouvel  Ambafladeur 
que  Sa  Majefté  avoit  nommé  apporterok 
avec  lui  de  l'argent  fuflîfant  pour>arrctcr 
oae  partie  des  plaintes ,  & -qu'il  avoit  or- 
dre de  prendre  des  arrangemens  pour  li- 
quider les  autres  créances.  François  Hot- 
man  ,  Seigneur  de  Morfontaine,  fuccéda 
à  Sillery  dansTAmbaflade  deSuilTe.  Il  vint 
cette  année  à  Spleure.  Mais  comme  la 
fomme  que  ce  Miniftre  diftribua ,  parut 
trop  médiocre  en  comparaifon  de  celles 
que  le  Roi  Revoit  aux  Cantons  &,aux 

(*)  ftan-lienri  Tfcbudi*  Chr.  Alltçi.  i* 
C*nfndeGl*ris.f.i%7-& 5*8.  Stettkr  $Chrê 
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Capitaines  licenciés ,  on  convoqua  vmt 
.Diète  générale  à.  Baden.  Elle  écrivit  au 
.Roi  le  1 5  de  Novembre  i  f  97  une  lettre 
dreflee  au  nom  des  treize  Cantons  &  de 
leurs  Alliés ,  l'Abbé  &  la  Ville  de  faine 
Gall ,  des  trois  Ligues  Grifes ,  de  l'Evêque 
&  du  pays  de  Vallais,  de  Rotwyl,  de 
Bienne  &  de  Mulhaufen.  Elle  étoit  con- 
,  çue  en  termes  preffans  pour  obtenir  de  Sa 
Majefté  qu'il  lui  plût  de  prendre  des  ar- 
rangerions plus  prompts  pour  liquider  les 
dettes  de  laSuine.  Nous  ne  rapporterons 
pas  cet  écrit  (a)>  mais  nous  inférerons 
ici  la  réponfe  du  Roi.  On  y  découvre  la 
r  continuation  de  l'amitié  dont  ce  Prince 
honora  la  Nation  pendant  toute  fa  vie. 

»  Henry  (h}  par  tagrace  deDhu  ,  Roy  de 
en  France  &  de  Navarre  ,  très  -  chers  & 
v grands  j4mys>  Alliez*  &  Confédéré^ ,  nous 
»  avons  rexreu  vos  lettres  du  xvc  du  mois 
»de  Novembre,  le  huiétiefme  du  pré- 
»  fent  apportées  par  ce  meflager ,  par  lef- 
»  quelles  nous  avons  cogneu  la  continua- 
t>  tion  de  voffre  affcéfcion  &  bonne  vo- 

:  (a)  Melchior  Martin  du  Canton  de  Giaris  , 
''Saillit  de  Baden ,  fcella  cette  lettre  au  nom  du 
«  Corps  Helvétique, 

(  b  )  Recueil  mfc.fur  la  Suffi ,  in-fol.  N* 

11054.  p.  6y6f.  Bibliothèque  4e  M.  de  Miljou^ 
,neau. 
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*f  lonté  au  bien  de  noftre  Couronne,  à  la 
n  reftauration  de  laquelle ,  comme  vous 
nous  avez  grandement  afliftez,  nous 
>>  n'avons  rien  plus  à  cœur  que  de  vous 
tefmoigner  autfy  par  effet  en  toutes  oc- 
»  caftons  le  gré  que  nous  vous  en  (ça- 
vons ,  combien  voftre  alliance  &  amitié 
»  nous  eft  chère ,  &  voftre  bien  &  con- 
»  tentement  en  général  &  en  particulier 
yy  nous  eft  recommandé,  de  quoy  nous 
»  fommes  très-marris  de  n'avoir  peu  juC 
ques  à  préfent  vous  rendre  telle  &  fi 
notable  preuve  que  nous  enflions  défiré 
»  Se  que  nous  recognoiïîbns  q.ue  le  fe- 
»  cours  que  nous  avons  receu  de  vous  ea 
u  nos  adirés  le  mérite  ;  mais  nous  nous 
»  promettons -,  tant  de  voftre  fàin  Se  bon 
»  jugement  Se  de  voftre  prudence ,  non 
>i  moins  de  voftre  parfaiéb  5c  bonne  inten- 
>*  tion  à  l'endroit  de  nous  Se  de  la  chofe 
a»  publique  de  noftre  Royaume,  que  vous 
*>  exeuferez  facilement  le  paftë ,  conftdé- 
»  raps  les  grandes  &  exceflives  defpenfçs 
»  que  nous  avons  efté  contraints  de  fup- 
»  porter  depuis  noftre  advenement  au 
t*  Royaume ,  pour  le  deffendre  avec  no£ 

tre  perfonne  contre  la  puiffance  &  in-  ' 
»  folence  de«nos  ennemis ,  &  le  délivrer 
»  de  la  confufion  en  laquelle  il  étoit  ré*. 
»  duit  qua%d  nous  y  fommes  encrez ,  gra* 
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•>  ces  devons  premièrement  à  Dieu' &  i  la 
juftice  de  noftre  caufe,-  &  puis  aptès  à 
t>  nos  bons  amis  &  voifins ,  &  a  nos  fidels 
t»  fujets  &  fcrviteurs  ,  lefquelz  nous  y 
»~ont  très-bien  &  vcrtucufermnt  fécondé 
ak&,"&  vous  a(Ièurons  que -nous 
i»  n'oublirons  jamais  ce  qui  a  eft*i  contrû 
h  bué  de  voftre  part;  mais  nous  vous 
iî  prions  de  croire  que  tous  les  périls  que 
*>  nous  &  noftre  Royaume  ont  couru  les 
années  piflèes  nom  cfti Cy  dangereux 
t>  &  .ne*  nous  ont  donné  tant  de  peine  ôc 
•    t>  de  travail  à  Surmonter ,  'que  celui  au-' 
j>  quel  nous  avoir  plongé  la  furprife  de  la 
»  ville  d'Amiens  pourl'importance  de  la 
"ii  place ,  &  eftre  advenue  après  une  G  lon- 
wgue  fuitte  de  toute  iorte  de  guerres 
w  civiles  &  eftrangeres  qui  auroient  gran-  . 
»  dément  affoibly  &  epuifé  noftredit 

*  Royaume ,  eft  certain  aufly  que  nous 
n  avons  confumé  plus  d'argent  aux  effotes 
•*  publicqs  Se  particuliers  que  nous  avons 
•*  faiâ  pour  reprendre  ladite  Ville ,  qu'en 
»  tous  autres,  neantmoins  nous  n'avQns 
ti*pas  Iailfê  d'«n  faire -un  au^rc,  -pour  à 
n> tous-donner  quelque 'ûtisfaâion  pour, 
narres  de  noftrç  bonne  volonté* à  lac- 
»  qnic  de  vos  debtes  ôc  du  foin  que  nous 
**  avons  de  conGrrverla  voftre  j-mais  d'au- 

•  une  que  la  fufdkte  lettre  qua*vous  nous 

»avca 
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»  avez  eferite  fur  ce  fujet  contient  plu- 
»  fieurs  poinéts  de  grande  contéquence  , 
»  fur  lefquelles  nous  voulons  délibérer 
>»  avec  plus  de  loilïr  pour  y  prendre  une 
»>  bonne  rcTolution ,  laquelle  nous  vous 
»>  ferons  entendre  dans  peu  de  temps  par 
»>  noftre  Amba/ïàdeur  dont  vous  aurez 
»>  raifon  vous  contenter,  nous  avons  ré- 
•>  folu  vous  renvoyer  ce  jporteur  avec  la 
»  préfente  feulement,  pour  vous  alfeurer 
»>  de  plus  en  plus  du  defiir  que  nous  avons 
•»  de  vous  confirmer  par  tous  bons  Se 
*>  louables  effets  qui  feront  en  noftre  puif- 
n  fance  ,  la  volonté  que  nous  avons  à 
»>  I'/mitation  des  Roys  nos  prédécefleurs, 
»  d'heûreufe  mémoire,  non-feulement  de* 
»  conferver ,  mais  d'eftraindre  l'alliance 
»>  par  eux  contractée  avec  nous  pour  le 
>»  bien  Se  advantage  commun  de  nos  pays 
»  &  fubjeéts  qui  nous  fera  tous/ours  ef- 
»  gaiement  recommandé,  priant  Dieu, 
»  très-chers  Se  grands  Amys ,  Alliez  Se 
»  Confcdércz,  qu'il  vousayten  fafàincle 
».&  digne  garde.  Efcrit  à  Saint-Germain 
»  en  Laye  le  treiziemie  jour  de  Décem- 
bre mil  cinq  cents  quatre-vingt-dix- 
»»  fept. 

Morfontaine  eut  à  combattre  une  par- 
tie des  mêmes  obftacles  que  Sillery  avoit 
eflùyé.  La  faftion  Efpagnole  lui  fufeita 
Tome  FI.  k 
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beaucoup  de  traverfes  pendant  le  coursde 
foii  Ambaflade.  Nous  allons  rapporter  la 
harangue  (a)  qu'il  fit  aux  trois  Ligues 
Grifes  le  16  O&obre  1  j  97 ,  elle  donnera 
au  Le&eur  une  jufte  idée  de  l'état  dans 
lequel  les  affaires  de  la  France  en  Suifle  Ce 
trouvoient  durant  cette  année.  Se  elle 
fera  connoîcre  l'efoece  d  éloquence  qui 
étoit  en  ufage  dans  les  négociations  de  ce 
tems-là. 

»  Magnifiques-  &  Puijfans  Seigneurs  y  je 
»  me  fuis  heureufement  rencontré  ici  au 
»  raefine  temps  que  pour  autres  affaires 
»  vous  y  eftes  aflTemblez  ,  &  m'y  fufle 

acheminé  il  y  a  plus  de  deux  mois 
»  fans  le  retardement  des  deniers  que  le 
»>  Roy  mon  maiftre  envoyé  a  Meilleurs 
»  des  Ligues  &  à  vous,  dont  je  vous  ay 
»  cy-devant  advertis  :  le  fujet  donc  de 

mon  voyage  cft  pour  vous  dire  de  bou- 
»  che  le  contentement  que  Sa  Majefté  re- 
»  çoit  d'entendre  >  que  durant  le  trouble 
»  de  foh  Royaume  vous  eftes  demeurer 
»  fermes  &  conftans  en  l'alliance  &  l'ami- 
»  tié  que  Vous  avez  avec  la  Couronne 
#>  de  France,  &  que  les  pratiques  ouver- 

— — — ■  '  «  ■  ■        ■  ■  - 

(  a  )  Pr  m  cliques  contre  l'alliance  de  la  France 
avec  les  Suijfes  &  Grifons  ,  p.  67- 71.  Part.  II. 
du  Mercure  François,  Tom.  X.  Paris  ici}*  in- 8 
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S  tes ,  ny  les  fourdcs  menées  de  Ces  enne- 
»  mis  ne  vous  ont  feeu  divertir,  l'ayans 
»  au  contraire  affifté  plufieurs  fois  fort  è 
»  propos  des  gens  de  voftre  Nation ,  dek 
»  quels  Elle  eftime  la  valeur ,  8c  chérit  la 
»  vertu ,  autant  &  plus  que  fes  autres  amis 
»  &  conféderezi  de  quoy  ne  voulant  Sa 
»  Majefté  demeurer  ingrate  envers  vous , 
i>  Elle  m'a  commandé  par  exprez  de  vous 
»  en  venir  faire  le  remerciement  de  fa 
»  part  3  avec  offre  de  toute  l'affection  * 
»  amitié  &  bienveillance  qui  fe  peut  at- 
»  tendre  d'un  Prince  généreux ,  cordial 
*>  &  défireux  de  recognoiftre  en  toutes 
»  fortes  le  plaifir  qu'il  a  receu  de  vous, 
»  comme  il  fera  (  n'en  doutez  point  )  aux 
»  occasions  qui  fe  préfenteront  de  bien 
»  faire  à  voftre  Eftat  en  général ,  &  à  vous 
»  autres  Meilleurs  en  parciculicr;pour  arre 
»  Je  quoy  il  ma  donné  charge  de  vous 
»  faire  préfentement  diftribuer  une  pen- 
»  (ion  générale  &  particulière ,  que  vous 
»  recevrez  en  bonne  part,  (s'il  vousplaift) 
»  en  jugeant  par  ce  peu  de  la  bonne  & 
»  droidte  intention  qu'il  a  à  vous  donner 
»  plus  de  contentement  à  ladvenir ,  &  en 
»  exeufant  le  pafle  par  la  confîdération 
»  des  calamitez  de  ion  Royaume,  lequel 
»  il  a  efté  contraint  de  reconquérir  pied  à 

Kij 
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»  pied  à  la  pointe  de  fon  efpée  >  au  bazard 
»  de  fa  vie  »  n'y  ayant  efpargné ,  ny  le 
•*>  fang  de  fa  Nobleflc ,  ny  la  bourfe  de 
»  fon  peuple  ,  &  moins  la  tienne  propre, 
»  dont  le  feul  fiige  d'Amiens  doit  faire 
»  foy  à  tout  le  monde ,  qu'il  eft  certain 
»  !uy  avoir  coufté  plus  de  trois  millions 
»  d'or  ,  partie  defquels  il  avoir  deftiné 
»  à  l'acquit  de  Tes  debtes,  &  pour  reco- 
»  gnoiftre  &  gratifier  fes  amis.  Te  ne  vous 
»  donne  neantmoins  cefte  tres-jufte  & 
»  véritable  exeufe  en  payement  :  carou- 
»  tre  l'ordre  que  Sa  Majefté  6c  fon  Con- 
»  feil  ont  donné  au  payement  de  MeC 
»  (ïeurs  des  Ligues  des  Suifles  &  les  voC. 
»  très  pour  l'advcnir  (  comme  le  fçavent 
»  très-bien  les  Capitaines  de  voftre  Na- 
ît) tion  qui  font  en  France  ) ,  fon  Royau- 
»  me  eft  fi  puiffant  &  fi  fertile  ,  qu'en  peu 
»  .d'années  de  paix  il  fe  peut  remettre  en 
h  &  première  abondance,  comme  on  a 
*>  veu  fouventes  fois. 

»  Confidérez  cependant  par  vos  pru- 
Wdences,  je  vous  fupplie,  Magnifiques 
»  Seigneurs ,  fi  voftre  Eftat  avoit  été  af- 
*>  fligé  d'une  guerre  civile  &  cftrangerç 
»  depuis  dix  ans ,  dont  Dieu  vous  garde, 
#  ou  que  le  feu  euft  embrazé  vos  maifbns 
^en  particulier,  vous  ne  dçnjanderies 
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>>  pas  refpit  à  vos  créanciers  *,  Se  Ci  un  jnge 
»  équitable  ne  vous  accorderoit  pas  terme 
»  &  délây  de  payer  vos  debtes. 

»  Le  Roy  par  fa  diligence  &  par  far 
»  vertu  avoit  prefqtie  efteint  le  feu  du  de- 
»  dans  de  fon  Eftat,  quand  Ces  ennemis 
>>  le  font  venus  rallumer  par  dehors  en 
»  Picardie ,  en  Bretagne  Se  Dauphiné  : 
»  Et  ce  qui  luy.fait  le  plus  de  mal  au 
»  cœur,  eft  de  voir  Ces  ennemis  fccoyxus 
»  pat  les  armes  de  fes  amis  ;  car  il  y  a 
>r  plus  de  deux  mois  que  les  hxxvSt  enfei- 
»  gnes  envoyées  au  Duc  de  Savoye  p  u*  1«s 
>y  lix  Cantons  Catholiques  vos  voiiins  Se  . 
»  nos  alliez ,  font  entrez  en  Dauphiné ,  Se 
»  y  ont  faidt  des  adfces  d'hoflilite ,  ne  plus 
»  ne  moins  qu'en  pays  ennçmy?  contre 
»  la  teneur  de  nos  Traiétez  de  paix  Se 
»  d'alliance  perpétuelle,  quelque  pro- 
»  mefTe  qu'ils  mayent  fai&e  de  lés  révo- 
»  quer ,  qui  efl:  (  ce  me  femble.)  bailler 
»  Se  proftituer  la  générofité  &  ancienne 
»  vertu  de  leur  Nation»,  &  faire  brefche 
»  à  leur  propre  liberté  ,  Se  à  l'union  qui 
»  vous  a  eftreints  tous  enfèmble  depuis 
»  quelques  ficelés ,  comme  ils  le  cognoif- 
>y  tronc  quelque  jour  par  l'effet ,  s'ils  con- 
tinuent de  prefter  l'oreillç  à  ceux  qui 
*>;leur  perfuadent  ,  quavtc  honneur  & 

»  bonm  confcim&r  &  finis  confident  lajuf- 
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»  lice  de  la  guerre  ,  l'on  peut  prendre  folde 
»  deplafieurs  Princes  à  la  fois.  La  ferme  Se 
»  folide  amitié  fe  perd  quand  elle  fe  com- 
»  mimique  à  plufieurs  :  la  femme  chafte 
>h  n'a  pour  amy  que  fon  mary.  Le  con- 
»  tra<5t  de  noftre  mariage  &  alliance  pré- 
»  cède  tous  les  autres ,  &  en  fommes  ja- 
»  loux  à  jufte  tiltrei  car  enfin,  comme 
3>  fay  dit,  il  n'en  peut  arriver  à  eux  &  à 
»  vo^is  que  honte  &  dommage  :  nos  en- 
»  nemis  le  /cavent,  ils  en  font  leur  pro- 
»'fit,  &  y  advancent  leurs  delïèins.  Vous 
»  4'avez  recogneu  dez  le  commencement , 
vous  vous  cftes  confervez  chartes 
»  8c  entiers  de  telles  tentations ,  pippe- 
»  ries  &  artifices.  Le  Roy  mon  maiftre 
»  vous  en  fçait  gré ,  vous  en  chérira  dé- 
»  formais  autant  que  nuls  autres,  & 
»  pourvoira  (  Dieu  aydant  )  à  ce  que  n'en 
»  foyez  mal  fatisfaits  &  recogneus  de 
»  part,  outre  le  fruift  que  vous  en  re- 
»  cevrez  par  la  confervation  de  voftrc 
»  Eftat  en  (on  ancienne  liberté  :  à  quoy 
»  derechef  Sa  Majefté  vous  convie  & 
»  exhorte,  comme  ont  faiéfc  autrefois  les 
»Tloys  Ces  pr^déceiïeurs ,  pour  le  délit 
»  qu'Elle  a  tousjours  de  voir  voftre  Eftat 
»  paifible  &iloriïlànt ,  &  qu'Elle  en  puiflè' 
»  tirer  de  jour  à  autre  le  fecours  qu'Elle 
»  s'en  promet  en  fes  affaires,  comme  en 
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»  toutes  les  levées  qui  fe  feront  cy  après 
»  pour  fon  (ervice  ,  Elle  veut  vous  en  re- 
»  quérir.  De  moy  ,  Magnifiques  Sti- 
»  gneurs,  puifque  je  fuiS  gendre  de  feu 
»  Moniteur  de  Liverdis(^),  que  vous 
»  avez  eu  fi  long- temps  pour  Âmbaiïà- 
»  deur  en  ce  pays ,  lequel  vous  avez  par 
»  tant  de  bons  offices  rendu  voftre  çede- 
»  vable  ,  comme  il  Ta  tefmoigné  à  fes 
»  amys,  je  me  fens  obligé  de  continuer 
»  en  la  mefme  dévotion  qu'il  avoir  de 
»  vous  aymer  Se  fervir  en  général  §c  en 
»  particulier ,  &  de  procurer  le  bien  d'un 
»  chacun  de  vous,  tant  envers  le  Roy 
»  mon  maiftre ,  qu'en  toutes  autres  oc- 
»  cafions  aufquelles  vous  me  jugerez 
»  utile,  comme  je  fuis  d'ailleurs  très-af- 
»  fe&ionnépour  le  mérite  de  voftee  brave 
»  &  généreufe  Nation  >  &  par  le  com- 
»  mandement  que  j'en  ay  reccu  de  Sa 
»  Majefti  qui  veut  que  je  vous  vifîte  de 
»  (a  part  le  plus  fouvent  que  je'pourray, 
»  attendant  que  Tes  affaires  luy  permet- 
»  tent  de  vous  envoyer  un  Ambilladcur 
»  fuivant  voltre  défïr  &  fa  promette. 


(  a  )  Il  avoît  été  Ambafladetir  de  France  aux 
ligues  Grifes  en  1 5  74.  &  M  73.  Voyez,  Mtrcnte 
Tranfois,  Tom.  X.  Part.  IL  p.  z6.  &$o.  J>*ri* 

Kiiij 


224   Histoire  Militaire 

L'année  1597  fut  remarquable  par 
plufieurs  événemens  que  la  guerre  de 
î'Efpagne  contre  la  France  fit  naître.  Les 
troupes  (a)  de  Philippe  II  furprirent  le 

I  f  Mars  Amiens  fous  la  conduite  de  Fer- 
nandTelIo  de  Portocarrero  ,  Gouverneur 
de  Dourlens.  Cette  Ville  >  jaloufe  de  Tes 
anciens  privilèges,  avoit  refuféconftam- 
ment  de  recevoir  les  SuifTes  que  le  Roi 
vouloit  y  mettre  en  garnifon ,  &  Tes  ha- 
bitans  avoient  j  témoigné  à  Sa  Majeftc 
que*  leur  vigilance  garantiroit  la  Ville 
de  toute  infulte.  Ces  démonftrations  de 
zélé  n'aboutirent  qu'à  laifler  furprendre 
Amiens  parles  Efpagnqls.  Le  ftratagême 
dont  ils  uferent  en  cette  occafion  eft  trop 
connu  pour  que  nous  le  rapportions. 
Cette  perte  affligea  beaucoup  le  Roi  3  & 
il  réfolut  d  affiéger  Amiens  en  perfonne. 

II  fe  rendît  (  b  )  a  Corbie ,  il  raflembla  Tes 
troupes  §c  les  trois  mille  Sniflcs  des  régi- 
mens  de  Glatis  Se  de  Griflach  qui  étoienc 
répandus  dans  la  Picardie.  Le  premier  de 

 ;  ) 

(  a  )  Thuan.  Hiflor.  Lib.  CXVUL  p.  674-676. 
Davila ,  Liv.  XV.  p.  ^80-5  84. 

(b)  Thuan.  ibid.  Lib.  CXVUL  p.  £77-68?. 
Davila,  LivJ  X  3.  Mém.  de  Maximî- 

lien  de  Bethune ,  Dut  de  Sully ,  Tom.  JI  p.  j  i}  5 9, 

*h  74>  &  H3»  *****  &  Vfiri*  166$,  in-u. 
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ces  corps  étoit  aux  ordres  du  Colonel 
Cafpar  Gallaty  depuis  la  retraite  de  Louis 
\frichflèr.  Les  deux  réçimchs  ièrvirenc 
avec  diuinétion  au  fiége  d'Amiens,  Ils 
ctoient  commandés  par  leur  Colonel  gé- 
néral Nicolas  Harliy  de  S.mcy.  Ce  liège 
dura  plufieurs  mois,  &  la  garnifon  El- 
pagnole  ne  capitula  que  le  1  <j  Septembre. 

La  paix  de  Vervins  mit  fin  aux  ex- 
ploits des  trois  régimens  Suifles.  Elle  (a) 
fut  conclue  le  2  Mai  xypS  entre  la  France 
Se  l'Efpagne.  Bellievrc  &  Sillery  qui 
avoient  été  AmbifTaJeurs  en  Suiflè,  né- 
gocièrent &  achevèrent  ce  traité.  La  Sa- 
voye  y  fut  comprife  ,  à  condition  qu'elle 
reftitueroit  le  Marquifat  de  Saluces,  & 
tout  ce  qu'elle  avoit  occupé  pendant  les 
troubles.  Le  Roi  reconnoiflant  des  fer- 
vices  que  les  Suiflès  lui  avoient  rendus  > 
réferva  de  fon  côté  dans  le  traité  de  Ver- 
vins  les  Ligues  des  hautes  Allemagne s ,  & 
les  Ligues  Gnfe$m&  leurs  Alliez*  Sa  Majefté 
écrivit  le  13  Juin  la  lettre  fuivante  au- 
Corps  Helvétique.  . 


(  4)  Dûment  9  Corps  Diplomatique ,  Tom.  Vm 
Part,  J.  p.  764.  Amfterdam  &  la  Haye  1718^ 
ii  -îoLTbuan.Hiftor.Tom  V  Lib.  CXX.  £.71$^ 

K*- 
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Lettre  {a)  du  Roi  Henri  IF'  aux  Lignes  de 

Suffi. 

«  Henry  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy-de 
»  France  &  de  Navarre.  Très  •  chers  & 
5?  grands  sîmys,  Alliez.  &  Confédérée  >  Diett 
»  qui  efl:  auteur  des  Monarchies,  &  qui  * 
91  par  une  admirable  providence  les  gou- 
j>  verne  &  maintient ,  nous  a  fait  connoif 

tre  en  toutes  faifons  qu'il  avoit  le  foin 

fpéciafe  &  particulier  de  ce  Royau- 
»  me,  &  que  fon  œil  qui  avoir  efté  fi 
nbenignement  ouvert  fur  icelui  ,  n'en 
»  eftoit  encores  deftitué  ;  car  il  nous  a 
»  donné  la  paix  publique  avec  nos  voi- 

fins ,  aufli  honorable  &  avantageufe , 
»  qu'autre  qui  air  cfté  faite  auparavant 
»  par  les  Rois  nos  prédéceffeurs ,  donc 

nous  afîcurons  que  pour  l'alliance  & 
»  confédération  qui  eft  entre  nous,  ôc 

l'affe&ion  que  vous  portez  au  bien  de 
»  cet  Eftat ,  vous  recevrez^utant  de  con- 
»  tentemenc  que  nous  mefmes  j  aufly 
»  avons-nous  bien  vbulu  nous  en  réjouir 


(  a  )  Dumont ,  Corps  Diplom.  Tonu  V.  Part.  T. 
£.f8i-;8i.  Frédéric  Léonard^  Recueil  des  Traités 
de  paix  9Tom.  IV.  Paris  \6^^.\h^9.  Recueil  des 
TtJthes  de  paix ,  Tom.  II  pag%  6ï$.  Amfierdam 
17^0,  in-ioL , 
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h  avec  vous  par  cette  lettre ,  8c  vous  dire 
»  que  nous  vous  avons  fait  comprendre 
»  &  nommer  en  ladite  paix ,  comme  nos 
»  anciens  Se  meilleurs  amis,  le  bien  de£ 
»  quels  nous  fera  tousjours  aufïy  cher  8c 
»  recommandable  que  le  noftre  mefme, 
»  elperant  que  par  le  moyen  d'icelle  paix, 
»  nos  affaires  venant  à  profperer*  &  no(- 
»  tre  peuple  fe  remettant  peu  à  peu  de 
»  tant  de  calamitez  publiques  &  privées* 
*>  dont  il  a  été  fi  longuement  affligé ,  nous 
»  aurons  plus  de  moyen  de  vous  conten- 
yy  ter  Se  fatisfaire  de  ce  qui  vous  eft  deu 
»  félon  le  dé/îr  que  nous  en  avons ,  ainfy 
»  que  vous  le  connoiftrez  par  effet ,  8c 
»  que  le  fieur  de  Morfontaine,  Con- 
»  (ciller  en  noftre  Confeil  d'Eftat,  8c  noË 
»  tre  Ambafïàdeur  près  de  vous ,  vous 
»  fera  plus  amplement  entendre,  auquel 
»  nous  vous  prions  ajoufter  for  ce  fujet 
»  pareille  foi  8c  créance  qu'à  nous  mef- 
»  mes,  priant  Dieu,  très- grands  Amys,, 
»  Alliez  &  Confédérez  ,  qu'il  vous  air 
»  en  fa  fainéte  8c  digne  aide.  Efcrit  à 
99  Paris  le  1 3  Juin  1598. 

De  Morfontaine  (a),  chargé  de  ix- 
mettre  cette  lettre  au  corps  Helvétique, , 
 ;  t  

-  f#)  t  renne  VIL 
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fe  rendit  en  Juillet  à  la  Diète  annuelle  qu£ 
les  Cantons  tenoient  à  Baden.f 

Le  Roi  (a)  écrivit  auffi  le  S  Juin  une 
lettre  tiès-obligeante  à  La  Ville  degenève, 
pour  lui  donner  part  du  traité  de  Vervins 
dans  lequel  elle  étoit  comprife  fous  le 
nom  d' ALlicsdes  Suites.  Le  Duc  de  Savoye 
ctant  venu  à  Ghamberi,  au  mois  de  Juil- 
let, pour  jurer  la  paix  en  préfenee  de 
Çuillaume  de  Gadagne,  Seigneur  deBo- 
theen,  Lieutenant- Général  du  Lyonnois, 
qui  devoit  s'y  rencontrer  de  la  part  du 
Roi  de  France  >  &  qui  avoit  ordre  de  dé? 
clarer*  que  Sa  Majefté  entendoit  que  la 
Ville  de  Genève  ctoit  comprife  dans  la 
paix  y  cette  République  profita  de  cette 
circonftance  pour  afltircr  le  Duc  qu'elle 
étoit  dans  l'intention  de  l'obferver  reli- 
gieufement  en  ce  qui  la  concernoit*  Mail- 
let &  Sarrafin  lui  turent  envoyés.  Ils  eu- 
rent audiance  de  ce  Prince ,  qui  leur  ré- 
pondit d'une  manière  vague,  qu'il  étoic 
bien  aife  que  Mtflieurs  de  Genève  fe  ré- 
jouirent de  la  paix  qui  avoit  été  conclue 
entre  les  Rois  de  France  >  d'Efpagne  &  lui. 


*  (  a  )  Cette  lettre  eft  rapportée  dans  le  Tom  T. 
de  l'HiftoJffe  de  Genève  par  Spon,  Liv.IIL  p: 
A°S>  4°*>  &  $09-410.  &  Toin. II.  Freuve  LIX9 

* 
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&  qu'ils  connoîrroient  dans  la  fuite >  com- 
bien elle  leur  étoit  avantageufe. 

La  paix  de  Vervins  fut  fuivie  de  la  ré- 
forme des  régimens  Suiflès  de  Gallaty  & 
de  Heid.  Le  Roi  s'exprimoit  ainli  dans 
une  lettre  (a)  à  Maximiliei\  de  Bethune, 
Duc  de  Sully ,  le  6  Novembre  1 558. 
fuis  trcs*aife  de  ce  que  vous  avez,  fait  payer 
les  Suijfes  &  le  régiment  de  mes  Gardes.  Pour 
le  licenciement  des  Suiffes ,  fay  fongé  de  fuis 
a  ce  que  Mcjfieurs  de  Bellievre  &  Sdlery 
m'en  eferivirent  dont  ils  vous  ont  parlé ,  & 
ay  réfolu ,  tant  pour  le  bien  de  mon  fervice  9 
que  pour  les  raifins  qdils  me  mandent ,  que 
fentretiendray  encore  pour  quelque  temps  aux 
Colennels  Galaty  ,  Heid  &  Balthaz.ardy  à 
chacun  une  compagnie  de  cent  hommes  ;  de 
façon  que  je  vous  prie  de  pourvoir  a  leur  en- 
tretenement.  Ces  trois  compagnies  furent 
attachées  à  la  garde  de  Sa  Majefté.  Le  Roi 
étoic  bien  aife  de  conferver  à  Con  fervice 
des  chefs  illuftres  qui  pouvoient  facile- 
ment rétablir  leurs  régimens,  fi  la  guerre 
fc  rallumoit.  Ce  Prince  notifia  la  réforme 
des  régimens  de  Gallaty  &  de  Heid  aux 
t  Cantons  d'une  manière  qui  ne  pouvoic 
qu'augmenter  leur  affe&ion  pour  fa  Cqn- 

(*)  Mim.  de  Sully  y  Tom.il  />.  14^ \j 3. 
174.  Rouen  &  Faris  3  xé6}fii>u. 
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ronne.  Nous  rapporterons  la  lettre  {aj 
qu'il  écrivit  à  la  République  de  Solcure  le 
i  y  Janvier  de  cette  année,  au  fujet  de  la 
reforme  du  régiment  de  Balthazar  de  Grif- 
,  fàch. 

»  Henry  far  la  qrace  de  Dieu,  Roj  ek 
»  France  &  de  Navarre ,  Très  -  chers  & 
»  grande  Amys  ,  Alliez.  &  Confédérée* 
»  cefte  lettre  vous  rendra  tefmoignage  du 
»  contentement  que  nous  avons ,  tant  de 
w  la  perfonne  du  Colonnel  Balthazard  de 
«  Griflach  préfent  porteur ,  que  des  Cap* 
»  pitaines  de  voftre  Canton  qui  nous  ont 
»  raid  fervice  foubz  fa  charge  avec  leurs 
»  compagnyes  ,  lefquelles  Nous  avons 
*»  nagueres  licenciées  (  b  ) ,  vous  ayans 


(  a)  Original  confervé  dans  la  Chancellerie 
,  de  Soleure. 

(  b  )  Loys  le  Fevre ,  Seigneur  de  Caumartin 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  & 
privé ,  &  Ton  Ambafladeur  en  SuilTe ,  certifia  par 
un  A<âe  daté  de  Soleure  le  n  Oâobre  1605  y 
que  fur  la  remontrance  à  luy  faite  par  Le  fleur 
Capitaine  Joft  Greder  ,  que  le  fleur  Luc  Ifèly 
le  jeune ,  Bourgeois  de  la  Ville  &  Canton  de 
Bafle ,  auroit  fait  ceflion  &  tranfport  aux  fleurs - 
Laurent  Arf egger  &  Pettre  Sury ,  Advoyers  de 
la  Ville  &  Canton  de  Soleure,  &  aux  fleurs  Ca- 
pitaine Jacob  Wallier,  Gouverneur  de  Neuf- 
chatel,  Wilhelm  Schvaller,  Nicolas  Grim,  Je* 
lonimus  Sailer ,  Pettre  Wallier ,  Fredericb  Gratf 
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»  bien  voulu  aflèurer  par  cefte  lettre  que 
»  nous  n'en  avons  eu  autre  fubjeft  que 


&  audit  Greder ,  tous  dudit  Canton  de  Soleure, 
de  la  fomme  de  onze  mil  cinq  cents  efcus ,  fai~ 
fan^  partie  de  vingt-trois  mil  efcus ,  acquis  par 
ledit  Ifèly  ,  du  Capitaine  Conrad  Biidftein ,  au- 
quel ladite  fomme  eftoit  deue  de  refte  d'un  con- 
trat portant  obligation  de  33699  efcus  10  fols; 
pafle  au  profit  dudit  Biidftein ,  le  1 9  Mars  1  j  9  3 , 
par  le  fieur  de  Bufly  Guybert,  lors  Intendant 
des  Finances,  commis  &  député  par  le  Roy 
pour  compter  avec  ledit  Biidftein,  &  autres  Ca- 
pitaines du  Régiment  du  Colonnel  Baltazard  de 
Griflach  On  confèrve  une  copie  de  cet  aéte 
vidimée  dans  les  archives  du  Régiment  des  Gar- 
des Suifles  NQ  vi  1 .  On  y  voit  auffi  une  copie 
légalifée  de  Faâe  fuivant  N0  vi.  Mery  de  Vie, 
fieur  de  Moran ,  Confeiller  du  Roy  en  fon  Co«- 
feil  d'Eftat,  &  Ambafladeur  pour  Sa  Majefté 
aux  Ligues  de  Suifles  &  Grifons ,  certifia  à  So- 
leure  le  18  Déeenjbre  1^03 ,  en  préfènee  de 
Jean  Vigier ,  Sécretaire  &  Truchement  du  Roy 
en  Suifle ,  qui  figna  pareillement  &  cacheta  ces 
pré  fentes,  que  fur  la  remonftrance  àluy  faite  par 
les  héritiers  du  feu  Capitaine  Abram  Krytzer» 
Commandant  cy-devanc  avec  le  Capitaine  Ro- 
dolf  Griïn ,  à  une  compagnie  de  trois  cens  hom- 
mes de  pied  Suifles  au  Régiment'  du  feu  fieur 
Colonel  Baltazard  de  Griflach ,  que  par  contrat 
particulier  à  eux  pafle  par  M.  de  Siilery ,  Con- 
feiller du  Roy  audit  Confeil,  &  nous  en  date 
du  1 1  Février  1601 ,  Sa  Majefté  leur  eftoit  obli- 
gée de  la  fomme  de  vingt-neuf  mil  trois  cens 
quatre-vingt- feize  efcus  fol ,  vingt .  neuf  fols* 


iji  Histoiri  Militaire 

»  pour  nous  defcharger  des  dcfpenfes  érî 

»  cefte  faifon  oùndftre  Royaume  fc  trouve 

Lettres  de  commiflion  de  Henry  IV  au  fieur  de 
Hendicourt,  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Eftat  % 
&  Intendant  de  Tes  Finances ,  par  lefquelles  Sa 
Majefté  ayant  avifé  pour  le  bien  de  fon  fervice  % 
licentier  le  Régiment  du  Colonel- Heydt  qui 
luy  a  fait  fervice  en  France ,  le  commet  &  dé- 

!>ute  pour  faire  dreffer  &  arrêter  compte  avec 
edit  Colonnel  &  les  Capitaines  de  fon  Régi- 
ment, enfemble  pour  les  eftats  &  appointerions 
des  Chefs  &  Officiers  de  la  Juftice  jufques  au 
jour  de  leur  licentiement  de  ce  qui  fe  trouvera 
eftre  deu,  tant  audit  Colonnel,  que  Capitaines 
&  Officiers.  Donné  à  S.  Germain  en  Laye  le 
il  Juillet  1592.  Signé,  par  le  Roy,  Ruzé. 

Ratification  de  Henry  IV  datée  de  Paris  le  1  5 
Juillet •1598.  Signé  ,  Henry  ,  &  furie  replis  f 
par  le  Roy,  de  Neufville  ,  par  laquelle  vu  par 
5a  Majefté  en  fon  Confeil  le  contraft  d'obliga- 
tion fait  &  paffé  en  fon  nom  par  fon  amé  &  féal 
le  fieur  de  Heudicourt ,  Confeiller  en  fon  Confeil 
d'Eftat,  &  Intendant  des  Finances,  avec  les 
fleurs  Jacques  &  Verly  de  Griflach  du  Canton 
de  Soleure,  Capitaines  d'une  compagnie  de  trois 
cens  Suiffes  au  Régiment  du  Colonel  Heydt , 
de  ce  Jqui  leur  refte  deu  de  la  folde  &  appoin- 
teront de  leur  compagnie  depuis  le  17  jour  de 
Septembre  155)1 ,  qu'iiz  font  entrez  au  fervice 
julques  au  23  du  préfent  mois  de  Juillet  1  528  , 
quilz  ont  efté  licentiez  par  Sadite  Majefté,  &c. 
On  conferve  également  une  copie  authentique 
de  ces  deux  derniers  aâes  dans  les  archives  du 

Régiment  des  Gardes  Suiffes.  Elle  eft  cottée 
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»  eCpiûCé  de  moyens  par  la  continuation 
«  des  guerres  qui  y  ont  eu  tant  de  cours, 
»  Nous. avons  traidté  ledit  Colonnel,  fc£ 
»  didts  Cappitaines  au I tant  favorablement 
»  que  noz  affaires  l'ont  peu  permettre > 
w  dont  nous  eftimons  quilz  ont  pour  le 
»  prcfcht  occafion  de  fe  contenter.  Et 
»pour  le  regard  de  ce  qui  leur  refte 
t>  detib  (a  J  de  leurs  fervices ,  Nous  en 
»  aurons  bonne  Convenance,  lorfquenons 
>y  euvoyerons  de  L'argent  en  Suifle  pour 
les  faire  comprendre  au  département 
»  qui  s'en  fera  >  comme  en  toutes  chofes 
*    »  nous  aurons  à  plaifïr  de  leur  tefmoi- 
»  gner  les  effe&z  de  noftre  bienvueil- 
»  lance  de  la  fatisflfa&ion  que  nous  avons 
»  de  leurs  bons  fidelz  deportemens  pen- 
codant  quilz  ont  efté  à  noftre  fervicc ,  & 
w  fur  ce  nous  prions  D;eu,  Très- chers 
»  &  grandz  Amys>  Alliez  &  Confédé- 
»  rez ,  qu'il  vous  ayt  en  fa  très-fain£le  8c 
»  digne  garde.  Efcrit  à  Paris  le  xvc  jour 
»  de  Janvyer  i  y pS- 

HENRY. 

De  Ne^fville: 


(a  )  Le  Pere  Daniel  rapporte  en  Tanné  1 60$  , 
d'après  les  Mém.  de  Sully,  Tom.  IL  p.  s 57-6 3 2. 
qu'Henri  IV.  devoitprès  de  trente-fix  millions 
aux  Suifles ,  &  que  les  dettes  de  la  Couronne 
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Adrejfe ,  A  noz  Très  -  chers  ik  grandz 
Amys,  Alliez  &  Confédérez,  les  Ack- 
voicr  &  Confcil  de  la  Ville  &  Canton  de 
Soleure. 

Quoique  (a)  par  le  traité  de  Vervirrs 
la  paix  eût  été  rétablie  entre  la  France  Se 
la  Savoye,  cependant  la  reflitution  du 
Marquifat  de  Saluces  que  le  Roi  deman- 
doit  >  droit  demeurée  indécife  >  ainfi  il  n'y 
avoir  point  apparence  que  cette  paix  fût 
de  longue  durée  entre  ces  deux  Puiflàn- 
ces.  Le  Duc  poflëdoit  ce  Marquifat  depuis 
qu'il  Tavoit  enlevé  à  Henri  III,  &  le  Roi 


montoient  cette  année  à  plus  de  trois  cens  fept 
millions.  Daniel  yHiftoire  de  France ,  Tom  -XIV. 
448-44*-  Amfterdam^  1742.  in-i  1.  fig. 
(a)  Spon.Hifl.  de  Genève  ,  Tom.  I.  Liv.  III. 
P*Z*  4°?-4*o.  Stettler,  Chr.  Allem.  de  Berne. 
Part/ II.  Liv.  IX.  i9  7-400.  Thuan.  Hijlor.  Tom. 
k  V.  Lib.  CX XIII.  p.Ui&  841.  &  Tom.  VI  Lib. 
Cxxv.pag.  51-57.  LonMniy  1733.  in-fol.  Léo- 
nard ,  Traités  de  paix ,  Tom.  IF.  Paris»  169$. 
in-40.  Wftoire  JuConneJlMe  de  Lefdiguieres  par 
Louis  Videl ,  £££.403-420,  Grenoble  ,  1*4$. 
in- 8°.  JWévh.  Baffompierre,  Tom.  I.  p.  j $-69. 
Cologne,  1666.  in- 11.  Met*,  de  Sully  ,  Tbtfi.  IL 
P-  3  3  8>  Î3^i  348 .  fuiv.Rouen  &  Paris  y  1663. 
in  12.  Continuation  des  Mtm.  dufieurdu  Vdlars 
par  Claude  Malingre  ,  7*;w  J/.  Liv.  XIV.  p.  815. 
&f*iv,&Liv,  XV.p.  jj8, P*m,  i6}o.in~8<\ 
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de  Frahce  tenoic  de  Ton  côté  la  Breffe  & 
le  pays  de  Gex,  ce  dernier  fous  la  garde 
des  Genevois.  Le  Pape  dévoie  être  juge 
de  ce  différend  en  vertu  du  traité  de  Ver- 
vins  ;  mais  comme  Charles  -Emanuei 
croyoit  qu'il  termineroit  plus  aifément  Ces 
prétentions  en  traitant  par  lui-même  cette 
affaire  avec  Henri  IV ,  il  fe  rendit  à  Paris 
au  commencement  de  l'année  iéoo,  & 
voulut  faire  gliffer  dans  les  proportions 
d'accommodement,  que  le  Roi  (e  défiftât 
de  la  prote&ien  de  Genève.  Il  employa 
l'Evêque  de  Modene,  Nonce  du  Pape, 
pour  en  parler  à  fa  Majefté.  Ce  Prélat  eut 
un  long  entretien  avec  Henri.  On  rap- 
porte qu'entr'autres  propos  qu'il  tint  à  ce 
Prince ,  il  lui  dit  :  Vous  ne  voulez,  pas ,  Sire> 
quitter  la  protection  de  Genève*  parce  que 
*  vos  Prèdècftfeurs  Font  faite,  &par  là  même 
raifon  le  Duc  neft  pas  obligé  de  vom  rendre 
le  M ar  qui  fat  de  Saluées ,  parce  que  ce  rieft 
pas  a  vous ,  mais  au  feu  Roy  qud  Va  pris. 
Henri  répliqua  en  ces  termes  :  Le  Duc  de 
Savoye  a  ufurpé  mon  Marquifat  y  rien  ne 
peut  exeufer  un  ufuKpateur  de  rendre  ce  qùil 
a  pris.  Je  nempefcheray  pas  auffi  qud  naît 
raifon  de  Genève  >  syil  le  ptutfâire  autrement 
que  par  les  armes  .:  car  s  il  en  veut  venir  a 
la  force ,  je  me  réjoudrai  a  ce  que  je  dois  \  & 
comme  il  efl  dans  ce  fentiment ,  que  fi  je  taban-. 
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donnotS  y  il  pourroit  la  contraindre  a  le  re- 
connaître ,  je  veux  auffi  qutl  fâche  que  cet 
abandonnent  ent  fer  oit  tort  k  l'honneur  de  la 
Couronne  &  k  la  fureté  de  la  parole  dHun 
Roy. 

Ainfî  échoua  la  proposition  d'abandon- 
ner Genève.  Diverfes  autres  demandes 
furent  mifcs  fur  le  tnpis ,  6c  enfin  on  con- 
vint le  17  Février  que  le  Duc  feroit  maî- 
tre de  garder  le  Marquifat  de  Saluces,  en" 
donnant  an  Roi  en  échange  la  Brelfè  ,  y 
compris  la  Ville  &  laCitacklle  de  Bourg r 
Parcclonettc  avec  Ton  vicariat  ,•  jufqu'à 
l'Argentiere ,  le  Val  de  Sture ,  celui  de 
Peroufe  &  de  Pignerole,  avec  leurs  ter- 
ritoires, ou  de  rendre  à  la  France  le  Mar- 
quifat,  en  confervant  tout  le  refte.  Henri 
accorda  trois  mois  au  Duc  pour  opter  en 
toute  liberté,  ou  la  reftitution,  ou  bien 
cer  échange.  Trois  ou  quatre  jours  après 
le  Duc  partit  de  Paris  ;  mais  ce  Prince  ne 
put  fe  déterminer  ni  à  Fun  ni  à  l'autre  des 
articles  qu'on  lui  avoit  propofes.  Le  tems 
convenu  pour  opter  étant  écoulé,  tout 
fedifpofaa  la  guerre.  Le  Roi,  pour  s'ap- 
procher de  la  Savoye ,  vint  à  Lyon  le  9 
Juillet.  Tandis  que  le  Maréchal  de  Biron 
Se  Lefdiguieres  raflèmbloient  les  troupes 
dans  la  Breflè  &  du  côté  de  la  Savoye  >  & 
que  Maximilien  de  Bethune ,  Marquis  de 
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Rofny,  Grand- maîrre  de  Paftilferie  de 
France  ,  ordonnent  le  tran/port  du  canon 
b&  des  munitions  de  guerre,  Charles  de 
Lorraine,  Duc  de  Guife,  defeendit  dans 
la  Provence  pour  veiller  aux  mouvemens 
des  Savoyards  &  des  Efpagnols  qui  me- 
naçoient  Toulon  &  Marfeille.  Comme 
la  charge  d'Ambafïàdeur  près  des  Ligues 
Snifles  vacquoit  par  la  mort  de  François 
Hotman  (  a  ) ,  Seigneur  de  Morfontaine , 
qui  étoit  more  à  Soleure  le  28  de  Mai  de 
cette  année»  le  Roi  revêtit  de  cette  di- 
gnité Nferi  de  Vie  ,  Confeiller  d'Etat. 
Ce  nouvel  Ambafladeur  devort  engager 
les  Cantons  à  tenir  ut*corps  de  troupes 
auxiliaires  prêt  pour  le  fervice  dt  Sa  Ma- 
jefté.  Les  trois  compagnies  des  Colonels 
Gailaty,  Beid  &  GrifTach,  employées 
pour  la  garde  du  Roi ,  fervirent  dans  l'ex- 
pédition de  la  Savoye>aux  fîéges  de  Cham- 
oeri,  de  Conflans  &  de  Montmelian. 
"  .Nous  allons  donner  le  précis  de  cette 
guerre.  Le  1 3  Août  les  régimerïs  de 
Champagne  &  de  Navarre ,  &  les  Suiflcs 
de  la  garnifon  de  Lyon ,  prirent  daflàut 


(a)  Haffher  rapporte  dans  fa  Chronique  de 
Soleure,  Part.  il.  pag.  81.  l'Epitaphe  de  cet 
•  Ambaffadeur ,  qu'on  voit  en  cette  VÎIIe  dan? 
TEglife  Canoniale  de  S.  Ours. 
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la  Ville  de  Bourg  en  BreflTe  ;  mais  ils  n'y 
commirent  aucun  défordre.  Le  régiment 
des  Gardes  Françoifes  commandé  par  * 
Louis  de  Berton  de  Grillon ,  &  les  trois 
compagnies  Suifïès  de  la  garde  que  nous 
avons  nommées ,  emportèrent  les  faux- 
bourgs  de  Chamberi  le  14  de  ce  mois.  Le 
Roi  vint  le  lendemain  devant  cette  Ville  , 
&  elle  lui  ouvrit  fes  portes.  La  Citadelle 
capitula  le  23.  Charles  de  Crequi,  gen- 
dre de  Lefdiguieres ,  prit  la  Ville  de  Mont- 
melian  le  même  jour  que  les  fayxbourgs 
de  Chamberi  furent  emportes ,  &  il  obli- 
gea la  garnifon  de  fe  retirer  dans  la  Ci- 
tadelle. JLefdiguiftes  forma  enfuite  le  2  5- 
Août  le  fiége  de  Conflans ,  place  fituée 
fur  une  montagne  au  confluent  de  l'Arc 
&  de  Tlfere.  Le  Journal  du  Maréchal  de 
BafTompierre  rapporte  au  fiijet  de  ce  fiége 
le  trait  fuivant.  M.  Léfdiguleres  nous  monf 
ira,  ou  il  feroit  fa  baterie  y  que  nous  tenions 
un  lieu  inacceffible  pour  le  canon  ;  mais  il 
nous  dit ,  demain  à  dix  heures  mes  deux  ca- 
nons feront  montes  ,  fi  je  puis  gagner  ce  foir 
quarante  efeus  à  M.  de  Bajfompierre ,  pour 
en  donner  vingt  aux  Suiffis ,  &  vingt  aux 
François  qui  les  monteront.  Ce  qu  'il  fit  > 
ayans  premièrement  fait  monter  fes  canons  y> 
munitions ,  gabions  &  plateformes  au  pied  de 
(a  montagne ,  fi  droite ,  qua  peine  un  homme 
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y  pouvoit  monter  à  pied  ,  &  fit  creufer 
des  loges  pour  tenir  ceux  qui  ferviroient  à 
garder  les  canons ,  qui  efioient  comme  des 
marches ,  ou  ils  Je  pouvoient  tenir  >  &  mit  , 
en  montant  cinquante  Suffis  d'un  coté  > 
&  cinquante  François  de  l'autre  côté,  avec 
des  cables ,  &  al  hit  ctejpace  en.  efpace  en 
montant  y  faire  faire  des  relais  pour  re~ 
pojer  le  canon ,  &  donner  loifir  aux  François 
&  aux  Suiffes  de  remonter  aux  marches  plus 
hautes  :  &  ainfi  ayant  premièrement  fait 
guinder  les  gabions ,  puisses  plateformes ,  les 
munitions  &  les  affûts ,  finalement  monta  les 
canons  avec  une- diligence  incroyable ,  &  dont 
•  nous  n  avions  encore  veu  en  France  ïcxpé~ 
rience.  La  Gâterie  fut  prête  à  onzje  heures  9 
&  on  commença  a  battre  le  derrière  du  Chaf* 
teau  y  qui  eft  au  haut  de  la  Ville  ,  contre  Pat- 
iente des  affligez. ,  qui  ne  fe  fuffent  jamais 
doutés  que  l'on  les  eufl  pris  par  -  la.  Le  Roy 
arriva  à  la  baterie  fur  les  deux  heures  après 
midy ,  comme  nous  nous  e fiions  préparés  pour 
aller  a  faffaut  ;  ce  qu  'il  ne  voulut  permettre  , 
&  envoya  quérir  par  Perne ,  Exempt  de  fis 
gardes ,  huit  ou  dix  volontaires  y  qui  eftoienl 
prefls  a  donner,  &  en  me  fine  temps  ceux  de 
la  Ville  firent  une  chamade  pour  fe  rendre , 
&  finirent  deux  heures  après  y  avec  honora- 
ble capitulation ,  mille  trente  foldats ,  com- 
mandez, par  le  Marquis  de  Vjrfiy  &  le  lia* 
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ron  de  Vateville  ,  &  nous  neftions  pas  tant 
à  les  affliger.  Le  Roi  affiégea  enfuite  Char- 
bonnières. Ce  Château  (e  défendit  durant 
douze  jours.  Lefdiguieres  entra  dans  la 
Tarentaife,  &  y  fournit  Monftier  &  les 
forts  de  Briançon  &  de  S.  Jacomont.  Il 
ne  reftoit  plus  au  Duc  dans  toute  la  Sa- 
voy e  que  la  citadelle  de  Montmelian  &  le 
fort  Saint- Catherine,  qui  étoit  fitué  à 
deux  lieues  de  Genève.  Lefdiguieres  ne 
tarda  point  d'aflïéger  la  première  de  ces 
fortereiîes.  Jacques  Rivoles ,  Comte  de 
Brandis ,  qui  y  commandoit,  avoittant 
de  confiance  dans  Taffiette  de  la  citadelle  , 
qu'il  s'étoit  vanté»  que  fi  le  Roi  latta- 
quoit,  le  nom  des  François  périroit  plu- 
tôt qu'il  ne  fe  rendroit.  Ce  fiége  qui  fut 
honoré  de  la  préfence  du  Roi,  &  auquel 
fe  trouvèrent  le  régiment  des  Gardes 
Françoifes,  &  les  trois  compagnies  de 
Gallaty  ,  de  Heid  &  de  GrifTach,  mérite- 
roi  t  un  long  détail ,  fi  les  bornes  de  notre 
ouvrage  ne  nous arrêtoienr.  Conrad  (a) 
de  Zur-Laubcn ,  de  Zug^  Enieigne  de  la 
première  de  ces  compagnies,  fut  tué  à  ce 
liège.  La  Citadelle  capitula  le  1 6  O&obre. 
La  France  auroit  voulu  engager  les  Ge- 

(4)  Généalogie  de  Zur-Lauben  dreflee  en 

nevois 
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neroij  dans  cette  guêtre.  Elfe  leur  infi- 
jiua  même  d'y  portet  les  Bernois.  Henri  IV 
leur  écrivit  une  lettre  datée  du  camp  de 
Chamos  le  i i  Septembre ,  par  laquelle  il 
les  exhortent  a  lever  quelques  troupes  ; 
mais  on  ne  :  fut  point  difpofé,  ni  dans 
Genève,  ni  dans  Berne  ,  à  rentrer  en 
guerre.  Cependant  le  Roi  s  étant  avancé 
julqu  a  Anneci  vers  la  fin  de  Septembre , 
Genève  lui  envoya  Dauphin  pour  le  com- 
plimenter (ur  fcs  conquêtes ,  3c  lui  témoi- 
gner la  joie  qu'on  avoit  de  le  voir  Ci  près 
de  Genève.  Nicolas  de  Harlay-Sancy  vinc 
en  cette  Ville,  de  fit  voir  au  Sénat  des 

lettres  du  Roi ,  pa,  lefquelles  ce  Prince 
lui  ordonnoit  d'aJlùrer  le  Magiftrat  qu'il 
ne  prendroit  le  fort  de  Sainte-Cathetine 
que  pour  ôter  aux  Genevois  cette  épine 
du  pied.  Ce  fort  capitula  bien-tôt  après 

ouverte.  Maximi- 
îen  de  Bethune-Sully  fit  aum-tôt  fauter 
les  baillons  par  la  mine ,  &  lesGenevois 
en  deux  jours  raferent  entièrement  tous  les 
ouvrages,  enforre  qu'on  n'en  reconnut  pas 
la  moindre  trace.  Le  Roi  donna  aux  Gene- 
vois fix  pièces  de  canon  qui  furent  trou* 
vécs  dans  le  fort.  Henri  fe  rendit  après 
«Jette  expédition  à  Lyon,  où  il  célébra  fon 
manage  avec  Marie  de  Médicis ,  fille 
du  grand  Duc  de  Tofcane.  L'hittoriea 
Tome  FI.  L 
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de  Thou  (a)  rapporte  que  Iorfque  cette 
Princeflc  fit  fçn  entrée  à  Lyon ,  tous  les 
Ordres  de  la  Ville  la  complimentèrent 
étant  à  genoux  i  mais  que  les  Allemands 
&  ceux  qui  étoient  députés  au  nom  des 
Villes  Impériales,  les  buifïès  &  les  Gri- 
fons  U  haranguèrent  étant  debout.  Le 
même  Ecrivain  ajoute,  que  d'abord  le 
Chancelier  de  France  voulut  obliger  ces 
étrangers  de  fc  mettre  à  genoux  ,  que  cet 
ordre  leur  déplut ,  qu'ils  réclamèrent  leurs 
anciens  droit*  &  ufages;  &  que  fur  les 
repréfentations  de  Philippe  de  la  Guiche 
&  du  Magiftrat  >  on  les  laifla  jouir  de  leur 
prérogative, 

La  guerre  de  Savoye  fut  terminée  par 
Pentremife  du  Légat  Aldobrandin  ,  &  par 
l'échange  de  la  Breilè  que  le  Duc  de  Sa- 
voye abandonna  pour  le  Marquifot  de  Sa- 
luées. La  paix  rut  conclue  à  Lyon  le  17 
Janvier  160 1.  Henri  IV  déclara  (b)  par 
tes  lettres  du  1 3  Août  de  cette  année ,  que 
Genève  étoit  comprife  dans  ce  traité  > 
quoiqu'elle  n'y  fût  pas  nommée ,  &  que 

■   ■  — 

- 

♦ 

(a)  Lib.CXXV.pag.su 

^k  )  Claude  Malingre ,  continuation  des  Mim. 
du  peut  Au  Villars ,  Liv.  XV.  pag,  401  &  403. 
Ton».  Jl  P*risy  16  30.  in- 8°.  Hift.  de  Genève  par 
Spon,  Tom.  /.  Liv.  1JL  p.  41^-410. 
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cette  Ville  dévoie  jouir  du  bénéfice  de  la 
paix.  Le  traité  de  Vervins ,  dans  lequel 
les  treize  Cantons  &  leurs  Alliés  avoient 
été  réfervés  ,  venoit  d'être  ratifié  par 
celui  de  Lyon. 

On  (a) approchait  cependant  du  tems 
auquel  le  Roi  s'étoit  propofé  de  renou- 
veller  l'alliance  avec  les  Cantons*  Hott- 
man  de  Morfontaine  en  avoit  applani  les 
difficultés  dès  le  commencement  de  1 600; 
mais  la  mort  de  cet  Ambaflàdeur  furve- 
nue  a  Soleure  ,  apporta  quelque  retarde^ 
ment  à  la  conclulîon.  Meri  de  Vie  que  le 
Roi  avoit  nommé  pour  achever  cette  né- 
gociation, réitéra  en  1601  à  la  Dietcdeg 
treize  Cantons  à  Baden ,  les  difpofitions 
dans  lefquelles  Henri  ctoit  de.renouveller 
l'alliance  avec  le  Corps  Helvétique.  Ni- 
colas Brulart  de  Sillery ,  le  même  qui  avoit 
occepé  autrefois  avec  tant  de  gloire  la 
dignité  d'Ambafladeur  en  Suifïè  ,  fut  en- 
voyé à  Soleure  pour  féconder  les  travaux 

(  a  )  Thuan.  Hlflor.  Lib.  CXXJX.  p.  1 5  j-i  f  4. 
Stettler^  Cbr.  Allem.  de  Lerne  ,  Part.  IL  Liv. 
fX.p.  40J-408 .  Pratiques  contre  l'alliance  de  U 
Trance  avec  les  Suffis  &  k*  Grifons ,  p  7*i*8x# 
Seconde  partie  du  Mercure  François  ,  Tom.  X 
Taris,  i6iî.  in- 8*.  Décade  contenant  U  vie  & 
geftes  de  Henry  le  Grand  pxr  Baptifte  le  Grain  f 

fciv.  VIU.p.i9î-i97*P*™i  i6!4'infol/£< 
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de  Meri  de  Vie.  Tous  deux  obtinrent 
u  i  Septembre  la  convocation  d'une  Diète 
générale  des  Cantons  en  cette  Ville,  lis 
firent  paroître  dans  cette  AlIèmblée_routc 
la  prudence  qu'on  pouvoit  attendre  de 
leur  expérience  &  de  leur  réputation. 
Rien  de  plus  glorieux  pour  la  nation  Suiiïe 
que  le  contenu  de  la  harangue  de  Sillcry, 
Ce  Miniftre  remonta  à  l'origine  de  l'al- 
liance de  la  France ,  &  il  expofa  les  motifs 
du  Roi  pour  la  continuer ,  avec  tant  de 
nobleflc  &  de  force,  que  l'Aflemblce  re- 
jetta  les  repréfentations  du  Comte  de 
Fuentes ,  Gouverneur  de  Milan ,  &  ne 
fuivit  que  les  mouvemens  de  l'amitié  qui 
lioit  les  Cantons  avec  la  France  depuis  le 
règne  de  Louis  XI.  Nous  ne  rapporterons 
pas  tout  le  difeours  (a  )  de  Sillery  >  mais 
nous  en  donnerons  les  endroits  les  plus 
frappans.  , 

»  Magnifiques  Seigneurs  ,  j'ay  efté  en- 
»>  voyé  en  ce  pay*>  par  le  Roy  très-Chtef- 
»i  tien,  mon  maiftre ,  voltre  meilleur  Amy, 
»>  Allié  &  Confédéré,avec  charge  dç  vous 


(  a  )  Les  mimes  9  Wid.  Hifl.  de  France  durant 
fept  amies  de  paix  du  règne  de  Henry  2Vy  Tom  ITf 
Liv.V.p.  \  66-i~r6.édit.  itfio.in-ix.  Recueil d$ 
fnjc,  concemans  la  Suijfe ,  p.  514.  &  fuiv*  hibliê* 
the^ue  de  M.  de  Mil/onneau  jn-foi 
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I  préfênrer  fes  amiables  recommanda- 

»>  tions ,  enfemble  Jes  lettres  que  Sa  Ma- 
*>  jefté  vous  eferit ,  par  Iefquelles  vous 
»  pourrez  comprendre  fon  intention  Cut 
»>  l'occafion  de  mon  voyage  ,  fuivant  lef- 
»  quelles  Sa  Majefté  ma  aufli  exprefle- 

•  ment  commandé  de  vous  afleurer  de  (a 
»  bienvueillance  &  affcdfcion ,  de  Pcfthne 

;  qu'Elle  fait  de  ceux  de  vollre  Nacion  , 

!  pour  en  avoir  recogneu  la  valeur  &  le 

I       ^ courage  plus  que  tous  autres  Princes, 
»  s'étant  trouvé  tant  de  fois  avec  eux  en 
»  bataille,  &  autres  exploits  de  guerre  , 
»  &  de  vous  dire  qu'Elle  défire  continuer 
•  &  avec  vous  l'ancienne  amitié ,  alliance  Se 
bonne  intelligence ,  qui  a  fi  long-temps 
f       »  &  fi  heureufement  duré  entre  les  Roys 
»  de  France ,  prédcceflèurs  de  Sa  Majefté, 

•  de  très-heureufe  mémoire,  au  bien 
*>  commun  des  ungs  &  des  autres.  Après 

•  avoir  receu  voftre  amiable  rcfponfe  en 

•  date  du  1 5  May  an  fix  cents ,  fur  ce  qui 

•  vous  avoit  efté  piopofc  de  fà  part  par 
M  feu  Monlïcur  de  Mortfontaine  fon  Am- 
^bafTàdeur,  touchant  le  renouvellement 
«  de  l'alliance,  Sa  Majefté  tout  auffi-toft 

•  ordonna  fes  Députez  pour  venir  trai&er 

•  avec  vous ,  ce  qui  auroit  efté  exécuté 
»  fans  faute;  mais  la  guerre  de  Savoye 
«inopinément  furvenue  contre  l'incca* 

Lnj 
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146  Histoire  Militaire 
»  tion  de  Sa  Majefté ,  auroit  arreflé  le 
voyage  dcfdirs  Députez,  lequel  depuis 

*  n'a  efté  différé  que  pour  envoyer  par 
•>mefme  moyen  3  plus  grande  provifioa 
»  de  deniers  qui  ne  peuvent  eftre  fîtofë 

aflèmblcz  en  G  grande  (bmme>  comme 
m  il  (croit  requis ,  pour  la  pauvreté  qui  e(t 
••encores  au  peuple,  travaillé  des  guer- 
m  res  Se  calamitez  palfëcs ,  qui  ont  il  long- 
•i  temps  duré,  &  eft  la  feule  caufe  qui  a 

*  retardé  vos  payements  au  grand  deC- 
»  plaifîr  de  Sa  Majefté  6c  de  tous  bons 
#>  François  qui  eftoient  maris  de  voir  vos 
»  incommoditez ,  fans  y  pouvoir  remé- 
*>dier.  Cefte  exeufe,  Magnifiques  Sei- 
*>gneursy  n'eft  pas  feulement  véritable, 
»  mais  digne  de  compaffion ,  s'il  vous 
»  plaift  vous  remémorer  la  vraye  &  pre- 
*>  miere  caufe  de  ce  retardement,  &  les 
v  grands  maux  Se  injures  que  toute  la 
m  France ,  &  tant  de  pauvres  innocents  en 
«  ont  depuis  fouffert.  Er  combien  que  par 
*>  la  paix  heureufe  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous 
«9  donner ,  il  ait  occafion  d'efperer  toute 
*>  profpcrité  t  &  que  le  mal  diminuant, 
»,&  les  commoditez  augmentans,  corn- 
ai) me  il  Ce  voit  de  jour  en  jour,  par  la 
»  grâce  de  Dieu  il  y  aura  moyen  de  don- 
•i  ner  fatisfa&'on  aux  bons  amis  &  fer- 
C7  vireurs  de  Sa  Majcfté  :  toutes  fois  cela 
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ne  peut  eftre  fi  à  coup ,  &  eft  befbin 
»  d'un  peu  de  repos  j  mais  c'eft  un  bien 

afleuré ,  dont  h  récolre  &  la  jouyflànce 
M  eft  proche ,  &  compenfera  la  longue 
ab  attente.  m  '  ' 

^J'eftime*  Magnifiques  Seigneurs,, 
»  qu'il  feroit  fuperflu  de  vouloir  démont 
if  trer  combien  cefte  alliance  a  efté  cy- 
»  devant  utile  aux  uns  &  aux  autres ,  d'au- 
•>  tant  que  c'eft  chofe  notoire  à  tous,  quir 
*  Ce  manifefte  par  les  effedfcs ,  &  n'a  befoiqi 

de  preuve^ 

Sillery  parïoit  ainfi rdii  Roy  fonmaitre.  * 

nOrfi  r alliance  de  France  a  jamais  mé-î 
9»  rite  d'eftre  eftimée  ,  fi  elle  a  efté  cy-; 
w$  devant  défirée  ,  j'eftime  que  ce  fera 
m  avec  plus  de  raifon  maintenanr  que  nous 
»  fommes  plus  proches  voifins ,  pouvant 
»  donner  &  recevoir  fecours  les  uns  aux 
»  autres ,  fans  demander  pafiàgc  à  aucun 
m  Prince ,  eftant  le  Royaume  de  France 
»  en  pleine  paix ,  remis  &  réduit  en  fon 
»  entier,  &  Ces  limites  eftendues  par  la 
m  force ,  clémence ,  fageffe  &  conduite 
»  de  ce  grand  Roy ,  qui ,  à  bon  droiéfc 
n  mérite  ce  tiitre  de  grandeur  ,  par  la 
îî  gloire  &  grandeur  de  fes.  vertus  ,  &  de- 
»  (es  hauts  raicfcs  >  car  en  luy  fe  peut  vcoir 
»  l'image  entière  d'un  bon  Roy  &  grandi 
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U48  Histoire  Militaire 
*>  Capitaine  ,  qui  eft  la  plus  haute  &  plus 
parfaiéte  louange  que  Tes  anciens  {âges 
»  ont  jugé  fe  pouvoir  donner  à  un  homme 
m  mortel. 

»  Ce  grand  Roy  ,  Magnifiques  Sei- 
**>gneurs,  défîrc  voftre  amitié  Se  voftre 
b  alliance,  telle  &  femblable  que  vous 

l'avez  eue  avec  les  Roys  de  France  fes 
m  prédeceffeurs.  Ce  ri'eft  point  pour  faire 
m  mal  à  aucun ,  mais  pour  faire  bien  à 
••tous.  Ce  n'eft  point  pour  troubler  k 
*paix  publique,  mais  pluftoft  pour  la 
»  çonfeiver ,  dyant  Sa  Majefté  donné 
M  bonne  preuve  de  la  droiture  &  fîncérité 
•»  de  fes  intentions  pour  le  repos  public 

de  laChreftienté,  parla  facilité  qu'Ellc 
m  a  apporté  au  craiété  de  paix  faiétà  Ver- 
m  vins  avec  le  Roy  d'Efpagne,  &  depuis 
»  à  Paris  Se  Lyon  avec  Monfîeur  de  Sa- 
••  voyc,  dont  je  puis  rendre  bon  tefmoN 
*  gnage  pour  avoir  eu  l'honneur  de  fervrr 
»•  en  tout  ce  qu'a  efté  négocié  pour  faidfc 
•»  defdirs  traiétez  de  Vervins  &  Lyon.  Sa 
„  Majeftc  vous  offre  la  bienvueillance'  Se 
•>  toute  l'affcâion  qui  fe  peut  eftimer  d'un 
M  bon  Se  jufte  Prince,  la  foy  duquel  n'a 
»  jamais  manqué  à  Ces  amys  Si  ennemys , 
»  ny  à  fes  propres  fubjeûs.  Elle  vous  pro- 
»  met  toute  l 'affection  raifonnable  qu'il 
»  luy  fera  poftiblc  >  tant  pour  vos  paye- 
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m  mènts  que  pour  tontes  autres  conditions 
»•  qui  feront  requifes ,  &  adonné  pouvoir 
»  à  Monfieur  PAmbaflàdeur  &  à  moy  d'ad- 
•  vifer  avec  vous  des  meilleurs  moyens 
qui  conviendront  pour  renouveller  Paî« 
liance  avec  vous,  Se  Peftablir  fi  ferme 
&  fi  durable  quelle  ne  pui/Iè  eftre  la- 
to mais  changée  ny  altérée. 

Les  Cantons  tinrent  pluficurs  Dictes 
pour  terminer  les  difficultés  qui  pouvoienc 
retarder  l'alliance.  Ils  s'aflèmolcrcnt  le 
*    -  x  s  Septembre  à  Lucerne \  le  7  Odobre 
à  Baden ,  &c  le  1  f  Novembre  à  Soleure. 
Enfin  ils  arrêtèrent  dans  cette  dernière 
Afïemblée  les  conditions  fuivantes  :  Qnc 
le  Roi  feroit  délivrer  aux  Suiflès  un  mil* 
t        lion  d'or  à  compte  de  leurs  dettes  ou  pen- 
|        fions ,  ôc  que  l'alliance  feroit  renouvelée* 
1        non-feulement  pour  la  vie  du  Roi,  mais 
auffi  pour  celle  du  Dauphin  fon  fils.  Les 
autres  articles  du  traité  furent  relatifs  à 
la  paix  perpétuelle  &  aux  précédentes  al- 
liances. Durant  ce  rems  rÂmbafTadeur  de 
Vie  fe  rendit  à  Coire ,  &  il  porta  les  Dé- 
putés des  trois  Ligues  Grifés  à  entrer  dans 
la  même  confédération.  Le  Maréchal  de 
,    '  Biron  arriva  le  1  f  de  Janvier  i6oz  à  Sor 
\        leure  en  qualité  d'Ambafladeur  extraor- 
dinaire, pour  autorifer  par  fa  prefence 
çe  qui  aYoit  été  arrêté  par  les  AmbaiTa^ 
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250  Histoire  Militaire 
deurs  du  Roi.  On  convoqua  une  Dicte 
générale  des  Cantons  a  Soicure  pour  le 
20  de  ce  mois.  Le  Maréchal  de  Biron* 
accompagné  de  Sillery  &  de  Vie,  fit  la 
harangue  fui  vante.  On  la  rapporte  à  caufe 
de  la  brièveté,  &  du  ftile  militaire  qu'oa 
y  obfcrve.. 

Harangue  [a)  de  M.  le  Maréchal  de  Biron^ 
ulmbufjadeur  extraordinaire  vers  les  Swf- 
fes  pour  le  renouvellement  de  VAlltance. 

»  Magnifiques  Seigneurs ,  le  Roy  mort 
h  maJtre  faifrnt  le  melme  eftat  que  (es 
»  prédéccllèurs  ont  faiét  d^'  voftre  g  iné- 
»  colite,  défirent  la  continuation  &  la 
»  bonne  amitié  &  fiefeile  alliance  qui  a 
»  cfté  depuis  long-temps  entre  (a  Cou- 
»ronne  &  vos  Communautés*  m'a  coni- 
»  mand à  venir  en  vos  pays  pour  meure  ta 
»  iernkrc  main  à  meureux  achenrne- 
»  ment  auquel  Mcffieurs  de  bilLrv  &  de 
»  Vie  enr  mis  le  trai&j  <\<t  rcnouvelle- 
»  ment  d!âiIkiKe.  Sa  Majefté  m'a  auify 


(  a  )  Recueil  de  manu  crits  concernant  la  suifi 
Je  ;  in-foL  fag~.  1 7  3-  1  74 .  BiMfol&efue  de  M.  d&* 
Mitfinnâ'au  Hèfioire  de  France  ô*  >escoff$f 
mêjncjrabl  s-  advenues  aux  Provinces  iftrxnge— 
WSsdutmu  J>pt  années  de  paix  rfu  regns  du  oy, 
Éunry  ivy  Tom.  ij.  j>.  I&z.  fUtJuiv.  érttt.  1.6 lû». 
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$r  commande  de  vous  aflèurer  de  Peftime 
»  qu'EUe  faidfc  de  voftre  foy  ,  Se  qu'EUe 
»  fera  entièrement  obferver  les  promefles 
»  qui  vous  feront  fai&es.  Eile  s'affèurc 
»  autfy  que  vous  apporterez  do  voftre 
»  part  toucte  franchiflè  &  facilité ,  main- 
»  tenant  que  Ton  Royaume  eft  le  plus  flo- 
»  riilànc,  &  faifant  plus  d'envie  que  de 
»  pitié.  Elle  a  défïré  plus  ardemment  de 
»  prendre  &  renouer  les  anciennes  ami- 
»  tiez  qui  ont  elle  entre  les  Roys  &  la 
»  Couronne  de  France  &  vos  Républi% 
»  ques..  Croyant  que  le  bien  qui  en  vien- 
»  ^ra  vous  fera  utile  >  &  fera  le  meilleur 
»  *c  plus  affeuré  moyen  pour  vous  qw 
»> faire  fubfifter  grandement  &  heureux 
»  fement;  je  ne  vous  tairay  point  conv-  j 
»  bien  j'eftime  cher  l'honneur,  que  le 
»  Roy  mon  maiftre  me  faiét  d'avoir  fai£t 
»  choix  de  moy  avec  ces  Meflieurs*  pour* 
»  fervir  à  unfifain&&  bon  auvre,  Se  , 
#  aulfy  pour  me  voir  parmy  une -Nation; 
»  qui  a  efté  foulent  ^  volontiers  &  en  ; 
»  ^aix  &  en  guerre ,  chérie  &  eftimrfe  de 
»  feu  Monfieur  le  Marcfchal  mon  pere* 
»  <k  de  moy.  Pour  preuve  de  mot)  affec- 
»  rion,  je  vous  oftriray  tout  ce  que  je 
»  puis  y  voulant  apporter  tourte  faveur 
a»  à  vos  contentements,  &  vous  fervir  a>.  ; 


»         »  * 
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i$i  Histotre  Militaire 
»  ce  qu'un  Cavalier  d'honneur  doibt 
»  peut. 

Rien  ne  fut  cçal  au  fafte  dont  ce  Mare- 
chai  voulut  accompagner  Ion  Àmbalîàde. 
Il  étoit  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Set* 
gneurs  &  de  Gentilshommes.  En  un  mot 
il  repréfèntoit  fon  maître  avec  toute  h 
grandeur  qui  croit  due  à  Ion  caractère. 
Onze  Cantons,  Luccrne ,  Ury  >  Schweitz, 
Underwaldtn ,  "Zug,  Claris,  Baie,  Fri- 
bourg,  Soleure,  Schufthaufcn  tk  />ppen- 
2eII,  ratifièrent  l'alliance  le  51  Janvier* 
Le  Canton  de  Zurich  >  conduit  par  les  mê- 
mes motifs  qui  l'avoicnt  éloigné  de  l'al- 
liance de  la  France  depuis  le  changement 
de  Religion,  refufadefbufcrireàcetrairé. 
Berne  fit  naître  des  difficultés  \  &c  avant 
qu'elle*  fuflent  applanies,  le  Maréchal  de 
Biron  retourna  à  Paris.  Ce  ne  fur  que  le 
28  Avril  que  ce  Canton  confirma  Fallian-» 
ce ,  &  qu'il  envoya  Jean-  Jacques  de  Dief- 
bach  en  Cour  pour  régler  les  condiîions 
d'une  lettre  annexe.  Diefbach  remplit 
avecfuccèsfesinftruéb'ons.  Cetre lettre  (a) 
annexe  portoit  en  fubftance ,  que  tous 


(  a  )  Preuve  VJIL  Alliances  de  France  avec  les 

Suiffcs>P*  334-336*  Berne,  173*-  in-Ii.  en  Al* 
Jernand. 
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les  pays  &  habitans,  fous  la  domination 
de  Berne  ,  fans  en  excepter  ceux  qui 
avoient  cy  devant  appartenus  à  la  Savoye, 
feroient  compris  &  entendus  dans  la  paix 
perpétuelle,  de  même  que  dans  le  traité 
d'alliance,  tant  pour  leurs  immunités, 
que  pour  le  fecours  &  Tafliftance  récipro- 
ques ;  que  l'accord  conclu  avec  le  Roi 
Henri  III  au  nom  des  Cantons  de  Berne 
&  de  Soleure  ,  demeurerait  dans  fa  force  ; 
que  s'il  arrivoit  qu'il  s'élevât  des  guerres 
en  France  au  fu  jet  de  la  Religion ,  le  Can- 
ton de  Berne  (croit  difpenfé  de  fournir 
des  troupes  au  Roi,  &  pourroit  même 
rappeller  celles  qu'il  auroit  alors  au  fer- 
vice  de  Sa  Majefté  -,  &  que  dans  ce  cas  le 
Roi  feroit  tenu  de  leur  procurer,  outre 
les  payemens  qui  fe  trouveront  dûs  ,  tou- 
tes, les  furctés  néceffaires  pour  repaiïêr  les 
frontières. 

Des  (  a  )  fujets  d  inquiétude  du  côté  de 
l'Italie  avoient  obligi  fept  Cantons  Ca- 
tholiques d'entrer  depuis  quelques  an- 
nées dans  une  alliance  particulière  avec 
.  FEfpagne  &  la  Savoye.  Ces  intérêts  mul- 
tiplies" pouvoient  occafîonner  des  contre- 


(  a  )  Léonard,  Traités  de  paix ,  7om.  IV.  Vogel, 
Traité  hijlorîqut  &  politique  entrt  U  Irançe 
Içs  Suffis ,  />,  10}.  &  frnv* 
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254  Histoire  Militaire 
tems  dans  l'exécution  de  leurs  engagé- 
mens  avec  la  France.  On  chercha  à  les  pré- 
venir par  un  traité  (  a  )  féparé.  La  fatisfac- 
tion  qu'eut  Henri  IV  de  voir  renouvel- 
1er  une  alliance,  qui ,  par  fon  étendue  fur 
Je  règne  à  venir ,  paflbit  toutes  celles  qui 
avoient  été  contrariées  jufqu'alors  avec 
la  France,  lui  fit  ouhaiter  qu'elle  fût  con- 
firmée à  Paris  par  un  ferment  public.  La 
Diète  aflcmblce  à  Solture  en  Septembre , 
nomma  les  AmbafTadeurs  qui  dévoient  fe 
trouver  à  cette  cérémonie.  Les  Cantons 
&  les  Alliés  du  Corps  Helvétique ,  com- 
pris dans  le  traite , ,  fçavoir  l'Abbé  &  la 
Ville  de  S.  Gall,  les  emis  Ligues  Grifes, 
le  Vallais,Rotwil*  Mulhaufen  &Bienne„ 
envoyèrent  en  leur  nom  quarante  Ambat 
fadeurs.  Berne  (b)  députa  fon  Advoyer 
Jcan:Rodolphe  SageV  &  Jean- Jacques  de 
Di(  {bich  y  Confeiller  de  la  République  y. 
Sebaftien  Pueler  Landamme  du  Canton  de 


(  *■)  Preuve  IX. 

(A  )  Stettler  y  ibid.  p.  4  o.  Hafntr,  Chr.  S** 
todor.  fart  I.  p.  49149  &  P*rt.  IL  f>~  169* 
A  fies  des  Chancelleries  de  Ztig  &  de  Soleure.  Gém 
néaUgie  de  la  famille  dt  Zrr-L*ubm  mfe*  de 
I630.  G^riel  W*lUr  ,  chr.  Allcm.  du  Cantortt 
d'App fhzt'll ,  p.  574- Ç-7<  S.  G  H,  Î740.  in-8V 
fig  Leu  y  Diflion.  kijtor.  de  U  Suijf ,  Part.lltl 

J»ig.  414.  Zurich h tf)  ciû-4%  en  AlUmmé^ 
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Schweitz ,  Conrad  de  Zur-Lauben  parut 
au  nom  du  Canton  de  Zug  >  le  Colonel 
Laurent  d'Arregger ,  Advoyer  de  Soleure, 
Conrad  Tanner  &  Paul  Gartcnhaufer  Lan- 
dammes  du  Canton  d'Aj>penzell ,  furent 
revêtus  du  même  cara&ere  par  leurs  Sou- 
verains refpe&ifs;  mais  ayant  que  l'al- 
liance pût  être  jurée  dans  la  Capitale  du 
Royaume,  Henri  fut  contraint,  par  la 
découverte  d'une  confpiration  ,  à  deman- 
der un  ft cours  de.  troupes  aux  Cantons- 
Le  Maréchal  de  Biron ,  qui  venoit  de  con- 
clure l'alliance  à  Soleure,  éioit  entre  dans 
des  liaifons  fufpcûes  avec  le  Duc  de  Sa- 
voyc.  Le  Roi  (a)  fut  infttutt  à  tems  de  (on 
projet  \  &  pour  ptevenir  la  révolte  du  Du- 
ch  ':  de  Bourgogne,  dont  ce  Maréchal  etoit 
Gouverneur,  il  ordonna  à  fon  Ambaffa- 
deur  Miri  de  Vie  de  former  une  levée 
de  fix  mille  Su  (Tes  fous  la  conduite  des 
Colonels  GalLuy  Se  Heid.  L'Ambaiïadeur 
écrivit  le  17  Jiûn  d^  Soleurc  à  tous  les 
Cantons  allies  pour  obtenir  ce  fecours». 
llb  le  lui  accordèrent  av.c  eirpreflcment  ^ 
mais  comme  le  Maiéchd!  de  Biron  fut 
ai  rué  à  i  aris ,  ctfte  levée  n'eut  -  oint  de 
l  v 

(a  H':- are  <e  France  durant  lepr  années  4m 
faix  dnrtprie  Je  Henri  IV p.  >r  p.  Afxttbkut  To/n+ 
£L     2.80.  K axis y  U>  S4.  in-  3 °>fig* 
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Les  quarante  (a)  Ambaiïàdcurs  qui 
dévoient  jurer  l'alliance,  s'affemblercnt  à 
Soleure  vers  la  fin  de  Septembre,  &  arri-  - 
verent  le  14  Octobre  à  Paris.  La  Cour 
avok  envoyé  des  ordres  fur  la  route  pour 
qu'il  ne  manquât  rien  à  la  manière  de  les 
recevoir.  Les  Villes  de  Dijon  &  de  Troyes 
furent  celles  qui  s'y  diftinguerent  le  plus. 
A  mefure  que  les  Ambafladeurs  appro- 
chèrent de  la  Capitale^  ils  virent  redou- 
bler les  égards  marquées  par  un  Roi  qui 
fçtit  toujours  paroî're  grand' &  affable 
dans  toutes  les  actions  de  fa  vie.  Hercule 
de  Rohan ,  Duc  de  Montbazon  ,  &  Fran- 
çois de  la  Grange,  fïeur  de  Montigny , 
Gouverneur  de  Paris  ,  furent  nommés 
pour  aller  au-devant  d'eux  à  moitié  che- 
min de  Charenton,  avec  un  cortège  de 
fix- vingt  Gentilshommes,  chaque  Am- 
ba/Tadetir  en  avoit  deux  à  Ces  côtés.  L'Ad- 
voyer  de  Berne,  comme  chef  de  i'Am- 
ballade,  marchoit  entre  le  Duc  de  Mont* 

«s 


(  *  )  Même  Uifi.  de  France  par  Matthieu ,  Tomi 
II  p*g*  166.  &  juiv.  &  394-401.  Cérémonies 
du  renouvellement  de  l'Alliance  en  i6ox  dans 
le  Recueil  des  maniifc.  concemans  la  SuiJJe  pag* 
y  1 9  •  f  ;  $  in-fol.  Bibliothèque  de  Ai.  Milfonneau% 
Hiftoire  &  Recherches  des  Antiquités  de  la  Ville 
de  Paris  par  Hjnri  Sauvai,  Tom,  //,  Livf  Vil* 

frïï-iQ  1  •  Paris  ,1724.  ia-fçi» 
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bazon  &  l'Ambaflacleur  de  Sillery.  On 
s'avança  ainfi  jnfqu  a  la  porte  de  Saint- 
Antoine,  où  le  Prévôt  des  Marchands,  â 
la  tete  des  Echevins,après  les  avoir  haran- 
gué ,  fe  joignit  à  leur  entrée  dans  Paris. 

Le  lendemain  qui  fut  le  15  O&obre, 
les  Ambaflàdcurs  furent  traités  magnifi- 
quement à  dîner  par  Pomponne  de  Bcl- 
licvre ,  Chancelier  de  France.  Après  le  re- 
pas, Henri  Emanuel  de  Lorraine,  Duc 
d'Aiguillon  ,  fils  du  Duc  de  Mayenne, 
fuivi  de  cinquante  Gentilshommes,  les 
conduilït  au  Louvre  depuis  l'hôtel  du 
Chancelier.  Ils  trouvèrent  à  l'entrée  de 
la  cour  le  Duc  de  Montpenficr,  &  un 
grand  nombre  de  Chevaliers  des  Ordres 
du  Roi.  Le  Comte  dç.Soiflbns  qui  étoic 
accompagné  des  principaux  Oihciers  de 
la  Couronne ,  les  reçut  au  bas  du  dégré. 
Ils  arrivèrent  bien-tôt  en  pré/ênee  du  Roi 
au  milieu  des  Princes  du  Sang.  Après  que 
Henri,  en  les  abordant,  leur  eut  touché 
dans  la  main  en  fiçne  d'amité  &  d'allian- 
ce,  il  répondit  dans  les  termes  les  plus 
obligeans  au  difcours  que  prononça  i'Ad- 
voyer  de  Berne.  Enfuite  les  AmbafTadcurs 
furent  introduits  chez  la  Reine.  Cette 
Princefle  leur  fit  un  accueil  également 
gracieux.  Le  lendemain  ils  allèrent  ren- 
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dre  leurs  devoirs  auT3auphin ,  âgé  pour- 
lors  d  environ  un  an ,  &  fur  la  tête  du- 
quelVétcndoit  déjà  leur  alliance.  On  fut 
occupé  pendant  quelques  jours  à  mettre 
la  dernière  main  au  traité  ,  &  aux  autres 
a<5tes  qui  pouvoient  y  avoir  rapport.  Enfin 
le  dimanche  20  du  même  mois ,  l'alliance 
fut  jurée  dans  PEglife  Cathédrale  de  No- 
tre-Dame. Le  concours  des  Grands  de  du 
Peuple  ne  laifïà  rien  à  défîrer  pour  don- 
ner à  cette  cérémonie  tout  Léc/at  qu'elle 
requéroit.  Nous  rapporterons  ici  la  tra- 
duction originale  de  la  harangue  que 
TAdvoyer  de  Berne  fit  au  nom  de  tous  les 
Ambalïàdcurs  du  Corps  Helvétique. 

Difeours  (a)  de  Jean-Rodolphe  Sager\  Ad~ 
vojer  de  Berne  y  an  Roy  Henri  IF. 

w  Très-haut,  Très-illuftre,  Très-pui£ 
*>  fant  Prince  ,  Roy  Très  Chrcftien ,  Al- 
»  lié  &  Confédéré  ,  les  trai&cz  d  alliances 

qui  ont  cy  devant  efte  entre  les  Roys 
»  de  France,  prédéce/Teurs  de  Voftre  Ma- 
»jefté>  de  très-heureufe  mémoire,  Se 
*>  Mefiieurs  des  Ligues  ,  nos  Seigneurs  & 


(  s  )  Rerueil  de  Mémoires  manufe.  concernans 
laSuife,  pag.  Ï40-J42.J  in-foj.  Bibliothèque  de 
M,  de  MilJonneaH. 
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^Supérieurs,  lefquclz  avoient  pris  fin 
>>  après  le  décedz  du  feu  Roy  Henry  III , 
»  ont  de  tout  temps  efté  recogneuz  fi  uti- 
7>  les  à  l'un  &  à  l'autre  Eftac ,  que  nofJits 

Seigneurs  auroienc  avec  plus  d'affe&ion 
»  embrafle  l'occafion  de  la  favorable  rc- 
»  cherche  que  Voftre  Majefté  a  faiét  faire 
*>  du  renouvellement  d'iceux  par  Met 
»  iîeurs  de  Sillcry  &  de  Vie,  dcfquelz 
»  Elle  aura  efté  plus  amplement  informée 
»  de  tout  ce  qui  a  efté  négotié  &  trai&é 
*>  par  la  conclusion  d'un  II  faindt  œuvre 
»  &  en  plulîeurs  Diètes  &  Aflcmblées  qui, 
»  pour  ce  regard ,  ont  efté  tenues  à  So- 

leure  Se  alieurs. 

»  Et  comme  il  ne  refte  plus  rien  pour 
»>  l'entier  accomplilTement  d'iceluy  que 
%y  la  preftation  du  {erment ,  qui  en  fcmbla- 
11  bles  occafions  a  accouftumé  d'eftre  fo- 
v  lemnellement  faiéle,  nofdits  Seigneurs. 
>5  nous  ont  envoyez  vers  Voftre  Majefté , 
i>  avec  pouvoir  de  ce  faire ,  &  pour  luy 
inefmoigner  aufly  combien  ils  eftimenc 
*r&  font  eftat  de  l'honneur  qu'il  a  pieu 
i>  à  Voftre  Majefté  de  leur  faire  par  une 
»  telle  recherche,  qui  monftre  l'affe&ion 

&  bienvueillance  qu'à  l'exemple  de  Ces 
n  prédiceftèurs  Roys ,  Elle  porte  à  noftre 
11  Nation ,  de  laquelle ,  comme  iiz  fe  rek 

■ 
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h  Tentent  très- obligez,  au/îy  nous  ont-ilz 
»  très-expreflèment  enjoinft  de  l'en  re-  . 
?>  mercier  très- humblement,  Se  de  Iuy 
i>  offrir  de  leur  part  en  revanche  toutes 
les  occafions  qui  fe  prefenreront ,  leur 
»t  très-humble  fervic? ,  Se  tour  ce  qu'ETev 
i>  peut  délirer  A:  attendre  de  Ces  vrays  Se 
»  entiers  Alliez  Se  Confédérez ,  confor- 
ma mement  &  fuivant  ledit  trai&é  d'al- 
»>  liance. 

»  Nous  nous  ftfleurons  >  Sire ,  que  tout 
>>  aiufy  que  nous  promettons  au  nom  de 
t>  aofdits  Seigneurs  de  garder  fidèlement 
^  Se  de  bonne  foy  tout  ce  qui  eft  contenu 
»  en  iceluy ,  Se  que  aufly  Voftre  Majefté 
ii  en  fera  de  mefme  >  ainly  qu  il  apartient 
»  à  vrays  Se  loyaux  Am^$ ,  Alliez  &  Con- 
»  fédérez. 

»  Nous  fommes  donc  comparus  aux 
»  commandemens  de  Voftre  Majefté  > 
»  pour  avec  Elle  mettre  la  main  à  ce  faindt 
»  œuvre  >  fur  lequel  nous  prions  Dieu  de 
»  verfer  fes  ftinftes  bénédictions ,  pour 
»  fervir  premièrement  à  fon  honneur  Se 
»  gloire  9  puis  au  contentement  &  repos 
»  de  tous  les  gens  ,de  bien ,  &:  particulier 
»  rcmenc  de  deuxEftats  Alliez. 

»  Qu'il  luy  plaife  aufly  conferver  Vof- 
t>  tre  Majefté,  Monfeigneur  le  Dauphin, 
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?>  noftrc  nouveau  Allié,  en  toure  profpc- 
»  rite ,  vous  donner  un  long  &  pailibîa 
»  Règne,  très-heureufe  &  très-longue  vie. 

Les  Ambafladcurs  ne  purent  entendre, 
(ans  être  fenliblement  touchçs,  les  cxprel- 
fions  que  le  Roi  employa  dans  la  réponfo 
qu'il  fit  à  la  harangue  de  l'Advoyer  de 
Berne,  Ce  Prince  parla  ainfi  un  moment 
avant  la  preftation  du  ferment. 

ti  Meilleurs  (  a  ) ,  fay  déliré  de  renoti- 
>j  vellcr  les  traidez  de  paix  &  d  alliance 
>*  qui  ont  (y  long-temps  &  ly  heureufè- 
»  ment  continué  entre  les  Roys  mes  pré- 
t>  décctfèurs  &  Mcfficurs  des  Ligues ,  pour 
t>  les  grandes  eftimes  que  je  fais  de  la 
f>  vertu  &  valeur  de  yoftrc  Nation  ,  la- 

quelle  je  penfe  avoir  efprouvée  plus  que 
»  pas  un  de  mes  préd.ceflcurs  ,  d'aurant 
»  qu'aux  vidoires  &  heureux  fuccez  qu'il 
s»  a  pieu  à  Dieu  me  donner  >  j'ay  efte  heu- 
«  reufèmçnt  affilié  de  ceux  de  voftrc  Na- 
»  tion  qui  ont  participé  avec  moy  < n 
»  l'honneur  de  mes  vidoires.  Ce  qui  me 
»  faid  les  aymer  &efbmer  davantage,  & 
»  panant  vous  pouvez  ntren-'rqgic  moy 


(  a  )  Rtcwil  de  mfc.  roncernws  t*  Stiijfh  t 

in-fol.  3iMmbtf%u$  d$  Ai. de  Miljvn* 

maté. 
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h  toute  laffe&ion  &  bienvueillance  qui 
*>  fe  peut  efperer  d'un  Prince  voftre  meii~ 
»  leur  Amy,Allié  ôc  Confédéré.Et  comme 
**j'eftime  &  accepte  très  -  volontiers  les 
»  offres  de  voftre  fecours,  je  promets 
ti  aufly  en  foy  &  parole  de  Roy  qui  n'ay 
t>  jamais  manqué  en  mes  promettes ,  de 
»  vous  allifter  de  toutes  mes  forces  &c 

moyens,  voire  de  ma  propre  perfonne 
»  à  l'cncontre  de  ceux  qui  vouvoient  op- 

primer  voftre  liberté,  ou  entreprendre 
»  a  voftre  préjudice,  ce  que  je  vous  prie 
*>  croire  avec  toute  aflèuiance ,  comme 
t>  procédant  de  la  pure  &  vraye  fincérite 
*>  de  mon  cœur ,  eftant  preft  de  jurer  avec 
»  vous  le  traicté  d'alliance  ,  avec  inten- 
»  tion  de  l'obferver  inviolablement  eg. 
»  toute  rondeur  &  franchife ,  comme  j*ay 
»  donné  charge  à  Monfieur  le  Chancelier 
»  de  vous  dire  plus  amplement.  » 

Cette  cérémonie  fut  fuivie  d'un  repas 
fomptueux  que  Ton  fervit  dans  le  Palais 
Epiicopal.  On  plaça  à  la  même  table  d'un 
côté  tous  les  Ambaflàdeurs  fuivant  le 
rang  d#Ieurs  Cantons,  &  de  l'autre  on 
vit  les  Princes  de  Condé  &  de  Conty ,  le 
Comte  de  Soi/îbns,  le  Connétable,  les 
Ducs  de  Montpcnfier,  de*  Nemours  & 
d'Aiguillon,  les  Comtes  d'Auyergne,  &  de 
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Spmmcrive,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  ' 
de  la  première  diftindfcion.  La  relation  (a) 
de  cette  fête  rapporte  le  trait  fuivant:  Sur 
la  [ortie  du  difner  qui  dura  plus  de  deux  heu- 
res ,  le  Roy  qui  avoit  difnè  a  part  vint  en  la 
falle  accompagné  des  Cardinaux  de  Joyeufe 
&  dt  Gonây  ,  &  et  autres  Sùgncurs ,  &, 
seftant  mis  at^bout  de  U  table  fans  saffeoir  , 
.  ny  permettre  qu  aucun  des  ajfis  fortijt  de  fa 
place  y  Je  fit  apporter  du  vin#  (3  but  a  fes 
bons  compères  3  commanda  aux  Cardinaux 
d'en  faire  autant.  Les  Ambajfadeurs  luy  firent 
raifin  avec  laquelle  le  Roy  s  en  retourné  au 
Louvre. 

Tout  fe  termina  par  des  acclamations 
publiques  &  par  des  feux  de  joye  qui 
parurent  cette  nuit  dans  Paris.  Le  canon 
de  la  BaftilJc  fît  plulîcurs  falvcs.  En  un 
mot  le  Roi  n'oublia  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  marquer  fa  magnificence  &  la  joye 
que  le  renouvellement  de  l'alliance  lui  in£  ! 
piroit.  Lorfque  les  Ambaflàdeurs  lui  de- 
mandèrent le  2f  Taudiance  de  congé  ,  '  ; 
Henri  leur  réitéra  l'accueil  favorable  qu'il 
leur  avoit  fait  le  jour  de  la  cérémonie  fo- 
lemnclle.  Il  donna  une  chaîne  d'or  à  cha- 


(*)  Elle  fe  trouve  pag.  no.  dans  un  mCc, 
intitulé  :  Afisires  concerntm  U  Suijfe ,  in-fol.  JBh 
bliothi^uc  de  M.  de  Milfonntau. 
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cun  des  AmbafTadeurs.  On  voybic  au  bas 
de  ces  chaînes  une  grande  médaille  (a ) 
d'or  ,  fur  laquelle  d'un  côté  écoit  le 
bufte  du  Roi ,  &  de  l'autre  on  lifoit  ces 
mots  :FxavroFrancjgfna,anno 


(  a )  M»  de  Reynold ,  Brigadier  ès  armées  du 
Koy ,  &  Lieutenant  Suifle  de  la  compagnie  des 
Cent  Gardes  Suifles  ordinaires  du  corps  de  Sa 
Majefté  ,  m'a  communiqué  l'une  de  ces  Médail- 
les d'or.  D'un  côté  on  voit  l'effigie  du  Roy  arec 
ces  mots  à l'entour  :  H  iNR  i  c  u  s  1 1 1 1  D.  G, 
Franc,  et  Navar,  Rex  uot,  de  Tau* 
tre  font  deux  colonnes  qui  foutiennent  la  Cou- 
ronne de  France ,  &  qui  font  jointes  par  des 
branches  d'olivier  &  de  palmier.  Ces  colon- 
nes ont  un  même  piedeftai  fur  lequel  ont  iû* 
jeunots; 

EX  AVRO 
F  R  A  N  C I  G  £ NA 
AN.  PO  ED    RM  NO. 
EFFoSSO. 
i  Tentour  REGIS  SACRA  FOEDERA  MAQSti 

Cette  Médaille  eft  très-bien  franpée.  On  la 
trouve  gravée  dms  J'Hiftoiie  de  France  par  lo 
J\  G   Daniel  de  la  Compagnie  de  ffusTom. 

Am(t*Tàfifn%  in-i*.  fag. 

Ciît  Historien  die,  que  ce?  Médailles  étoient: 
d'un  or  dont  on  avait  depuis  feu  découvert  un» 
piïnt  vers  U  Brsjfe  II  y  en  a  voit  auifi  d'un  ar- 
gent •découvert  é£*]tçaiçnt  en  France  la  memt 
apnée  x6oi» 

FoJiDfilWS 
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FOEOERIS  RENOVAT  l  E  FFOSSO.  Ces 

médailles  avoient  été  fabriquées  avec  l'or 
qu'on  déterra  cette  année  dans  le  Forez* 
Les  Seigneurs  de  la  Cour  fè  diftinguerene 
par  leur  magnificence  envers  les  Ambat 
fadeurs  durant  leur  fëjour  à  Paris.  Cathe* 
rine  de  Gonzague  ,  Duche/fe  de  Nevcrs# 
veuve  de  Henri  d'Orléans ,  Duc  de  Lon- 
gueville,  &  Comte  fouverain  de  Neuchâ- 
tel,  leur  donna  le  24  un  repas  fuperbe* 
La  fageflè  que  Ton  remarqua  dans  la 
conduite  des  Ambafïadeurs  ,  leurs  dit 
cours  mefurés  &  circonfpeâs,  un  air 
de  franchife,  foutenu  par  une  grande  pru* 
<ience ,  laifltrene  toutes  les  imprelhons 
avantageufes  que  ces  qualités  réunies 
&  éloignées  de  toute  oftentation  dé- 
voient fane  Air  les  t/prits.  Sillery  qui 
étoit  revenu  en  France,  moins  étonné 
que  ceux  qui  n'avoient  point  été  à  portée 
co  mme  lui  de  connoîcre  le  caradtère  de 
cette  Nation ,  afluroir  qu'il  étoît  plus  dif- 
ficile de  foutenir  le  flegme  Se  la  fagacité 
des  Diètes  dans  les  négociations,  que 
xTêtre  en  garde  contre  les  artifices  des 
Cours  les  plus  rafinées.  Ce  Miniftre  fur 
nommé  Garde  des  Sceaux  en  1 604 ,  & 
Chancelier  de  France  en  1 607,  à  la  mort 
Je  Pomponne  de  Bellievre  qui  avoit  été 
suffi  Ambafladeur  euSuiilè  tous  le  règne 
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de  Charles  IX-  Sillery  mourut  le  premier 
Odobre  i6l$  Regretté  de  tous  ceux  qui 
&  rappelloient  les  (èrvices  knportans  qu'il 
avoit  rendus  a  l'Etat. 
*  On  ne  tarda  poinr  de  part  &  d'autre  à 
ic  refiTcîîtir  des  effets  de  la  nouvelle  al- 
liance qu'on  venoit  de  confirmer  avec 
tant  de  pompe.  Charles  Emanuel 
Duc  de  Savoye,  dont  les  prétentions  pa- 
roiflbient  avoir  été  fixées  par  plufieuts 
traites ,  venoit  de  former  fur  Genève  une 
entreprife  dont  les  fuites  pou  voient  in- 
quiérer  les  Cantons,  &  particulièrement 
ceux  qui  avoient  reçu  cet  Etat  dans  leur 
confédération.  Lotfque  cette  Ville  fc 
croyoic  le  plus  en  fureté  du  côté  de  ce 
Prince  voilïn  ,  peu  de  jours  après  que 
Charles  de  la  Rochette ,  premier  Préfi- 
xent au  Sénat  de  Chamberi,  l'eut  ajfliiré 
de  &  part  des  difpofitions  où  il  étoit  de 
conferver  la  bonne  intelligence  rétablie 

(  a)  Stettler,  Cbr.  Allem.  de  "Berne ,  Part.  IL 
JLiv  IX.  p.  410.  é»4H«C^4i4-4i5*  Sfon,fIift9 
Me  Genève  ,  Tom.  /.  LiV.  III.  p.  4H-4T Mat' 
thieu  ,  Hift.  de  la  Paix  de  Jept  ans  fous  le  règne 
de  Henri  IV.  Tom.  IL  pag.  440.  Guuhenon  f  Hift. 
de  Savye,  Tom.  I.  p.  787.  Thuan.  Hift  or.  Lib. 
CXXLX.  pag.  161-1 64.  Mérn.  du  Jieur  du  Villars 
continués  par  Claude  Malingre ,  Tom.  IL  Liv* 
$y.  f,  40  j .  &fuiv.  Paris  ,1650.  iji-8  •«  / 
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emr'eux,  elleetfuya  la  nuit  du  onze  au 
douze  de  Décembre  l'allarme  d'une  efca- 
lade.  Nous  ne  décrirons  point  cet  événe- 
ment qui  cft  détaillé  par  les  Hiftoriens  de 
ces  tems.  La  Bourgeoise  repoufla  l'atta- 
que; &  le  Magiftrar  ayant  faiïî  les  princi- 
paux de  ceux  qui  avoient  tenté  l'entre- 
prife,  montra  par  leur  fuppficc  combien 
devoitetreodieufê  Taârion  des  troupes  de 
Savoye.  Les  Genevois  demandèrent  un: 
prompt  fecours  à  Berne.  Ce  Canton  fc 
hâta  de  les  a4lïfter ,  mais  le  Duc  de  Savoye 
qui ,  durant  lefcalade ,  Vétoit  avancé  au 
Pont  des  Tremb!îeres,  à  une  lieue  de  Ge- 
nève, repafla  les  Monts  en  pofte ,  laiflant 
fes  troupes  dans  le  Faulfigny ,  &  au  Bail- 
liage de  Terny.  Sa  retraite  n'empêcha 

I>oint  que  les  Genevois  n'écrivitfcnt  la 
ettre  fuivante  à  Philibert  de  la  Guidie^ 
Gouverneur  de  Lyon. 

M  ON SIEVRy 

Vous  avez  appris  cy -devant  par  diverfeï 
lettres  que  S.  A.  de  Savoye  >  nonobflam  quelle 
ffki  &  eut  avoué  que  nous  étions  compris  dans 
le  traité  de  p<rix ,  au  mois  de  janvier  160  /  , 
ënire  Sa  M>ijefté  de  France  (à  lui ,  nous  4 
néanmoins  opprejfê  diverfement ,  non-feuU* 

Mij 
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jnetn  par  la  détention  de  nos  revenus ,  défen- 
fes  de  commerce  &  autres  violences  ,n  ayant 
zoulu  donner  aucun  lieu  aux  Ja/les  remon- 
trances que  Sadite  Majefté  lui  a  réitérées  , 
mais  auffi  a  braffé  plufieurs  entreprifis  pour 
mus  furprendre  dans  le  calme  de  la  paix.  Il 
eft  donc  arrivé  que  pour  venir  a  bout  de  fon 
pernicieux  dejfem  >  le  fiewr  JtAlbigny  9farmdi 
dernier  1 1  de  ce  mois ,  environ  minuit ,  au- 
roit  amené  devant  noflre  faille ,  du  coté  de 
Plein-Palais  >  environ  2000  hommes  *  tant 
de  pied  que  de  cheval ,  tous  gens  et  élite,  &  en 
a  jetté  environ  200  dans  noflre  fojfé  vers  la 
Corraterie ,  ou  étbit  autrefois  une  porte  de  la 
Ville  ;  &  ayant  drejfé  des  échelles  l'une  dans 
l  autre  >  les  a  fait  monter  fur  les  trois  heures 
du  matin ,  le  Dimanche  1 2  dndit  mois ,  les 
encourageant  lui-même  dans  le  fojfé  y  fi  bien 
quêtant  defiendtis  en  la  Ville  %  les  uns  fe  font 
jettes  vers  noftre  Porte-Neuve  pour  la  pet  or- 
der  y  &  faire  entrer  leur  gros  qui  étoit  en 
Plein-Palais  pour  les  épauler:  les  autres  vou- 
laient gagner,  la  porte  de  la  Monnoye ,  pour 
entrer  par  ce  moyen  dans  le  milieu  de  noftre 
Ville  \  mai*  il  a  plu  a  noftre  bon  Dieu  nous 
regarder  d'un  œil  favorable ,  &  donner  cœur 
aux  noftres  ;  en  forte  qu'ils  les  ont  repoujjiz  fi 
vivement ,  qu'ils  en  ont  tué  fur  la  place  la 
meilleure  partie  ,  les  autres  ont  été  pris ,  & 
depuis  f  .  ndits  par  noftre  commandement.  Le 
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#es  Suisses. 
refte  s\*ft  précipite  du  haut  des  murailles  en" 
bas  ;  de  forte  que  plufîeurs  font  morts  ou  griè- 
vement bleffez*.  Ceft  une  délivrance  merveil- 
leufè  de  no/ire  Dieu,  de  laquelle  nous  avons' 
un  fujet  particulier  de  le  louer.-  Mais  comme 
il  nefl  pas  vrai  femblable  que  ledit  fiewr  d!Al- 
bigny  ne  ponfle  plus  outre  fa  mauvaife  volonté** 
vu  même  que  nous  entendons  que  S.  A.  nefl 
pas  loin  <£ici  y  nous  vous  prions  &  requérons 
de  toute  nojlre  aff  £lion  y  qu'il  vous  plalje  faire 
une  jufle  confi  ie  ation  du  préjudice  qu  appor- 
teront la  prife  de  ente  faille  au  fervice  de  Sa 
M,  ijsflé  y  continuer  voflre  faveur  envers  nous? 
&  nous  aider  de  Voflre  fzge  &  prudent  avis. 

La  Guiche  manda  fur  le  champ  au  Roi 
de  quelle  manière  les  Genevois  avoienc 
repouffé  les  auteurs  de  i'efcalade.  Henri 
écrivit  le  8  Janvier  1 60  î  ,  une  lettre  (  a  ) 
extrêmement  confiante  au  Sénat  de  cette 
Ville.  Ce  Prince  fdicitoit  la  République 
fur  fon  courage ,  &  fur  le  fuccès  de  fes 
efforts.  Il  l'afTuroit  en  même  tems  de  (a 
prote&ion  &  de  fon  fecours  en  cas  que 
le  Duc  de  Savoye  ofât  alîiéger  la  Ville. 
Comme  Tentreprife  du  Duc  hifoit  grand 
bruit ,  le  Comre  de  Tournon ,  Rendent 
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(  a  )  Cette  lettre  eft  imprimée  dans  le  Liv.  IIU 
de  ÏHifl.  de  Genève  (ar  Sfon ,  Tom.  1.  f*g.  4}?- 
44°* 
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ijo  Histoire  Militaire 
de  ce  Prince  près  des  Cantons,  vint  de 
Fribourg  à  Berne ,  &  fît  un  long  difcours 
au  Sénat  de  cette  République ,  pour  tâ- 
cher de  pallier  l'affaire  félon  les  inftruc- 
lions  que  le  Duc  lui  avoit  envoyées.  Les 
Bernois  adreftèrenc  aux  Genevois  une  co- 
pie de  cette  harangue ,  &  ces  derniers  dé- 
putèrent fucceflivement  à  Berne  &à  Zu- 
richjacques  Leét,  ancien  Syndic,  &  Daniel 
Roftt,  pour  répondre  au  difcours  du 
Comte  de  Tournon ,  Se  pour  prier  ces. 
Cantons  d  aflïfter la  République.. Les  quar 
tre  Villes  réformées  de  Zurich  ,  Berne., 
Baie  &  Schaffhaufcn  convoquèrent  une 
Diète  particulière  à  Arau»  11  y  fut  an  été 
de  fournir  aux  Genevois  mille  hommes  de 
fe cours i  fçavoir,  fïx  cens  de  Berne  en 
rappellant  les  cinq  cens  hommes  du  pays 
de  Vaud ,  que  les  Baillifs.,  voilïns  de  Ge- 
nève ,  a  voient  envoyés  en  cette  Ville  anllï- 
tôt  après  Pclcalade ,  &  quatre  cens  de 
Zurich,  &  que  les  quatre  ViLes  Evange- 
liques  écriroienc  aux  Cantons  Catholii- 
ques,  pouf  les  détourner  de  donner  au^ 
cun  fecours  au  Duc  de  Savoye..Dès  qu'on 
apprit  à  Genève  que  les  mille  hommes 
dévoient  y  arriver,  Ton  commença  à  faire 
des  courfes  fur  le  pays  ennemi.  Cepen^ 
dant  Dauphin  qui  droit  parti  pour  la  Cour 
de  France  le  1%  de  Décembre ,  en  reyint 
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des  Suisses.  >ty-t 
a  Genève  vers  le  i  f  de  Février.  Il  rap- 
porta à  (es  Souverains ,  quecanc  couru  au 
Louvre  dès  qu'il  fut  airivé  à  Paris,  ÔC 
s'étant  préfemé-  devant  le  Roi  ,  comme  il 
fortoit  de  IaMcflè ,  ce  Prince  y  empreflë 
de  fçavoir  de  lui  les  particularités  de  l'es- 
calade lui  die  ces  paroles  :  Soyez,  le  bien 
venu ,  comment  vous  va  ?  Tétiez.-  vous  ?  Dau- 
phin ,  après  avoir  répondu  avec  relpeâT 
aux  empreffemens  obligeans  de  Sa ^Ma- 
jeft:,  offrit  de  l'informer  de  tout.  Henri 
l'écouta  fort  attentivement,  Se  lui  mar- 
qua par  fes  geftes  &  Tes  paroles  une  grande 
fatisfacl  on  de  [avantage  que  les  Gene- 
vois avoient  remporté  fur  le  Duc  de  Sa- 
voye  à  la  journée  de  l'efcakde.  Dauphin 
ayant  enfuite  prié  le  Roi  de  vouloir  afliC- 
ter  Genève  de  quelque  argent  dans  la 
conjoncture  où  elle  Ce  trouvoit ,  ce  Prince 
le  renvoya  à  de  Vie  fon  AmbafTadeur  en 
SuifTe,  qui  deVoit  bientôt  retourner  en 
ee  pays. 

Les  GçnÇYO^s  renforcés  de  troupe* ? 
tafnt  de  leurs  alliés  de  Zurich  6c  de  Berne, 

3ue  des  François  auxquels  le  Roi  permit 
'aller  à  leur  (êcours,  continuèrent  avfrc 
fuccès  leurs  courfes  en  Savoye.  Ils  furpri- 
rent  même  la  petite  ville  de  Saint-Genis 
d'Aofte  près  du  Rhône  fur  les  frontières  dti 
Dauphins ,  environ  trois  lieues  de  Chara* 
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bcri.  Lcfdiguieres  qui  commandoit  dans- 
le  Dauphiné  cm  ordre  de  tenir  un  déta- 
chement de  deux  mille  cinq  cens  hommes 
prêt  a  marcher,  pour  fortifier  ces  fticcès. 
D'un  autre  côté,  Meri  de  Vie,  Ambafla- 
deur  du  Roi,  vint  à  Genève,  &  travailla 
avec  ardeur  à  procurer  une  paix  foiide  -, 
en  faifant  éteindre  par  un  traité  définitif 
toutes  les  prétentions  de  la  Savoyt.  Le  Duc 
Charles  Emanuel  qui  craignoit  les  fuite» 
de  la  rupture,  fut  le  premier  à  propofer 
un  accommodemenr.  On  tint  le  1 1  Mars- 
un  Congrès  a  S.  Julien.  Enfin  après  beau-  • 
coup  d  obftacles ,  la  paix  fut  conclue  par- 
la médiation  des  Cantons  de  Glatis  ,  de- 
Bâle ,  Solcure ,  de  Schafïhamen  &  d' Ap- 
penzell ,  le  2 1  Juillet.  Ce  traité  (a)  qu'ot* 
peut  regarder  comme  la  parfaite  confir- 
mation de  la  liberté  de  Genève,  étoit  da 
en  partie  à  la  protection  que  le  Roi  avoir 
accordé  à  cette" Ville. 

tes: trois  (p}  LigueiGrifes  furent  auflî 

(a)  Tfwan.  Htflor.  lib.  CXX1X.  p.  ^3.1*4; 
Spon  ,  Hifi.  de  Genève  Tant,  II  Preuves ,  pag. 
149-1*0.  On  trouve  auffi  ce  Traité  dans  le  Ci- 
tadin de  Genève,  P*rh,  1606.  in-8«.  &  dans  le 
Corps  Diplomatique  de  Dumont ,  Tom.  V.  Part, 
îl.p  26-;o  Amfleri.  1728.  in-fol. 

(b)  Stettler  jtM.  Allem.  de  Berne,  fart  II. 
Ziv.  iX.  ^411-414.  &  Liv.Xï.  4!  1-410. 


des  Suisses.  17$ 
redevables  à- l'alliance  avec  la  France, 
de  la  tranquillité  qu'elles  virent  réta- 
blie parmi  leurs  peuples.  Les  Efpagnols 
n'avoient  point  ceffé  d'employer  leurs  ar- 
tifices pour  les  attirer  dans  leur  alliance. 
Pierre  Hcnriquez  Azevedo ,  Comte  de 
Fucntes,  Gouverneur  de  Milan,  fit  élever 
en  1 603  un  fort  auquel  il  donna  fon  nom» 
à  l'extrémité  des  frontières  des  Grifons  du 
côté  du  Milanez.  Ce  fort  le  rendoit  maî- 
tre abfblu  du  paffage-de  l'Italie  de  du  com- 
merce. Rien  ne  parut  plus  contraire  à  la 
liberté  publique;  le  mécontentement  des 
Peuples  éclata  >  &  il  fallut  avoir  recours 
à  des  voies  extraordinaires  pour  l'appaifer. 
D'autres  griefs  S'y  joignirent  de  là  part  des 
fu jets,  les  Cantons  voifïns  firent  plufieurs 
démarches  inutiles  pour  faire  agréer  les  - 
offres  de  leur  médiation. 

Comme  le  Comte  de  Fucntes,  irrité  de 
ce  que  les  Grifons  refofoienc.de  fouferire 
au  capitulât  de  Milan,  leur  âvoit  coupé 
tout  commerce  avec  le  Milanez  ,  de  Vic> 
Ambaffadeur  du  Roi,  repréfenta  aux- 


4ti.  4*4-4*  f.  4a$-4ii.  &  434-4*9.  Tortunati 
Sfrecherï  PalUdis  Rh&tic&y  Liù.  VLfag.  164- 
27?.  Lugduni  Bitavorum,  1533.  in-j^.  Chr. 
Allem.  de  Suijfe  far  Jean-Henri  Rabn,  p.  fcjjfc  - 
179*  & fuiv*  Zurich .  i f  >o.  in-8*.  fig. 
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z74  Histoire  Miwuire  . 
Cantons  dans  une  Dicte  a  Soleure,'etr 
lévrier.  1 604 ,  les  fuites  d'une  defenfe  qui 
hlcffbit,  non-feulement  les  Ligues  Gri- 
fes*  mais  tout  le  Corps  Helvétique.  Le 
Chevalier  Jeandiler,  qui  parut^  dans  la 
même  AfTemblée  au  nom  des  trois  Ligues,, 
mit  les  intrigues-^)  del'Efpagne  dans  tout, 
leur  jour*  IL  expofa  les  motifs  de  la  haine 
que  cette  Couronne  portoit  aux  Grilons,. 
montra  que  Palliance  de- la  France  qu'ils» 
avoienc  dernièrement  renouvellée  »  Se 
celle,*  qu'ils  .ayoient  faîte. en-Août  1 6a$ 


(a)  Les  Efpagnols  avoient   faits  jouer 
depuis  plufîeurs  années  mille  reflbrts  pour 
détourner;  les,  Grifons  de  l'alliance  -  de  la 
France.  On  peut  voir  l'origine  de  ces  intrigues, 
dans  les  Mémoires  que  Livcrdis , . Ambaflacfeur 
dé  France  près  des  Ligues  Gtrifes  drelfe  en  1  y  745 
1*78,  1579  &1581,  fur  l'état  de  cette  Répu~ 
Hique;  ils  fontila  plupart  imprimés  dans  la  fé- 
conde partie  du  Tome.X  du  Mercure  François*. 
Taris ,  \6x^  fh-S°.  />•  ^-35.  On  trouve  les  au- - 
très  Mémoires  roanuferits  dans  un  Recueil  de 
pièces  concernant  la  Sutfle  qui  eft  confèrvé  trr 
la  Bibliothèque:  de  .M.  Aliifonneaa  in  -fol.  p  - 

-*~  Où  peut  lire  lô  Traité  de  Venîfè  avec  Jës^ 
Grifons  darçs  le  Corps  diplomatique  de  Dil^ 
mont  ,  Tom.  V.  Pïrt.  IL  p.  H~iz<  Atnji.erd.  1718*. 
ih-fol.  Dans  VAppenètix  du  Tom.  X  du  Mercure. 
$r#nfoi$  >  p.  8*.-  9.  P*ris  y  161^  in-S*.  Spre- 
oiter  en  parie  dans.-fon  ouvrage  intitulé.:  PaIUs. 
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pour  dix  ans  avec  la  République  de  Ve- 
nife ,  offenfoient  la  Maifon  d'Efpagne ,  & 
il  informa  la  Diète  que  leComce  de  Fuen- 
tes  ne  s'étoit  pas  contenté  de  conftruire 
Tannée  précédente  un  fort  fur  le  Lac  de 
Corne,  à  l'entrée  de  la  Valtelinc,  mais  qu'il 
faifoic  élever  un  autre  fort  fur  la  petite 
montagne  de  Monteccio,  fans  refpeéter 
les  anciens  traités  qui  avoient  été  conclus 
en  1 5 3  1  entre  François  II ,  Ducds  Milan  f 
&  les  trois  Ligues  Grifes*  En  effet ,  ces 
traités  porcoient  expreflëment  qu'on  ra- 
feroit  la  Tour  d'Olonia  &  le  Châceau  de 


XjyAtiiAy  Lïb.  VI.  p.  i$6.  Lugd.  Batav.  163)» 
ih-z+:  M;  de  Tbou  a  donne  i'analy  fe  de  ce  traité  • 
dans  fon  Hiftoire  Univerfelle ,  Tom.  VI,  Lib. 
€XXX.  pag.  188-189.  Londini, in-fol.  Il 
écrit  qu'il  fut  confirmé  à  Venife  au  nom  des  Li- 
gues Grifès  par  Antoine  de  Salis.  Un  des  articles  - 
portoit  :  Et  parce  que  les  Seigneurs  Suijfes  &  Grî- 
fyns  font  tenus  far  les  Capitulations  que  le  Roy 
Trh-Chreftien  a  avec  eux>  de  donner  à  Sa  hiajefié 
feiz.e  mille  hommes  +  il  eft  déclaré  que  Jtlà  Sert- 
nijfime  Seigneurie  voulait  faire  levée  des  gens  que  ■ 
U  Roy  Tres-Chrefiien  euft  desja  levé  5  ou  qu'il  le- 
vaft  actuellement  le  nombre  entier  &  parfait!  ^ 
qui  luyeft  accordé ,  en  ce  casjeulement  de  l 'entière 
levée  pour  France  %  au  lie  u  de  ce  nombre  de  fix" 
mille foldats ^la  Sérénijftme  Seigneurie  »en paurr** - 
lever  plus  de  quatre  mille  durant  cet  empefc dé- 
ment, afin  que  le  pays  ne fqit  defgarny  de  plus  qn'itt 
nrfaut  jour  Ja  feureté^- 
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Tf6  Histoire  Militaire 
MuflT,  Se  qu'on  ne  conftruiroit  jamais  au* 
cune  forrerefle  dans  cette  partie  du  Mila*  - 
nez.  Louis  le  Fevre,  Seigneur  de  Cau- 
niartin ,  PréGdent  au  Grand-Confeil  >  fr- 
ancien Confeiller  d'Etat ,  qui  fucedda  à 
de  Vie  dans  la  charge  d'Ambafîàdeur  près  > 
des  Cantons ,  travailla  avec  beaucoup  de  - 
zélé  en  160$  à  faire  rendre  juftice  aux.. 
Grifons  fur  leurs  griefs  contre  le  Comte.*  ! 
de  Fuentes*  Plufieurs  Cantons ,  entr'autres 
Zurich  &  Berne ,  réfolurenr d'appuyer  par  i 
les  armes  les  juftes  plaintes  de  leurs  Alliez*. 

Tandis  que  les*  Grifons  s'efforçoient  ] 
de  fe  délivrer  de  lopprellionde  leurs  voi- 
fins ,  il  arriva  en  France  un  .événement  où  ■ 
Henri  IV  eut  befoin  de  l'affiftance  des.  ! 
Suiflès.  Le  Duc  (a)  de  Bouillon,  foup- 
çonné  d'entretenir  des  liaifons  fecretes  ! 
avec  f  Efpagne ,  s'etoir  retiré  dans  (a  Pria» 
cipatité  de  Sedan.  Les  quatre  Cantons  de 
Zurich ,  de  Berne ,  de  Baie  &, de  Schaffc  - 
haufen  crurent  devoir  s'iméreiïèr  près  du 
Roi  pour  un  Seigneur  qui  ctoit  de  leur  - 
Religion,  &  qui  leur  avoit  toujours  té- 

(*)  Mèmorabili*  Ttgurina.f.  169.  Tiguri^ 
I74Ï-  in-4         Chrmanici.  Stettler  ,  Chr.  AU  I 
Ismande  de  Berne,  Part.  IL  Ziv.  X  f*g.  41  j.  -  J 
Thuan.  Hiftor.  Tom.  VL  Lib.  CXXXly,  />.  3 1  g.  < 
JUonimi  ^%  7j  j  «  wrSol  Preuw  X» 
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moigné  une  grande  amitié.  Ils  envoyèrent 
en  Mars  1605  des  Ambaflàdeurs  à  Paris* 
Zurich  députa  le  Chancelier  George  Gre- 
bel ,  &  Berne  Jean-Jacques  de  Dieibach. 
Ces  Ambaflàdeurs  eurent  audience  de 
Henri  à  Fontainebleau ,  &  employèrent 
toute  leur  éloquence  pour  effacer  dans- 
refprit  de  ce  Prince  les  imprelfiôns  qu'on 
lui  avoir  données  contre  le  Duc.  La  ré- 
ponfe  que  le  Roi  leur  fit  par  écrit  le  16 
Avril,  portoit  en  fubftancc ,  que  Sa  Ma- 
jefté  recevoit  favorablement  les  repréfen- 
tations  des  Cantons;  qu  Elle  les  regardoit 
comme  une  marque  de  leur  attention  pour 
le  bien  dé  fon  Royaume  ;  mais  qu'ils  dé- 
voient fçavoir  que  le  Duc  de  Bouillon 
étoit  chargé  de  plus  grandes  aceufations 
qu'on  ne  leur  en  avoit  appris  ;  que  Sa  Ma- 
jefté  lui  avoit  offert  deux  voies,  ou  de  fe 
juftificr  en  juftice ,  ou  de  recourir  à  fa  clé* 
mence ,  qu  Elle  les  lui  ofFroit  encore }  & 
que  dans  le  choix  que  le  Duc  feroit  de 
ces  deux  voies,  il  devoit  être  afluré  de  la 
jpfticc  &  de  la  clémence  cfc  fon  Roi.  Que, 
*  Sa  Majefté  voyoit  avec  peine  que  ce  Sei- 
gneur ,  loin  d'obeiràcet  ordre,  s'étoit 
abfenté  de  la  Cour \  que  les  remords  de 
la  confciencc  empêchoient  ce  Duc  de  pa- 
roître  en  juftice,  &  encore  moins  de  fou- 
tenir  la.  vue  de  foa  maître,  Qu'ainû  Sa- 
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Majefté  nepouvoit  point  fâtisfaire  à  l'iru- 
rerceflîon  des  Cantons  -,  mais  que  dans 
toute  autre  occafîon ,  Elle  y  anroit  égard. 

Le  Roi  , .  irrité  de  Tobftination  du  Duc 
de  Bouillon  >  ordonna  quelques  levée*, 
pour  fe  préparer  à  tout  ce  qui  pourroit  arri- 
ver. On  le  fouvenoit  qu'un  des  prédéce£ 
feurs  de  ce  Seigneur,dont  François  I  épou- 
fa  la  querelle ,  avoit  fait  naître  une  longue 
&  r  uineufe  guerreentre  ce  Roi  &  l'Empe- 
reur Charles  V,&  tout  pouvoit  faire  foup- 
çonner  l'Efpagne  de  vouloir  rendre  main- 
tenant la  pareille  à  la  France.  Les  Ça)  fé- 
cours  ftipulés  de  la  part  du  Corps  Helvé- 
tique formèrent  la  principale  partie  des 
préparatifs  que  Henri  IV  deftina  à  cette 
expédition ,  qui  pouvoit-  fervir  de  pré- 
lude a  de  plus  grands  événemcns.  Cau- 
n&rrin,  Ambaflâdeur  du  Roi r  demanda- 
aux  Cantons  une  levée  de  fix  mille  hom- 
mes. Ils  îa  lui  accordèrent.  On  forma  deux-' 
régimens  chacun  de  trois  mille  hom- 
mes. L'un  avoit  pour  Colonel  Cafpar 

(a)  Haffner,  Chr.  Allem.  de  Sojeure,  Fart.1.. 
P*  A99-SOO.  Stettler,  Chr.  Allem.  de  Berne,  Part.  . 
II.  Liv.  X  />.  41 Si  Tvuan,  Hifior.  Lib.  CXXXVi. . 
t*  3 7  ï*  W  6  '  tjean~Henri  Tschudi .  Chr.  Allem. 
de  G  taris ,  M  37-  Gabriel  U^alfer  „  Chr.  AlUm. 
du  Canton  fArfensull ,  ^.  578.  Memorabilia  EU 
jurina  ,  f  .t$6.  navê,  ediiUnts*  /  ' 
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Gallaty  dt  Glaris,  le  même  qui  s  c'toit  déjà, 
fi  fouvent  fignalé  à  la  tête  des  troupes  de  la 
Nation.  L'autre  régiment  eut  pour  Colo- 
nel Nicolas  de  PraromantY,  Chevalier , , 
Advoyer  de  Fribourg.  Voici  les  noms  (a) 
des  compagnie^  qui  compofoient  le  régi- 
ment de  Gallaty.  La  Colonelle,  Cafpar 
HaaflT&  Manuel  Pfifïcr  de  Lucerqe.  Joft 
Graff  &  Cafpar  Pfiffer  du  même  Canton» 
Gedeon  .Stricker  &  Barthelemi  Megpet ,t 

mm     \  •  —————i 

I 

•  (a)  Extraordinaire  des  Guerres  de  Picardie - 
i*o6.  Vol.  V.  fol.  i  î7*.  & Juiv.  itfif.  &  t*n. 
dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Oh  Ut  : 
ces  mots  dans  cet  Extraordinaire  des  Guerres» 
Tképenfe  faite  four  la  folde  &  tntretenement  de 
deux  Régimens  de  gens  de  Guerre  à  pied  Suijfes 
nouvellement  levés  &  venus  en  France  pour  le  fer- 
vice  du  Roy fous  la  charge  des  fours  Collonels 
Gallaty  &  de  Traromann*  compofés  de  dix.  Enfer» 
gnes  chacun-  pour  trois  mois  de  l'année  de  ce  com- 
pte ,  à  commencer  le  %7  de  Mars  1606.  appointe- 
mens  def dits  Colonels  &  ceux. du  Jieur  Duc  de 
Rohan  ,  Colonel  Général  des  Suijfes  &  des  Halle"*- 
bardiers  ordonnés  pour  fa  garde  durant  lefUits 
trois  mois. 

On  conferve  à  Zug  dans  la  famille  de  Zur- 
Laubcn  un  accord  pafle  le  farnedi  avant  la  fè- 
raaine.de  Pâques  i6oéy  .entre  les  déux  frères 
tsonrad  &  Beat-Jacques  de  Zur-Lauben  &  Içur 
Keau-frcre  Paul  Stocker  de  Hirzfelden*  Lieute- 
nant ,  au  fujet  de  leur  compagnie  en  France* . 
Ckc  -accord  eil  écrit  en  Allemande  ^ 


xîo  Histoire  Miiitàire  : 
du  Canton  d'Ury.  Rodolphe  &  Geofrge 
de  Reding  dii  Canton  de  Schwcitz.  Pierre 
Im-Feld  &  Ulric  Mettlcr  du  Canton  d'Un- 
derwalden.  Beat  -  Jacques  de  Zur  -  Lau- 
ben  &  Paul  Stocker  du  Canton  de  Zug. 
Fridolin  Hetfy  &  Nicolas  ScHuler  du 
Canton  de  Glaris.  Curion  de  Baie.  Jean- 
Ulric  Abegg  &  Jean -George  Koch  du 
Canton  de  Schafïhaufen.  Total  ,  dix 
compagnies.  Leur  première  rcvûc  fut 
faite  près  de  Molandon  en  Balîïgny  le  1 7 
Avril  de  cette  année.  Le  régiment  de  Pra- 
romann  qui  pafïà  la  même  revue  »  avoir: 
pour  compagnies ,  la  (  4  >  Colonelle.  Ro- 


(a)  On  lit  dans  l'Extraordinaire  des  guerres- 
dè  Picardie  1 6o6>Vol.  v.foL  z6$%,su(ii8 fieurde 
Praromann  ,  Collonel,  Capitaine  fufditt  y  pareille 
femme  de  cinq  millè  deux  cent-vmgt  livres  Tout" 
mis ,  pour  la  valeur  de  1  Zoo  écus  de  f  g  fols  pié- 
€9$ y  à  luy  aufi  ordonné  par  les  fufdicls  tfiats  du 
Roy  ey-dev*nt  rendus  pour  les  foldes ,  eftats  &  *p- 
pointemens ,  tant  à  luy  qu'aux  Officiers  &  foldats 
de  ladite  Compagnie  durant  un  mois ,  commencé 
le  1 7  Avril ,  fini  à  pareil  jour  de  celuy  de  May  en. 
fuivant  audit  an  1  fo6 ,  pour  le  troifiefme  &  der- 
nier mois  des  trois  à  eux  accordez  par  Sa  Majefté^ 
fuivant  les  Traités  j&  Alliance  faiBs  par  Elle 
avec  les  Cantons  Suijfes ,  moyennant  le/quels  la- 
dite Compagnie  auroit  efté  licentiée  du fervice 
dé  fadicle  Majefté.  Il  y  avoir  un  Trjichement , 
un  Commiflaire  des  vivres  &  un  Maréchal  de 
laogis  à  iâ  fuite  de  chacun  des  Régimens  dé 
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«lolphe  Zehnder  &  Jean  Huber  de  Zurich. 
Gcrhart  de  Die/bach  de  Berne.  Samuel 
d'Erlach  du  même  Canton.  Jacques  Fe- 
gelin  de  Fribourg.  Rodolphe  Krcul  Se  Ni- 
colas Wild  du  même  Canton.  Pierre  Smy 
de  Soleure.  Balthazar  Brunner  &  Jean  UI- 
ric  (a)  Gredcr  de  la  même  Ville.  Léonard 
Ktller  du  Canton  d^ppenzell-réformé. 
Anroine  Mayentz  &  Nicolas  Kalbermat- 
ter  du  Vallais.  Le  Ledeur  fera  étonné  de 
voir  une  compagnie  de  Zurich  dans  Ténu* 
mération  de  celles  qui  formoient  les  deux 
régimens.  Quoique  ce  Canton  n'eut  point 
renouvelle  i  alliance  de  1601 ,  il  remplit 
néanmoinsavec  exactitude  routes  les  obli- 


Gallaty  &  de  Praromann.  Voyez  le  mime  Ex* 
traordinaire  des  guerres y  p.  i6i<>  &  1667,  Ce 
décompte  parle  aufli  des  appointerons  pour  la 
jufticc  de  ces  Régimens,  p.  . 

(  a  )  Un  Supplément  manuferit  de  la  Chroni- 
que Allemande  d'Antoine  Haffner,  rapporte  , 
qu'en  1  <*o6%  il  y  ayoit  dans  le  B^q^Ycm  uc  Gaiia*- 
ty  dau*  Coir.psgnics  de  Sofeure,  l'une  du  Bourfier 
Jean-George  Wagner  &  de  JeanUlric  Greder ,  & 
l'autre  de  Petermann  de  Wallier  &  de  Guillaume 
Arregger ,  &  que  ce  dernier  Capitaine  réfigna 
enfuitc  fa.  demie  Compagnie  au  même  Wallier. 
Nous  avons  fuivi  l'Extraordinaire  des  guerres 
dans  renumération  des  Compagnies  qui  corn- 
pofoient  les  deux  Régimens.  Ce  déjcomgte  eft. 
authentiquô.  ■  • 
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garions  requifcs  par  la  paix  perpétuelle* 
&  il  n'empêcha  point  Tes  fiijcts  de  fervk 
la  France.  Il  foufcrivit  (  a  )  même  en  1 60  5 
le  18  Août,  au  traite  qui  avoit  été  con- 
clu en  1579  pour  la  confervation  de  Ge- 
nève entre  le  Roi  Henri  II i  3c  les  Cantons 
de  Berne  &  de  Soleure..  Henri  IV  ratifia 
le  1  z  Décembre  t'accefiîon  que  la  ville  de  . 
Zurich  fît  à  ce  traité. 

Les  deux  régimens  de  Gallaty  &  de 
Praromann  furenr  employés  dans  l'ar- 
mée que  le  Roi  envoyoit  contre  le  Duc  de 
Bouillon;  mais  ce  Seigneur,  effrayé  cie 
tant  de  forces  qui  alloient  l'accabler,  fie 
affez  de  fournirions  pour  que  l'on  fût  con- 
tent de  fa  conduite.  Ainfi  tcvw  re fta  dans 
le  calme ,  &  ces  levées  rentreront  en  Mai 
de  cette  année  dans  le  paya- 

Euftacfie  (  b  )  de  Refuge ,  iïeur  de  Cbor^ 
celles ,  Conseiller  d'Etat ,  avoit  fûccédé  à 
Louis  le  Fevre  de  Caumartin  dans  la  char- 
ge d'Ambaflàdeur  du  Roi  près  du  Corps 
Helvétique.  Ce  nouveau  Miniftrc  ne  fut 

(m  )  Spon ,  Hift.  de  Genève  ,  Tom.  L  Liv.  J1I; 

f.  4*5-45*-  &  7om-  JI-  Preuves 9  f.  x6i-i*6. 
Genève ,  r7;o.  iiw0.^. 

(b)  Stetthr  f  Chr.  Allem.  de  Berne ,  Part.  XI. 
Liv.  X.  p.  4  3  6 .  &  J*w.  Mém.  de  Sully ,  Tom.  IV.. 
féconde  part.  p.  xi  1-135.      J6;.  Tom.  V.  troi~ 
$ime  Part.  p.  117.  us.     Tom.  VI.  p.  i?S-**i^ 
&Que»&  Farisyi66i.  in-iu 
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pas  moins  zélé  que  Ton  prcdécefleur  h 
rétablir  le  calme  dans  les  trois  Ligues  Gri- 
les.  Nous  avons  vu  combien  cette  Ré- 
publique avoit  été  irritée  de  la  conduite 
du  Comte  de  Fuentes ,  Gouverneur  du 
Milanez.    Le  mécontentement  n'avoir 
point  celle.  Il  fembloit  qu'il  ne  devoit  pas 
tinnr,  tznt  que  les  deux  forts  fubfifte- 
roient.  L'Efpagne  qui  vifoit  depuis  long- 
fems  à  s'emparer  de  la  Valteline  pour  ou- 
vrir une  communication  entre  les  deux 
branches  de  la  Maifon  d'Aurriche,  avoir 
fait  élever  ces.  forts.  Enfuite  elle  s'etoir 
appliquée  à  femer  la  défunion  dans  le 
pnys  des  Ligues  Grifes ,  &  à  foulever  les 
fiijcts  contre  leur  Souverain.  Sa  politique 
fut  fi  bien  fervie,  que  Ton  vit  les  Grifons* 
déchirés  par  mille  divifions  qui  .donnè- 
rent la  naiffance  à  un  grand-  nombre  de 
Siraffgericht  ou  Chambres  de  Juftice.  Gès 
Tribunaux,  guidés  par  la  pallion  ou  par 
le  caprice  du  Peuple ,  condamnoient  fou- 
vent  l'innocent ,  &  leurs  fentences  ne  fub- 
fiftoient  qu'autant  que  le  crédit  de  ceux; 
qui  les  avoient  diétées  fe  foutenoit.  L'Am- 
batfadeur  Refuge  joignit  fes  repréfen ta- 
rions à  celles  des  Cantons  pour  rendre 
aux  Grifons  le  calme  que  les  fa&ions> 
étrangères  &  la  différence  de  Religion 
ay.oiem  troublé.  Ce.Miniftre  les.fit  co^ 
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fcntir  à  s'en  rapporter  à  la  décilion  des- 
Cantons.  Il  leur  repréfenta  en  mêmetems 
Je  danger  auquel  ils  s'expofoient  en  pre- 
nant des  engagemens  avec  une  Pui/îànce, 
dont  l'intérêt  étoit  de  fomenter  leurs 
troubles  domeftiques  par  des  appas  trom- 
peursi ,  randis  que  la  France  ne  leur  pré- 
fentoit  que  les  effets  a  une  amitié  fincere 
&  toutes  les  difpofitions  capables  de  eon- 
ferver  leur  liberté. 

Si  le  Roi  employa  Con  attention  pour  dé- 
tourner tout  ce  qui  pouvoir  troubler  une 
Republique  alliée,  ce  Prince  eut  auffi  k 
farisfa&ion  de  voir  que  le  Corps  Helvéti- 
que étoit  réfolu  de  remplir  avec  exacti- 
tude les  engagemens  de  l'alliance.  La  (  a  ) 


(m)  Stettler,  Chr:  Allem  de  Berne ,  Psrt.XK 
Liv.  X.pag.  447.  &  fuiv  J  h.  Tscbudii.Chr^ 
GUronenje,  pags  Ha  fier ,  Chr.  Salodor. 
Fart.  U.p.i^i.  Memorabilia  Tigurina ,  p.  2 1  <$-. 
novs,  ediu  BuceliniCbronolog.  Rh&ti& ,  pag. 
Inventaire  génétêlé*  rEifi.de  Ftântt  par  Jean- 
de  Serres,  p.  269.  Rouen ,  1647.  in-foL  figures. 
Mercure  Franfois ,  Tom.  M  p  41 7*  Paris,  1611. 
in-S<\  fig.  Lettre  de  V  Amb  a  fadeur  de  Refuge  le 
3  Mars  \6\o  au  Canton  de  Zug pour  h  levée  de 
la  Compagnie  de  Zur-Lauben  qui  étoit  du  nombre 
des  Vingt  Enfeignes  accordées  au  Roi  ;  ar  les  Can- 
tons. Hifioire  de  Henri  le  Grand  par  Hardouin  de< 
Perefixe, p.  4o8.  Farts,  i66z.in-\ i.fig.  Hiftoria. 

tnotuum  #  bzllorum  in  Rh&tia  excitatorum ,  an* 
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■mort  de  Jean  Guillaume  dernier 
Duc  de  Cleves  &  de  Juliers ,  fufcira  une 
nouvelle  guerre  dans  laquelle  Henri  vou- 
lue employer  une  levée  de  troupts  Suif- 
fes.  Jamais  fucceflîon  ne  s  etoit  trouvée 
plus  litigieufè  que  celle  du  Duc  de  Cle- 
ves. La  Maifon  Palatine,  celles  de  Bran- 
debourg ,  de  Saxe  &  plufieurs  autres  y  - 
prétendoient ,  fous  des  titres  diflR  rens  : 
les  droits  de  primogéniture,  de  concef- 
fions  impériales  à  de  padfces  de  confrater- 
nité ,  de  déclarations  de  fief  mafeulin  , 
tout  y  pàroiflbit  mêlé  au  point  de  perpé- 
tuer à  jamais  la  difeorde  des  divers  pré- 
tendans.  Dans  cette  fituation,  i'Empe- 
reur  Rodolphe  II  fe  regardant  comme 
juge  naturel  &  fouverain  en  cas  de  litige , 
avoit  ordonné  le  féqueftre  des  Duchés  de 
Juliers  Se  de  Cleves  entre  les  mains  de  T  Ar- 
chiduc Leopold  ,  Evêque  de  Strafbourg. 
Comme  ce  mandement  renvoyoit  au  loin 
les  intérêts  des  Princes  qui  prétendoient 
i  cette  (ucceifion ,  il  les  mécontenta  tous 
également ,  chacun  chercha  de  l'appui 
pour  fe  faire  raifon  par  les  voies  de  fait  , 
&  l'Allemagne  fe  vit  à  la  veille  d'effuyer 


thore  Vortunato  Sfrechero ,  à  Berneck ,  p.  jo.  Ce* 
ÀonU  Allebrogum^  i6zp.  in-40.  fig. 

mourut  le  2  j  Mars  16  03. 
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une  guerre  funefte.  L'Eledfceur  de  Bran- 
debourg &  le  Comte  Palatin  de  Neu- 
Jbourg,  conclurent  une  ligue  entr'eux,  Ce 
mirent  en  campagne,  fe  fiaifîrenr  d'une 
grande  partie  du  Duché  de  Juliers,  8c 
tirent  répandre  le  bruit  que  l'Empereur 
vouloit  aiïèrvir  les  Etats  Proteftâns  â  Ces 
volontés ,  fc  rendre  fouverain  dans  FEm- 
pire ,  &  arracher  aux  légitimes  héritiers 
les  Etats  du  Duc  de  Clevcs  pour  les  don- 
ner à  fa  mai fon. 

Henri  IV  voulut  dans  cette  occasion 
foutenir  la  qualité  de  défenfeur  de  la  li- 
berté Germanique,  dont  fes  prédécefleurs 
s'étoient  toujours  fait  honneur.  Il  aflura 
les  Princes  ligués  de  fa  protection ,  & 
qu'il  leur  fourniroit  deux  mille  chevaux  &c 
huit  mille  hommes  de  pied ,  du  canon  & 
des  munitions  -,  mais  avec  une  condition 
tres-expreffe  ,  que  dans  le  pays  de  Juîiers 
il  ne  fe  feroit  aucun  changement  dans  la 
Religion  5  &  que  les  Catholiques  y  fe- 
raient maintenus  dans  les  privilèges  dont 
ils  jouifïoient  du  vivant  du  dernier  Duc* 
Henri  ordonna  à  de  Refuge  fon  Ambaf- 
fcdeur  ,  de  safTurer  d'une  levée  de  Suides. 
Çe  Miniftre  obtint  des  Cantons  la  con- 
Yocation  d'une  Diète  générale  à  Soleure 
en  Septembre  itfby.  Tous  les  Cantons 
accordèrent  U  levée ,  avec  la  réferve  de 
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la  part  de  ceux  des  Réformes ,  au  fu  jet  de 
la  deftination  de  leurs  troupes.  L'illuftce 
Cafparc  Gallaty  de  Glaris  &  Jacques  Fe- 
gelin  de  Fribourg  ,  furent  nommés  Colo- 
nels des  fîx  mille  Suitfcs  que  le  Roi  venoit 
d'obtenir.  Parmi  les  Capitaines  de  ce* 
deux  régimens ,  on  voyoit  deZurich  Jean- 
Jacques  Steiner  &  Jean-Ulric  Holzhaib  9 
de  Berne ,  Gerhard  de  Diefbach  &  Jean- 
Rodolphe  de  Wattevilie  i  de  Zug ,  Beat- 
Jacques  de  Zur-Lauben  -,  des  Grifons ,  Joa- 
chim  de  Jochberg ,  André  de  Salis ,  & 
Jean-Luce  deGugelberg-Moos.  Ces  trou- 
pes partirent  pour  la  France  en  Mars  1 G 1  o, 
Je  rendez-vous  général  de  l'armée  du  Roi 
fut  marqué  dans  les  plaines  de  Chalons- 
fur-Marne.  Henri  IV  devoit  la  comman- 
der en  perfonne;  mais  dans  le  tems  qu'il 
fe  difpofoit  à  l'expédition  de  Juiicrs,  on 
apprit  qu'une  main  facrilége  &  parricide 
lui  avoic  enlevé  la  vie.  François  Ravaillac 
raflàflina  à  Paris  le  14  Mai  \6  10. 

Ainfi  périt  Henri  IV  au  milieu  d'un 
peuple  dont  il  cherchoit  à  établir  le  bon- 
heur. Ce  Prince ,  l'un  des  plus  grands  (a) 


(*)  Jean-Guillaume  Stucki,  Gentilhomme 
de  Zurich,  donna  en  1 597  au  Public  un  ouvrage 
intitulé  :  Ca.rolus  Magiuis  redivivuf ,  hoc  eft, 
QaïoIï  Ma%ni  G*  Il  or,  Cermanor.  Italor.  &  aliau 
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Rois  que  l'Europe  ait  eu ,  étoit  encore 
plusreîjpe&able  par  fon  caraétèrede  bon- 
té ,  de  franchife  &  de  clémence ,  que  par 
la  valeur  extraordinaire  qui  I'avoit  fait 
triompher  de  la  Ligue ,  de  l'Efpagne  Se 
de  la  ùavoyc.  ba  mémoire  fera  toujours 
précieufeau  Corps  Helvétique,  Il  chérit- 
ibit  la  nation  Suide.  5a  reconnoillànce 
pour  les  fervices  qu'il  en  avoir  reçus  dans 
les  momens  les  plus  critiques  de  fa  for- 
tune y  dura  autant  que  fa  vie.  Il  en  con- 
firma &  augmenta  les  privilèges  (a).  Le 
jour  (b)  même  qu'il  fut  aflàffiné ,  Jacques 
Anjotrant,  Député  de.Genève>avoit  eu  une 
audience  de  ce  Prince,  &  Henri  lui  avoit 
dit  :  s/forez.  Mefficurs  de  Genève  que  je  ne 
quitterai  jamais  mes  anciens  ferviteurs  four 
de  nouveaux  amis  >  lefjuels  je  ne  connois  en- 
core bien  ;  &  encore  que  vous  ne  foyez.  mes 
jujtts ,  je  vous  maintiendrai  comme  fi  fétois 


Gentium  Monarch'u  potemijftmi  >  cum  Henrico 
M*gno ,  Gallor.  &  Navamr.  Rege  jlorentijfîmo 
comparatio 9  utriufque  Régis  bifioriam  comptée- 
tens.  Tiguri  1597.  Ce  Par  aie  lie  fut  réimprimé  ei% 
I6H.in-4°. 

(  a)  Vogel  9  Privilèges  des  Suifes ,  pag  4  j-70. 
Taris ,  173 1.  in-4*.  Spon,  Hiftoire  de  Genève, 
Tom.  IL  p.  14 1-245.  Genève ,  1750.  in-40./^. 

(*)  Spon %  ibii.  Tom.  L  Liv.  llj.  pag.  474.  & 
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voire  pere.  Mais  rien  ne  prouve  mieux  l'a- 
mitié dont  ce  grand  Roi  honorok  les 
Suiflès  que  le  fiftême  que  l'on  trouva  tracé 
dans  un  manufcrit  parmi  Tes  papiers  les 
plus  fecrets.  Dans  les  quinze  dominations 
que  ce  projet  établillbit  dans  P'Europe 
avec  une  jufte  proportion ,  &  dont  les 
Députés  dévoient  former  un  Sénat  per- 
pétuel pour  décider  des  différends  qui 
pourroient  naître  parmi  les  Princes,  afin 
de  les  maintenir  entr'eux  dans  une  paix 
confiante  ,  Henri  n'avoit  point  oublié  de  ■ 
donner  une  place  distinguée  à  la  Répu- 
blique des  Sui(fes.  Voici  de  quelle  manière 
s'expriment  les  mémoires  {a)  du  Duc  de 
Sully ,  qui  étoit  le  principal  Miniftre  du 
Roi ,  &  à  qui  ce  Prince  donnoit  le  nom 
d'ami.  Plus ,  //  efi  auffinécejjaire  de  commué 
viquer  aux  x  1 1 1  Cantons  de  Sitijfe  &  tout 
leurs  Alliez.  &  Confédérée  5  les  proportions 
cy-devant  faites  à  fept  Cantons  feulement*  &  *•  • 

par  eux  grandement  approuvez. ,  à  fç avoir 
de  compofer  deux  tous  conjointement  un  feul 
corps  de  République ,  qui  ferait  nomme  Hel^ 


(a)  Tartie  III  Tom.  V.p.  îot.&fMV.  Tom, 

VL  pag.  176     177*  3i6>  3*°  &  324«  Partit 
JV.  Tom.VU.Chap.IIl.p  no,  140,  14;,  ifi, 
it£-M7,  i6z&i7^crTsm.  P/J/.  f .  7©.* 
Partit  16* i  in-u. 
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vètienne  ,  &  accepter  les  offres  quon  leurfe- 
roit  de  joindre  encore  à  le ur dite  République 
les  Comtes  de  Bourgogne  >  du  Tirol  &  fis 
dépendances ,  &  d'Alface  >  a  la  charge  de 
multiplier  la  quantité  de  leurs  Cantons ,  /«/- 
que  s  h  tel  nombre  queux-mcfmes  adviferoient 
bon  eflre  ;  recevant  en  ce  cas  ajfeurances  fuf~ 
fifantes  des  Rois  de  France ,  d  Angleterre  $ 
de  Danncmarc  ,  de  Suede%  de  Hongrie , 
Bohême  &  Lombœrdie.  Enjemble  des  Répu- 
bliques de  FEglife  ,  V tnitienne  &  Belgique 
g  n  ils  s9  employer  oient  tous  en  vrays  &  loyaux 
amys  &  alliez. ,  à  les  conserver  en  leurs  nou~ 
velles  pojjeffwns ,  &  a  les  faire  vivre  &  main* 
tenir  en  union ,  paix  y  concorde  &  amitié  les 
uns  avec  les  autres ,  &  fer  oient  en  forte  qu'ils 
ne  pourroient  jamais  entrer  en  contefiation , 
tant  pour  la  Religion  que  pour  la  Police  >  Dis- 
cipline &  droits  particuliers  de  Seigneurie . .  • 
Plus,  que  pour  grati fer  femblablement  la  na- 
tion des  Suif  es  &  leurs  Mitez, ,  &  les  avoir 
tousjours  particulièrement  pour  loyaux  j4mys> 
^Alliez.  &  bons  Compères ,  la  Maifon  d!  Au- 
triche fera  priée  adjoindre  au  Corps  de  leur 
République  les  Comtés  de  Ttrol ,  Trente  9  M- 
face  &  Bourgogne.  Si  ce  projet  eut  rencon- 
tré de  grands  obftacles  dans  fon  exécu- 
tion, il  prouva  du  moins  qu'un  Prince 
fupérieur  en  lumières  avoir  trouvé  que 
|a  Siûfle  >  par  fa  /îtuation ,  faifant  un  ofc 


des  Suisses.  t$i 
Jet  aflêz  confîdérable  dans  l'Europe  , 
pouvoit  concourir  efficacement  à  en  af- 
fermir la  tranquillité.  Le  plan  de  ce  Mê- 
me apprend  aufli  que  jamais  un  Prince 
n'aima  plus  Ces  Alliés  que  Henri  le  Grandi 
n'aimoit  les  Suiflès. 
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CHAPITRE  XXV. 

Jlifioire  Militaire  des  Suiffes  au 
fervice  du  Roi  Louis  JTIII. 

LA  {a)  part  que  les  Cantons  prirent 
à  la  mort  tragique  de  Henri  IV  ré- 
pondit aux  marques  d'amitié  &  d'eftime 
que  ce  Prince  leur  avoit  données  pen- 
dant fa  vie.  Ils  écrivirent  une  letrre  de 
condoléance  à  la  Reine- Régente  Marie  de 
Médicis ,  &  lui  offrirent  de  l'affifter  de 
leurs  fecours  pendant  une  minorité  que 
l'on  prévayoit  devoir  être  orageufe.  An- 
jorrant,  Député  de  Genève,  s'étant  pré- 
fenté  à  l'audience  de  cette  Princefïè  >  elle 
lui  dit  <\\iElle  fçavoit  combien  le  Roi  [on 
Epoux  avoit  affcUtonnê  la  ville  de  Genève  > 
0*  quElk  en  uferoit  de  U  mefme  manière. 
La  (b)  mort  de  He:nri  IV  n'empêcha 

■■j  —  1 —         ■    ■  ■ 

(a)  Stettler ,  Chr.  Allem.  de  Berne  ,J> art.JT. 
fpv  X  p.  44^-450.  Berne,  1616.  in-fol.  Spon9 
Hift.  de  Genève ,  Tom.  1.  Liv.  III.  p.  47  j. 

(  b  )  Mémoires  concemans  les  affaires  de  France 
fous  la  régence  de  Marie  de  Medicis ,  depuis  \6\o 
jufqu'cn  i6LO,Tom.  I.  p.i.  laHaye,  172.0.  in-iz. 

JUs  Mçtnwes  18c  RecuçU  de  ce  qui  s'eft  j>a(T4 
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point  l'expédition  de  Juliers  ;  &  !e  plaa 
que  ce  Monarque  avoic  formé  en  faveur 
des  Princes  Prétendans,  fut  exactement 
fuivi.  Dans  le  Confeil  d'Etat  que  la  Keine 
tint  en  Juin  1 610 ,  il  fut  réfolu  que  i'ar- 
née  du  Roi  conipofée  de  trois  mille  Suif- 
fes ,  de  fept  à  huit  mille  hommes  de  pied 
François  ,  &  d'environ  mille  chevaux , 
iroit  au  fecours  de  ces  Princes.  La  Reine 
confia  le  lendemain  le  commandement  de 
cette  armée  au  Maréchal  de  la  Châtre. 
Henri  Duc  de  Rohan  qui  (a)  avoit  obtenu 


au  voyage  de  Çleves  &  prife  de  la  Ville  &  Chat* 
fceau  de  Juliers,  tant  par  l'Armée  Françoife  foubz 
la  conduitte  de  Monfeigneur  de  la  Chaftre ,  Ma- 
refehai  de  France,  que  de  celles  des  Princes  pofr 
fédans  dudid  pays ,  &  des  Eftatz  de  Hollande  j 
en  Tannée  1 6  j  o.  p.  g  \  y ,  8 4  8-8 69,  &  d0ns  le  Tom. 
X  VI.  des  manufc.  de  M.  Conrart  de  l'Académie 
Tranfoife  ,  in-fol  confervês  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  Milfonneau.  Hiftoirê  de  Henry  Duc  dê 
Rohan  y  Pair  de  France  ,  p.  17-18.  Paris  ,  16*7. 
in-18.  Bajfompierre ,  Journal,  Torn.Lp*%4j 

(  a  )  II  fuccéda  dans  cette  charge  à  Nicolas 
de  Harlay-Sancy  qui  fe  démit  de  cette  dignité» 
Sancy  fe  trouva  fi  dénué  d'argent ,  qu'il  étoic 
fur  le  point  d'envoyer  vendre  hors  du  Royaume 
(on  fameux  diamant  &  les  autres  pierreries  qui 
lui  reftoient  y  fi  Henry  IV  n'eut  donné  ordre  à 
M.  de  Sully  de  les  rachetter.  Voyez  Journal  d* 
Henry  Jlh  Tom9  V.  p.  3  I*  Haye ,  17444 

N  iij 
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en  lôof  la  charge  de  Colonel  -  Général  * 
des  Suiflcs ,  conduifoit  les  troupes  de 
cette  Nation ,  &  la  Reine  lui  avoit  donné 
pouvoir  de  commander  toute  larméej  en 


ïn»%Q.fig.  M ém.  de  Sully,  T$m.ILChap.  lo.ffljl* 
Jecrete  At  Don  Antoine  y  Roy  de  Fortugal  7  impri- 
tnèe  en  1696.  Chronologie  Novenaire,  Tom.  Tf 
On  peut  voir  Thiftoire  de  la  difgrace  de  Sancy 
dan  s  les  Additions  de  Jean  le  Laboureur  aux  Mé- 
moires de  Caftelnau,  Tom.U.p.%91  &  fuïv. 
Taris ,  16^9.  in-fol.  Voyez  auffi  l'Inventaire 
des  livres  trouvés  en  la  Bibliothèque  de  maiflre 
Guillaume  ( édit.  Amjlerdam ,  1731.  Tom.  IL 
in- 11.  avec  les  avantures  du  Baron  de  Fœnejle) 
&  Blanchard  dans  Ton  Hiftoire  des  Prélidens  à 
Mortier,  p.  240.  Sancy  avoit  été  Surintendant 
des  Finances.  Il  eft  peut-être  le  feul  ,  dit  un  His- 
torien, qui  eftant  entré  avec  de  grands  biens 
dans  une  pareille  charge ,  en  foit  forti  fans  en  laif 
fer  aucun  à  fa  poftérité. 

L'autheur  de  la  Préface  qu'on  lit  à  la  tête  du 
T  aité  de  Vintérefl  des  Princes  &  Eflats  de  la 
Chrefiienté  par  le  Duc  de  Rohan ,  édit.  Paris 
1658.  in-n./>.  60  y  s'exprime  ainfî  fur  ce  Sei- 
gneur. Le  feu  Roy  qui  "eftoit  un  fi  grand  juge  du^ 
mérite  des  hommes ,  tir  un  fi  digne  eflimateur  de 
la  vertu ,  particulièrement  de  la  militaire ,  V avoit 
thoifi  pour  eflre  Général  des  Suijfes  en  l'expédi- 
tion qu'il  méditoit  en  Allemagne  9  &  pour  le  met- 
tre à  U  tefle  de  ces  bataillons  ,  dont  il  faifoit  U 
bafe  de  fon  armée ,  &  qtiil  vouloit  oppojer  à  la 
vieille  infanterie  desJPays-Bas.  Après  la  mort  de 
Henry  ,  il  exerça  cette  charge  à  la  guerre  dt 
Juliers* 
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cas  qu'il  arrivât  un  malheur  au  Maréchal 
de  la  Châtre.  Le  régiment  de  Fcgelin 
avoit  été  licencié  après  la  mort  du  Roi  y 
mais  celui  de  Gallaty  fut  confervé,  &  il 
eut  part  à  l'expédition  de  juliers. 

Le  6  Juillet  le  Maréchal  de  la  Châtre 
raflèmbla  toute  l'armée  à  Verdun.  Elle  ar- 
riva le  24  de  ce  mois  à  S.  Avold  (a)  en 


(  a)  On  a  cru  devoir  rapporter  le  trait  fun 
yant  qu'on  lit  dans  les  (a)  Mémoires  et  Re- 
cueil DE  CB  QUI  S'EST  PASSE*  AU  VOYAGE  DB 

Cleves  par  l'Arme'e  Françoise  en  16 1°- 
.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  que  Von  cognoijfe 
icy  quel  eft  l'ordre  de  la  juftice  militaire  parmy 
la  nation  des  Suijfes.  il  fe  trouva  entre  eux  un 
pauvre  Officier  de  Compagnie  qui  avoit  commis 
quelque  faulte  notable  ,  &  le  conduifoit-on  aux 
fers  depuis  cinq  ou  fix  jours.  Le  Collonel  Gallaty 
trouva  à  propos  de  le  faire  juger  ce  jour-là  {h 
X6  Juillet  à  S.  Avold.  )  Le  bataillon  eft ant  for- 
mé %  les  Cappitaines  à  la  tefle ,  avec  un  Officier  de 
juflue  qu'ils  ont  tousjours  parmy  eux ,  le  Vrevofl 
fait  [on  rapport  tout  publiquement,  les  charges  & 
informations  leues  &  recettes  de  rang  en  rang . 
Compagnie  par  Compagnie  les  voix  &  opinions 
prifes  par  le  rapport  à  la  tefle  dudit  bataillon  , 
aux  Collonnelz.  &  Cappitaines ,  Hz  jugèrent  le 
pauvre  patient,  &fut  condamné  à  la  corde,  lê 
tour  eau  aujfy-tofi  lejaifit ,  un  Prejlre  luy  eft  donne,, 


X  a  )  Pag.  8^  8-  2  s 9.  Tom.  XV 7.  des  mfc  de  M.  CênrarÈ 
de  l'académie  Françoife  conférées  dans  U  Bibllft 

théine  di  M*  Milfinmn* 

N  îiij 
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Lorraine,  enrra  le  29  dans  le  Duché  des 
Deux  «Ponts,  pafla  la  Mofelle,  vint  à 
Munfter ,  &  joignit  le  Prince  Maurice  de 
Naflàu  devant  Juliers.  Cette  place  avoit 
été  inveftie  par  ce  Général  &  le  Prince 
Chrétien d'Anhalt le  iS  Juillet;  mais  elle 
tint  ferme  jufqu'à  ce  que  l'Armée  Fran- 
çoife  arriva.  Le  Maréchal  de  la  Châtre 
força  le  Comre  de  Ravenfberg  ,  Gouver- 
neur de  cette  Ville  »  de  fe  rendre  le  1  Sep- 
tembre. Après  que  l'Archiduc  Lcopold 
eut  perdu  Juliers ,  il  ne  fe  mêla  plus  de  la 
fucceflïon  du  Duc  de  Cleves.  Le  Marquis 
de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubours: 
favorites  par  les  armes  de  France,  fe  vi- 


fe  met  à  genoux,  fait! fa  confcjfîon  f  efl prcjl d'ejlre 
exécuté  ,  ledici  fieur  Marefchal  de  la  Chaflre  hi- 
ter  vient  ,  le  deman.ie  &  requiert  qu'on  le  luy 
donne ,  ^  la  vie  à  ce  pauvre  condamné. 

Le  Collonnel  répond  qtCH  en  falloit  délibérer 
Wntreeux  y  Monfievj  le  Marefchal  s'ejlant  retiré 
flus  loingàHeux,  fe  rajfemi  lerentau  Confeil  les  Cap* 
jpitaines  &  Officiers  des  Compagnies ,  avec  quel- 
ques autres  des  principaux  ,  leur  conclu fion  fut ., 
qu  'île  ne  pouvoient  bonneflement  defnier  à  l  ur 
Général  U  prière  qu'il  leur  f ai fait ,  néant  moins 
qu'ils  avoient  des  Loix  &  Ordonnances  de  leurs 
Supérieurs ,  h  quoy  Hz,  efloient  aflraints^  que  la 
*vie  fer  oit  donnée  au  délinquant,  touttefois 
Çw'i/  ne  pourroit  plus  porter  les  armes  qu'il  ne  fit 
réhabilité  par  lefdicls  Supérieurs. 
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rent  maîtres  de  cet  héritage.  Le  Journal 
de  l'expédition  de  Juliers  parle  avec  éloge 
du  Colonel  Gailaty ,  &  nous  apprend  que 
le  Maréchal  de  la  Châtre  l'avoit  admis 
dans  tous  fes  confeils.  Au  retour  de  ce 
voyage  ,  les  trois  mille  Suifles  furent  en- 
voyés à  Lyon ,  &  peu  de  tems  après  licen- 
ciés* On  lit  le  trait  fuivant  dans  les(^) 
Mémoires  de  la  Régence  de  Marie  de  Mé- 
dicis.  En  Décembre  16/0  il  y  eut  démêlé 
fâcheux  entre  Meffieurs  le  Chancelier  & 
piller oy  d'une  part  3  &  Meffieurs  de  Sully 
&  de  Rohan  de  l'autre.  Ce  fut  a  toccafion  de 
trou  milles  Suffis  que  la  Reine  fit  mettre  en 
garmfon  a  Lyon  avec  ordre  quon  payerait 
leur  fitbfiflance  dun  fonds  qui  était  dëfliné  pour 
le  rachapt  du  domaine  du  Lyonnais.  M.  de 
Rohan  soffenfa  de  ce  que  l'on  n:  séloit  pas 
ddrejfé'à  lai  pour  nommer  le  Capitaine  qui  v 
devait  commander  les  trois  mille  Su  ffis ,  dont 
il  étoit  C  0  lonel  G  enér  aL  :  ; 

L'on  {b)  fut  concerné  dans  Genève        '  • 
à  la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV.  On 
craignit  que  cet  événement  n'enhardir 

+ — ;  ■ 

(a)  Tom.  I.  p.  J9  &  4*>.  *  la  Haye,  1710, 
in-12.. 

(  b  )  Stettler ,  Chr.  Allem.  de  Berne  ,  Tartie  Iî. 
ZAv.  X.  p.  4 f  3-45  6.  Spon ,  Bijt.  de  Geiùve ,  Tamz 
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ceux  qui  formaient  tous  les  jours  de  nou- 
velles encreprifes  contre  l'Etat-  Jean  Sa- 
rafin ,  ancien  Syndic,  fut  auflï-rôt  envoyé 
à  Zurich  &  à  Berne.  Ce  Député  devoit 
recommander  inftamment  la  confervatior* 
de  fa  patrie  à  ces  deux  Cantons.  Sarafin? 
ie  rendit  auflî  à  Soleure  pour  compli- 
menter l'AmbafTadeur  de  France  fur  la 
mort  du  Roi.  Les  allarmes  des  Genevois 
n'étoient  pas  fans  fondement.  Sur  la  fin 
de  Tannée  i6"io,  &  au  commencement 
de  1611  ,  il  venoit  des  avfe  de  toutes 
parts  que  Genève  alloit  être  affiégée.  Les 
troupes  du  Duc  de  Savoye  approchoient* 
&  le  bruit  couroit  que  les  armes  de  ce 
Prince  ne  regardoient  pas  feulement  Ge- 
nève, mais  auffi  le  pays  de  Vaud.  Ces 
avis  furent  confirmés  par  des  lettres  de 
TAmbaffadeur  de  France  en  Suiffè.  Les 
Bernois  firent  avancer  en  Février  des 
troupes  pour  garder  le  pays  de  Vaud,  & 
ils  envoyèrent  fix  cens  hommes  à  Ge- 
nève. La  Reine  de  France  fit  partir  h 
Noue  pour  cetre  Ville,  afin  d'alïurer  Je 
Sénat  combien  elle  s'intérefïbit  à  fa  cong 
fervation.  La  Noue  apporta  des  lettres 
du  Roi  par  lcfquelles  Sa  Majefté  mar-  . 
quoit  aux  Genevois  qu'ayant  eu  avis  que 
Jeur  Ville  étoit  menacée  d'un  fiége,  ou 
de  quelqu  autre  entreprife  è  Elle  ayak 
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Voulu  5  à  l'exemple  des  Rois  fes  prédé-* 
celîèurs ,  par  le  confeil  de  la  Reine  Re- 
genre ,  faire  voir  combien  Elle  s'inté- 
re/Ibità  leur  confervation;  qu'elle  leur 
cnvoyoit  la  Noue  pour  les  affifter  en 
tout  ce  qui  dépendoic  de  lui;  qu'Ellc 
avoit  aufli  fait  compter  une  fomme  con- 
fidérable  à  Jacques  Anjorrant  leur  Dé- 
puté, &  qu'EIle  avoit  envoyé  Antoine 
Jaubert,  Comte  de  Barraut  vers  le  Duc 
de  Savoye,  peur  le  dé  tourner  de  l'entre- 
prife  qu'il  pourroit  avoir  formé  contre 
Genève.  La  réponfe  que  le  Roi  fit  aux 
Bernois  ne  fut  pas  moins  gracieufe.  Ce 
Canton  avoit  envoyé  vers  ce  Prince  un 
Gentilhomme  de  Laufannc  nommé  Noé- 
Louis  Denens,  pour  obtenir  le  fecours 
que  les  'derniers  traités  avoient  ftipuié. 
La  Reine  Régente  promit  à  la  Républi- 
que toute  l'affiftance  qu'on  pouvoit  efpe- 
rer.  Elle  écrivit  à  Bellegarde,  Gouver- 
neur de  Bourgogne,  &  à  d'Halincourt, 
Gouverneur  de  Lyon ,  d'obferver  les  dé- 
marches du  Duc  de  Savoye.  Au  commen- 
cement de  Mars ,  le  Comte  Bethune,  Ne- 
veu du  Duc  de  Sully ,  &  divers  autres  Sei- 
gneurs de  la  plus  haute  diftinétion ,  arri- 
vèrent à  Genève.  Il  y  entra  un  grand  nom* 
bre  de  foldats  François,  lefquels,  ayeç 
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les  Suilïès,  formoient  une  garnifon  cîc 
deux  mille  hommes.  On  travailla  fans  re- 
lâche  aux  fortifications.  Durant  ces  pré- 
paratifs ,  la  Diète  des  douze  Cantons  qui 
avoit  été  convoquée  à  Baden  *  prit  un  vif 
intérêt  à  lafîtuation  des  Bernois,  &  tou- 
chée de  leurs  représentations  &dc  celles 
de  Refueej  Ambalîadeur  de  France  >  el!e 
envoya  une  Ambaflade  au  Duc  de  Savoye. 
Jean-Ulric  WolfF  de  Zurich  ,  Léger  Pfif- 
ler  de  Lucerne,  Henri  Sch^artz  de  Gla- 
ris ,  &  Pierre  Sury ,  Advoyer  de  Soleure , 
fe  rendirent  à  Turin  à  la  fin  de  Mars.  Ces 
'Àmbafladcurs  repréfenterent  au  Duc , 
qu'ayant  appris  qu'il  avoit  fait  avancer 
quelques  troupes  vers  les  frontières  de  la 
Sùiflè  pour  les  attaquer  &  les  troubler  , 
les  Cantons  avoient  mis  fur  pied  cles  trou- 
pes pour  Ce  garantir  de  toute  furprife. 
Qu'au  refte  ils  avoient  ordre  de  leurs  Sou- 
verains de  le  prier  de  rappeller  încefïàm- 
incnt  celles  qu'il  avoit  fait  avancer,  Se 
qu'il  devoit  d'autant  moins  différer  ce 
î appel ,  qu'il  y  étoit  obligé  par  le  traité 
de  Lau&nne  conclu  en  1 5  64 ,  8c  par  ce- 
lui  de  S.  Julien.  Le  Duc  de  Savoye  voyant 
hs  préparatifs  que  le  Roi  de  France  &  le 
Corps  Helvétique  avoient  faits  pour  s'op- 
jpofer  à  rinyafion  qu'il  avoit  projettee  9 
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prit  le  parti  de  déformer.  La  démarche  du 
Duc  engagea  les  Bernois  &  les  Genevois 
à  congédier  leurs  troupes, 

La  Resence  de  Marie  de  Médicis  con- 
tinua  de  marquer  une  grande  attention 
pour  entretenir  l'union  du  Corps  Heîvé- 
rique.  Pierre  (a)  de  Caftille  qui  avoic 
fuccédé  à  Refuge  dans  TAmbaflade  de 
Suilfe  3  fe  préfenta  en  1 6 1 1  à  la  Diète  an- 
nuelle des  Cantons.  Il  les  aflura  que  le 
Roi  &  la  Reine  fa  Mcre  s'inte'reflbicnt 
extrêmement  à  la  confervation  de  la  Ré- 
publique. Il  leur  remontra,  que  puis- 
qu'ils avoient  obtenu  la  liberté  aux  dé- 
pens de  leurs  vies  &  de  leurs  biens,  ils 
dévoient  uniquement  s'occuper  à  confer- 
ver  un  fi  rare  avantage  il  leur  dit  qu'ils 
ne  pouvoienc  en  jouir  qu'en  vivant  en- 
femble  dans  une  parfaite  union  ;  il  leur 
fit  envifoger  que  ladifeorde  foppoit  &ren- 
verfoit  les  plus  grands  Etats.  Enfin  il  leur 
repréfenta,  quela  différence  de  Religion  ne 


(  a  )  Stettler  >  Chu  Allem.  de  Berne,  P.  JJ.  Liv9 
X  p.  457-458. 

On  voit  i'épitaphe  de  Pierre  de  Caftille  *  Am- 
bafiadeur  en  Suifle ,  à  Paris  dans  l'Eglife  des 
Minimes  de  la  Place  Royale.  Elle  eft  rapportée 
fag.  1 64-1 6  5  ,  dans  le  Jecond  Tome  de  Paris  an-* 
cien  &  nouveau 9  [ar  le  Maire ,  Paris,  i6  8j. 
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dévoie  caufèr  aucune  altération  dans  leur 
amitié,  s'ils  vouloient  conferver  leur  li- 
berté ;  il  ajoutoic  que  cette  préciettfe  liberté 
ne  pourvoit  jamais  ejlre  ajfoiblte  que  fous  le  pré' 
texte  Jpécieux  de  la  Religion*  Caftille  rap- 
pella  aufli  les  foins  que  les  Rois  de  France 
avoient  conftamment  apportés  comme  de 
vrais  &  loyaux  amis ,  à  procurer  la  paix 
entre  les  Cantons,  &  il  dépeignit  la  con- 
duite des  autres  Princes  qui  n'avoi ent 
cherché  jufqu'alors  qu'a  lesdivifer  &c  qu'à 
les  armer  les  uns  contre  les  autres.  Après 
cette  proportion  rAmbaflàdeur  informa 
la  Dicte  du  mariaçe  arrêté  entre  le  Roi  Se 
l'Infante  d'Efpngne.  Les  Députés  remer- 
cièrent Caftille  d'une  manière  quiprou- 
voir  combien  ils  avoient  été  pénétrés  de 
la  force  de  fes  repréfèntations.  Ils  écrivi- 
rent au  Roi  une  lettre  qui  marquoit  leur 
joye  au  fujetde fon  mariage,  &  leur  re- 
connoiffance  pour  la  continuation  de  fon 
amitié. 

Pierre  de  Caftille  foutint  par  fa  con- 
duite l'idée  qu'on  avoit  d'abord  con- 
çue de  fon  mérite.  Ce  Miniftre  étoit  ca- 
pable de  négocier  les  affaires  les  plus  di£ 
ficiles.  On  dut  à  fon  travail  Taeceffion 
que  le  Canton  de  Zurich  fit  en  1 61 5  au 
traité  d'Alliance ,  pour  laquelle  cet  Etat 

siyqu  montré  tant  d'éioigncmenc.  Ce  Çaz>- 
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ton,  l'un  des  plus  puiflàns  après  Berne, 
accoutumé  depuis  longues  années  à  voir 
fleurir  le  commerce  parmi  fes  Habitans> 
exadt  jufqu'à  la  rigueur  dans  le  dérail  de 
fa  police  j  &  encore  plus  attentifà  la  con- 
fervation  des  dogmes  qu'il  profeflbit  ,  8c 
dont  quelques-uns  le  diftinguoient  des 
autres  Cantons- Reformés ,  avoit  cru  pou^ 
voir  fe  procurer  un  Gouvernement  plus 
heureux,  fi,  renfermé  en  lui-même,  il 
fe  contentoit  decre  fpeéèateur  des  dé- 
marches de  fes  voifins ,  &  ne  fe  mêloic 
point  des  affaires  du  dehors ,  à  moins 
qu'elles  ne  demanda(Tent  fa  médiation* 
Soit  que  de  nouvelles  tentatives  de  la 
part  du  Duc  de  Savoye  fur  le  pays  de  Vaud 
feuflènt  perfuadé  combien  il  étoitnéce£ 
faire  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
le  Canton  de  Berne,  pour  en  impoferà 
un  Prince  dont  la  France  avoit  aullî  fujet 
de  Ce  plaindre ,  (bit  que  les  Bernois  eux* 
mêmes  fe  fuflenr  joints  à  TAmbaffadeur,  le 
difeours  de  ce  Miniftre  prononcé  à  la  Diere 
générale  des  Cantons  en  161 2,  fit  tant 
d'impreffion  fur  les  Députés  de  Zurich  , 
que  leur  rétour  fut  fuivi ,  quelques  mois 
après ,  de  la  réunion  de  leurs  Souvérains  ; 
en  forte  qu'il  n'y  eut  aucun  Etat  du  Corps 
Helvétique  qui  nefe  trouvât  alorsallic  avec 

la  France*  Le  Canton  de  Zurich  en  con* 
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finpant. l'alliance  de  1601 5  ftipulales  mê- 
mes réfervcs  que  la  Ville  de  Berne  au  fu- 
jec  de  l'emploi  de  Tes  croupes.  L'acte  (  a  ) 
de  cette  acceffion  eft  daté  de  Zurich  le 
20  Janvier  16 14. 

Après  avoir  rapporté  l'état  de  l'alliance 
Cn  Suiffe ,  il  convient  de  parler  des  fer- 
vices  que  Louis  XIII  tira  des  troupes  de 
cette  République.  La  compagnie  du  Co- 
lonel Gallaty  qui  étoit  attachée  à  la  garde 
du  Roi  y  (b)  tut  employée  en  Décembre 

-(a)  jl  eft  rapporté  pag.  47  &  6%  dans  le  Liv. 
71.  de  VHïft.  de  Louys  XIII.  par  Baptiflele  Grain  , 
Paris ,  1619.  in-fol.J%.  Memorabilia  Tigurina , 
p.  84  no  va  éditio?iis .  in-40. 

Marc  Lefcarbot ,  dans  fbn  Tableau  de  la  Siriffe, 
ouvrage  qu'il  dédia  au  Roi  Louis  XIII ,  &  qui 
fut  imprimé  à  Paris  en  161$  "2-40  »  détaille  , 
pag.  69-70  le  cérémonial  qui  fut  obfervé  à  Zu- 
rich en  Janvier  16 14  ,  lorfque  Caftille  vint  en 
cette  Ville  pour  y  renouveller  l'alliance.  Cet 
Ambafladeur  diflribua  aux  Chefs  du  Canton 
des  chaînes  d'or,  au  bas  defquelles  pendoit  une 
médaille  du  même  métal ,  qui  repréfentoit  d'un 
côté  l'effigie  du  Roi ,  &  de  l'autre  un  haut  ro- 
chei:  avec  la  devifè  tirée  du  Prophète  Ifaie  t 

JFOEDUS  PACIS  MEiE  NON  MOVEB1TUR.  ■ 

(  b  )  Voyez,  Ton?.  1.  Chap.  VJII.  p.  199.  Mém; 
de  1*  'Régence  de  Marie  de  Mêdicis  depuis  J610 
jufqu'enicio.  Tom.  J.p.  Si-*$.a la Baye  1720. 
in- 1 2.  Journal  de  Bajfompierre  ,  Tom,  I.p.i6$m 
Cologne ,  1666.  in-iz.fig.  Ditpleix  ,  Hijtoirç  4ê 

&uis  XJH  p.  iu  Paris  uyfoL 
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16 1  i'avec  quelques  compagnies  des  Gar- 
des Françoifes  &  des  Chevaux-Legers, 
pour  reprimer  la  révolte  de  Vatan.  On 
avoit  tâché  de  ramener  ce  Gentilhomme 
de  Berri  à  (on  devpir.  Il  continua  d'em- 
pêcher qu'on  levât  les  tailles  &  les  droits 
du  feL  La  Cour  détacha  des  troupes  pour 
l'affiéger  dans  fon  Château.  Il  parut  d'a- 
bord vouloir  fe  défendre  ;  mais  on  le  prit 
avec  quarante  de  Ces  partifàns ,  il  fut  mené 
a  Paris,  &  il  eut  la  tête  tranchée. 

Dès  (a)  le  commencement  de  1614  * 
les  Princes  firent  éclater  leur  mécontente- 
ment contre  la  Reine-Regente.  Ils  fe  re- 
tirèrent de  la  Cour.  Cétoient  Henri , 
Prince  de  Condé ,  Ccfir ,  Duc  de  Vendô- 
me ,  &  Alexandre ,  Grand  -  Fricur  de 
France,  tous  deux  fils  naturels  de  Henri  IV, 
Henri,  Duc  de  Mayenne,  fils  du  Chef  de 


(  a  )  Journal  de  Bajfompierre  9  ibidem ,  pMg* 
517-335.  Mérn.  de  la  Régence  de  Marie  de  Mëàï- , 
fis 9  Tom.  Lp.  128  &  139.  Stettler tChr.Allem. 
de  Berne ,  Part.  II  Liv.  X  f  466-468.  Haffncr, 
Chr.  Allem.  de  Soleure ,  Part.  IL  p.  174.  Jean* 
Henri  Tscbudi,Chr.  Allem,  du  Canton  de  Glaris% 
P*  Î4i  &  f4*«  Waljer  y  Chr.  Allem.  du  Canton 
dyAppenz,ell,p.  f  85.  Décade  de  tHifi.  de  Louis  le 
Jujle  par  Baptifle  le  Grain ,  Liv.  IL  pag.  44.  & 
/uiv.  Paris  1619.  in -fol. /g.  Dupleix ,  Hifioirt  de 
Louis  X III.  p,  jo,  Paris .  1$  $  4,  in- fol. 
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la  Ligue,  les  Ducs  de  Longueville,  de 
Guife,  de  Nevers ,  de  Rohan  ,  de  Luxem- 
bourg, de  la  Trimouille3  &  plulîeurs 
autres  -Seigneurs.  La  Reine  fe  fervit  de 
toure  l'autorité  de  fon  fils  pour  faire  ren- 
trer  les  Grands  dans  Pobéi/Tance.  Pierre 
de  Caftiiie,  Ambafladeur  du  Roi  >  de- 
manda une  levée  de  fix  mille  hommes  à 
la  Dicte  que  les  treize  Cantons  tinrent  à 
Soleure  en  Mars  de  *cette  année.  L'objet 
de  cette  levée  étoit  la  confervation  de  la 
perfonne  du  Roi  &  celle  de  la  France* 
Telles  furent  les  expreflîons  dont  la  let- 
tre de  Louis  XIII  aux  Cantons ,  en  date 
du  1 1  Février ,  étoit  remplie.  La  pro- 
pofition  de  r Ambafladeur  eut  fon  dfer. 
Les  fîx  mille  hommes  furent  accordés,  on 
en  forma  deux  régimens ,  chacun  de  trois 
mille  hommes,  l'un  aux  ordres  du  Co- 
lonel Cafpar  Gallaty  de  Glaris  ,  dont 
nous  avons  fi  fouvent  parlé ,  &  l'autre 
fous  le  commandement  du  Colonel  Jac- 
ques Fegelin  de  Fribourg.  Voici  les  noms 
des  (a)  compagnies  qui  formoient  le  pre- 
mier de  ces  régimens.  Compagnie  Colo- 
nelle de  Glaris  ;  Gerhart  de  Dieibach  de 


(  a )  'Extraordinaire  des  Guerres  Vicardie  » 
1614.  Vol.  VL  fol.  io^7  j.  Le  même,  itfij.  jP/- 
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Berne,  Chriftophe  Feer  &  Cafpar  PfîfFer 
de  Lucerne ,  Rodolphe  &  Georges  de  Re- 
ding  de  Schweitz ,  Fridolin  Hefly  de  Gla- 
ris,  Jean-Georges  Wagner  6c  Jean-UIric 
Greder  dcSolcure,  \V  allier  &Arregger 
du  même  Canton,  Jean  Schorfsh,  ou 
Georgy  de  la  Ligue  Grife,  Rodolphe  de 
Planta  Grifon,  &  Jean-Luce  de  Gugel- 
berg-Moos  de  la  Ligue  des  dix  Jurifdic- 
tions.  Total ,  dixcompagnies. 

Le  (a)  régiment  de  Fegelin  avoit  le 
même  nombre  de  compagnies.  Ses  Capi- 
taines étoient  Jacques  Steiner  &  Ulric 
Holzhalb  de  Zurich  ,  Stricker  &  Troger 
du  Canton  d'Ury ,  Im-Feld  &  Wilderick 
d'Underwalden ,  Beat -Jacques  de  Zur- 
JUuben  Se  Ulric  Hegglin  de  Zug  ,  Graaf 
&  Curion  de  Baie,  Petermann  d'Erlach 
&  Pierre  de  Dic/bach  de  Fribourg ,  Jean- 
Ulric  Abegg  &  Jean-Georges  Koch  de 
Schafthaufen ,  Pierre  de  Bilftein  &  Léo- 
nard Keller  du  Canton  d'Appenzell ,  & 
Heimearter  du  Vallais.  La  Revente  avoit 
envoyé  Gallaty  à  la  même  Dicte  pour  ac- 
célérer la  levée  des  deux  régimens.  Ce 
Colonel  n'eut  pas  de  peine  à  perfuader 


(  a  )  Même  Extraordinaire  , .  Picardie ,  1614* 
Vol.  vit  fol.  10841.  A3es  de  la  Chancellerie  dé 
ScbaffljJiuftn. 
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les  Cantons.  Il  les  engagea  même  à  écrire 
à  la  Reine,  que  Ci  SaMajefté  vouloit  hono- 
rer François,  Marquis  de  Baflompierre,  de 
la  charge  de  Colonel-Gcnéral  des  Suifles , 
ce  choix  leur  feroitauflî  agréable  que  s'il 
eût  été  fait  de  quelque  Prince  que  ce  fût. 
Baflompierre  fut  pourvu  de  cette  dignité 
qui  vaquoit  par  la  demilïion  du  Duc  de 
Rohan ,  le  11  Mars  de  cette  année. 

Tandis  que  la  Reine  faifbit  les  prépa- 
ratifs néceflàires  pour  foutenir  fon  auto- 
rité ,  les  Princes  ligués  aiïembloient  des 
troupes.  Ils  avoient  envoyé  en  Suifls 
le  Capitaine  Abraham  Guy  de  Neucha- 
rel  qui  étoit  fujet  du  Duc  de  Longuevilîe. 
Cet  Oflicier  portoit  des  lettres  pour  les 
Cantons ,  afin  d'empêcher  la  levée  que  la 
Régente  vouloit  leur  demander;  mais 
TAmbafladeur  du  Roi  le  fit  arrêter  à  So- 
Jeure,  &  s'aflura  de  fa  perfonne  jufqu'à 
ce  que  la  levée  ffu  achevée. 

La  première  revue  des  deux  regimens 
de  Gallaty  &  de  Fegelin  fè  paflà  à  S.  Jean 
de  Laune  le  i  z  Avril.  Baflompierre  alla 
les  recevoir  à  Troyes  au  commencement 
de  Mai ,  &  les  conduifît  à  l'armée  que  le 
Marquis  de  Praflin  ,  Maréchal  de  Camp  > 
aflcmbloit  a  Vitry.  L'arrivée  des  Suifles 
allarma  les  Princes,  ik  elle  ne  contribua 
pas  peu  à  les  faire  rentrer  dans  leur  de- 
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voir.  Ils  firent  leur  paix  le  1 5  Mai  à  Sainte* 
Menehould.  Ce  traité  fut  fuivi  de  la  ré- 
forme du  régiment  de  Fcgelin.  Nous  rap- 
porterons a  ce  fujet  les  paroles  du  Maré- 
chal de  Bafîbmpierre.  La  faix  eflant  ac- 
complie y  la  Reyne  fe  rejoint  de  ne  retenir  que 
trots  mille  Suffis  >  &  li  cent  ter  les  autres. 
Pour  cet  effet  je  m  en  allay  donner  congé  y  & 
lescbaifnes  d or  >  félon  la  couflume ,  au  Colo- 
?iel  Fugly  9  &  emmenny  le  régiment  de  GaU 
laty  par  Rofoy  en  Brie ,  à  Milly  9  où  M.  le 
Afarefchal  de  Bnffac,  qui  commandolt  la 
petite  armèetfue  le  Roy  vouloit  mener  en  Bre- 
tagne avec  luy  3  &  M.  de  S.  Luc , 1  Maref~ 
chai  de  Camp  ,  fe  trouvèrent.  Le  régiment 
de  Fegelin  fut  licencié  au  Bourg  de  Bar- 
bonne  le  Juin.  Celui  de  Gallaty  mar- 
cha en  Bretagne  contre  le  Duc  de  Vendô- 
me qui  avoit  rcfufé  de  fotiferire  au  traité 
de  Sainte  Menehould.  L'approche  du  Roi 
fournit  ce  Prince.  Le  régiment  de  Gallaty 
fut  renvoyé  au  retour  de  cette  expédition 
àEftampes ,  où  les  maladies  en  enlevèrent 
plus  d'un  tiers. 

Le  Prince  (  a  )  de  Condé ,  toujours  mé* 


(a)  Nouvel  Abrégé  Chronologique  de  iHiftoiré 
'de  France  par  M.  le  Tréfident  Henault ,  page  468* 
y  avis ,  1749.  m^o.fig.  Décade  du  Roy  Louis  U 

Jujle  farBaptifle  le  Grain,  tiv%VX.f*fcii%i 
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content  de  n'avoir  pas  le  principal  crédit, 
&  Ce  plaignant  de  l'inexécution  du  traité 
de  Sainte-Menehould fc  retira  de  nou- 
veau en  16 1 5  de  la  Cour,  &  publia  un 
manifefte  contre  le  Gouvernement.  Le  ré- 
giment de  Gallaty  fervit  dans  l'armée  que 
le  Maréchal  de  Bois-0auphin  commanda. 
Il  fe  trouva  au  fiége  de  Creil-fur-Oife  en 
Septembre.  Le  17  O&obre  Baflbmpicr- 
re  ,  avec  la  compagnie  de  Helïy  &  le 


où  le  Maréchal  Bois -Dauphin  étoit  . 
comme  affiégé  par  les  Bourgeois  qui  te- 
noient  le  parti  du  Prince  de  Condé.  Douze 
ou  quinze  cens  Sui/ïès  avoient  été  en- 
voyés en  Avril  de  cette  année  dans  la  Pi- 
cardia  pour  empêcher  que  le  Duc  de  Lon- 
gueviile ,  Gouverneur  de  cette  Province  , 
n'entreprît  rien  contre  Pautorité  du  Roi. 
Le  Canton  de  Berne  avoît  rappelle  du  fer- 


±19 ,  iî,i  ,  ttS  ,  #  VU.  p.  161.  Gramondi 
Hift.  GallU ,  Lib. 11.  p.  loi.  Journal  de BaJJorn- 
f  terre ,  Tom.  I.p.  340  ,  341 , 5 f  6, 5  s  8  •  364,  c§* 
37p.  Mercure  Franfois  depuis  Février  161  y  juf- 
qu'en  Juillet  \6\j.  Tom.  IV.  p.  2f8  ,  160,  & 
Paris,  16 1  S.  in- S  °.  Mém.  de  la  Régence  de 
Marie  de  Médicis,  Tom.  I  pag.  176-177-  à  lai 
Haye ,  1710^  in-11  Inventaire  général  de  VWft. 
de  Trame  par  Jean  de  Serw}  pag,  &9i9- 
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vice  le  22  Mars,  la  compagnie  (a)  de 
Joft  de  Bonftetten  &  de  Guillaume  de 
Diefbach.  L'Hiftorien  (b)  de  Berne  écrit 
que  comme  on  avoit  difperfé  &  féparé 
les  compagnies  du  régiment  de  Gallaty 
contre  Tu  (âge  établi  dans  les  troupes  Suif 
(es,  le  Canton  fe  crut  obligé  d'ordonner 
le  rappel  fubit  de  la  compagnie  qu'il  avoic 
avouée  \  mais  4f  s  Ecrivains  François  nous 
apprennent  que  les  Bernois  ne  vouloient 
pas  que  leurs  foldats  fïiîent  la  guerre  au 
Prince  de  Condé  qui  étoit  foutenu  par  les 
Calviniftes  du  Royaume. 

Nous  ne  rapporterons  point  toutes  les 
actions  de  guerre  où  le  régiment  de  Gal- 
laty fe  trouva  fous  le  règne  de  Louis  XIIL 
Nous  obferverons  feulement  que  ce  régi- 
ment fut  décoré  du  titre  de  Gardes  Snif- 
fes  du  Roy  en  1616,  &  qu'il  monta  en 
cette  qualité  fa  première  garde  près  Sa 
Majefté  à  Tours  le  1 2  Mars  de  cette  année* 
Louis  XIII  ne  pouvoit  pas  donner  une 
plus  grande  marque  de  confiance  au 
Corps  Helvétique.  Auffi  le  régiment  (  c) 

(  a  )  Elle  avoit  été  partagée  entre  ces  deux  Ca- 
pitaines après  la  mort  de  Gerbart  de  Biejbach. 

(  b)  Stettler  ,  Chr  Allem.  de  Berne .  Liv.  Xm 
p.  47  j .  DHpleix ,  Hijt.  de  Louis  XUl.p.jt..  Paris, 

1É54.  in-foL 

(  c  )  Voyez  VHifl.  du  Régiment  des  Gardes  guif* 

fes  $  Tom*  l  &  Tom.  IZt  anw  Vmytj% 
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de  Gallaty,  qui ,  depuis  cette  époque  porta 
le  titre  de  Gardes  Suilles ,  montra  dans 
tous  les  tems  par  fa  fidélité  &  par  Tes  fer- 
vices  combien  il  étoit  flatté  de  cette  pré- 
rogative. Voici  la  lettre  (a)  que  le  Roi 
écrivit  en  161 5  aux  Cantons  >  pour  leur 
apprendre  qu'il  confervoit  le  régiment  de 
Gallaty  à  fon  fervice. 

»  Louis  par  la  grâce  de/  Dieu ,  Roy  de 
»  France  &  de  Navarre.  Très  -  chers  &^ 
»>  grands  Amys  3  Alliez.  &  Confédérés^ , 
»  ayant  retenu  à  noftre  (èrvice  le  régiment 
»  que  nous  avons  aguerres  fait  lever  en 
»  vos  Gantons  (bus  la  charge  du  Colonel 
»  Galati ,  compotè  de  huit  vingts  hom-i 
y>  mes  par  compagnie ,  fuivant  les  capi- 
»  tulations  que  nous  luy  avonsfaic  bailler 
»  6c  à  fes  Capitaines ,  nous  avons  avifé 
»  de  renvoyer  le  furplus  en  vos  Cantons, 
»  comme  vous  fera  entendre  plus  ample- 
*>  ment  le  fieur  Callille  noftre  Ambaiïa- 
5>  deur  en  vous  rendant  la  préfente,  par 
»  Laquelle  nous  vous  afleurons  du  bon 
»  devoir  par  les  uns  &  les  autres  rendu  à 
5>  noftre  fervice ,  de  quoy  nous  nous  re- 
»  mettons  à  noftre  fufdic  Ambaiïàdeur  > 
*>  nous  prions  Dieu ,  &c.  A  Paris  ce  3, 


{  *  j  Tirée  des  Mém.  mje.  de  Vogel ,  Grand  j  tig* 
du  Régiment  des  Gardes  Suffis. 
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h  Février  16 1  ç.  Signé ,  LOU  ISj  &  plus 
y  bas,  Brviart. 

Nous  avons  écrit  ailleurs  Phiftoire  du 
régiment  des  Gardes  Suitfes;  ainfi  nous 
nous  croyons  difpenfés  de  rapporter  ici 
les  fervices  de  ce  Corps.  On  rappellera 
néanmoins  les  principaux  événemens  du 
règne  de  Louis  XIII ,  dans  lefquels  ce  ré- 
giment s'eft  fignâlé.  Le  (îége  de  Montau- 
ban  en  162,1  ,  celui  de  la  Rochelle  en 
:\6x%  >  l'attaque  du  Pas  deSuze  en  1619 f 
le  ïîége  de  Hcfdin  en  1 6  3  9 ,  celui  d' Arrat 
en  1640,  Fa-ffiut  de  Demont  en  1641 , 
&  ie  fîégc  de  Colioure  en  1642.  Cafpar 
Gallaty  ,  de  Glaris,  premier  Colonel  de  ce 
régiment,  mourut  à  Paris  en  Juillet 
On  ne  fera  point  fon  éloge  «  Nous  avons 
rapporté  Ls  fervices  importans  qu'il  ren- 
dit  à  la  France  fous  cinq  de  fes  Rois. 
•  L'année  (a)  1 6 16  fut  remarquable  par 
le  traité  de  Loudun,  que  la  Reine  con- 
clut avec  le  Prince  de  Condé  ,  chef  des 
niccontem.  11.  fut  également  favorable  à 
ce  Prince  &  aux  Huguenots.  La  Reine, 
par  le  confeildu  Maréchal  d'Ancre,  fit  ar- 
rêter le  premier  Septembre  le  Prince  de  ' 


(  a  )  Abrégé  Chronologique  de  l'Hïft*  de  France 
par  M,  le  Préfident  Henault ,  pag.  410  &JuïfWt 
Taris,  i74*.in-4Q./&% 
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Condé  qui  l'avoit  forcée  a  ce  traité,  & 
qui,  malgré  la  paix  rétablie,  continuoit 
à  cabaler.  Les  Princes,  a  la  nouVelIe  de 
cet  empnfonnement.  Se  plulieurs  Grands, 
fe  retirèrent  de  la  Cour  pour  fe  préparer 
à  la  guerre.  La  Reine  mit  fur  pied  trois 
armées ,  commandées  par  le  Duc  de  Guife, 
par  le  Maréchal  de  Montigni ,  Se  par  le 
Comte  d'Auvergne. 

Marie  de  Médicis,  qui,  au  milieu  de  ces 
troubles,  avoit  beaucoup  de  confiance 
dans  les  troupes  SuiiTes ,  crut  devoir  s'ak 
fîirer  d'un  fecours  de  cette  Nation  •>  Se 
Pierre  (a)  de  Caftille,  Ambaffadeur  de 
France,  demanda  une  levée  de  fix  mille 
hommes  dans  la  Diète  que  les  Cantons 
avoient  convoquée  à  Soleure.  Ce  Miniftre 
remit  aux  Députes  une  lettre  que  le  Roi 
Renvoie  le  6  de  Septembre  au  Corps  Hel- 
vétique, Se  par  laquelle  ce  Prince  infor- 
moir  la  République  des  motifs  qui  avoient 
caufé  la  détention  du  Prince  de  Condé. 


(  *)  Stettltt ,  Chr.  AUem.  de  Berne ,  Li  v.  X 
p.  474-478.  Rahn  Chr.  AUem  de  Suijfe,  p.  905. 
Le  Grain ,  Décade  du  Roy  Luis  le  Jufie  ,  Liv.JXj 
pag  313-316.  Hajfner ,  Chr.  AUem.  de  Soleure  , 
Paru  IL  pag.  75  77,  1*1-1*4  &  27J.  BaJ]om- 
pierre,  Journal,  Tom.  L  p.  418  Me  m.  de  l*.Re* 
gence  de  Marie  de  ^edicis ,  Tom.  IL  f,  t  )  1,  ^53  % 
fi}9,*.6?&lS4>àlaflaye}  1710,  in-Xi- 
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La  levée  que  l'Atari  tfadeur  demandoit 
aux  Cantons,  devoit  fervir  a  faire  rentrer 
les  rebelles  dans  leur  devoir  ,  &  aider  à 
reprendre  quelques  Villes  de  la  Picardie 
qu'on  avoit  perdues  Les  Députés  de  Zu- 
rich, de  Berne,  deSchweitz,  de  Glaris, 
de  Baie ,  deSchaffhaufen  &  d'Appenzell- 
réformé  ,  marquèrent  à  rAïubaflàdeur 
qu  ils  étoient  touchés  des  troubles  de  la 
France  -,  mais  que  comme  la  propoficion 
de  TAmbadadeur  navoit  pas-ére  notifiéé 
à  leurs  Souverains ,  ils  ne  pouvoient  ar- 
rêter aucune  réfolution  qui  déterminât" Ja 
levée,  &  quainfî  ils  rétéreroient  le  tout 
à  leurs  Cantons  qui  ne  manqueraient 
pas  d'agir  convenablement  dans  cette  oc- 
casion. Caftille  reçut  une  répon.'c  plus  fa- 
tisfaifante  des  Dcputés  de  Lucerne ,  d'Ury, 
d'Underwalden  ,  de  Zug  ,  de  Fribourg, 
de  Soieure  &  d'Appenzell  -  Catholique. 
Après  avoir  lu  la  lettre  du  Roi,  &  en- 
tendu la  proportion  de  fon  Ambaffadeur, 
ils  dirent,  que  comme  la  demande  de  la  - 
levée  étok  conforme  à  la  teneur  de  l'al- 
liance , ils l'accordoient avec plailir ;  mais 
en  même  tems  ils  prièrent  rÂmbalïàdeur 
de  pourvoir  au  payemenc  des  fournies  que 
la  Couronne  devoit  à  la  Nation,  &  de 
iaire  obfervet  les  capitulations  d'une  ma- 
nière plus  exa&e  qu'on ne lavoit  fait  juf- 

Oij 
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qu'alors.  L'Hiftorien  de  Berne  écrit  qu'en 
Oéfcobrc  de  cette  année,  les  aurres  Can- 
tons accordèrent  auflï  îa  même  levée  de 
troupes  \  que  Holzhalb ,  Bourgue-maître 
de  Zurich,  en  fut  défïgné  Colonel,  & 
que  fur  fon  refus,  le  Capitaine  Greder  de 
Solaire  obtint  cette  charge.  Stettlcr  ajoute, 
que  comme  le  bruit  fe  répandit  enfuitc 
que  le  Roi  vouloit  faire  la  guerre  à  fes 
fujets  Huguenots  ,  les  trois  Villes  de  Zu- 
rich ,  de  Berne  &  de  Schafïhaufen ,  firent 
difficulté  de  permettre  la  levée ,  &  que 
les  Bâlois  n'accordèrent  une  Compagnie 
au  Capitaine  Kcller,  qu'à  condition  quelle 
ferviroic  fuivant  la  teneur  de  l'alliance. 
•  Le  Grain  nous  a  confervé  dans  fon  hi£ 
toire  (a)  de  Louis  XIII,  la  lettre  que  le 
Canton  de  Zurich  écrivit  â  de  Caftille ,  Se 
la  réponfe  de  cet  AmbafTadeur.  On  rap- 
portera le  précis  de  la  lettre  de  Zurich. 
Le  Sénat  mandoit  que  les  Députés  qui  a£ 
fîfterent  au  nom  du  Canton  à  la  dernière 
Dicte  de  Soleure,  avoient  fait  un  fidèle 
rapport  de  ce  que  Ton  y  avoit  traité  ;  que 
le  Canton  auroit  contribué  très-  volon- 
tiers à  la  levée  de  troupes  que  le  Roi  dé- 
firoit  y  mais  qu'il  venoit  de  recevoir  des 
- 

■  (a)  Imprimée  à  Paris ,  1619.  in-fol.  fig.  liv. 


des  Suisses»  317 
avis  qui  lui  lioient  les  mains  ;  qu'il  avoic 
découvert  les  deflfeins  pernicieux  qu'on 
tramoit  conrre  les  Bernois  Se  la  Ville  de 
Genève;  que  les  mouvemens  du  Duc  (a) 
de  Nemours  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne confirmoient  ces  avis  >  &  que  le  voi- 
linage  des  armées  étrangères  qui  fe  trou- 
voient  en  Italie  devoit  augmenter  la  vigi- 
lance des  Suides;  que  d'ailleurs  les  trou- 
bles adueis  de  la  France  fembloient  me- 
nacer les  Sujets  Evangeliques  de  Sa  Ma- 
jefté,  &  que  dans  cette  crainte  le  Can* 
ton  ne  vouloit  point  agir  contre  la  réferve 
qu'il  avoic  ftipulé  par  le  traité  d'alliance, 
de  ne  point  fervir  contre  ceux  de  fa  croyance  > 
qu'ainfi  il  différoit  de  fe  déclarer  fur  la 
propofirion  de  la  levée  jufqu'à  ce  que  Tes 
foupçons  &  fes  inquiétudes  fullènt  diiîï-  # 
pées;  que  le  Bourgue- maître  Léonard, 
Holzhalb  à  qui  PAmbaiTadcur  avoit  of- 
fert un  régiment  dans  cetee  levée,  étoic  > 
très-fenfible  à  l'honneur  que  le  Roi  lui  fat- 
foit  ;  que  le  Canton  partageoit  fa  re- 


\  (  â  )  Le  Duc  de  Nemours  fôutenu  par  les  E£ 
pagnols,  fit  valoir  en  16 1 6  fes  prétentions  au  fujet 
de  fon  appanage  contre  le  Duc  de  Savoye.  Oit 
peut  voir  le  détail  de  cette  guerre  dans  l'Hiftoire 
de  Genève  par  Spon,  Liv.  JIL  p*g.  4  3  0-48  3* 
Tom.  L  Genève ,  1730*  in-4°./£- 
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connoiffanoe  -,  mais  que  comme  la  pré* 
fence  de  ce  premier  Magiftrat  étoit  abfo- 
lument  néceflaire  dans  fa  patrie  au  milieu 
des  mouvemens  a&uels  >  il  ne  pouvoit  lui 

fjermettre  de  fervir  hors  de  la  Suiiïc.  La 
ettrc  droit  datée  du  2  5  Septembre  1 6 1 6  9 
i'AmbaflTadeur  y  fit  la  réponfe  fuivante. 

Magnifiques  Seigneurs,  fay 
receu  celle  que  m'avez,  efcrite  le  2 s  Septem- 
bre, en  refponfe  de  la  levée  que  favois  deman- 
dée a  vos  Seigneuries  an  nom  du  Roy  mon  mai/* 
ire ,  fuivam  fin  alliance  ;  le  contenu  de  la- 
quelle  je  ne  manquer  aj  de  faire  fç  avoir  à 
Majefléy  qui  y  kmon  opinion ,  rien  demeurera 
guère  contente,  d'amant  qutlle  fe  prornettoit 
tous  autres  effeiïs ,  &  preuves  de  l'amitié  de 
vos  Seigneurie*  y  en  l'occurrence  pré  fente ,  fui* 
•  vant  Vaffcurance  que  je  Ihj  en  avois  donnée  à 
mon  départ.  Cefipcurquoy  je  vous  puis  ajfeu* 
rer  qu'il  ni  en  demeure  auffi  en  mon  particu* 
lier  un  très-grand  déptaifîr.  Je  ne  lairay  pour- 
tant a  me  pourvoir  d* ailleurs ,  puifque  je  ne 
dois  rien  efperer  du  lieu  dck  fattendois  le 
plus  prompt  fi  cour  s ,  &  majfcure  que  pour 
cela  le  firvice  de  Sa  Aîajtfté  rien  demeurer a> 
&  que  bUfmtyez.  avec  le  temps  ceux  qui  vous 
ont  donne  le  confeil  de  ri  accorder  a  Sa  Ma- 
je/le  y  fous  prétexte  de  quelques  peu^s  pani- 
ques t  ce  à  quoy  l'alliance  que  fa  y  frarfehe- 
tnent  jurée  avec  vos  Seigneuries ,  vous  oblige  > 
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if  eu  que  devez,  tenir  peur  certain  que  Sa  Ma- 
jefté  ne  penfe  à  rien  moins  que  dy  attaquer  [es 
Subjets  de  vojlre  Ri  liston ,  e flans  les  princi- 
paux dïentreux  qui  luy  ont  donné  les  premiers 
advis  des  deffems  de ,  &c* 
'   Le  Roi  avoir  donné  à  Caftille  le  pou- 
voir d'emprunter  en  Suitfè  la  fomme  de 
quatre  cens  mille  livres  pour  fubvenir  aux 
frais  de  la  levée  que  Sa  Majefté  défiroit 
des  Cantons.  La  (a)  lettre  qui  détaille  ce 
pouvoir  &  qui  cft  adreflëe  aux  Cantons , 
ctoit  datée  de  Paris  le  7  de  Septembre 
1 6 1 6.  Le  Canton  de  Soleure  avança  dans 
cette  occafion  cent  mille  livres  au  Roi, 
Cette  fomme  devoir  être  rembeurfée  par 
Sa  Majefté  dans  quatre  années. 

La  levée  que  Caftille  obtint,  monta  a 
quatre  mille  deux  cens  hommes,  iîsfor- 
nioient  deux  régimens  feus  la  conduite 
du  Colonel  Jacques  Fegeîin  de  Fribourg, 
6c  du  Capitaine  Joft  Greder  de  Soleure, 
Ce  dernier  ctoic  le  même  que  celui  donc 
nous  avons  cité  les  Mémoires  manuË» 


(a)  Le  Grain  rapporte  cette  lettre,  &  de 
même  celle  que  le  Roi  écrivit  au  Corps  Helvé- 
tique pour  lui  demander  une  levée  de  troupes 
auxiliaires.  Voy?z,  Liv.  JX. p  321-313. 
nery  Cbr.  Allem.  de  Soleure  >  Part*  il  175- 
27<rt 
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crits ,  &  qui  s'étoit  diftingué  au  fervice  ctô 
Henri  III  &  de  Henri  IV.  Chacun  de  ces 
régimens  étoit  compofé  de  fept  compa- 
gnies ,  &  chaque  compagnie  de  trois  cens 
hommes.  Parmi  les  Capitaines  de  cette 
levée,  on  voyoic  Conrad  (a)  &  Bear- 
jacques  de  Zur-Lauben  de  Zug,  Keller 
de  Baie ,  &  Ours  Brunner  de  Soleure.  Le 
Marquis  de  Baflbmpierre  >  Colonel  Gé- 
néral des  Suifles,  fit  prêter  le  ferment  de 
fidélité  aux  deux  régimens  de  Fcgelfn  8c 
de  Greder  à  S.  Jean  de  Laune ,  en  Novem- 
bre de  cette  année  >  Us  conduisit  jufqu'à 
Chàtil!on-fur-Seine  ,  envoya  alors  le  ré- 
giment de  Greder  dans  le  Nivernois,  & 
laifla  en  Champagne  le  régiment  de  Fe~ 
gelin.  Ce  dernier  Corps  lèrvit  en  1617 
dans  la  Picardie  du  côté  d'Abbeville.  Le 
Roi  créa  Cheva4ier  le  Colonel  Joft  Gre- 
der le  (b)  11  d'Août  de  cette  année.  Rich 
de  plus  glorieux  pour  la  mémoire  de  cet 
Ofncier  que  le  contenu  de  cet  a<5tc  qui  lui 

conféroit  l'Ordre  de  Chevalerie.  Greder 

■ 


(a)  Accord  du  14  0£obre  161 6  entre  les 
deux  frères  les  Capitaines  Beat- Jacques  &  Con- 
rad de  Zur-Lauben,  fur  leur  compagnie  en 
France  ,  confervé  à  Zug  dans  la  famille  de  ZlHfe 
Lauben.  Cet  aâe  eft  en  Altem^d. 

(b)  PreHVtXJ, 
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mourut  a  Soleure  le  3  Mai  1619 ,  âgé  de 
quatre-vingt  ans.  Son  fils  aîné  Jean*Ulriç 
fut  fait  Colonel  du  régiment  des  Gardes 
SuiiTes  a  la  mort  de  Fridojin  Hefly ,  &  fon 
.  troifiémc  fils  WolfFgang  leva  deux  régi- 
mens  Suifïès  au  fervice  de  la  France  en 
1655  &  1638.  La  guerre  que  le  Roi  avoic 
faite  avec  fuccès  contre  lçs  Princes  mccon- 
tens ,  finit  tout  à  coup  par  la  mort  du 
Maréchal  d'Ancre,  qui  fut  tué  fur  le  Pont 
du  Louvre  le  24  Avril  16 17.  Le  calme 
ayant  été  ainfi  rétabli ,  on  licencia  les  deux 
régimens  de  Fegelin  &  de  Greder. 

Pierre  (a)  de  Caftille  continua  d'être 
Ambafladeur  de  France  en  Suillè  jufqtvcn 
1617  qu'il  fut  créé  Intendant  des  Finan- 
ces. Robert  Miron*  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  qui  avoit  été  Préfident  de 
l'aflemblée  duTiers-Etat  tenue  à  Paris  en 
1614  Se  16x5  >  fuccéda  à  Caftille  dans 
l'AmbafTade  de  Suiflè.  Ce  nouveau  Mi- 
niftre  employa  tous  fes  foins  pour  calmer 
les  troubles  des  Ligues  Grifes.  On  don- 
nera le  précis  des  différens  qui  firent  na*- 

(a)  Le  Grain,  Décade  de  ÏHift.  de  Louis  l* 
Jufle ,  Liv.  X.  p.  390.  On  eonferve  dans  la'  Bi- 
bliothèque du  Roi  N'9>.i2&92.i3,  parmi  les 
les  manuferits  ,  les~négociations  de  M.  de  Caf^ 
tille,  Ambailadeur  en  Suifle,  depuis  \cn  ju£~ 
qu'en  t6i*> 
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3iz  Histoire  Militaire 
tre  la  guerre  de  la  Yalteline.  Cette  con- 
trée, que  la  nature  paroîc  avoir  placée 
pour  faciliter  le  paflnge  du  Tirol  Se  de 
l'Empire  dans  le  Milanez  ,  appartenoic 
aux  Grifbns  depuis  (a)  l'année  i  f  1 3  lor£ 
qu'ils  en  firent  la  conquête  dans  les  dé*- 
mêlés  qu'ils  eurent  avec  Maximilien 
Sforce  >  Duc  de  Milan.  Ce  Prince  la  leur 
abandonna ,  &  François  I ,  Roi  de  France 
&  Duc  de  Milan ,  les  confirma  en  1 5 1 6 
dans  la  poflfeflion  de  la  Valteline  &  des 
Comtés  de  Chiavenne  &  de  Bormio.  Les 
Efpngnols,  (b)  devenus  maîtres  du  Mi- 
lanez, ne  purent  voir  fans  jaloufie  ces 
pays  limitrophes  entre  les  mains  des  Gri- 
fbns.  Ils  formèrent  le  deflein  de  les  leur 
enlever  par  quelque  révolution  fubite. 
Nous  avons  rapporté  une  partie  des  in- 
trigues qu'ik  employèrent  depuis  1605. 
La  conftru&ion  du  fort  de  Fucntes ,  à 
l'entrée  de  la  Vaîtelirie ,  découvrit  leur 
projet  aux  plus  éclairés  d'entre  les  Gri- 


(  a  )  Sfrecher  >  Palladis  RhAtica ,  Lib.  X.  pagé 
}  8^3  3p.  Lugduni  Batavorum ,  ici  j.in-i8./^. 

(b)  Pratiques  contre  l'alliance  de  la  France 
avec  les  Su  ffis  &  Grifons  ,p.  89  ^fu'yu.  dans  le 
Tom.  X.  du  Mercure  Fr/w/ois ,  Paris  \6i$.  in-8°« 
P.  Lin  âge  de  Vauciennes ,  Mém.  fur  l'origine  des 
Gutrres ,  l'art.  I.  p.  x.&  fuiv.  Cologne }  1678» 
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(bas  ;  mais  la  différence  de  Religion  qui 
divifoic  les  trois  Ligues  Grifes,  les  em- 
pêcha d'étouffer  dans  leur  nai/îànce  les 
iemences  d'une  guerre  qui  les  accabla 
dans  la  fuite.  Le  parti  (  a)  Proteftant  étoic 


(a  )  Stettler ,  Chr.  Allem.  de  Berne  ,  Part.  IL 
Liv.  XL  p.  48 1  ér  Mu.  &  &  fuiv.  Am- 
bajjade  du  Marefchal  Je  Bajfompierre  en  Efpagne 
Van  i6n.p.  i-ç.  Cologne  1668.111-12.  Manifefl* 
des  Valtelins  contre  les  Qrifons  ,  imprimé  dans  r 
Tom.  IV des  Traités  de  Paix  par  Léonard ,  Paris 
j6$3.in-4°.  Mercure  François  es  années  i6t$~ 
l6zi.  Tom.VLp,  174-iîtf.  Paris  1611.  in-8*« 

L'origine ,  les  progrès  &  les  fuites  des  trou- 
bles de  la  Valteline  font  décrits  dans  l'Hiftoire 
de  Venife  par  Baptifte  Nani,  Cavalier  &  Pro- 
curateur de  S.  Marc.  L'Abbé  Tallemanta  donné 
la  traduction  de  cet  Hiftorienen  quatre  volumes 
f>i-i  z.  Paris  \  679.  &  1689.  Nani  eft  forteftimé 
des  connoilfeurs.  Ce  qu'il  dit  des  troubles  de  la 
Valteline  eft  exaft  ,  à  la  réferve  des  reproches 
qu'il  fait  au  Duc  de  Rohan  fur  ûi  retraite  de  ce 
pays  en  16^6  Voyez,  les  Liv.  IV,  K,  VI y  VJIy 
X  de  cette  Hiftoire.  P.  Linage  de  Vauciennes  eft 
celui  de  tous  les  Hiftoriens  qui  a  détaillé  le  plus 
exactement  l'origine  &  les  prqgrcs  de  la  guerre 
de  la  Valteline ,  dans  fon  ouvrage  intitulé  :  Mé~ 
moires  fur  l'Origine  des  Guerres  qui  travailLift 
l'Europe  depuis  cinquante  ans,  Cologne  1678.  in. 
1 1.  deux  volumes.  Voie? ce  qu'il  dit  dans  fa  Pré  » 
face.  Comme  les  guerres  dont  l'Europe  a  été  agitée g 
pris  de  quarante  ans ,  &  qui  ri  ont  cejfé  que  pat  k 
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devenu  aflez  fort  dans  la  Valteline  pour 
infpirer  aux  Catholiques  la  crainte  d'être 


Traité  des  Pyrénées  ,  ont  produit  des  révolution* 
fort  extraordinaires,  &  de  tr es-grands  maux; je 
rrfajfeure  que  l'on  ne  jera  pas  fâché. d?en  apprendre 
l origine ,  &  de  voir  jufques  dans  leur  fource  le* 
€aufes  funejles  de  tant  de  malheurs ,  Vufurpation 
que  la  Maijon  d'Autriche  fit  en  mil  fix  cent  vingt 
4e  la  Valteline,  fut  la  malheureufe  étincelle  qui 
cauja  ce  grand  emlrafement.  Linage  décrit  cette 
guerre  depuis  fon  commencement  jufqu'en 
3633.  Ce  qu'il  en  dit,  il  l'avoit  appris  du 
Chancelier  Seguier  au  fervice  duquel  il  étoit 
employé ,  où  il  l'avoit  extrait  des  Mémoires  ori- 
ginaux que  ce  grand  Miniftre  lui  avoit  commu- 
niqués. Charles  Pafchal ,  Ambafladeur  de  France 
auprès  des  trois  Ligues  Grifes,  depuis  1604  juP 
qu'en  161 4  ^  aauui  laiilé  un  détail  de  Tes  Négo- 
ciations auprès  des  Grifons ,  dans  un.  ouvrage 
intitulé  :  Legaiio  Rh&tica ,  &  imprimé  à  Paris  en 
162.0.  */i-8°.  On  y  voit  l'origine  des  troubles 
qui  agitèrent  les  Grifons  depuis  1603  jufqu'en 
I6i  4..  Lifez  auflî  les  Procédures  des  Grijons  de 
l'année  1 6 1 S  contre  aucuns  perfides  de  leur  pays  f 
traduit  de  F  allemand  en  François  >à laHaye  16 1 .> . 
in-40.  Vifcorjo fopra.la.Raghm-deUa  rifolutione 
fatta  in  Valtelina  contra  la  Ttr^nnide  de  Grifonï 
&  Heretici ,  in  Parigi  162,1 .  in-fol.  Dijcours  fur 
l'affaire  de  la  Valteline  &  des  Grifons ,  traduit  de 
Italien ,  Paris  1 61  j  in-S  °,  La  Valteline y  ou  Mé- 
moire furie  fujet  des  guerres  furvenues  en  la  VaL 
îeline  05  au  pays  des  Grifons  depuis  lxufurpation 
de  la  Valul'me  en  \fioju[qu*en  1615?.  Genève 
in-8°.  Df cours  fur  l'état  préfent  desaffai* 
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Opprimés.  Cette  appréhenfîon  ocCafïonna 
bient-tôt  des  mouvemens  contraires  à  la 
tranquillité  publique,  &  les  deux  partis 
ne  manquèrent  pas  de  chefs  capables  d'en 
foutenir  l'intrigue  &  i  éclat.  Ce  démêlé 
eût  pu  fe  calmer  par  la  médiation  des 
Etats  voifîns ,  &  on  avoit  lieu  de  l'efpé- 
rer ,  lorfque  les  deux  familles  les  plus 
puiflantes  des  Grifons  fe  déclarèrent  une 
guerre  ouverte.  Les  Planta  &  les  Salis 
nourri/Ibient  depuis  long-tems  une  ani- 
mofité  fecrete  les  uns  contre  les  autres* 
L'intérêt  particulier  les  avoit  divifés,  mal- 
gué  les  liatfbns  du  fang  qui  dévoient  les 
rapprocher.  Les  Planta,  fortis  d'une  des 
plus  anciennes  Maifons  du  pays ,  confer- 
voient  un  grand  crédit  dans  leur  patrie 
depuis  plulieurs  fîécles  ,  &  ce  qui,  joint 
à  leur  nom  Se  à  leurs  riche/Tes, les  fortifioit 
beaucoup ,  étoit  la  faétion  d'Efpagne  dont 
ils  fe-déclarerent  les  chefs.  Cette  fa&ion, 
foutenue  par  l'Evêque  de  Coire,  &  par 
la  plupart  des  Catholiques ,  déteftoit  les 
Proteftans -,  &  particulièrement  les  Salis- 
Ces  derniers,  chefs  de  la  faâion  Véni- 
tienne que  la  France  foutenoit,  n'oubliè- 
rent pas  de  leur  oppofer  tous  les  efforts 
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$16  Histoire  Militaire 
d'une  politique  adroitement  conduite* 
Pompée  &.  Rodolphe  de  Planta,  tous 
deux  frères  >  croient  doue's  de  qualités 
perfonnelles  qui  dévoient  naturellement 
augmenter  l'envie  de  leurs  ennemis.  Ils 
s'étoient  acquis  une  grande  réputation  à 
la  guerre ,  &  les  deux  branches  de  la  Mai- 
fond' Autriche,  celle  d'Allemagne ,  & 
celle  d'Efpagne  3  ayant  reconnu  la  f iipério- 
rité  de  leurs  génies  &  leur  fermeté  >  les 
avoient  flattés  des  plus  belles  efpérances 
pour  faciliter  les  vues  de  conquête  que 
ces  deux  branches  avoient  fur  les  terres 
des  Grifons.  D'un  autre  côté  /  les  Valte- 
lins  Catholiques  conçurent  le  delïèin  de 
chaiïèr  de  leur  pays  tous  les  Proteftans  qui 
s'y  étoient  établis.  Tandis  qu'ils  tramoienc 
la  confpiration  ,  les  Proteftans  qui  for- 
ment le  parti  dominant  des  trois  Ligues 
'    s'a/Fembkrent  à  Tufis  le  1 1  d'Août  1 6 1 8> 
&  condamnèrent  à  la  mort  quelques-uns 
d'entre  les  Catholiques,  &  de  ceux  qui 
fourenoient  les  E/pagnol?.  tes  deux  frères 
de  Planta  ne  furent  pas  oubliés  dans  la  fti>- 
tence.  Elle  porroit  que  Pompée  feroit 
écartelé  6c  Rodolphe  rompu  vif;  mais  ils 
s'étoient  fauves  en  voyant  venir  l'orage» 
Jeai>Baptifte  de  Prévoft,  dit  2ambcr> 
fut  décapité  à  caufe  de  fon  attachemenc 
aux  Efpagnols.  On  rafa  les  maifons  de* 
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deux  de  Planta. Les  griefs  dont  on  les  char- 
geoic  étoimt,  les  uns  di&éspar  l'intérêt 
de  la  Religion  &  les  autres  par  la  paflîon 
particulière.  On  les  accufbit  d'avoir  eut 
des  intelligences  illicites  avec  les  Efpa- 
gnols  &  avec  l'Archiduc  d'Autriche  , 
d'avoir  traverfe  le  renouvellement  de  l'al- 
liance que  les  Vénitiens  avoient  recher- 
chée ,  &  d'avoir  foutenu  en  toutes  occa- 
lions  l'Evêque  de  Coire  &  les  Efpagnols  , 
fur-tout  ces  derniers  pour  la  permiffion  du 
patfage  perpétuel  par  le  pays  des  Grifons. 
Le  il  Août  Nicolas  Rufca,  Archiprêtre 
de  Sondrio ,  àccufé  des  mêmes  intrigues 
que  les  Planta,  mourut  à  la  torture.  L'Evê- 
que de  Coire  fut  condamné  à  une  amende 
par  une  autre  fenrence,  &  on  lui  preferi- 
vit  des  articles  qu'il  refufa  de  figner.  Les 
Catholiques  Grifons  &  Valtelins  firent  de 
grandes  plaintes  contre  ces  fentences.  Les 
Efpagnols  qui  ne  perdoient  pas  de  vue 
leurancien  projet ,  animèrent  leur  fureur. 
Enfin  malgré  les  aflùrances  que  les  Pro- 
teftans  offrirent  pour  la  fureté  des  deux 
Religions ,  les  Valtelins  Catholiques  fe 
fouleverent  en  Juillet  i6zo,  contre  les 
Grifons  leurs  Souverains.  Secondés  par 
les  Planta  &  les  autres  bannis,  ils  intro- 
duifirent  les  troupes  Efpagnolcs  du  Mila- 
nez  dans  leur  pays.  Jacques  Robuftelli , 
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l'un  des  principaux  Nobles  de  la  Valté*' 
line,  furprit  le  19  Juillet  Tirano  &  Te- 
glio ,  8c  fie  pafler  au  fil  de  i'épée  tous  les 
Proteftans  qu'il  y  trouva.  Le  20  il  exerça 
les  mêmes  cruautés  à  Sondrio ,  &  il  fc 
rendit  maître  de  prefque  tout  le  pays.  Les 
Grifons  étoient  dans  la  plus  critique  fî- 
tuation  par  la  révolte  de  leurs  fujets.  Les 
Planta  &  les  autres  proferits  occupoient 
tous  leurs  partages  par  les  troupes  Autri- 
chiennes ,  en  forte  que  les  trois  Ligues  ne 
pouvoient  efperer  aucun  fecours.  Néan- 
moins les  Zurichois  8c  les  Bernois  qui 
avoient  levé  deux  régimens  pour  les  affif 
ter  dans  leur  néeellîté  ,  trouvèrent  le 
moyen  de  faire  pafRr  ces  troupes  à  Coire. 
Ces  (a)  deux  régimens  avoient  pour  Co- 
lonels Jean-Jacques  Steiner  de  Zurich ,  & 
Nicolas  de  Mullenen  de  Berne.  Ils  for- 
moient  trois  mille  hommes,  dont  deux 
mille  de  Berne-,  mais  ces  troupes  auxiliai- 
res ne  purent  ranger  les  Valtelins  à  leur 
devoir,  8c  le  régiment  de  Berne  fouffrie 
même  un  grand  échec  le  premier  Septem- 
bre dans  un  combat  près  de  Tirano.  Son 
Colonel  8c  tous  fes  Capitaines ,  à  l'excep- 
tion d'un  feul ,  y  furent  tués.  Les  deux  ré- 


fa)  Stettler ,  Chr  Allem.  de  Berne ,  Vm. SI. 
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gîmens  quittèrent  enfui  ce  un  pays  où  tout 
les  menaçoit  d'une  entière  deftru&ion. 
Au  milieu  de  ces  troubles ,  la  France  &  les 
Cantons  employèrent  leurs  bons  offices 
pour  faire  rendre  aux  Grifons  la  fouve- 
raineté  de  terres  qui  leur  appartenoienr, 
&  pour  réconcilier  les  deux  partis.  Les 
Vénitiens  offrirent  aulîî  leur  fecours. 
Gueffier ,  Ambaiïàdeur  de  France  près  des 
Ligues  Grifes  depuis  1 6 1  y  3  avoit  travaillé 
à  empêcher  la  guerre  civile  ;  mais  il  n'avoit 
pu  la  détourner,  tant  les  efprits  croient 
aigris.  François  (a)  de  Baflbmpierre ,  Co- 
lonel Général  des  Suiflès  ,  eut  ordre  le  30 
Janvier  1611  de  fe  rendre  à  la  Cour  de 
Madrid  en  qualité  c%mbaflaJeur  Ex- 
traordinaire. Ce  Seigneur  y  arriva  à  la  fia 
de  Février  ;  mais  il  trouva  le  Roi  d'Efpa- 
gne  au  lit  delà  morr.  Philippe  III  ordonna, 
à  ion  fucceilcur  par  une  claufe  du  ttfta- 
ment ,  de  confuher  le  Pane  Grégoire  XV  * 
au  fujet  des  troubles  de  la  Valteline.  Phi- 


{a)  Ambaffkde  de  Baflompierre  en  Zfp?gney 
p.  10. &fftiv.  fu\v  Cologne  166  8.  inn. 

Mercure  François  ,Tom.  X.  pag.  1  zi-i;o.  &fi* 
jlppendix,  p.  1 5  9- 1  M .  1  *  *  ?- in-8#.  Traité 

de  Madrid  imprimé  dans  le  Tom.  IV.  des  Traité* 
de  paix  par  Léonard,  avec  la  prcteflation  des  Li- 
gues Grifes,  Paris  i69h  Stettler ,  Chr. 
Mem.  de  Berne ,  tart.  JI%  Uv.  XL  p.  joj-jxtf* 
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lippe  IV  en  montant  fur  le  Trône  >  crut 
devoir  accomplir  la  dernière  volonté  de 
fon  pere ,  &  Tes  Miniftres  fignerent  le  25 
Avril  ï6ii  à  Madrid  un  traité  qui  réta- 
blillbit  les  trois  Ligues  Grifes  dans  la  pofr 
feflîon  de  la  Valteline,  à  condition  qu'on 
ne  fouffriroit  point  dans  ces  pays  l'exercice 
d'une  autre  Religion  que  celui  de  la  Ca- 
tholique-Romaine, &  que  tous  les  bannis 
feroient  rappelles.  Le  Nonce  du  Pape  en 
Suifïè,  l'Ambaflàdeur  de  France  près  des 
Cantons ,  &  le  Duc  de  Feria,  Gouverneur 
de  Milan  ,  dévoient  veiller  à  l'exécu- 
tion de  ce  traité.  Il  fembloit  que  la  que- 
relle ctoit  aflbupiej  mais  le  Duc  de  Feria  > 
loin  d'exécuter  le  âaité  de  Madrid ,  s'env 
para  du  Comté  de  Chiavcnne  &  du  Pret- 
tigeu,  tandis  que  l'Archiduc  Leopold^ 
Comte  du  Tirol  3  envahifîbit  la  bafle  Enga- 
dine,  le  Val  de  Munfter,  &  la  Ligue  des 
dix  Jurifdtâions.  Les  troupes  Autrichien- 
nes prirent  auiîi  la  Ville  &  le  Château  de 
Meyenfeld.  Tant  de  violences  obligèrent 
Jcs  Grifcns  à  fe.  prêter  aux  conditions 
que  les  vainqueurs  voulurent  leur  didter. 
Leurs  (4)  Députés  qui  s'étoient  rendus  à 

(a)  Mercure  Tranfois  ,  Tâtn.  X  p  130-1*  r. 
e£>  Appendix  ,  p.  165-167.  Parts  1  £25.  in-**. 
Stettlcr,  Chr.  AUem  de  Berne,  Part.  IL  Liv* 

5*7-51  y«  ******  i6i 6.  in-foi. 


Digitized  by  Google 


bes  Suisses.  $jt 
Milan  >  renoncèrent  le  1 5  Janvier  1611  à 
h  Valteline  &  au  Comté  de  Bormîo; 
moyennant  une  penfion  annuelle  de  vingt- 
cinq  mille  écus ,  cjue  les  Habitans  de  ces 
deux  Seigneuries  dévoient  leur  payer ,  Se 
dont  le  Roi  d'Efpagne  fe  déclaroît  garant. 
Le  Duc  de  Feria  conclut  ce*  accommode- 
ment fi  avantageux  aux  vues  de  fon  maî- 
tre. Il  reftituoit  le  Comté  de  Chiavenne 
aux  Grifons,  mais  à  condition  que  la 
feule  Religion  Catholique  -  Romaine  y 
feroie  obfervée.  Les  deux  Ligues  Grife 
&  Caddée,  &  la  Seigneurie  de  Meyen-» 
feld  ,  accordoient  auili  la  liberté  du  pat 
fage  par  leurs  terres  a  toutes  les  troupes 
d'Efpagne.  D'un  autre  côté,  l'Archiduc 
Leopold  obtenoit  h  permiflion  de  tenir 
garnifon  dans  Coire  6c  Meyenfeld  pen«*  . 
dant  douze  ans.  Nous  verrons  bien-tôt  de 
quelle  manière  ce  Prince  exigea  des  deux 
Ligues  qu'elles  lui  abandomi|i]cnt  la  po(- 
fciîîcn  de  la  Ligue  ces  dix*unfdi£tions  j. 
mais  avant  que  de  rapporter  cet  événe- 
ment >  on  joindra  ici  le  précis  de  la  (a) 
lettre  que  les  deux  Ligues  Grife  Se  Caddée 

* 

  ^^^^^  1 

^   1 

(*)  Apfendlx  du  Tom*  X.  du  Mercure  Fran-* 
fois ,  p  167-171*  On  trouve  aujfi  cette  lettre  dans 
le  Recueil  des  Traités  de  faix  £ar  Leonxrd  yTom* 
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écrivirent  le  21  Février  1611  aux  Am+ 
bafladeurs  de  France  en  SuiflTe  ;  elles 
leur  accufcrent  la  réception  de  la  let- 
tre qu'ils  leur  avoienc  adreiîee  de  S&* 
leure  le  14  de  Février,  par  laquelle  ils 
leur  avoient  communiqué  leurs  réflexions 
au  fujet  du  traité  xfait  à  Milan  entre  les 
Ambaflàdeursdes  deux  Ligues  d'une  part, 
&  le  Duc  de  Feria ,  Gouverneur  du  Mila- 
nez  au  nom  du  Roi  d'Efpagne,  l'Archi- 
duc Leopold &  les  Valcelinsde l'autre.En- 
tr'autres  confîderations  que  les  Ambalîà- 
deurs  de  France  à  voient  faites  fur  ce  trai- 
té ,  ils  avoient  écrit  aux  Ligues  Grifès  que 
•leurs  Ambafladc  tirs  avoient  par  timidité  ôc 
fans  le  contentement  de  leurs  Souverains  » 
abandonné  la  Valteline  ;  qu'ils  avoient  ar- 
rêté des  conditions  non-feulement  préju- 
diciables aux  droits  &  à  la  liberté  de  leur 
patrie,  mais  encore  contraires  à  l'alliance 
que  les  Ligu^voient  avec  la  France.  Les 
Ambaifadeuê^du  Roi  exhortoient  les 
Grifons  de  ne  point  approuver  le  traité 
de  Milan  j  &  en  cas  qu'ils  le  confirmai 
fenr,  ils  proteftoient  contre  leur  ratifica- 
tion. Les  Ligues  Grifes  répondirent  à  la 
lettre  des  Ambafïàdeurs  par  un  long  dé- 
tail des  troubles  de  la  Valteline  depuis 
leur  origine.  Elles  leur  repréfenterent  de 
quelle  manière  les  Puiflances  voifines  les 
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avoient  fomentés ,  elles  leur  dépeignirent 
l'état  malheureux  &  critique  dans  lequel 
ces  divifions  avoient  plongé  la  Républi- 
que ,  &  elles  rappellerent  les  inflances 
réitérées  &  inutiles  qu'élis  avoient  faites 
auprès  de  Gueffier,  Ambafladeur  du  Roi 
-  en  Grifons,  afin  d'obtenir  le  fecours  re- 
quis pat  l'alliance  de  France.  Elles  objec- 
tèrent l'inexécution  du  traité  de  Madrid , 
l'épuifernent  de  leurs  finances  pour  conti- 
nuer une  guerre  aufli  longue  &  aullî  oné- 
reufe,  la  conquête  que  l'Archiduc  Leopold 
&  le  Gouverneur  de  Milan  avoientéaite  de 
la  Comté  de  Chiavenne  y  de  la  Ligue  des 
dix  Jurifdi&ions ,  &  de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Ligue  Caddée,  &  l'abandon  gé- 
néral où  on  les  avoit  laifïcs.  Elles  marquè- 
rent les  tentatives,  inutiles  que  Gueffier 
avoit  faites  pour  rétablir  les  trois  Ligues 
par  la  négociation  dans  leurs  droits  &  dans 
leurs  terres.  Après  cette  peinture,  elles 
avouoient  quclanéceffité&ledangerémi- 
nenr  avoient  obligé  leurs  Ambafladeurs  à 
conclure  le  dernier  traité  de  Milan  par  le- 
quel ils  avoient  renoncé  à  la  Valteline  qui 
déjà  étoit  perdue,  moyennant  une  penfîon 
annuelle  >  &  à  condition  qu'on  rendroit 
aux  Ligues  les  autres  pays  qu'on  leur  avoit 
enlevés.  Elles  attirèrent  les  Ambafladeurs 
de  France  que  l'alliance  du  Roi  avoit  été 
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exprefTément  réfervée  dans  ce  traité,  8c 
leur  mandèrent ,  que  les  motifs  cy  devant 
allégués  les  avoient  forcés  de  ratifier  les 
conditions  arrêtées  par  leurs  Ambaiïà- 
deurs  à  Milan. 

Telle  fut  lajuftification  delà  conduite 
des  Grifons.  Guillaume  de  Montholon, 
Ambaflàdeur  extraordinaire  de  France 
près  des  Cantons,  travailla  (4)  avec  Ro- 
bert Miron  à  les  délivrer  de  la  tyrannie 
des  Efpagnols  >  mais  ce  fage  Miniftre  ne 
put  achever  ce  grand  ouvrage.  Une  moit 
précipitée  l'emporta  (£)àSoleure  le  2  Mai 
de  cette  année.  Miron  qui  continuoit  à 
remplir  la  charge  d'Ambafladeur  ordi- 
naire y  ne  perdit  pas  de  vue  le  projet  de 
Montholon.  Si  la  capitulation  de  Milan, 
que  le  Duc  de  Feria  preferivit  aux  Gri- 
fons, déplut  au  Roi  de  France,  les  con- 
ditions dures  &  insupportables  que  ce 
traité  contenoit,  ne  tardèrent  pas  à  ral- 
lumer la  guerre.  Plus  (  c)  de  quinze  cens 


(*)  Preuve  XII. 

(b)  On  voit  fon  épitaphe  dans  TEglife  des 
Cordeliers  à  Soleure.  Haflfher  Ja  rapporte  dans 
fa  Chronique  Allemande  de  cette  Ville ,  Part. 
Jl.pag.  81. 

(c)  Mercure  Tranfois,  Tom.  VI  p.  131.  Taris 
1611 .  in-8Q.A',  &  Tc™'  %  appendice ,  pt  \  jz. 
&fuiv.  ibidem  i6»j.  Le  même  Masure }  Toin% 
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Crifons  s'étoiem  volontairement  expa- 
triés pour  ne  pas  ratifier  cette  capitula- 
tion. Bientôt  après  les  Salis  reprirent  les 
armes.  Les  Habitans  du  Prettigeu  que  les 
Autrichiens  avoient  fournis ,  venoient  de 
challèr  ces  nouveaux  maîtres.  Les  Salis 
encouragés  par  leur  exemple  attaquèrent 
avec  fuccès  les  garnifbns  de  Çoire  &  de 
Meycnfeld.  Ils  les  obligèrent  même  à 
leur  remettre  ce*  places,  Meyenfeld  le  10 
Mai ,  &  Coire  le  6  Juin.  Les  noms  de  ces 
Jibérateurs  méritent  d'être  tranjfmis  à  la 
poftérité.  Le  Général  Rodolphe,  Baron 
de  Salis ,  &  fon  fils  UlyfTe,  furent  les  chefs 
de  cette  entreprife  avec  le  Colonel  Jean- 
Pierre  Guler.  Après  ces  premiers  fuccès, 
que  le  foulevement  général  des  Grifons 
favorifa ,  le  Baron  de  Salis  délivra  de 
même  la  Ligue  fupérifcure.  On  annulla  la 
capitulation  de  Milan  comme  un  traicé  in- 
fâme &  extorqué  par  la  neceflîté.  Si  nous 
ne  nous  étions  impofé  des  bornes  dans  la 
compofition  de  cette  hiltoire ,  nous  rap- 
porterions cette  révolution  avec  1  étendue 
qu'elle  mérite  ;  mais  l'hiftoire  des  trou-» 
bles  de  la  Valteline  occuperoit  un  volume 

entier.  Nous  exportons  feulement  les 

» 

VIII.  p'**.  344  &  isi-\ï6.P*ri$  i*n.in-8°# 
Sfrecber  H.  mrtuum  RbAtti ,  p.  1 }  4  Mil 
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înoyens  que  la  France  employa  pour  tîrec 
les  Grifons  de  Poppreffîon  des  Efpagnols. 

Durant  ces  troubles  les  Cantons  donc 
les  Grifons  implorèrent  plus  d'une  fois  le 
fecours ,  étoient  divifés  entr'eux.  Les  Ré- 
formés vouloient  les  aiîifter.  La  plupart 
des  Catholiques ,  alliés  avec  PElpagne  „ 
préféroient  la  négociation  aux  voies  de 
fait.  Le  Général  de  Salis  pourfuivit  cepen- 
dant la  vi&oire  fur  les  troupes  de  l'Archi- 
duc Leopold ,  &  il  les  chafla  de  l'Enga- 
dine.  La.Cour  de  Vienne  informée  de  (es 
progrès ,  écrivit  au  Corps  Helvétique  pour 
propofer  une  afTemblée  que  Ton  tiendroic 
à  Lindaù*  6c  dans  laquelle  on  régleroit 
définitivement  les  griefs  que  la  Maifon 
d'Autriche  prétendoic  avoir  contre  les 
Habitans  du  Prettigeu  &  leurs  adhérans. 
Les  Cantons  approuvèrent  la  propo/îtioii 
du  Congrès.  Cette  aflèmbléc  eut  lieu  ic 
%6  Août.  Les  Cantons  y  envoyèrent  cha- 
cun leurs  Députés.  L'Archiduc  Leopold 
venoit  de  conquérir  de  nouveau  l'Enga- 
dine,  en  violant  la  fufpenfion  d'armes  dont 
on  étoit  convenu.  Cette  irruption  fut  fui- 
vie  du  traité  de  Lindau.  Il  portoit  que 
les  Communautés  du  Préttigeu  &  de  la 
baffe  Engadine  feroient  abfolument  afîù- 
jetties  à  la  Maifon  d'Autriche ,  que  les  Sei- 
gneuries de  Meyenfel4  &  de  Malans ,  cy- 

devant 
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devant  membres  de  la  troifiéme  Ligue 
appellée  des  dix  Jurifdi&ions ,  feroieac 
incorporées  dans  l'une  des  deux  Ligues 
qu'on  laiflbit  fubiïfter,  fçavoir ,  dans  la 
Ligue  Grife  ou  Caddee  >  que  pendant  fïx 
ans  la  Maifon  d'Autriche  pourrait  entre- 
tenir des  garnifons  à  Coire  &  a  Meyen- 
feld  >  que  les  alliances  que  les  deux  Li- 
gues ont  avec  d'autres  Princes  demeure- 
roient  en  leur  entier,  tant  qu'elles  ne  por- 
teraient aucun  préjudice  à.  la  Maifon 
d'Autriche  î  &  que  lefdites  Ligues  ne 
pourroient  former  aucune  autre  alliance 
nouvelle  fans  le  confentement  de  la  Mai- 
fon d'Autriche. 

Louis  XIII  indigné  du  traité  de  Lindau 
qui  fappoit  entièrement  la  liberté  de  Ces 
Alliés,  refolut  de  les  venger  8c  de  tirée 
raifon  de  Tinexécurion  du  trairé  de  Ma- 
drid. Ce  Prince  qui  venok  de  pacifier  les 
troubles  de  fou  Royaume,  employa  les 
premiers  raomens  de  la  paix  à  former  une 
Ligue  avec  la  République  de  Venife  &  le 
Duc  de  Savoye.  Elle  fut  fignée  [a)  a 
Paris  le  7  Février  1613  ,  fon  objet  étoic 


(a)  Leonard}  Traités  de  paix,  Tom.  ÏV%  Paris 
*  69  1.  in-4*-  Bajfomfierre ,  Ambajfade  en  Sutfle 
Van  i6ij.  Vol.J.  f.  37  <J»  Jmv%  Cologne  166%. 

.    Tome  FI.  P, 
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le  rétabliiïèment  des  Grifons  &  la  reftitu- 
tion  de  la  Vaiteline.  Le  Commandeur  de 
Sillery  qui  avoit  relevé  dans  l'Ambafladc 
de  Rome  le  Marquis  de  Cœuvres ,  conclut 
à  cefujet  le  4  Février  avec  les  Efpagnols  un 
traité  (  a  )  défavantageux  au  Roi ,  &  qui 
fut  défavoué  dès  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu parvint  au  miniftere.  Le  Roi  d'Ef- 
pagne  voulant  ptévenir  la  Ligue  qu'on 
formoit  contre  lui,  fe  fèrvit  d'une  rufe, 
&  offrit  au  Pape  Grégoire  XV  de  lui  don- 
ner en  dépôt  les  forts  qu'il  avoit  fait  con- 
ftruire  dans  la  Vaiteline  depuis  que  Ces 
troupes  y  étoient  entrées.  Philippe  III  ju-  1 
geoit  qu'il  ne  lui  feroit  pas  difficile  de 
retirer  ces  forts  des  mains  du  Pape ,  quand 
les  Princes  ligués  n'y  auroieilt  plus  le 
même  intérêt.  Le  Commandeur  de  Sil- 
lery ne  s'apperçut  point  de  l'artifice,  & 
ïlfigna,  comme  nous  avons  dit,  cette 
convention.  L'Efpagne  remit  au  Pape  en 
(équeftre  les  forts  de  la  Vaiteline  jufqu  à 
l'entière  cefTation  des  différends  que  la 
conquête  de  ce  pays  avoit  fait  naître.  On 
négocia  pendant  huit  mois  à  Rome  pour 
trouver  un  moyen  qui  pût  conferver  la 
Vaiteline  dans  fes  prétentions ,  &  y  fixer 
le  feul  exercice  de  la  Religion  Cacholi- 

(  0  )  UtrcHU  franfois ,  Torn.  X.  p .  1 5  x-i  7  Q< 
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ique-Romaine.  Le  Pape  Urbain  VIII  fuo 
«relieur  de  Grégoire,  continua  avec  ar- 
deur la  mêm e .négociation  j  mais  le  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  venoit  d'obtenir 
la  place  de  Miniftrc  dans  le  Confeil  de 
Louis  XIII,  ne  tarda  pas  à  déconcerter 
toutes  les  vûes  des  Ëfpagnols.  Il  fit  de- 
mander l'exécution  du  traité  de  Madrid  $ 
rejetta  la  claufe  ajoutée  du  partage  per- 
pétuel des  Ëfpagnols  par  la  Vaïteiine, 
obtint  le  rappel  du  Commandeur  de  SiU 
lery ,  &  fit  nommer  le  Comte  de  Bcthune 
en  fa  place. 

Le  (  a  )  Roi  envoya  un  Ambafladcuc 
Extraordinaire  en  Suilîè  pour  rendre  plus 
tefpe&able  la  protection  qu'il  accordoit 
aux  Grifons.  François  Annibal  d'Eftrées , 
Marquis  de  Cœuvres,  fut  revêtu  de  ce 
caractère.  Ce  Seigneur,  accompagné  de 
l'Ambafladeur  Miron,  fe  rendit  en  Juillet 
162.4  à  là  Diète  des  treize  Cantons  à 
Baden ,  &  prononça  la  harangue  fuivante. 
Elle  offrira  au  Leéteur  le  précis  des  foins 


(  a  )  Stettler ,  Chr.  Allem.  de  Berne ,  Psrt.  JU 
Ziv.  XJLp.  f5*-î*»î.  Mercure  Frstif  ois ,  Tomé 
X  P*g*  170-179-  Paris  iffrf.in-S*.  Linage, 
Mém.fur  l'origine  des  Guerje  l*Euro$e\  Ptrt.  f% 
t-*l&  f**v*  Preuve  XIJL 
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que  la  France  s'étoir  donnés  jufqu'alors 

pour  pacifier  la  Valteline. 

»  Magnifiques  Seigneurs,  le  Roy  mon 
»  maiftre,  voftre  meilleur  Amy,  Allié  & 
»  Confédéré  ,  ayant  tousjours  ès  occa- 
»  fions  &  affaires  importantes  qui  fe  font 
»  préfèotées  en  ces  quartiers,  allez  fai£fc 
»  paroiftre  le  foin  qu'il  prend  de  vos  ta* 
h  térefts,  défirant  de  continuer  en  voftre 
»  endroit  les  effe&s  de  Con  affedtion  & 
»  royale  bienvueillance ,  m'envoye  ex- 
♦>  traordinairement  pour  en  cefte  A/Ièm- 
»  blée  générale  vous  en  confirmer  les 
»  afïèurances  v  enfemble  celles  de  leftime 
»  qu'il  faidfc  de  voftre  amitié ,  par  laquelle 
H  il  a  creu  eftre  obligé  pour  le  biet*,  ad- 
»  vantage  &  commodité  de  voftre  Ré<- 
^publique  f  de  vous  représenter  ,  comme 
h  ayant  pieu  à  Dieu  bénir  fes  labeur/s,  8c 
»  le  foin  que  Sa  Majefté  prend  de  la  con- 
»  duitte  générale  de  fes  affaires ,  Elle  eft 
»  parvenue  à  un  tel  poinéè,  que  tous  fes 
»  peuples  jouylîans  d'un  doux  &  aflèuré 
i>  repos,  ne  refpirant  qu'une  entière  8c 
»  fidélle  obéyffance,  Sa  Majefté,  par  le 
»  rang  qu'Eîie  tient  en  la  Chreftienté,  a 
»  auffi-toft  jette  fes  yeux  &  fes  penfëes 
»  au  dehors ,  avec  les  mefmes  intentions 
#  &  défirs  qu'Elic  a  toujours  eus,  dp 

.  ■ 
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0  mériter  du  Public  ,  d'empefcher  ou 
»  arrefter  toutes  fortes  d  ufurpations,  & 
»  de  procurer  à  fes  Amis  &  Mirez  un  bien 
»  qu'EUe  a  fi  foigneufèment  recherche 
»  &  eftably  chez  loy ,  qui  cft  la  félicité 
»  d'une  bonne  paix  &  concorde. 

»  Or,  comme  vous  luy  eftes  en  fingu- 
»  liere  recommandation,  tant  par  inclina- 
»  tion  naturelle  6c  ancienneté  d'alliance  y 
»  aufli  employé  t  Elle  vers  vous  rvès-vo- 
»  lontiers  fes  offices  &  Ces  confeils ,  vous 
»  exhortant  d'y  corre(pondre& delcWou- 
»  loir  embraflèr,puifcju'ils  ne  tendent  qu'à 
»  vous  affermir  en  cefte  Aflcmblcc  géné- 
*>  raie  par  la  décifion  de  tous  vos  difFé- 
»rents,  une  fi  ferme  ♦&  ftable  union, 
*>  qu'elle  ne  puiffe  jamais  eftre  efbranlée 
»  par  ceux  dont  cous  les  deflTeins  n'ont 
vautre  but  que  la  diminution  Se  perte 
entière  de  voftre  liberté  ;  ce  qu'il  con- 
»  vient  à  vos  prudences  de  confidérer  at- 
»  tentivement ,  cftant  bien  plus  facile  de 
»  prévenir  le  mal  que  d'y  remédier.  J'au- 
»rois  fur  ce  fujet  beaucoup  d'occafion 
»  de  vous  dire  combien  de  mal  &  d'afroi- 
»  blifTemcnt  peut  apporter  à  voftre  Gran- 
»  deur  voftre  defunion,  fi  Sa  Majefté  ne 
>y  vous  avoitplufieurs  fois  faiét  reprefen- 
»  ter  que  vos  Eftats  n'iroient  jamais  prot 
p  pérans,,  que  voftre  amitiine.feroitre« 

Piij 
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cherchée  ny  défirée  des  grands  Pria* 
ces,  vos  forces  Se  vos  puiflances  redou- 

»  tées,  qu'autant  qu'on  vous  verroit  a£- 

♦>  fermis  en  une  parfai&e  union  &  con-; 

p  corde. 

»  Le  deffaut  qui  s'en  eft  trouvé  parmy 
>»  vos  communs  Amis ,  Alliez  &  Confé- 
9i  dérez,  a  produit  le  mal  &  l'oppreflior* 
»  qu'ils  Tentent  à  préfent.  Vous  ne  dc- 
»vez  douter,  Magnifiques  Seigneurs» 
p  qu^  ne  foit  pour  gaigner  plus  avant  » 
»  foi*  ar  force ,  ou  par  artifice  ou  corrup- 
p  tion ,  &  que  vous  ne  foyez  menacez  de 
v  femblable  péril  >  voire  d'une  fubvcrfio* 
$  entière  de  voftre  République ,  fi  voftre 
«mauvaife  intelligence  continue,  eftant 
&  certain  que  tous  Eftats  &  Corps  natu- 
»  rels  vivent  &  fc  maintiennent  par  le* 
i*  mefmes  caufes  &  moyens  qu'ils  ont  efte 
»  compofez  &  eftabiis ,  fe  deftruifans  Se 

ruinans  par  ldtors  contraires.  Il  vous 
»  convient  donc ,  Magnifiques  Seigneurs* 
»en  ce  danger  commun  recueillir  vos 
»  coeurs ,  &  animer  vos  courages  pour 
»  vous  maintenir  &  conferver  au  mefme 
»poin<5k  que  l'union  &  la  générofité  de 
*>  vos  prédécefïèurs  vous  a  conftituez , 
»  afin  que  la  poftérité  cognoiflè  cj 

n'avez  pas  cfté  moins  qu'eux  jaloux  de 
»  voftre  çonfltvation ,  &  qu*  par  leur* 
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0  vertueux  exemples  vous  eftes  excitez  à 
j»  maintenir  en  Ton  entier  la  fucceffion  & 
tt  héritage  acquis  par  leur  fueur  &  leur 
•  f>  fang,  afin  de  la  tranfmettre  à  vos  en* 
»  fans  en  eftat  auffi  glorieux  &  paifible 
M  que  vous  l'avez  reccue.  C'eft  donc  le 
»  principal  foin  du  Roy  mon  maiftre  , 
.  »  l'efprit  duquel  eft  travaillé  du  miféra- 
»  ble  eftat  auquel  font  réduits  les  Gri- 
»  fons  vos  communs  Amis ,  Alliez  Se 
»  Confédérez  -,  n'ayant  pas  moins  de  dou- 
»  leur  de  leur  mifére  &  calamité  qu'il  en 
auroit  de  celle  de  fes  propres  fubjedfcs  ; 
f>  bien  qu'il  ne  foit  que  trop  véritable 
»  que  pour  avoir  négligé  les  férieux  & 
»  falutakes  confeils  de  Sa  Majefté,  ils 
»  font  tombez  en  l'oppreiîion  qu'ils  fouf- 
»  firent  à  préfent. 

»Vous  avez  allez  cogneu,  Magnifia 
»  ques  Seigneurs,  avec  quel  foin  &  foli* 
»  citude  Sa  Majefté  a  embraiïë  leur  refta- 
»  bliflement  en  la  Valteline ,  &  devez 
»  femblablement  vous  fotivenir  que  ce 
»  qui  a  retardé  l'exécution  du  trai&é  de 
»  Madrit ,  a  efté  le  refus  qu'aucuns  de 
»  Meilleurs  les  Cantons  ont  faiét  de  don- 
»  ner  leur  acquiefeement  pour  lefdits  Gri-. 
»  fons ,  dont  vous  voyez  la  mauvaife 
»  fuitte ,  qui  leur  eft  entièrement  impu- 
y  tée  dans  le  Public ,  foit  que  Finduffriç 
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»  &  artifice  d'autruy  prennent  ce  prétexté 
»>  ou  autrement,  La  prévoyance  que  Sa 
>r  Majefté  avok  eue  de  tous  ces  fafeheux 
»  accidents,  &  le  péril  où  la  longueur  de 
»  les  temporifemems  pouvoient  porter 
»  cefte  affaire,  l'avoienr  fai£t réfoudre  il 
»  y  a  tantoft  près  de  deux  ans,  de  quit- 
v  ter  les  voies  de  négociation  pour  fe  fer- 
»  vir  de  la  force ,  fi  Elle  n'en  euft  efté  di£ 
»  fuadée  par  vos  advis  &  confeils  :  ayant 

fur  vos  inftantes  prières  repris* la  pre- 
»  miere  voye  d?  négotiation ,  laquelle  a 
»  depuis  efté  agitée  par  l'elpace  de  hniéfc 
>j  mois  a  Rome,  &  produit  divers  arti- 
»  c!es,  dont  les  uns  n'ayans  point  efté 
*>  acceptez  par  le  Roy  Catholique,  Sa 
»  Majefté  n'a  peu  ny  deu  acquiefeer  aux 
»  autres  pour  plufieurs  grandes  raifons 
»  importantes  au  Public ,  à  vos  intérefts 
*>  &  confervation ,  enfemble  fon  honneur 
4>  &  dignité. 

»  La  plus  grande  difficulté  qui  ait  ar- 

refté  Sa  Majefté  a  efté  la  demande  faiéte 
»  par  les  Efpagnols  de  leur  paflàge  dans 

la  Valtelinc,  dont  vous  jugez  &ç  cog- 
a>  noiffez  affez  la  conféquence,  fans  qu'H 

foit  nécefïàire  que  j'eftende  davantage 
»  les  raifons  qui  ont  mené  Sa  M-ajefté  à 
»  ce  refus  -,  feulement  vous  en  allégueray- 

je  une  allez  forte  &  puiflance  contre 
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ï>  E  s    S  xi  x  s  si  Si  j4Y; 
i)  le  confentement  defdits  paflages ,  qui 
»  feroit  une  ouverture  6c  entrée  aux  ar- 
>i  mes  de  la  Maifon  d'Autriche  dans  vos 
*>Eftats  &  Pays>  dont  la  fuitte  ne  peut 
»  eftre  que  trèspérilleufe  &  dommagea- 
.   »  ble.  Sa  Majefté  fur  ce  fubjeét  a  com- 
»  mandé  à  Monfieur  de  Bethune ,  ion 
»  Ambaffàdeur  à  Rome,  de  repréfenter 
»  au  Pape  Tintéreft  qu'EHe  a  de  ne  point 
»  donner  fbn  confentement  pour  lefdits 
»  partages  >  ôc  de  faire  inftance  vers  Sa 
%y  Sain&eté  que  la  reftitution  de  la  Val- 
•»  teiinc  foit  exécutée  aux  conditions  por- 
*  tées  par  le  trai&é  de  Madrit  avec  la 
*>  feureté  requife&  néceflaire  pour  la  Re- 
»  ligion  Catholique,  Elle  continuera  donc  - 
*>  cefte  procédure  rant  qu'il  y  aura  lieu, 
*•  d'efpérer  contentement  pour  lefdits  Gri-» 
»  fons ,  ain/î  que  la  juftice  &  la  raifon  le 
n  requierrenc  ;  fon  intention  eftant  de 
»  préférer  tousjours  Jes  voyes  amiables  a 
»  celles  de  rigueur  :  délirant  neantmoins 
»  de  recevoir  fur  cela  vos  bons  advis  &. 
>jconîeils,  afin  qu'en  cefte  caufe  com- 
»mune,  &  à  vous  il  importante,  vous- 
»  preniez  enferuble  une  refolution  con- 
»  venable.  Sa  Muitftc;  le  promettant  que- 
»  vous  féconderez  volontiers  fes  bonnes* 
»  &droiâxs  internions.. 

irLe  Roy  mon  maiftre  ma  auïïy  conv- 
ia v 
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•*>  mandé ,  Magnifiques  Seigneurs  >  toit- 
chant  le  payement  de  vos  penfîons  ôc 
efclaîrcilfcment  de  vos  debtes,  de  vous 
faire  fçavoir,  que  tant  que  les  affaires 
*>  de  fon  Royaume  luy  ont  peu  permet- 
»  tre,  il  vous  a  faid  fentir  les  effe&s  de 
#  fa  Royale  bénéficence,  vous  ayant  cn- 


uvous  fouliez  avoir  du  temps  du  feu 
m  Roy  Henry  le  Grand  fon  pete,  de  glo- 
*rieufe  mémoire.  Depuis  les  mouve- 
»  ments  &  urgentes  affaires  de  (on  Eftac 
tiont  empefché  qu'Elle  n'ait  peu  vous 
»  faire  tenir  fi  amples  voitures  de  deniers: 
*>  maintenant  qu  elles  fe  reftabliflènt,  SC 
»  que  fes  finances  font  dignement  3c 
exactement  adminiftrées  ,  Elle  vous  a 
dès  Tannée  paflee  envoyé  un  fecours  de 
*  fix  cens  mille  livres  qu'Elle  a  voulu  con- 
*>  tinuer ,  voire  y  adjoufter  encores  en  la 
»  préfente  année  :  Elle  ira  tousjours  Paug- 
»  menrant,  Se  le  fera  d'autant  plus  vo- 
»  lonciers  lorfqu'Ellecognoiftra  que  vous 
»  vous  en  rendrez  dignes  par  vos  bons 
»  deportements ,  tant  envers  fa  Cou- 
»  ronne ,  que  voftre  patrie  mefmes.  Vous* 
»  la  trouverez  ,  &  tousjours  en  tout  avec 
i>  ce  mefme  foin  &  dei/ir.  ^ 

o>Car  pour  Tintroduétion  du  fel  de 
»  France  en  vos  Cantons,  Elle  n'a  autre  . 


»i  voyé  les  mefmes  contributions 
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ï>  deflein  que  de  vous  en  faire  recevoir 
m  de  Padvantage  &  commodité,  l'ufagc 
»  dudit  fel  eftant  beaucoup  plus  fain  &  à 
m  meilleur  marché  que  celuy  que  vous 
»  pouvez  tirer  d'ailleurs ,  ainfi  que  Met- 
m  fieurs  du  Pays  de  Valais  &  Comté  de 
t»  Ncuf-chaftel  l'ont  efprouvé  par  l'efpace 
*  de  vingt  ans ,  &  la  différence  qu'il  y  a 
»  de  l'un  à  l'autre  :  Sa  Majefté  ma  donc 
»  commandé  de  vous  en  faire  les  offres  * 
»  ainfi  que  généralement  de  tous  les  vi- 
»  vres  6c  denrées  qui  abondent  en  fes 
»  Eftats ,  dont  vous  pouvez  avoir  befoin  : 
t>  eftant  très-aife  &  contente  que  vous,  fes 
„  bons  Amis ,  Alliez  &  Confédérez ,  ayez 
«1  commerce  &  communication  avec  fes 
»  fubje&s ,  ne  pouvant  que  contrader 
^  a  bonnes  mœurs  3  &  vous  fortifier  les  uns 
»  5c  les  autres  en  bonne  dévotion  vers  fa 

»i  Couronne. 

»  Mais  comme  Sa  Majefté  par  tant  de 
épreuves  &  favorables  démonftrations 
»  donne  manifeftement  à  cognoiftre  corn- 
„  bien  >  à  l'exemple  de  fes  prédéceffeurs  , 
»  Elle  délire  cultiver  &  entretenir  voftre 
»  alliance  &  confédération ,  aufft  entend- 
it Elle  que  de  voftre  part  vous  y  appor- 
ta tiez  &  concribuyez  ce  que  vous  devez  » 
„  qu  il  ne  foit  rien  changé  ny  innove 
»  aux  anciens  trai&ez  que  vous  avez  avec 
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348  Histoire  Militaire 
*  »  fa  Couronne  ,  &  que  /bus  quelque 
»caufe,  couleur  ou  prétexte,  rien  n'y 
™foic  altère' -,  mefme  que  fi  aucunes  en- 
•>  treprifes  fe  faifoient  au  préjudice,  que 
»  vous  les  évitiez  &  repariez  en  mettant 
»  toutes  les  chofes  au  premier  effcat  :  c'efl: 
»  auffi  ce  que  Sa  Majefté  attend  &  fe  pro- 
*>  met,  tant  de  la  prudence  &  fageflè  de 
»  vos  confeils ,  que  quan^vous  confîdé-  ! 
^rerez  que  depuis  que  voftre  alliance  a 
wefté  faiéte  avec  la  France,  vous  avez 
a»  efté  continuellement  recherchez  ,  & 
»  voftre  amitié  refpe&ée  d'aucuns  vos 
99  voifins ,  qui  auparavant  entreprenoient 
»  plus  à  defeouvert  &  hardiment  qu'ils 
»  n'ofent  aujourd'hui  faire  avec  leurs  fi-        •  .> 
n  ne/Tes  &  artifices  contre  voftre  liberté»  j 
»  Je  (èrois  trop  long  à  exaggerer  les  ' 
»  frui&s  &  advantages  fîgnalez  que  vous 
97  avez  receuz  depuis  que  voftre  alliance  a 
»  efté  contrariée  -,  comme  auffi  de  quelle  ■ 

*  finecrité  &  franchife  elle  a  eftéobfervée, 

m  tant  de  Sa  Majefté  que  de  Ces  prédecef-  i 
»  feurs  \  laquelle  délirant  plus  que  jamais 
m  la  faire  valoir  pour  Paffermsflcment  de  ' 
»  voftre  République,  dont  Elle  a  tous-. 
»  jours  pourchaffë  l'union,  comme  la  j 
»  plus  folide  baze  &  fondement  de  voftre 
^liberté,  auffi  ne  fe  peu  telle  Mer  de 

*  la  vous  confciJIer. 
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'»  Ne  défaillez  donc  poim  d'amour  Se 
»  de  pieté  envers  Voftre  patrie faites 
m  ceiïer  toutes  fortes  de  foupçons  &  mau- 
»  vaife  intelligence  qui  pourroient  eftçe 
s»  parmy  vous ,  renforcez  les  liens  d'amitié 
»  ôc  confédération  avec  Sa  Majeftc #,  & 
par  l'exemple  des  maux  de  vos  voifins, 
m  empefehez  ceux  qui  pourroient  tom- 
»  ber  fur  vous,  unilîàns*  toutes  vos  vo-. 
»  loncez  à  fuivre  les  fages  &  fidelles  con- 
»  feils  qui  vous  font  donnez,  jouyfïèa 
"  non«Wement  du  repos  &  félicité  que 
»  le  Roy  mon  maiftre  vous  fouhaitte» 
»•  joignez  vous  aufli  avec  luy  pour  la  faire 
^revivre  &  remettre  parmy  vos  corn- 
»  mnns  Amis  ,  Alliez  &  Confédérez  % 
i>  Meilleurs  les  Grifons,  ainfî  (*)  quil* 


(a)  Voyez  ce  qu'en  a  dit  Charles  PafchaJ 
dans  fon  ouvrage  intitulé  Legatus.  Cet  Ecrivain 
avoir  été  A  m  ba  (fadeur  de  France  au  pays  des 
G  ri  fon  s  durant  quatorze  ans  depuis  1604.  Il 
avoit  été  Ambaifadeur  extraordinaire  en  Polo- 
gne Tan  1  f  76 ,  Ambafladeur  en  Angleterre  fan* 
1 5  89 ,  enfuice  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Rouen.  Il  mourut  en  16 11  âgé  de  foixante- 
dix-neuf  ans.  Outre  l'ouvrage  cjue  nous  avons 
indiqué ,  il  a  laillë  divers  autres  écrits.  Wicque- 
fort  critique  Pafchal  fur  quelques  endroits  du 
traité  de  VAmb*ffadeur  y  &  il  dit  qu'il  étoit  plu9 
payant  quhabile.  If^icquefort.l'J.mbaffkdeur  & 

» 

» 


Digitized  by  Google 

«L  


35°  Histoire  Militaire 
»  avoicnt  accouftumé  de  la  pofleder  lor£ 
m  que  la  feule  alliance  de  France  y  a  fleury* 
»  Il  refte ,  Magnifiques  Seigneurs ,  à 
*>  vous  dire  de  ma  part ,  que  recevant 
i*  tousjours  très -grand  honneur  que  le 
ti  Roy  fe  daigne  fervir  de  moy  y  Se  m* ém- 
it ployer  en  fes  affaires ,  je  tiens  à  bon 
»  heur  &  contentement  particulier,  que 
»  mon  envoy  &  légation  ait  efté  vers 
»  voftre  République ,  pour  l'eftime  &  ad* 
*>  miration  en  laquelle  j'ay  tousjours  eu 
>i  vos  a&ions  généreufes  &  les  vrffUs  hé- 
«  roïques  de  voftre  Nation  ;  vouHes  cog- 
»  noiftrez  encores  plus  clairement  par  les 
>*  effc&s  de  mon  fervice  dans  les  occa- 
5>  fions  qui  (c  pourront  offrir ,  tant  pour 
«  le  général  que  pour  le  particulier  *  Se  x 
»  de  quel  zélé  8c  candeur  {'accomplira/ 
9f  tousjours  les  ordres  de  Sa  Majefté ,  me 
»  promettant  que  vous  y  fçaurez  corre£ 
^  pondre  par  toutes  vas  aâions  Se  réfo- 
»  lutions  que  prendrez  fur  les  propofï- 
»  tions  de  Sa  Majefté,  avec  autant  d  af- 
»  fi&ion  Se  de  fincérité  que  vous  Se  vos 
#  prédécellcurs  en  avez  efté  tousjours 
♦>  douez  &  accompagnez.  » 


*  v 

fesfonBions,  Parti  J.  $.  ioo-ioi  &  XI4.  àk$ 
Haye  in-.*** 
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La  (a  )  harangue  du  Marquis  de  Cœu- 
vres  porta  les  Cantons-Réformés  &  les 
Vallaifans  à  lever  trois  Régimens  pour 
faire  rentrer  les  Grifons  dans  la  poflek 
fion  de  la  Valteline.  Le  Pape  Urbain  VIII 
voulant  s'aiïùrer  de  ce  pays  ,  y  avoit  en- 
voyé un  corps  de  troupes  ;  mais  le  Mar- 
quis de  Bagni  à  qui  il  en  avoit  confie  le 
commandemcntjtint  une  conduite  odieufè 
par  fon  trop  grand  penchant  pour  les  in- 
térêts de  l'EIpagne.  Les  Valtclins  réfutè- 
rent d'un  autre  côté  de  Ce  conformer  air 
traité  de  Madrid ,  qui  devoit  les  remet- 
tre fous  Tobéiflànce  des  Grifons ,  &  PhN 
lippe  III  fit  déclarer  au  Nonce  du  Pape 
qui  fe  trouvoit  à  (a  Cour,  qu'il  ne  pou- 
voit  accepter  les  propofirions  de  rac- 
commodement que  Sa  Sainteté  avoit  ou* 
vert  pour  pacifier  Ja  Valteline  ;  que  quoi- 
qu'on pût  établir  le  feul  exercice  de  la  Rer 

(  s)  Mercure  Franfois>  Tom.  X.  p.  Si  s-Siy . 
fa  fon  Appendice  ,  p.  1 85-191.  Hifioria  mot  u  uni 
&  bellorum  in  kk&tia  excitatorum ,  authore  P#r- 
tunato  Sprechero  à  Btmeck ,  Equité  aurato  y pagl 
401.  ColonU  Allobrogum  itz9.  in-40.  fig.  Li- 
nage ,  Mémoires  fur  V origine  des  Guerres  de  l'Eu- 
rope, Fart.  I.  pag.  f  j  &fuiv.  Expcdith  Valte- 
lin&a  aufiore  Abelio  Sammarthano  ,  Pari/lis 
16%  ç.  in-4*.  Aubery ,  Mémoires  pour  fhifioirê 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  Tom.  IL  f.  x  14-  x  1 69 
Iaxis  1 66c?.  in- fol. 
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ligion  Catholique  dans  cette  contrée ,  il 
avoit  promis  aux  Habitans  qu'ils  ne  rc- 
tourneroient  jamais  fous  la  domination 
des  Grifons  ;  que  d'ailleurs ,  comme  Duc 
de  Milan  ,  il  avoit  des  prétentions  légi- 
times fur  ces  pays  î  que  la  guerre  qu'il 
avoit  foutenue  pour  la  Religion  l'avoic 
obligé  à  des  frais  considérables,  &  qu'en- 
fin ,  avant  que  de  parler  d'un  accommo- 
dement ,  il  falloit  le  dédommager ,  ou 
du  moins  lui  accorder  la  liberté  des  pat 
fages. 

La  France  ne  tarda  plus  alors  a  com- 
mencer la  guerre.  Le  Marquis  de  Oeu- 
vres fit  gliiïer  par  la  Suifle  dans  le  pays  des 
Grifons  cinq  cens  chevaux  François  ,  Se 
trois  mille  hommes  de  pied.  Le  Canton 
de  Zurich  y  envoya  un  régiment  corn- 
pofé  de  mille  hommes,  (bus  la  conduite 
du  Colonel  Cafpar  Schmid .  Les  cinq  com- 
pagnies qui  formoient  ce  corps  avoient 
pour  Capitaines  ,  Jean-Guillaume  Stucki , 
Jean -Félix  Schœnauer ,  Jean  -  Jacques 
Schmid,  Jfean-Jacqt?es  Rahn  ,  Jean- Jac- 
ques Grebel  &  JoJoc  Meifl!  Le  régiment 
de  Berne  étoit  également  de  mille  hom* 
mes.  Son  Colonel  (ê  nommoit  Nicolas  de 
Dielbach ,  &  fes Capitaines , Guillaume  de 
Dieibach ,  Jofuc  Wyerman  >Jcan-  Antoine 
de  Wtingarten,  tous  Bernois     Jean  Guy 
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de  Ncuchaftc!.  Les  Vallaifans  envoyèrent 
auffi  un  régiment  fous  les  ordres  du  Co- 

.  lonel  Angelin-Preux  de  Siders.  Les  Ca- 
pitaines de  ce  Corps  étoient  Pierre  in- Ai- 
bon  ,  le  Chevalier  Antoine  Stockalper, 
&  deux  frères  de  Riedmatten.  Ces  trois 
régimens  qui  formoient  trois  mille  hom- 
mes pafferent  à  la  fin  d'O&obre  dans  le 
pays  des  Grifons.  Le  Marquis  de  Cœu- 
vres,  Général  des  troupes  auxiliaires  de 
France ,  de  Venife  &  de  la  Savoye ,  com- 
mença les  premiers  adres  d'hoftiliré  con- 
tre le  paflage  de  Steig  que  l'Archiduc  Leo- 
pold  avoir  fait  fortifier  Tannée  précé- 
dente. Le  régiment  de  Berne  &  un  dé- 
tachement des  Grifons ,  conduit  par  le 

*  Colonel  Bi  uckcr ,  emportèrent  ces  retran* 
chemens.  La  révolution  devint  générale, 
&  la  Ligue  des  dix  Jurifdi&ions  que  les 
Autrichiens  avoient  fubjuguée ,  fe  déclara 
en  fweur  des  deux  Ligues  Grife  &  Cad- 
dée.  Elle  renouvclla  (on  alliance,  &  le 
Prettrgeu  ,  la  Communauté  de  Flefch  ,  le 
Château  &  la  Ville  de  Meyenfeld  re- 
tournèrent fons#Ia  domination  de  leurs 
anciens  maîtres.  Les  troupes  auxiliaires 
fe  fàifirent  auiïi  du  pont  du  Rhin  &  de 
fon  fort  ?  fitués  à  une  lieue  8c  demie 

-  de  Stcig.  Le  Marquis  de  Cœuvres  ne  vou- 
lut pas  donner  i  l'ennemi  le  tems  de  fe 

a 
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reconnoître.  Après  avoir  commis  la  de- 
fenfe  de  ces  conquêtes  au  régiment  de 
Berne  ôc  auxGrifons,  fous  le  comman- 
dement du  Marquis  de  Haraucourt ,  Ma- 
réchal de  Camp ,  il  s'avança  avec  fou 
armée  à  Coire  >  &  prit  le  chemin  de  la 
Valtcline.  Les  fuccès  des  François  allar- 
nicrent  beaucoup  le  Gouverneur  de  Mi- 
lan, &  les  Efpagnols  firent  marcher  et* 
diligence  le  régiment  de  Serbellonne  vers 
Chiavenne  ;  mais  rien  ne  put  arrêter  les 
progrès  du  Marquis  de  Cœuvres.  Il  s'em- 
para fuceeflîvcment  de  la  balle  Engadine  % 
du  Val-Munfter  >  des  païïàges  du  Tirol  * 
de  la  Comté  de  Bormio ,  des  forts  de  Pio- 
Domo ,  &  Pia'la-Mala  ,  &  de  la  Ville  de 
Tirano.  Le  Marquis  de  Bagni  qui  corrt- 
mandoit  les  troupes  du  Pape  dans  la  Val- 
teline ,  fut  obligé  de  faire  le  6  Décembre 
ïin  accommodement  avec  ce  GénéraL 
L'accord  (a)  portoit  en  fubftance,  que 
les  Valtelinf  fer  oient  maintenus  fous  la  pro~ 
tetlion  du  Roy  de  France  y  félon  F  alliance 
 •  - 

(a)  Rapporté  dans  le  Tome  X  du  Mercur* 
Tranfois,  p.  8*5-829.  Léonard ,  Traités  de  paix  r 
Tonu  m  Stettler  9  Chr.  A  lem  de  Berne ,  Part.  ÎT. 
Liv.  A'//,  /'.  5  if  -  à*  fuiv.  Sprecber,  H.  motuum 
iKhiX.p.  4»g,  435,  441  ^448.  Mercure  Iran* 
fois  y  Tom.  XL  p,  ié-34 ,  1x7-181.  &m*>\6%€% 

in-8*.  TreuveXJV. 
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fie  Sa  Majefté  a  avec  les  Grifinf  >  &  celle 
quElle  a  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc  d$ 
Savoy e  >  pourveu  que  Us  Valtelins  ien  ren^ 
dent  dignes ,  &  renoncent  a  toutes  les  protec- 
tions y  alliapces  &  traitiez*  recherchez  &t 
conclus  depuis  les  cinq  dernières  années  avec 
d  autres  Princes.  Que  nul  des  forts  ne  fer  oit 
livré  aux  Grifons ,  &  que  les  différends  entre 
ces  derniers  &  les  Valtelins  fer  oient  amiable- 
ment  accordez,  le  pluftoft  que  faire  ce  pourroit- 
Les  Vénitiens  envoyèrent  un  train  d  ar- 
tillerie aux  Français  duraiit  le  fîége  de 
Tirano.  Après  la  reddition  de  cette  place, 
le  Marquis  de  Bagni  fe  retira  avec  fes 
troupes  à  Morbegno ,  &  promit  de  ne 
plus  commettre  aucun  a6te  d'hoftilité 
contre  les  Alliés.  Le  Marquis  de  Cœu- 
vres  qui  avoit  fait  ces  conquêtes  fans  foufT 
frir  prefqu'aucune  réfiftance ,  marcha  en-* 
fuite  à  Sondrio>  s'empara  de  cette  Ville; 
Se  en  affîégea  le  Château.  Le  régiment 
Giifon  du  Baron  Rodolphe  de  Salis  fe 
diftingna  à  Paflaut  >  dans  lequel  on  força 
la  garnifon.  Le  Capitaine  Mazote  du  ré- 

*  giment  de  Vaubecourt,  fur  tué  à  ce  fiége* 

•  Morbegno  fe  fournit  enfuite*  &  le  Mar- 
quis de  Bagni  vuida  entièrement  le  pays 
des  troupes  Eccléfiaftiques.  Il  ne  reftoit 
plus  aux  ennemis  que  Chiavenne  8c  le 
fort  de  Ripa.  Il  y  avoit  dans  Chiavenne 
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deux  cens  Efpagnols  commandes  par  ÏS 
Colonel  Serbellonne,  &  mille  Napolitains 
Se  Efpagnols  défendoient  le  fort  de  Ripa, 
qui  eft  un  paflage  important  pour  entrer 
dans  le  Milanez.  L'attention  du  Marquis 
de  Cœuvres ,  pour  afïùrer  Ces  conquêtes, 
le  porta  à  élever  un  fort  dans  le  voifî-- 
nage  de  Ripa.  Les  exploits  du  Général 
François  furent'  recompenfés  par  la  plus- 
haute  dignité  où;  un  militaire  peut  a(pi* 
rcr.  Louis  XIII  le  créa  en  1 6 16  Maré- 
chal f a)  de  France.  On  peut  voir  dans 
Thiftoire  des  troubles  de  la  Valteline  Ia« 
fuite  des  fuccès  du  Maréchal  de  Cœuvres, 
Chiavenne  capitula  le  i  Février ,  &  Ton 
Château  fe  rendit  le  premier  Mars  après* 
quelque  réfîftance,  Le  fort  de  Ripa  fut 
au/ïî  invefti,  après  que  le  Marquis  de  Cœu- 
vres eut  reçu  un  renfort  de  deux  mille  Gx 
cens  Vénitiens ,  &  un  régiment  Suiffe  de 
nouvelle  levée.  Ce  dernier  Corps ,  que  le 
Colonel  Jean-Henri  Zum-Brunnen ,  Lan- 

>■  ■       ■  ■  i   h  — — — mm 

(a)  On  conferve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi- 
les  Négociations  du  Maréchal  de  Cœuvres-en 
Suifle  pour  la  Valteline  depuis  1*14.  jufqu'en 
I6z6  ,  elles  forment  cinq  volumes,  &  font  cot* 
.  tées  N*  pto+  ,  parmi  les  manuferits.  Le  Maré- 
chal de  Cœuvres  qui  fut  créé  Duc  en  164/5  ^ 
mourut  à  Paris  le  5  Mai  1 6  7  0  ,  âgé  de  «?8  4asa 
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«lammc  du  Canton  d'Ury ,  avoit  formé, 
&  qui  avoit  pour  Capitaines  Gedeon 
Stricker,  &  Walther  Schmid,  joignit 
Cœuvrcs  au  milieu  de  fes  conquêtes  #  & 
le  fervit  utilement.  Les  maladies  caufi&es 
par  les  chaleurs  de  l'été  emportèrent  une 
grande  partie  des  troupes.  Le  régiment 
de  Schmid  qui  .revint  à  Zurich  le  1  d'Août 
4e  cette  année,  rie  ramena  que  quatre 
cens  hommes*  Le  régiment  de  Berne  qui 
avoit  pafle  dans  la  Valteline  avec  le  Mar- 
quis de  Haraucourt ,  périt  prefqu'enticre- 
ment.  On  peut  juger  que  les  Valiaitens 
qui  avoient  partagé  avec  les  François  & 
les  Zurichois  toutes  les  farigues  de  la 
guerre  dans  la  Valtelinç ,  étoient  auffi  fort 
affoiblis. 

Le  Roi ,  ravi  de  voir  que  la  viéloîre 
s'étoit  déclarée  en  faveur  de  fès  troupes 
&  de  fes  Alliés ,  réfolut  d'en  tirer  tout 
l'avantage  que  tant  de  fuccès  lembloient 
lui  promettre.  Il  revêtit  le  Maréchal  de 
Baflompierre  du  cara6tère  d'Ambaffadeur 
extraordinaire  près  du  Corps  Helvétique» 
11  crut  que  ce  Seigneur ,  dont  le  mérite 
perfonnel ,  joint  à  fa  dignité  de  Colonel- 
Général  des  Suilfes  ,  avoit  gagné  l'eftimc 
des  Sjiiflès,  applaniroit  plus  facilement 
qu'un  autre  les  difficultés  qui  avoient  em- 
pêché une  partie  des  Cantons  de  fecouru4 
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les  Grifons ,  &  qu'il  pourroit  terminer  les 
différends  de  la  Valceline  d'une  manière 
folide  &  honorable** 

Baflbmpierre  arriva  à  Soleure  le  1 1  Dé- 
cembre 16 2  5 .  Il  y  eut  une  Dicte  des  treizç 
Cantons  &  du  Vallais  en  cette  Ville  le  1 3 
Janvier  1616  i  la  plupart  des  Députés  de- 
mandèrent l'exécutiog  du  traité  de  Ma- 
drid,  &  les  Réformés  la  liberté  de  cont 
cience  pour  la  Valteline  -,  tous  opinèrent 
unanimement  pour  la  reftitution  de  ce 
pays.  Le  Maréchal  leur  donna  de  grandes 
efpérances,  malgré  les  menaces  du  Nonce 
qui  marquoit  un  penchant  trop  vifible 
pour  les  intérêts  de  i'Efpagne.  Baflbm- 
pierre (a)  fit  une  longue  &  pathétique 
harangue^  pour  porter  les  Cantons  à  la 
défenle  des  Grifons.  Les  Zurichois  accor- 
dèrent dans  cette  vue  la  levée  d'un  ré- 
giment aux  ordres  du  Colonel  Jean- Jac- 
ques Steiner.  Il  étoit  compofé  de  cinq 
compagnies.  Les  Bernois  levèrent  aufli  un 
régiment  de  fix  compagnies,  Se  le'joigni- 

(*)  Ambajfade  de  Bajfompierre'en  SmJfe,  VoU. 
fag.  170-178  ^»  3  Memorahilia  Ttgu- 

rina ,  p.  1 5  7  novâ  editionis.  Stettler ,  Chr.  Al~ 
lem.  de  Berne ,  Part.  IL  Liv.  XII.  p.  s  6  8  &  fuiv. 
Linage  y  Mém.fur  i origine  des  Guerres  de  l'Eu- 
tope  ,  Part.  L  p.  140  &  ftàv,  &  Part.  IL  p*g. 
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tcnt  à  celui  de  Die/b^ch  qui  avoir  fervi 
avec  diftin&ion  dans  la  conquête  du  Pas 
.  de  Steig.  On  voit  par  les  Mémoires  (*) 
du  Maréchal  deBilïbmpîerre  qu'il  y  avoit 
dans  l'armée  de  Cœuvres  en  Valceline  un 
régiment  de  Zur-Lauben. 

Au  milieu  des  préparatifs  que  les  Can- 
tons faifoient ,  les  uns  pour  affiirer  la  li- 
berté de  confciencc  dans  la  Valteline ,  8c 
les  autres  pour  faire  reftituer  ce  pays  à  fes 
anciens  Souverains ,  (bus  des  conditions 
qui  en  excluaient  toute  Religion  con- 
traire à  la  Foi  Catholique-Romaine ,  on 
apprit  que Fargis  ^Arabalfadeur  de  France 
en  Efpagne  ,  avoit  figné  le  5  Mars  à  Mon- 
çon  avec  la  Cour  de  Madrid  >  un  traité 
qui  termipoit  les  différends  de  la  Valce- 
line. Ain  fi  les  mouvemens  que  Baflbm- 
pierre  s'e'tok  donnés  pendant  (on  Ambaf- 
fade  en  Suifle  >  devinrent  inutiles.  Ce  Ma- 
réchal retourna  en  France  vers  la  fin  de 
Février ,  avec  la  fatisfa&ion  d'avoir  aug- 
menté l'amitié  que  les  Cantons  lui  por- 
toient.  Il  nous  a  laifle  le  détail  de  fon  (  b  ) 
Ambaflade.  On  y  trouve  des  morceaux 
intéreflàns ,  entr  autres ,  la  (  c  )  réplique 


(a)  Vol.  IL  p. }  ç  1.  Cologne  1^5.  iiMU 
\b)  En  deux  Vol,  in-ix.  Cologne  i6*3« 

{c)  VJ.I.f.3}7-W  " 

\ 
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qu'il  fit  à  Berne  à  l'Advoyer  de  ÇraflFea- 
ried ,  en  préfence  des  Colonels  Rodolphe 
PfifFer  &  joft  Greder ,  du  Landamme  Con- 
rad de  Zur-Lauben ,  &  du  Baron  de  Dief- 
bach  de  Prangin ,  le  1 9  Janvier  1 6 1 6 ,  fur 
les  dettes  que  la  Couronne  de*  France 
avoit  en  Suilïe. 

Les  Rois  de  France  &  d'Efpague  con- 
vinrent par  le  traité  de  Monçon ,  que  les 
Grifons  demeureroient  Souverains  de  la 
Valtelinc  &  des  Comtés  de  Bormio  &  de 
Chiavenne-,  que  la  Religion  Proteftante 
en  ferôit  bannie  pour  toujours  -,  que  la 
juftice  ne  ferait  adminiftrœ  que  par  des 
Catholiques  Grifons  ou  Valtelïns  >  que 
les  troupes  étrangères  fortiroient  du  pays 
dans  un  mois ,  à  compter  du  jour  de  la 
fignature ,  &  que  les  forts  occupés ,  tant 
par  le  Général  François  que  par  les  Efpa- 
gnols  ,  feroient  remis  dans  le  même  tems 
à  des  Officiers  neutres,  pour  être  rafés. 
Ces  conventions. ne  furent  pas  du  goût 
des  Proteftans ,  ils  ne  feignoient  point 
de  dire ,  qu  elles  donnoient  moins  la  paix 
aux  Grifons  ,  qu'elles  ne  les  forçoient 
d'être  toujours  aux  prifes  avec  les  Valrc- 
lins,  puifque  Ton  neconfervoit  aux  uns 
qu'une  ombre  du  pouvoir  fupreme,  tan- 
dis qu'on  laiflbit  aux  autres  tout  l'efîèn- 
tiel  de  la  fouveraiueté.  Ce  traité  fut  en 

effet 
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%    fcffet  dans  différens  tems  une  femence  de 
divifïon.  Il  eft  vrai  qu'il  contenoit  plu«*  • 
iïeurs  proportions  fufceptibles  de  diffe- 
rens fens.  Nous  ne  le  rapportons  pas  dans 
toute  Ton  étendue ,  de  peur  de  lafler  la 

Î>atience  du  Le&eur  -,  mais  il  eft  aile ,  ea 
e  lifanc ,  d'en  remarquer  l'ambiguïté. 
Aulïi  le  déplaifïr  qu'en  eurent  plulîeurs 
chefs  dans  les  trois  Ligues ,  rejaillit  plus 
<Tune  fois  fur  les  familles  qui  avoient  aidé 
le  parti  des  Catholiques  par  l'introduc- 
tion des  troupes  Efpagnoles.ou  contribué 
à  ramener  le  calme  d'une  manière  (ï  peu 
fatisfaifante  pour  le  Gouvernement.  Nous 
verrons  bien-tôt  les  repréfentations  que 
les  Grifons  firent  au  Roi  de  France ,  afin 
de  rectifier  le  traité  de  Monçon. 

Après  avoir  rapporté  en  peu  de  mots 
les  loins  que  Louis  XIII  fe  donna  pour 
•  appaifer  les  troubles  de  la  Valteline*  il 
convient  de  parler  de  la  levée  (  a)  de  trou- 
pes que  ce  Prince  obtint  en  1615  des 
Cantons  Catholiques  pour  foumettre  fes 


(a  )  Bajfomfierre ,  Journal ,  Tom  TL  p.  5  $  8 , 
3  40  & fiùv.  Le  tnemeyAmbajfade  en  Suffi,  Vol.  /,  - 

p.  117»  lJ*t  X}9>  1*1*  ii^>  M°>  141  ^ 
Cologne  i668-in-i2.  Extraordinaire  desGuerres 
de  Picardie  16 1 7.  Vol.  V%  fol.  £736  &  fuiv. 
Z7*$.  Haffner,  chr.  Alkm.de Soleure ,  Part.  U% 

Tome  H.  Q 
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iiijers  Huguenots  qui  avoient  repris  le* 
Armes.  Robert  Miron ,  Ambafîàdeur  dix 
Roi,  négocia  en  Septembre  cette  ievée, 
&  elle  fur  prête  lorsque  le  Maréchal  de 
.Baflbmpierre  arriva  a  Soleure  le  n  Dé- 
cembre. Jean  (  a  )  de  Koll ,  Advoyer  de 
Soleure,  illuftre  par  fa  naiflànce  Se  par  le 
grand  crédit  que  ion  mérite  lui  avoit  ac- 
quis en  Suiife  ,  avoit  été  défïgné  par  Je 
Roi  pour  être  le  Colonel  de  cette  levée  i 
mais  des  raifons  d'état  Pempêcherent 
d'accepter  cet  emploi,  Auffi  le  Maréchal 
de  BafTompierre  qui  étoit  beaucoup  lié 
evec  cet  Advoyer,  lui  rendit  toute  la  ju£ 
OCC  qu'il  méritoit  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  PAmba/Tadeur  Miron  »  quelque 
tems  ayant  que  de  partir  pour  la  Suiîïe, 
Je  ne  fuis  pas  marry  de  ïexeufe  qtfa  fait 
t Mvoyer  de  Rool  de  commander  le  régiment 
nouvellement  levé,  car  iljervira  plus  utile- 
ment le  Roy  en  Suife ,  quil  n'eufl  fait  en 
France  \  ccft  nnfort  capMe  &  habile  bom- 
me  y  &  qui  conferve  enjemble ,  /ans  le  faire 
choquer ,  la  qualité  de  bon  patriote  >  &  celle 
de  bon  fervMur  du  Roy.  V Advoyer  Am* 


* 

(a)  Amhaffade  de  BaJJotnpierre  ,  Vol.  I.  pag. 
lié*  K9  &  178.  H*ffher,  iùîdem.p.  £7  çy  6%. 
%eu ,  Diithn.  Hi/Iori^ne  4e  h  Suffi ,  Art.  4rn+4 
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Hhjn  de  Lucerne  ne  meft  pas  conneu  ;  mais 
je  ïaj  oui  eftimer  un  homme  de  commande- 
ment y  &  qui  a  desja  cT honorables  charges  ett 
Savoye.  Le  Maréchal  de  Baiïbmpierre, 
arrivé  en  Suiflè ,  manda  le  z  i  Janviet 
1 616  à  Remond  Phelypeaux  de Herbault, 
Sécretaire  d'Etat,  les  particularités  fui- 
vantes.  Sur  [ordre  que  Monfieur  Miron 
récent  au  mois  de  Septembre  dernier  y  de  de- 
mander aux  Cantons  la  levée  et  un  régiment 
Suijje ,  &  tHen  donner  le  commandement  , 
comme  Colonel ,  au  fieur  de  Rool  J  Advoyer 
de  Soleure ,  quelques  jours  après  ledit  Ad~ 
voyer  fexcufiwt  fur  [es  infirmités  &  mala- 
dies ,  remit  la  charge  qu  'il  avoit  acceptée  èî 
mains  de  Monfieur  Miron  y  le  fuppliant  de 
faire  fucceder  fin  fils  à  la  compagnie  dont  on 
luj  avoit  donné  la  capitulation  avec  la  charge 
de  Colonel  ;  ce  que  Monfieur  Miron  confeiïla 
an  Roy  d?  accorder  à  cet  homme  puiffam  en 
Suiffe  y  &  ajfetlionné  à  [on  fervice  >  (S  Sa 
Majeflê  le  fit  volontiers  fur  Hadvis  &  la  très- 
humble  prier e  duiit  fieur  Miron  auquel  Elle 
commanda  d'offrir  la  charge  de  Colonel  à 
ÏAdvoyer  Am-Rhyn  de  Lucerne ,  qui  ac- 
cepta ï  honneur  quil  plaifoit  au  Roy  luy  faire* 
&  s  en  revint  incontinent  de  Piedmont ,  m 
il  eftoit  employé  par  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
voye >  pour  prendre  la  popfifton  de  fa  nouvelle 
charge  ....le  Roy  doit  conferver  a  fon  (èr~  • 
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*  vice  le  Colonel  Am-Rhyn  5  qui ,  outre  fes  au- 
tres bonnes  qualités  a  celle  Advoyer  du 
premier  Canton  Catholique ,  dont  nous  avons 
fins  de  besoin  en  la  pré/ente  occurrence  qui 
d'aucun  des  autres  ,  il  efi  grand  ferviteur 
du  Roy  y  brave  homme  de  fa  perfonne  >  le 
plus  capable  de  fervir  en  la  charge  de  Co- 
ton el  qui  [oit  pour  le  prifent  en  Suffi. 

\Valtbcr  Am-Rhyn  avoit  été  crée  Ad- 
voyer de  Lucerne  en  1 6%  3  ;  il  avoit  levé  en 
'16x5  un  régiment  Suide  au  fervice  du 
Duc  de  Savoyc  contre  les  Efpagnols.  Ce 
Frince  rempli  d'eftime  pour  fon  mérite, 
le  nomma  Chevalier  de  S.  Maurice  &  de 
S.  Lazare.  Am-Rhyn  ayant  été  réformé 
cette  même  année  à  caufe  de  la  paix  >  re- 
tourna dans  fa  patrie  3  à  laquelle  il  rendit 
de  grands  fervices  jufqu'en  1 61 5  qu'il  fut 
établi  Colonel  d'un  régiment  Suiflè  au 
fervice  de  la  France.  Nous  donnerons  les 
noms  des  Capitaines  qui  formèrent  ce 
corps.  Le  régiment  {a)  étoit  compofé 
d'onze  compagnies  chacune  de  trois 
cens  hommes.  1*.  La  colonelle  de  Wal- 
ther  Am-Rhyn,  de  Lucerne,  i°.  Joft 
Am-Rhyn  >  fijs  du  Colonel , &  Jean-Ren- 
ward  Goeldlin ,  tous  deux  de  Lucerne* 
Jean-Ulric  GrafF &  Nicolas  Bircher, 

m  ■   n  m  mm ,  ■■    ■      m»    mm  m 
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tlu  même  Canton.  4°.  Jean -Jacques 
Troger ,  du  Canton  d'Ury.  40.  Jacques  Ôc 
Joft-Rodolphe  de  Reding,  de  Schweitz. 

AufF-der-Maijr ,  du  même  Canton. 
6°.  Pierre  Im-Fcld,  du  Canton  d'Undeç- 
walden.  7<\  Jacques  Wickart  &  Ulric. 
Hegglin  (a)  du  Canton  de Zug.  8°.  Fran- 
çois d'Affry  de  Fribourg.9g.Jean  de  Roli , 
Advoyer  de  Soleure.  Sa  compagnie  étoic 
commandée  par  Ton  fils.  io«.  CXirs  Gritn 
&  Vi&or  Haffner  du  même  Canton ,  Se 
1 1°.  Weifgran.  Le  régiment  ayant  été 
affèmblé  à  Soleure,  prit  le  chemin  de  la 
France  ,  en  Décembre  itfzj  ,  palîà  â 
Saint- Jean  de  Laune,  y  prêta  le  ferment 
de  fidélité ,  &  fut  envoyé  en  Picardie  pour 
garder  plufieurs  places  de  cette  Province. 
Il  fe  trouva  à  Calais  le  1 3  Février  1617, 
&  fut  licencié  a  Saint- Jean  de  Laune  le  1  z 
Mars  de  cette  année.  Le  Roi  donna  une 
chaîne  d'or  à  chaque  Capitaine. 

La  levée  du  régiment  crAm-Rhyn  avoit 
interrompu  l'hiftoire  des  troubles  de  la 
Valteline.  Nous  allons  la  continuer  &  rap- 

Eorter  les  fuites  du  traité  de  Monçon  que 
l  France  avoit  conclu  avec  TEfpagne  le  f 


(4)  Ulric  Hegglin ,  natif  de  Menzîngen ,  fut 
Laudanyne  du  C  anton  de  Zug  en  1 6 1 7 .  &  l  6 1 

•  •  • 

Q.  "J 


Histoire  Militaire 
Mars  1 6 16 .  Ce  traité  (a)  inquiéta  les Grï- 
fons.  Us  crurent  qu'il  donnoit  des  privi- 
lèges trop  étendus  à  leurs  fujets ,  &  ils 
firent  des  repréfentacions  au  Roi  6c  à  fon 
AmbafTadeur  près  du  Corps  Helvétique, 
lis  fe  plaignirent  aux  Cantons  de  quel- 
ques articles  de  ce  traité.  D'un  autre  côté 
Venife  &  la  Savoye ,  qui  n'y  avoient  pas 
été  compris ,  en  marquoient  un  égal  mé- 
contentement. Miron,  Ambaflàdeur  de 
France ,  notifia  à  la  Diète  de  Baden  tenue 
en  Juin  de  cette  année ,  que  le  Roi  avoic 
arreré  un  accord  avec  la  Cour  de  Madrid , 
pour  la  reftitution  de  la  Valteline  >  mais 
comme  il  n'expliquoit  pas  les  conditions 
du  traité,  plufieurs  Cantons  'écrivirent 
au  Marquis  de  Cœuvres  &  au  Doge  de 
Venife,  pour  avoir  un  véritable  détail 
de  ce  qui  avoit  été  négocié  à  Monçon. 
Cependant  les  deux  régimens  de  Berne  Se 
celui  de  Zum-Brunnen ,  revinrent  en  Sep- 
tembre de  la  Valteline  dans  leursCantons. 
Le  Marquis  de  Cœuvres  ne  pouvoir  allez 
»  — -» 

(  a  )  Stettler ,  Chr.  Allem.  de  Berne ,  Part.  11. 
Ziv*  XII.  p\  5  71-57S.  Hafner,  Chr.  Altem.  de 
Soleure,  Part  Jl.  pag.  iSï  Plantin ,  Abrégé  de 
VHift.  Suîjfe ,  LÎV.  VI.  p.  19  S  &  fi*"'  Linage  de 
Vaurienne  ,  Mémoires  fur  Vorigme  des  Guerres 
de  l'Europe,  Fart,  Jl,p.  m.  &  fuiv.  Cologne 
16;  8.  in-li. 
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fe  louer  de  la  valeur  qu'ils  avoient  mon* 
trée  dans  cette  expédition ,  &  de  la  févérc  ; 
difcipline  qu'ils  y  avoient  obfervée. 

Le  Roi  inftruit  des  plaintes  des  Grifons; 
ordonna  à  Guillaume  de  l'Aubefpine  # 
Marquis  de  Château-neuf,  de  fe  rendre 
en  Suiffe ,  pour  appaifer  les  murmures. 
Ce  Miniftre  qui  fut  revêtu  du  cara&ère 
d'Ambatfadeur  extraordinaire,  vint  de 
Venife  à  ioleure  le  6  Décembre  1616  >ô£ 
après  avoir  pris  langue  avec  Miron ,  Am- 
baffadeur  ordinaire ,  il  obtint  en  Janvier  la 
convocation  d'une  Diète  des  Cantons,  & 
donna  l'explication  (  a  )  du  traité  de  Mon- 
çon.  Elle  portoit  en  fubftance ,  que  les 
deux  Couronnes  de  France  Se  d'Elpagne 
remettoient  les  affaires  des  Grifons  &  de  la 
Valteline ,  enftmble  des  Comtes  de  Bormio 
&  de  Chiavenne  ,  en  pareil  cjlat  qu'elles 
tjloient  Fan  1617  >fans  aucune  innovation  ni 
changement  y  entendans  lefditcsdcux  Cour  on* 
nés  que  toute  F  autorite  fupérienre  &  fouve* 
raine  que  les  Grifons  aboient  en  1617  fur  U 
Valteline  &  les  Contiez  de  Bormio  &  de 
Chiavenne ,  demeure  auxdits  Grifons  propre 
&  affiwèe  ;  mais  qiiil  ri  y  aura  que  la  Reli- 
gion Catholique -Romaine  en  ufage  dans  U 


(  a  )  Léonard,  Traités  de  faix ,  Tom.  IV.  Pari* 

^■«k.  •  •  •  • 
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^68  Histoire  Militaire 
Valteline ,  quoique  les  Proteftans  puflênt  y 
confcrver  les  biens  qu'ils  y  fojjèdenu  Les  Rois 
de  France  &  d'Efpagne  déclarèrent  le  21 
Décembre  1616  la  nature  du  cens  an- 
nuel que  les  Vahelins  dévoient  payer  aux 
Grifons.  Les  fept  Cantons  approuvèrent  le 
rraité  de  Moncon  ;  mais  les  Cantons-Ré- 
formés  différèrent  de  donner  leur  aceek 
iion.  Château-neuf  retourna  en  France  le 
no  Février  1627.  Les  troupes  (a)  du  Pape 
commandées  par  Torquato  Conty ,  &  qui 
montoient  à  trois  cens  chevaux  &  qua- 
tre mille  hommes  d'infanterie,  entrèrent 
au  commencement  de  Mars  dans  la  Val- 
teline  ;  elles  y  relièrent  jufqu'à  ce  qu'on 
eût  rafé  les  forts.  Après  leur  démolition , 
les  troupes  du  Pape  &  des  deux  Rois  de 
France  &  d'Efpagne  fortirent  le  même 
jour  de  la  Valteline.  Le  Marquis  de  Oeu- 
vres fe  rendit  à  Çoire  pour  recevoir  par 
écrit  les  griefs  des  Grifons  contre  leurs 
ftijers.  Il  confeîlla  aux  tins  &  aux  autres 
d'envoyer  unedéputation  au  Roi  fon  maî- 
tre, pour  terminer  entièrement  leurs  difFé- 


.  (a)  Supplément  de  la  Chronique  de  Stettler, 
fag.  y  81.  Léonard f,  Traités  de  paix  ,  Tom.1V* 
Haffner  ,  Chronique  Allem.  de  Soleure,  Part.  /£' 
fag  281.  Plantin  ,  Abrégé  de  l'Hiftoire  Suffi  + 
Liv.  VI.  />.  19  f-j  96.  Mercure  Franc.  Tom.  XJJI^ 
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tends.  Cœuvres  reprit  enfuite  la  route  de 
France.  Robert  Miron,  qui,  depuis  plu- 
iîcurs  années,ré(ïdoic  en  qualité  d'AmbaÊ 
fadeur  ordinaire  à  Soleure ,  le  fuivic  le 
10  Mai ,  &  tous  deux  furent  reçus  par  le 
Roi  avec  les  égards  dûs  à  leurs  fer  vices; 
Louis  XIII  donna  le  1 4  Septembre  à  Saint 
Germain  en  Laye,  une  déclaration  (a)  far 
la  nullité y  cajfation  &  révocation  de  tous  les 
traités  faits  avec  Us  Grifons  (3  Paltelins  de~ 
fuis  F  année  1617  jHpjuau  traité  de  Monçon* 
Les  trois  (b)  Ligues  Gri les  envoyèrent  en. 
France  Antoine  Molina,  pour  repréfenter 
leurs  griefs  au  Roi.  Molina  avoir  été- 
nommé  en  Juin  16  zç  Colonel  du  régi- 
ment Grifon  qui  vaquoit  par  la  dcmillïotr 
de  Rodolphe  de  Schawenftein ,  &  qui  fut 
employé  cette  année  dans  la  Valceline. 
La  confiance  que  Ces  Souverains  lui  témoi- 
gnèrent croit  très-bien  placée,  &  il  rem- 
plit avec  zele  TAmbadade  dont  ils  le  char- 
gèrent en  1  6 1 du  Roi.  Il  trouva  ce 
Prince  au  fïcgeWla  Rochelle*  Louis  XIII. 

(a)  Léonard ,  Traités  de  paix  %  Tom.  IV. 

(b)  Supplément  de  Stettler ,  p.  581-584.  Spre-- 
ther  ,  Hifloria  motuum  RbAtU,  pag.  448 
4%\%CoUnit  AlLbrogum ,  1 6  19.  in-4*.  fig*  Leo^  . 
mrd ,  Traités  de  paix,  Tom.  IV.  Mercure  Fran*>- 
foi$.y  Tom.  XXV.  pag,  %6^i^  P*™  i6i£jj- 
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370  Histoire  Militaire 
écouta  û  proportion ,  &  y  répondit  d'une 
manière  obligeante-,  mais  il  ne  voulue 
rien  ajouter  au  traité  do  Monçon  ni  à  la 
déclaration  qu'il  avoit donnée  le  ^Sep- 
tembre. Cependant  les  Valtelins  appuyés 
par  Dom  Gonfales  de  Cordoue,  Gouver- 
neur de  Milan  t  continuèrent  à  marquer 
un  mécontentement  général  de  ce  que  le 
traité  de  Monçon  les  remettoit  pour  le 
temporel  fous  Pobciflance  des  Grilons.  Ils 
contrevinrent  à  ce  traité  par  plufieurs  dé- 
marches odieufes  contre  les  Proteftans. 
Nous  ne  les  détaillons  pas  de  peur  de 
tomber  dans  une  trop  grande  prolixité. 
Les  trois  Lignes  écrivirent  au  Roi  une 
lettre  (a)  datée  de  Coire  le  29  Janvier 
1 6z$  >  elles  y  dépeignoient  les  nouveaux 
excès  des  Valtelins  qui  violoient  par  leur 
conduite  Us  atticles  du  traité  de  Monçon. 
l'Ambafladeur  Molina  s'étoir  préfenté 
dans  le  même  tems  devant  le  Roi ,  &  lui 
avoit  fur  la  lurangue^pvanrc.  On  la 
rapp*i  te  ,  elle  infiruiraïe  Leéfceur  des 
nouveaux  giefs  des  Gnfons.  Ce  fut  le  z8 
Janvier  que  Molina  harangua  Sa  Majefté. 

(a)  Léonard,  Traités  de  paix  ,Tom.  IV.  Sup* 
flêment  de  Stevler  au  Liv.  XUde  lat  'hroni  ue 
AlUm.  de  Berne  ,  pag.  Mercure  Fr an fois  % 

Tom.  XIII.  pag.  158-1  $o.  Paris  itfip.in-go.  fr 
Zom.XlV.p.  ibidem  i6i>,in-8?. 
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Sire, 

»  Puifque  les  Valtelins  ont  de  gaieté 
»  de  cœur  contrevenu  aux  articles  de  paix 
>i  en  plufietirs  points,  ayans  ufurpé  & 

empiète  fur  la  fouveraineté  appartc- 
v>  nanto  feule  à  Meilleurs  des  trois  Ligues, 
»  pour  avoir  donné  paflàge  aux  troupes 
»  de  gens  de  guerre,  par  ladite  contre- 
»  vention  ils  fe ibnt  rendus  indignes  des 
»  bénéfices  quele  traité  leur  donnoit,  Sa 
*»Majefté  eft  très- humblement  fuppliée 
»  de  la  part  de  Meilleurs  des  Ligues  Gri- 
*>  (es  les  fidèles  Alliez  &  Confcdérez,  qu  il 

lui  pUife  déclarer  lefdits "Valtelins  dé- 
»>  cheus  des  privilèges  dudit  traité  de 
ï>  Monçon ,  comme  il  eft  expre/Tement 
»  porté  par  le  douzième  article  (  a  )  d'ice- 

■»  .  .  —   '■       ■  ■      -  ■  ■  '  » 

(*)  L'Article  XII  du  Traité  de  Monçon 
portoit  :  <jj)u9xrriv4nt  en  quelque  terns  que  ce  joit3 
que  les  Valtelins  &  ceux  des  Comtez.  de  Bormio 
&  de  Chiavenn? ,  vinjfent  à  enfreindre  en  tout  ou 
en  partie  l'obfervttion  du  préfent  Traité,  tou- 
chant la  Religion  Catholique ,  ou  articles  politi- 
ques ,  lor/que  tout  cela  fera  'vérifié ,  les  deux  Rois 
$  emploieront  par  un  zélé  commun  à  les  ranger  k 
leur  devoir ,  &  'Us  s  opiniatroient ,  les  deux  Rois 
les  déclareront  déchus  des  privilèges  établis 
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*  >j  lui ,  &  ordonner  qu'ils  ayeiit  à  fe  remet- 
»>  rre  fous  l'ancienne  fujetiondefdits  iîeurs 
Grifons  leurs  légitimes  Souverains ,  fe 
ranger  au  devoir ,  &  obéir  aux  ordon- 
*nances  de  Sadite  Majefté.  Lefdits  Sei- 
>j  gneurs  la  fupplient  de  faire  feulement 
»>que  le  Roi  d'Efpagne  &  la  Maifon 
*>  d'Autriche  fe  départent  de  leur  preten- 
»  tion,  promettans  de  ne  les  fecourir  en 
»  façon  quelconque  r  en  tel  cas  lefdits 
»  Seigneurs  Grifons  ne  prieront  aufli  non 
»  plus  Sa  Majefté  ni  aucuns  autres  deJeurs 
^Confedcrez  &  Amis,  pour  aucun  fe- 
»  cours  ni  alîiftance  félon  l'alliance,  pour 
»  ranger  lefdits  Valtelins à  leur  jufte  obéit 
n  fance  ;  &  pour  ce  faire ,  s'il  avitnt  que 
*>  lefdits  Seigneurs  fuflenc  contrainrs  de 
»  prendre  lis  aimes  &  les  aller  ranger  par 
»  la  force,  ils  promettront,  obligeront  & 
y>  donneront  fuffifante  aftiurance  à  Sa  Mar 
3>  jefté  de  n  oftenfer  les  Eglifes,  Convcns, 
»  Monaftcrcs ,  Preftres ,  ni  autres  perfon- 


ieur  faveur  par  leurs  Maje/lés  y  lefquels  ont  voulu  . 
s'employer  à  leur  procurer  ce  bien  &  repos  avec 
tant  de  Join  &  fatigue  ;  &  h  Roi  a'Efpagne  en 
particulier  croit  devoir  à  fon  zélé  à  Ja  pieté 
d'employer  fa  puïffance  &  autorité  à  Us  ramener 
à  leur  tievoir ,  tant  s' en  faut  qu'il  les  ajfifte  ouver*  t 
Ument  ni  fecretement  pour  les  appuyer  en  ladite 
giMr yavention. 
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r>  ries  en  façon  quelconque^  les  lieux  Re^ 
»  ligieux  &  de  dévotion  >  ains  les  protéger 
»  entièrement  en  leur  vies ,  biens ,  exer- 
»  cices ,  &  toutes  autres  chofes  gui  leur 
»  appartiennent ,  mefme  de  necontreve- 
»  nir  à  ce  qu'ils  ont  accorde  &  donné  par 
»  elerit  fous  leurs  fceaux  à  Moniteur  de 
n  Chafteau-Neuf ,  au  mois  de  Novembre 
»  \  616 ,  lors  Extraordinaire  Ambaffàdcut 
j>  de  Sa  Majefté  i  &  pour  cet  effet  l'Am- 
*baffadeur  qui  réfide  près  deux  en  fera 
a Tinfpc&eur  &  fur-intendant. 

Et  par  ce  moyen  tous  les  Princes  qui 
r>  fe  font  meflez  de  cette  affaire  feront  hors 
»  d'iméreft ,  veu  que  Sa  Majcfté  demeure 
»  fatisfaire  pour  ce  qui  eft  de  la  Religion> 
»  le  Roi  d'Efpagne  n'ayant  aulfi  aucune 
r>  autre  prétention  fur  la  Valtehne  que  la 
y      ^  protection  de  la  Religion  Catholique  , 
»  ainfi  quM  Ta  déclare  en  ta  préface  dudit 
5>  traité  de  Monçon ,  la  Matfon  d'Autri- 
»  che  &  autres  Princes  n'en  ont  point  du 
>Mout,  il  n'y  a  que  Sa  Majefte  intéref- 
»  fée  pour  les  partages,  lefquels  lui  de* 
»  meurent  très-aflêuaz  fans  aucune  peine, 
»  ni  faire  defpenfe  aucune  comme  par  le 
y>  paffe ,  autrement  elle  ne  pourra  jamais 
r>difpofer>  car  tant  que  les  Valtclins  en  . 
*>>  feront  les  maiftres  ,  les  Efpagnols  en 
»  auront  le  pouvoir  j  &  tant  de  millions 

r 
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»  d'or  que  Sa  Majefté  <5c  !e«>  kois  fcs  pré- 
>t-  déceflèurs  y  auront  employé  depuis  cent 
»>  douze  ans  ença  ,  (eront  entièrement 
9>  perdus.  » 

Le  difeours  de  Molina  fut  agréable  au 
Roi ,  &  ce  Prince  >  après  l'avoir  afluré 
qu'il  n'abandonncroit  pas  Tes  Alliez,  le 
créa  (a)  Chevalier  de  l'accolade  ,  le  jouç 
qu'il  lui  accorda  (on  audience  de  congé-, 
le  i  Avril  1628  ,  &  il  décora  Tes  armes 
de  trois  fleurs  de  lys  d'or.  Louis  (b)  or- 
donna aulîi  à  Jacques  d'Eftavayc  »  Sei- 
gneur de*Molondin  Ton  interprète  près  du 
Corps  Helvétique  >  &  Baillif de  Landron, 
au  nom  du  Duc  de  Longueville,  de  fe 
tranfporter  à  Baden ,  &  de  notifier  à  la 
Diète  des  Cantons  que  Sa  Majefté  s'inté- 
reflbit auilï  vivement  à  leur  conservation? 
que  s'ils  étoient  Ces  propres  fujets.  Les 
mouvemens  des  Impériaux  qui  mena- 
çoicnr  d'une  irruption  les  palfages  de  la 
Suifle  &  des  Grifons  ,  portèrent  les  Can- 
tons à  prendre  to  ites  les  précautions  ca- 
N  1  1  - 

(  a  )  Cérémonial  Diplomatique  des  Cours  de 
Vhurope  recueilli  pur  Dûment ,  augmenté  par 
Ronfler  ,  Tom.  L  pag  70  Amfterdam  &  U  Haye 
1739  in-fol.  ''cm  des  troubles  de  U  Valteline f 
Jp.  4^i-4^y  Genève  1  ftjl.  in- 11- 

(b  )  Stettler ,  Subliment  du  Liv9  XJL  p.  j  S  jf- 
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pables  d'arrêter  leur  projet  ;  &  pour  cet 
effet  ils  tinrent  leurs  milices  prêtes  à  mar- 
cher ,  &  envoyèrent  des  troupes  dans 
leurs  Bailliages  Ultramontains. 

L'année  (a)  1619  fut  remarquable  par 
les  a&es  d'hoftilité  que  les  Impériaux  exer- 
cèrent dans  le  pays  des  Grifons.  Alvig, 
Comte  de  Sulz,  &  le  Comte  Jean  de  Me- 
rode ,  faifoient  depuis  long-tcms  des  pré- 
paratifs qui  allarmoient  toute  la  Suiflè. 
Leur  defïèin  étoit  de  pénétrer  par  le  ter- 
ritoire de  cette  Républque  en  Italie ,  pour 
appaifer  les  troubles  qui  s'y  étoient  élevés. 
L'Empereur  avoit  demandé  aux  Cantons 
le  paflàge  pour  fes  troupes-,  mais  le  refus 
des  Suifles  &  la  défenfive  fous  laquelle  ils 
fc  mirent,  prouvèrent  à  ce  Prince  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  elperer  de  la  négociation. 
Le  pays  des  Grifons  fut  la  contrée  que  les 
Impériaux  tentèrent  depuis  de  traverfer. 
Le  Comte  de  Sulz  écrivit  le  17  Mai  aux 
Ligues  Grifcs ,  pour  les  engager  a  envoyer 
leurs  Députés  à  une  Conférence  qu'on 
tiendroic  près  du  Château  de  Gutenbcrg , 


(a)  Le  même  Stettler ,  tbtd.  p,  sty&fuiv. 
Mercure  Tranfois,  Tom.  XVI.  p.  7?  1-800  Paris 
16  31.  in-8*..Âç.  Lin*ge  de  Vaurienne  Mêm.fur 
ïoriginr  M*  Guerres  de  Ï£uro][%l  Fart*  U.  p.  zi% 
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ôc  dans  laquelle  on  régleroic  la  liberté  du 
partage  -,  mais  le  lendemain  ,  avant  que 
les  Députés  puflent  arriver  au  lieu  de  la 
Conférence ,  les  Impériaux  s'emparèrent 
du  Pas  de  S.  Luci  &  du  Pont  du  Rhin  r 
&  fortifièrent  ces  endroits  par  des  re- 
tranchemens.  Cette  invafion  irrita  beau* 
coup  tout  le  Corps  Helvétique.  Le  Roi 
de  France  écrivit  le  1 3  Juin  aux  Cantons , 
pour  les  exhorter  à  s'unir  enfemble  contre 
l'Empereur  qui  violoit  le  territoire  de 
leurs  Alliés.  Louis  les  afîuroit  en  même 
tems  qu'il  employeroit  toutes  fes  forces 
pour  les  venger,  &  qu'il  enverroit  incef- 
lamment  en  Suiffe  un  Amballàdeur  ex- 
traordinaire y  pour  concerter  les  mefures 
convenables,.  Cependant  les  Impériaux  Ce 
{àifirent  de  la  Vi  le  de  Coire  &  de  tous  les 
pafTages  depuis  S.  Lud  jufqu'aChiavenne, 
Riva,  &  jufqu'à  la  Valteline.  Ils.  exercè- 
rent plufieurs  autres  violences ,  ravagè- 
rent le  pays  ,  &  affujettirent ,  pour  ainfî 
dire,  les  Grifons.Le  Roi,  toujours  atten- 
tif aux  intérêts  des  Alliés  de  fa  Couronne, 


Cantons  une  féconde  lettre  (**•)  qui 


(>)  Cette  lettre  eft  rapportée  en  Allemand 
dans  le  Supplément  de  la  Chronique  de  Stettler,, 
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confirment  les  afïurances  contenues  dans 
la  précédente.  SaMajefté  leur  mandoit, 
qu'ayant  appris  que  les  Allemands  s'é- 
toient  faifis  du  paflàge  du  Steig  &  du  Pont 
du  Rhin ,  &  que  l'Empereur  vouloit  exi- 
ger des  Cantons  la  liberté  des  paflàges 
par  leur  pays,  il  leur  envoyoit  un  Am- 
bafladeur  extraordinaire,  Charles  de Bru- 
lart-Leon  ,  Confeillcr  d'Etat.  Le  Roi  par- 
loir avec  éloge  deceMiniftre  (a),  8c  il 
ne  doutoit  point  que  les  Cantons  ne  le 
virent  d'autant  plus  volontiers ,  qu'outre 
fes  qualirés  perfonnelles ,  il  pôrtoit  un 
nom  qui  étoit  cher  à  tout  le  Corps  Hel- 
vétique par  le  fouvenir  du  Chancelier  de 
Sillery.  Le  nouvel  (b)  ArnbaHadeur  vint 
en  Août  de  Lyon  à  Genève,  &  arriva  le 
7  de  ce  mois  à  Soleure.  Il  y  eut  une  Dieto 
générale  des  Cancons  &  de  leurs  Alliés  en 
cette  Ville  au  mois  de  Septembre.  Les 
Grifons  &  Rotvveil  furent  les  feuls  des- 
Alliés  qui  ne  purent  y  envoyer  leurs  Dé- 
putés. Les  Cantons  leur  refuferent  cedroit 

pour  le  moment  prêtent ,  parce  que  leurs 

  ._  

(a)  Il  mourut  en  1649  Doyen  duConfeîI  du 
Roi.  Voy>%  la  Barde ,  Wftoria  de  Rtb.Gallic* 
&b.  VIL  p  4?4.  Parifiis  1661.  in- 4 °. 

(  b  )  Haffner ,  Ghr.  Allem.  de  Soleure ,  Part .  U. 
f.  283.  Supplément  de  Stettier ,  ibidem ,     j  %%• 

au 
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territoires  étoient  alors  occupés  par  les 
Impériaux.  Leon-Brulart  fe  plaignit  à  la 
Die  ce  des  a&es  d'hoftilité  que  ces  derniers 
commertoient  en  Italie,  particulièrement 
dans  le  Momfcrrat.  Il  expofô  combien  le 
Roi  étoit  irrité  de  Tinvanon  que  les  Im- 
périaux avoit  faite  du  pays  dcsGrilons, 
contre  la  teneur  des  traités  les  plus  folem- 
nels ,  &  il  repréfenta  aux  Députés  quelles 
fuites  fâcheuies  pouvoient  refulter  de  ces 
violences ,  fi  on  ne  les  arrêcoitpar  une 
réfolurion  unanime.  Il  n'oublia  point  auffi 
de  leur  rappeller  les  intrigues  fourdes 
des  Efpagnols  qui  cherchoient  à  femer 
la  divifion  parmi  les  Membres  du  Corps 
Helvétique  au  fujet  de  la  Valteline.  Il  leur 
dit  que  les  Efpagnols  ne  s'appliquoienc 
qu'à  leî  éloigner  de  l'alliance  de  France, 
par  des  foupçons  malignement  répandus, 
quoiqu'eux-mêmes  tinflènt  une  conduire 
odieufè  en  élevant  des  retranchemens  fur 
les  frontières  des  Grifons  &  de  la  Suifle. 

* 

Toute  PAlîemblée  touchée  des  représen- 
tations (a)  de  l'Amba/îadcur ,  &  de  la 
fïtuatîon  critique  où  la  patrie  fe  trouvoit  > 
rélblut  de  repoufler  la  force  par  la  force  , 
&  de  fe  tenir  foqs  la  défenfive.  Ainfi  on 
ne  vit  depuis  ce  moment  que  des  nou* 

(  4  )  Preuve  XVL 
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ycaux  préparatifs  dans  tous  les  Cantons 
&  Etats  Alliés  de  la  République.  Les  Im- 
périaux continuoient  d'augmenter  leurs 
troupes  dans  le  pays  des  Grifons  ,  & 
fur  la  frontière  de  la  Suifle  du  côté  de 
Baie  y  mais  la  crainte  d'attirer  fur  eux 
toutes  les  forces  de  la  France,  arrêta  les 
deflèins  que  la  Maifon  d'Autriche  avoit 
formé  contre  la  Suiiïè.  L'Empereur  ap- 
préhenda que  le  Roi,  pour  venger  fes  Al- 
liés, ne  fît  une  defeente  dans  l'Alface. 

François  IV,  (a)  Duc  de  Mantouc» 
étoit  mort  en  16 12.  Ferdinand  fbn  frero 
qui  lui  avoit  fuccédé ,  étoit  mort  en  1 6  2  €M 
Se  Vincent ,  le  cadet  des  trois ,  avoit  re- 
cueilli la  fucceffion  ,  &  étoit  mort  en 
162.7.  L'héritier  légitime  étoit  Charles 
de  Gonzaguc ,  grand  oncle  des  trois  der- 
niers Ducs  :  fon  fils  le  Duc  de  Pvhetelois 
avoit  époufe  Marie ,  fille  de  François  IV , 
&  avoit  réuni  par-là  tous  les  droits.  L'Em- 
perçu r ,  le  Roi  d'Efpagne ,  le  Duc  de  Sa- 
voye ,  &  toute  l'Italie  fe  déclarèrent  con- 
tre le  Duc  de  Nevers  qui  n'avoit  d'autré 
appui  que  celui  de  la  France  où  il  étoit 
établi.  Chacun  de  ces  Princes  vouloit  dit- 


(a)  Abrégé  Chronologique  de  l'Hift.  de  Franci 
far  M.  le  Vréfident  Henault  3  pag.  4if  & Juiv. 
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poler  de  ce  Duché ,  ou  s'en  emparer  ou 
le  partager,  Louis  XIII  fuivit  le  confeil  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  &  partit  lui  mcme 
en  1619  pour  aller  fecourir  le  nouveau 
Duc  de  Mantoue.  Il  força-le  6  de  Mars 
les  trois  barricades  du  Pas  de  Suze. 
Cet  événement,  dont  on  peut  lire  le  dé- 
tail dans  les  Annales  de  France ,  fut  fuivi 
du  traité  de  Suze  >  par  lequel  le  Duc  de 
Savoye  remit  cette  Ville  entre  les  mains 
du  Roi.  Les  Efpagnols  levèrent  le  fiége  de 
Cafal,  &  Louis  XIII  retourna  triomphant 
dans  Tes  Etats.  L'année  i6jone  fut  pas 
moins  glorieufe  pour  ceMonarque.Com- 
me  le  Duc  de  Savoye  n'execuroit  point  le 
traité  de  Suze  3  &  que  la  Maifon  d'Autri- 
che pourfuivoit  le  de/Tcin  de  dépouiller 
le  Duc  de  Mantoue ,  la  guerre  fe  renou- 
vclla  en  Savoye ,  en  Piémont ,  dans  le 
Montferrat  >  &  dans  le  refte  de  l'Italie. 
Le  Roi  &  les  Vénitiens  continuèrent  à 
fecourir  le  Duc  de  Mantoue.  L'Empereur 
Ferdinand  II  s'étoit  faifi  >  comme  nous  * 
avons  dit,  des  principales  places  des  Gri- 
fons ,  pour  ouvrir  un  pafîàge  à  fes  troupes 
d'Allemagne  en  Italie;  mais  le  Cardinal 
de  Richelieu  ravitailla  Cafal.  Le  Maré- 
chal de  Crequi  prit  Pignerol  en  deux 
jours.  Le  Maréchal  de  Schomberg  fournit 
Briqueras.  Le  Roi  qui  écoit  revenu  à  foa 


Digitized  by  Googl 


!>es  Suisses.  581 
armée ,  s'empara  de  toute  la  Savoye  ;  mais 
une  maladie  l'obligea  de  fe  faire  tranfpor- 
ter  à  Lyon.  Les  Impériaux  profitèrent  de 
fon  abfence,  furprirent  &  pillèrent  Man- 
toue.  Enfin  l'Empereur  conclut  le  1  j  Oc- 
tobre un  traité  à  Ratifbonne  avec  les  Mi- 
niftres  de  France.  Ce  traité  remettoit  le 
Duc  de  Mantoue  dans  fon  Duché,  & 
obligeoit  les  ennemis  d'évacuer  fes  Etats#l 
Ils  les  quittèrent  en  effet  le  27  Novembre* 
Il  étoit  nécelTaire  d'inftruire  le  Leéteur 
de  tous  ces  mouvemens,  avant  que  de  lui 
parler  de  la  féconde  Ambaflade  du  Maré- 
chal de  Baflbmpierre  en  Suilîe.  Ce  Sei- 
gneur (a)  avoit  trois  objets  à  remplir  > 
Fun  de  rétablir  la  liberté  des  Grifons  & 
de  les  délivrer  de  l'armée  Impériale ,  l'au- 
tre d'empêcher  que, les  Impériaux,  qui 
ctoient  en  Italie,  ne  pufTent  augmenter 
leur  armée  par  les  forces  de  la  Suifïe ,  & 
le  troifiéme  de  lever  des  troupes  Suiflès , 
s'il  en  étoit  befoin.  Bafïbmpicrre  partit 
<îe  Paris  le  16  de  Janvier  1630  pour  la 


(a)  Journal  de  Bajfompierrey  Tom.  IL  p.  çg? 
&  Juiv.  Cologne  i66$.  in-ix.  Stettler ,  Supplém; 
du  Liv.  XII.  pag.  5?i-<94  Linuge  ,  Me  m.  fur 
ï origine  des  Guerres  de  l'Europe ,  Part.  II  p  1 14 
&fuiv*  Htffner,  Chronique  Allem  de  Soleurea 
Part  IL  pag.  1S3.  Mercure  Franpois ,  Tom  XVIm 
11-41.  r*rû  i6^i.in-S*.J%.  FreweXVIk 
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Suifle,  en  qualité  d'Ambaiïadeur  extraor- 
dinaire, il  prit  fon  chemin  par  Lyon  où  il 
conféra  avec  le  Cardinal  de  Richelieu, 
vint  à  Genève  le  3  de  Février ,  paflà  à  Fri- 
bourg  ôc  à  Berne,  &  arriva  à  Soleure  le 
1 1  de  ce  mois.  Le  Réfîdent  de  Vénife  le 
joignit  en  cette  Ville.  Bafïbmpierre  y 
avoit  convoqué  une  Diète  des  Cantons 
&  de  leurs  Alliés  pour  le  4  de  Mars.  Tous 
y  envoyèrent  leurs  Députés,  excepté  les 
Grifons  &  Rotweil.  Ces  derniers  sexcu- 
icrent  fur  les  malheureufes  cïrconftances 
du  tems  où  ils  fe  trouvoient.  Ifaac  Vol- 
mar  (  a) ,  Chancelier  d'Alface ,  Dépuré  de 
Leopold,  Archiduc  d'Autriche,  vint  à  So* 
leure;  mais  le  Maréchal  obtint  des  Dépit- 
tés  qu'ils  ne  lui  donneroient  point  d'au- 
dience ,  la  Diète  n'ayant  été  aflemblée  que 
fur  la  demande  du  Roi  de  France.  Le 
Chancelier  fur  contraint  de  s'en  retour- 
ner fans  avoir  pu  troubler  la  Diète.  Le 
Maréchal  y  parut  le.  y  Mars.  Il  ctoit  accom- 
pagné en  cette  cérémonie  de  Leon-Bru- 
lart ,  Ambalïàdeur  ordinaire.  Après  avoir 

»    , 

(  *)  Ce  Miniftre  fut  F  un  des  AmbafTadeurs 
qui  travaillèrent  en  1648  au  Traité  de  Munfler 
au  nom  de  l'Empereur.  Il  étoït  alors  Doâeur  è$ 
droits ,  Confeiller  Intime  de  l'Empereur ,  & 
Préfident  de  la  Chambre  Ducale  de  la  haute 
Autriche, 
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remis  aux  Députés  la  lettre  de  (a)  créance 
datée  de  l'aris  le  11  Décembre  1  629  ,  il 
les  harangua  (£)  d'une  manière  noble  & 
perfuafive.  Il  leur  repréf^nta  les  efforts 
que  le  Roi  Ton  maure  avoit  faits  jufqu'a* 
lors  pour  foiuenir  les  plus  fidèles  Alliés 
de  fa  Couronne.  H  leur  dit ,  que  leurs  in- 
térêts lui  étoient  d'autant  plus  chers, 
qu'outre  l'ancienneté  de  leur  alliance  avec 
la  France,  i!  leur  dévoie  du  retour  pour 
les  fervices  importans  qu'ils  lui  avoienc 
rendus,  à  lui  éc  à  Ces  prédécefleurs.  Baf- 
fompierre  retra^oit  en  même  tems  tous 
les  confciis  que  le  Monarque  avoit  donnés 
diiférens  tems  pour  prévenir  les  trou- 
les  des  Gritons  en  leur  naifïancc ,  il  rap- 
pelloit  aulîi  le  fecours  qu'il  avoit  envoyé 
à  ces  peuples  pour  reconquérir  la  Valte- 
line  9  enfuite  il  continuoit  l'éloge  de 
Louis  XIII  en  difant  que  ce  Prince,  mal- 
gré les  fatigues  qu'il  venoit  d'elîuyer  au 
long  &  pénible  fiége  de  la  Rochelle ,  avoir 
volé  au  fecours  du  Duc  de  Mantoue ,  à 
qui  TEfpagne  difputoit  le  domaine  de  £ès 


(a)  Elle  eft  rapportée  y  p.  f  9t.  dans  le  SuppléJ 
ment  du  Liv.  XIL  de  la  Cbr.  Aile  m.  de  Stettler* 

(b  )  Léonard  ,  Traités  de  paix  f  Tom.  IV. 
Mercure  Franfois  ,  Tom.  XVI.  pag.  %  i^u  Pari* 

jtfjt.ia-8*. 
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Ancêtres.  Jugez  par-là , Magnifiques 
Seigneurs,  ce  quil  efl  capable  de  tenter 
&  d'entreprendre  pour  vous,  qui  efles  les  pins 
anciens  Alliez,  de  fa  Couronne  ,  &  qui  avez, 
en  toutes  occafîons  fi  librement  expofé  vos  per- 
fonnes  &  vos  vies  pour  la  confirvation  de  fin 
Eftat  ,  &  jugez,  en  rnefme  tems  avec  quel  dê* 
flaifir  il  voit  maintenant  les  Grifons  vos  com- 
muns y)  liiez. ,  mis  fous  le  joug  cCunc  rude  fer* 
vitude ,  leur  pays  envahi ,  &  vos  frontières 
fermées  par  des  forts  &  des  retranchemens. 
Louis  Xlllria  pris  les  armes  que  pour  déli- 
vrer les  opprimez.*  Il  défend  la  caufe générale. 
Il  veut  que  toute  la  Chreftienneté ,  en  laquelle 
fin  rang  efl  fi  élevé ,  fiit  libre ,  &  que  cbaqqf 
Souverain  jouijfe  en  repos  de  fis  EJlats  ,  &  il 
fe  déclarera  ennemi  de  quiconque  voudra  les 
attaquer  injuflement.  Le  Maréchal  ajoiuoic 
à  cet  éloge ,  que  le  Roi  fon  maître,  guide 
par  ces  généreux  fentimens  l'avoir  envoyé 
en  Suifle,  pour  témoigner  aux  Cantons, 
que  pendant  qu'il  employoit  fes  armes  eu 
Italie,  il  ne  négligeoit  point  les  intérêts 
du  Corps  Helvétique.  BafTômpicrre  dé- 
tailla enfuite  avec  énergie  &  noblellè  les 
objets  de  fon  Ambàllade,  celui  d'inftruirc 
les  Cantons  des  moiifs  qui  obligeoient  le 
Roi  de  fecourir  le  Duc  de  Mantoue,  Se 
celui  de  leur  faire  confidérer  l'état  dé- 
^loirable  du  Corps  général  de  la  Natio/i 

Helvétique. 


Digitized  by  G 


0 


©es  Suisses  585 
Helvétique.  On  peut  juger  que  dans  tout 
ce  détail  la  politique  des  Efpagnols  étoit 
dépeinte  avec  les  couleurs  les  plus  odieu- 
fes.  L'Ambalfadeur  anima  encore  davan- 
tage Ton  éloquence,  lorfqu'il  parla  des 
troubles  de  la  Valteline,  &  qu'il  propofa 
les  moyens  feuls  capables  de  les  difljper. 
Ce  qu'il  en  dit  ne  doit  pas  être  reflerré 
[  dans  ies  bornes  d'un  extrait.  Voici  ce  mor- 
ceau copié  d'après  le  di  (cours  même. 

m  Mais  ce  qui  offenfe  davantage  le  Roi 
»  &  qui  le  touche  plus  vivement ,  eft  Pin- 
>j  jufte  ufurpation  du  pays  des  Grifons  > 
t»  Ces  anciens  Alliez  &  les  voftres,  au  grand 
m  &  éminent  péril ,  &  à  là  ruine  de  la 

Suilfe,  s'il  n'y  eft  promptement  Se  pui£ 

famment  pourveu  ,  comme  de  Ton  côté 
»  il  eft  difpofé  de  faire.  Ne  fe  pouvant 
»  affez  émerveiller,  que  vous  ayez  arrefte 
»>  voftre  reffentiment  &  voftre  colère  fur 
•>  ce  qu'ils  vous  ont  fait  dire,  que  ce  qu'ils 
•»  en  ont  fait  eft  pour  avoir  un  pa/ïàge  en 
•>  Italie ,  &  qu  ils  remettront  les  Grifons 
»>  en  leur  liberté ,  dès  que  la  guerre  fera 
f>  finie.  Pour  le  premier ,  il  eft  facile  de  fe 
*>  le  perfuader ,  &  qu'ils  ne  l'ont  pas  (eu- 

lement  déliré  ^xir  ce  fujet,  mais  en- 
»  core  pour  le  garder  éternellement  ;  & 
»  quant  au  fécond,  on  pourroit  y  ajouter 
*  quelque  croyance ,  fi  l'on  avoir  veu  ou 
T$m  VI.  R 
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••oui  dire  qu'ils  enflent  jamais  reftitné  - 
t»  aucune  choie  de  ce  qu'ils  ont  une  fois 
v  envahi ,  finon  lorfque  la  torce  des  ar- 
„  mes ,  &  la  crainte  d'un  événement  per- 
p  nicieux  le  leur  a  Eût  faire. 

„  Eftimez  vous,  Maontfiques  Seigneurs, 
>>  que  leurs  dernières  paroles  (oient  plus 
»  véritables  que  les  premières,,  par  lef- . 
^  quelles  ils  avoient  continuellement  af- 
»>  (curé  que  leurs  armées  n'étoient  en  vos 
»>  frontières ,  qu'afin  de  contenir  la  Suabe 
»  en  fon  devoir,  favorifer  l'exécution  du 
n  décret  pour  la  reftitution  des  biens  Ec- 
m  cléfiaftiques ,  voire  mtfme  pour  la  feu- 
»reté  de  l'Empire?  &  fous  tels  fpécieux 
»>  prétextes,  ils  ont  deceu  la  facile  crédu- 
m  Uté  des  Grifons  &  la  voftre ,  empef- 
»  chant  que  l'on  n'ait  pourveu  de  bonne 
«,  heure  aux  remèdes  néctflàires  pourVop- 
»  pofer  à  leurs  invafions  >  &  pour  mon- 
9»  trer  avec  quelle  furprife  &  quelle  indi- 
v  gnitc  on  a  agi  en  cette  action ,  a-t-il  été 
*>  demandé  paiïàge  aux  Grifons,  félon  la 

*  couftume  pratiquée  entre  Princes  Sou- 
verains ?  Leur  a-t-il  été  refufé,  ou 
»  bien  offert  de  l'accorder  à  de  fâcheu- 
&  fes  conditions  ,  ou  cténié  de  leur  four* 

*  nir  des  vivres  &  autres  chofes  néeek 
»  faires  pour  leur  paflage  ?  Leur  ont-ils 
n  donné  le  moindre  fujet  en  effet  ou  eu 
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§t  parole  feulement ,  d'être  mécontens 
»  d'eux  î  Rien  de  tout  cela ,  M  gni fanes 
*Seigne*rsy  ils  n'ont  pas  voulu  mefîie 
*>ufer  d'aucun  compliment*  avant  i'ou- 

trage  qu'ils  onc  fait  aux  Grifons,  Se  à 
»>  leurs  Alliez,  afin  qu'il  fuft  tout  entier, 
t»  &  qu'ils  eullcnt  moyen  de  reconnoiftre 
»>  quel  feroit  en  cette  invafïon  voftre  re£ 
•>  ientiment  ou  voftre  patience. 
<  h  Croyez  donc,  Magnifiques Ssigmats^ 
t>  que  le  pays  des  Grifons  n'a  pas  .feule- 
»>  menr  efté  occupé  pour  avoir  le  partage 
»>  libre  en  Italie,  rmis  aaflî  pour  péiutrec 
»  celui  de  vos  cœurs ,  8c  connoiftre  ju£ 
»>  qu'où  voftre  fbuflfrance  fe  pourroic 
*>eftendre  dans  une  telle  ufurpacion  » 
»  comme  vous  avez  fait  avec  étonnèrent 
»  de  vos  voifins,  qui  ne  fâchant  pas  les 
)>  caufes  qui  ontretardi  vosreircntimens, 
»  s'éronnent  de  vo/r  qu'une  fi  belliqueufe  ' 
»  Nation ,  &  qui  depuis  pîulieurs  liccles, 

fans  rien  perdre  de  ce  qu'elle  a  une  fois  1 
#>  conquis,  a  tousjours augmenté  fon  Eftac 
*  par  fes  vi&oires ,  fe  laifle  maintenant 
*>  dépouiller  des  principales  pièces  qui  ea 
*>  dépendent. 

„  Ceft  aufli  de  voftre  filcnee  qu'ils  ont 
m  pris  l'audace  de  s'y  eftabltr ,  &  de  chan- 
»  ger  le  deflein  d'un  (impie  pafla^e  en  ré- 
viidenec  &  demeure  perpétuelle,,  d'y 
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>conftruire  quantité  de  forts  fur  toutes 
wlcs  avenues  de  la  SuilTe,  &  de  vous 
monftrer  clairement  qu'ils  ont  premiè- 
rement conquis  les  Grifons  fur  vous, 
«•  &  que  maintenant  ils  les  maintiennent 

»>  contre  vous. 

»  Ne  croyez  pas  ,  Magnifiques  «SW-j 
„gneurs>  que  ce  qui  vous  eft  dit  par  ma 
*  bouche  foie  pour  vous  animer  aux  in- 
~  térefts  du  Roi  mon  maiftre  ,  ce  font  les 
p.  voftres  particuliers  dont  il  s'agit,  &  auC 
•»  quels  il  ne  p**end  part  que  comme  vo£ 
*>  tre  commun  Allié.  Ceft  à  voftre  porte 
»  que  l'on  frappe  ;  les  Grifons  ne  font  nos 
M  voifins  que  parce  qu'ils  font  les  voftres. 
»  Ce  n  eft  non  plus  par  le  pays  des  Gri* 
'»  fons  que  nous  avons  accouftumé  d'en* 
«  trer  en  Italie ,  ni  les  forts  de  Steig  &  du 
p  »  Pont  du  Rhin ,  ne  regardent  aucune  de 
'  *nos  Provinces,  pour  inférer  qu'il  en 
»  puifle  arriver  aucun  dommage,  j 

»  Qye  fi  les  Grifons  opprimez  ne  re- 
»  clament,  point  maintenant  voftre  alîjf- 
M  tance  pour  les  retirer  de  la  captivité  ou 
viis  font  réduits,  ne  vous  en  étonnez 
»  pas ,  Magnifiques  Seigneurs  ,  ils  n'ont 
»>  plus  de  voix  ni  de  parole ,  &  la  plainte 
i>qui  eft  permife  aux  plus  miférables, 
*>  leur  eft  défendue  -,  mais  leur  palamité 
w  parle  pour  eux,  leurs  malheurs  implo3 


*     dis  Suisses» 
î>  rent  voftre  aide,  &  rien  ne  vous  doit 
*>  tant  émouvoir  à  les  (ècourir ,  que  parce 
qu'ils  ne  demandent  point  voftre  fe-, 
*  cours. 

»  J'ajouterai  >  Magnifiques  Seigneurs  ± 
#>  trois  confidérations  principales,  pour 
»  vous  faire  mieux  cognoiftre  voftre  in- 
»  térell  en  la  perte  du  pays  des  Grifons  ; 
»  &  à  i'occafion  defquels  les  Princes  vos 
»  voifins  ont  fi  ardemment  défiré  voftre 
»  alliance 9  qiùls  n'ont  épargné  aucun 
»  foin  ni  depenfe  pour  la  procurer. 

>f  La  première  eft  l'appréhenfion  que 
»  vos  armes  vi&orieufes  ne  fiffent  des  in- 
»  vafions  dans  leurs  Eftats. 

»  La  féconde  l'eftitnc  qu'ils  ont  faite  de 
»  voftre  Nation. 

»  Et  la  troifiéme ,  pour  l'utilité  de  vos 
»  partages. 

»Or,  permettez -moi  de  vous  dire, 
»  avec  la  franchife  d'un  homme  de  bien> 
»  &  qui  prend  une  très-grande  part  par 
»  fa  fincere  affe&ion  ,  à  tous  vos  intérefts, 
»  que  voftre  fouffrance  &  Tufiirpation  du 
»  pays  des  Grifons ,  diminue  &  détruit  les 
»  caufes  &  les  raifbns  qui  les  avoient  at- 
»  tirez  à  voftre  alliance* 

,3  Car  quelle  crainte  peut  -  on  avoir , 

que  cette  ancienne  impétuofitc  foit  re- 
i>  nouvelle  en  vous,  pour  porter  vos 
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»  forces  à  l'occupation  du  pays  de  vofl 
p  voifins ,  fi  vous  fouffréz  impunément 
»  i'invafion  de  -ceux  de  vos  Alliez  Se 
»  Membres  du  Corps  Helvérique ,  fans  en 
0  tefmoigner  le  re/Tentiment  digne  de 
*  cette  vaillance  •&  grandeur  de  courage 
»  qui  vous  doit  eftre  héréditaire?  Quelle 
p  apparence  de  rechercher  pour  la  défenfe 
»  des  Eftats  d'autrui  *  ceux  qui  laifïcnt  oc- 
»  cuper  les  leurs  fans  aucune  marque  de 
»  réhftance,  ni  de  réfolution  de  les  con- 
»  quérir?  &  quelle  néceflité  pourra- 1- on 
»  avoir  de  vos  partages ,  puifque  les  prin* 
#cipaux  &  les  plus  commodes^ont  efté 
»  fouftraits  de  voftre  puiflànce  ? 

»  C'eft  trop  parler ,  Magnifiques  SeU 
vgneursy  pour  un  homme  de  ma  profeC 

lion ,  &  à  ceux  de  la  voftre  >  &  îpécia- 
93  lement  fur  un  fujet  qui  parle  de  foi- 
»  mefmc ,  &  qui  vous  doit  plus  émouvoir 
»  que  toutes  les  raifons  qui  pourroient 
»  eftre  repréfentées.  C'eft  pourquoi  je 
»  finirai ,  en  vous  offrant  de  la  part  du  Roi 
»  mon  maiftre,  au  cas  que  vous  vouliez 
>>  entrer  dans  cette  jufte  entreprife  du  ré- 
>V  tahlilfement  des  Grifons ,  &  de  fournie 
»  les  vivres,  canons  &  munitions  nécef- 
»  (aires  dont  le  prix  fera  payé  par  Sa  Ma- 
»jefte,  de  faire  une  levée,  que  je  vous 
»  demande  en  fon  nom ,  de  lix  mille  hora* 


Digitized  by 


f 


des  Suisses.  $9 1 
épines  de  Voftre  Nation  ;  &  de  faire  venir 
*»  au  mefme  temps  quatre  mille  hommes 

*  de  pied  &  cinq  cens  chevaux  François  9 
i>  pour  l'exécution  de  ce  deflein. 

„  Mais  iï  Dieu,  pour  le  malheur  des 
t>  Grifons  &  le  voftre,  ne  vous  infpire 
m  préfentement  cette  fainte  &  louable  ré- 
m  lolution  d'accepter  ces  offres,  &  de 
»  vous  prévaloir ,  tant  de  cette  levée,  que 
»  de  l'alïiftance  de.  Sa  Majefté  ,  pour 
»  preuve  de  l'eftime  qu'Elle  veut  conti* 
*  »>  nuer  de  faire  de  la  vaillance  de  voftre 
»  Nation  ,  Elle  s'en  fervira  ès  autres  00 
•»  currences  de  (es  affaires(  (bus  ma  con- 
»  duite,  demeurant  avec  fcette  confofa» 
»  tion  d'avoir,  au* delà  des  termes  de  fort 

*  alliance ,  voulu  vous  rendre  les  offices 
f>  d'un  vrai ,  finecre  &  cordial  ami  5 
»  &  moi  de  lai/Ièr  en  fon  nom  ce  monu- 
•»  ment  à  la  poftérité  de  fa  royale  vigi- 
»  lance  &  (înguliereaffeftipnau  bien,  au 
t>  falut  &  à  la  confèrvation  de  voftre  Patrie. 

La  harangue  (a)  du  Maréchal  lui  at-  m 
tira  de  grands  retnercimens  de  la  part  de 
J'Alfcmbiée,  Se  les  Députés  fe  féoarerenc 

-  (  *  )  BaJJompkrre  ,  Journ.il ,  Tow  77.  />.  608- 
iï.  stettter  ,  Supplém  du  Lïv.  XII  p.  593  (5» 
594.  H*ff  er  y  Chr.  Allcm  de  Solcure,,  Part.  IU 
p.  *.8},284C^i8**  Jean- Henri  Tschudi  >Chr* 
MUm.  de  GUri$}P.  j6*« 
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en  l'alfurant  que  leurs  Souverains  mon- 
treroient  en  toute  occafion  combien  ils 
fouhaitoient  de  répondre  à  la  bonne  vo- 
lonté du  Roi.  Les  Cantons  Catholiques , 
,  limitrophes  d'Italie,  s'excuferent  de  ne 
pouvoir  contribuer  à  la  levée  dont  le  Ma- 
réchal avoit  parlé.  Ils  écrivirent  que  la 
fituation  critique  où  ils  le  trouvoient  les 
obligeoit  d'envoyer  leurs  milices  pour  la 
défenfe  des  Bailliages  Ulrramontains.  Les 
autres  Cantons,  Zurich,  Berne,  Glaris, 
Baie,  Fribourg,  Soleure,  Schafthaufen, 
Appcnzell  Se  la  Ville  de  S.  Gall  y  accorde* 
rem  au  Roi  les  fix  mille  hommes.  Cette 
levée  fut  partagée  en  deux  regimens,  l'un 
aux  ordres  de  Jean -Louis  d'Eilach,  Sei- 
gneur de  Caftelen  &  Con  (ciller  de  Berne , 
éc  l'autre  fous  le  commandement  de  Fran- 
çois d'Mry ,  Confeiller  de  Fribourg ,  tous 
deux  illuftres  par  leur  naiflànce  &  par 
leur  réputation.  Chacun  de  cesrégimens 
étoit  compofe  3e  trois  mille  hommes.  Les 
compagnies  qui  formoient  celui  d'Erîach 
ctoient  de  Zurich  ,  de  Berne ,  de  Glaris  > 
de  Baie ,  d'/ppenzdl  &  de  S.  Gall,  &  une 
compagnie  des  Grifcns.  On  a  (a)  con- 
fci  ve  les  noms  de  quelques- uns  des  Capi- 

 —  1  — . 

'(a)  Eajfomfttrre ,  Journal,  Tem,  U.J>.  eof 
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faînes;  Watteville  de  Berne,  Curion  de 
Baie ,*BiIftein  d'Apjpenzell,  &  Ulric-Fran- 
çois  de  Salis ,  Grifon.  Le  régiment  d'Af- 
.  rry  avoit  ,  outre  la  compagnie  Colo-  * 
nelle,  les  compagnies  d'Auff-der-Maur 
de  Schweitz ,  de  Diefbach,  Montenach, 
Pithon  &  Week  de  Fribourg,  de  Vidtor 
HafFner ,  &  Jean  Stocker  ,  WolfFgang 
Greder  &  Jacques  d'Eftavayé-Mo!ondin  , 
Jean  de  Roll>  Ours  Grimm  de  Soleure, 
&  d'autres  compagnies  dont  nous  igno- 
rons les  noms.  D'Erlach  &  d'Affry  avoient 
été  déclarés  Colonels  de  cette  levée  le  2$. 
Mars.  Le  régiment  d'Erlach  s'avança  à 
Grenoble ,  y  prêta  ferment  de  fidélité  en- 
tre les  mains  du  Maréchal  de  Ba/Tbra* 
0  pierre  le  $  Mai,  8c  marcha  enfuite  etx 
Savoye.  Il  fut  employé  dans  ce  Duché, 
aida  à  fecourir  Cafal  en  O&obre,  &  fut 
licencié  le  10  Juin  165  1  , après iaconclu- 
fïon  du  traité  de  Querafque.  On  le  ren- 
voya par  le  Dauphiné  en  SuilTe.  Les  ma- 
ladies l'avoient  extrêmement  afFoibli- 
Une  relation  (a)  manuferne  de  ce  régi-  - 

Elle  fut  écrite  en  1(141.  L'Auteur  de  cet 
ouvrage  la  polféde.  Le  Journal  de  Ballompierre, 
Tom.  IL,  />.  808 i>c>9  ,  fait  auffi  mention  dut 
mauvais  traitement  que  le  Tréforier  Emeri  fie 
au  Régiment  d^fcrlach,  nous  en  avons  parlé r 
Tbm%  m.  Cht.  Zlll-t*  4* 
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ment,  nous  apprend  qu'il  avoit  fbufFerf 
pendant  plufîeurs  mois  une  extrême  di- 
Jette  de  vivres  a  caule  du  manque  d'ar- 
gent ,  &  elle  détaille  toutes  les  chicane»  ;  -  i 
que  le  Maréchal  de  Schomberg  &  1'  Abbd 
d'Eftampes  >  Intendant  des  Finances  &  de 
la  juftice  à  l'armée  d'Italie ,  firent  à  ce  ré- 
giment contre  la  teneur  de  la  capitulation.  . 

Le  régiment  d'AfFry  fervic  (ur  la  fron- 
tière de  la  Lorraine  dans  l'armée  du  Ma- 
réchal de  Marillac.  Il  (a)  fut  réformé  en 
Septembre  1630,  les  motifs  de  crainte 
«ju'on  avoit  du  côté  de  l'Allemagne  ayant 
«fie. 

Après  avoir  rapporté  Phiftoire  de  ces 
deux  régimens ,  nous  reprendrons  celle 
des  affaires  de  laSuifîè.  Le  Maréchal  de 
Baflbmpierre  partit  de  Soleure  pour  la 
F rance  le  20  Avril  1630,  Nous  avons  dît 
.  que  le  Chancelier  d  Alfâce  que  la  Maifon 
d'Autriche  avoit  envoyé  en  qualité  d'Am- 
baflàdcur  à  la  Diète  de  Soleure  >  avoit  été  | 
obligé  de  s'en  retourner  fans  avoir  pu 
obrenir  audience.  Il  écrivit  depuis  a  la 
Diere  de  B^den  une  latre  ou  il  (è 
plaignoit  amèrement  de  ce  refus ,  &  dans 


(  a  )  Journal  de  Bajfompierre  ,  Tom.  ILf.  644; 
(b)  Stettkr*  ïvfplérn.  du  Liv.XU.]>.  j^v? 

t 
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laquelle  il  déclamoic  vivement  contre  la 
France  &  fes  partifans  ;  mais  les  Cantons, 
irrites  de  l'irruption  que  les  Impériaux 
avoient  faite  dans  Je  pays  des  Grifons, 
.répliquèrent  à  ce  Mémoire  d'une  manière 
qui  marquoic  leur  indignation  &  en 
même  tems  leur  fermeté.  Charles  Brularc 
de  Léon,  (a)  Amballadeur  du  Roi  en 
Suilïè,  quitta  le  14  Juillet  Solcurè,  &  ac- 
compagné du  célèbre  Pere  Jofcph  du 
Tremblai  Capucin,  il  fe  rendit  à  la  Dicte 
de  Ratiflbonne. 

Guftave- Adolphe,  Roi  de  Suéde,  de- 
venu la  terreur  du  Nord  par  plufieurs 
vi&oires  remportées  en  Danncmarck  ,  en 
Pologne  &  en  Moicovie-  voulut  encore 
ie  lignaler  en  faveur  de  ceux  de  fa  Reli- 
gion contre  toutes  les  forces  de  la  Maifon 
d'Autriche.  Les  .'roteftans  d'Allemagne, 
dont  l'Empereur  Ferd  n.md  II  avoit  prei- 
qu'entièrement  abbatu  la  puiflànce,  l'ap^ 
pellerent  à  leur  iècours.  Avec  des  trou- 
pes aguerries  &  lcsfbaimes  conhdérables 
qu'il  toucha  ie  la  France,  il  fe  vit  bi^n- 


(  *  )  Htfner,  Chr,  Allem.  de  Soteur$t  Part.  //. 
p.  184.   l*ntin  ,  4  rêgë  de  CW(t.  Sur/Je ,  Liv.  Vté 
f-  ^9  -399.  R*hn,  Hi(l.  Allem.de  Suijft  ,p. 
&Juiv*  Zurich  1699.  in-6«* 
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tôt  en  état  de  tout  entreprendre.  If  s'em- 
para de  Stettin.  Les  Proteftans  de  l'A  11c-. 
magne  s'aflèmblerent  à  Leipfic  pour  faire 
la  guerre  à  1  Empereur.  Bien -tôt  après 
Gnftave  prit  la  Ville  de  Demin  fur  laPene*  • 
Jl  emporta  d'alfaut  Francfort  fur  l'Oder  , 
rétablit  les  Ducs  de  Mecklembourg  dans 
une  partie  de  leurs  Etats,  &  gagna  la  ba- 
taille de  Leipfic  le  7  de  Septembre  16 $  1 
contre  Tilli  &  Pappenheim  qui  comman- 
doient  ks  troupes  Impériales.  Cette  vic- 
toire fut  fuivie  d'autres  fuccès.  Guftave 
prit  Wirtzbourg.  La  Ville  de  Prague  fut 
emportée  d'afïaut  par  l'Elcéteur  de  Saxe 
qui  s'étoit  accommodé  avec  le  Roi  de 
Suéde.  Vifmar  &  Mayence  fe  rendirent 
aux  Suédois  ,  6c  ces  peuples  portèrent 
leurs  armes  viétorieufes  jufques  fur  la 
fcondere.de  la  Sniflè.  Louis  Xill  avôit 
conclu  le  1 3  Janvier  de  cette  année  un 
traité  avec  Guftave.  Une  des  conditions 
de  cette  alliance  éf  oie  de  rétablir  les  Prin- 
ces de  l'Empire  qui  avoient  été  dépouillés 
de  leurs  Etars  -,  de  manière  cependant  que 
'  la  Religion  Catholique  n'en  reçût  aucun 
préjudice.  Les  Grifons  dévoient  être  re- 
mis dans  leur  liberté  &  dans  la  po(Te£ 
fîon  de  la  Valteline;  &  les  forts  que  les 
Impériaux  avoient  clcyés  depuis  leurir- 
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rùption ,  dévoient  être  démolis.  Le  traité 
de  Querafque  (a)  conclu  le  19  Juin  de 

*  cette  année ,  avoit  terminé  la  guerre  d'Ita- 
lie entre  l'Empereur,  le  Roi  de  France  & 
le  Duc  de  Savoye.  Ferdinand  II  aban- 

.  -donna  les  pafïàges  des  Grifons  en  exécu- 
tion de  l'Article  IX»  ainfi  la  Valteline  & 

«  le  Comté  de  Chiavcnne,  dévoient  ren- 
trer fous  PobcHfance  des  trois  Ligues 
Grifes ,  en  même  tems  que  la  liberté  de 
leurs  Souverains  feroit  rétablie  -,  mais  le 
traite  de  Querafque  ne  fut  que  foibleraenc 
obfervé. 

■ 

Vers  la  fin  (*)  de  cette  année,  le  Cheva- 
lier Chriftophe  Louis  Rafche,  Ambaflà- 
deur  de  Suéde  à-Veni(e,  parut  le  10  Dé- 
cembre devant  la  Diète  des  treize  Can- 
tons aflcmblée  à  Baden.  Il  invita  les  Can- 
tons par  une  longue  harangue  (  c  )  à  s' air 


(a  )  Léonard  ,  Traites  de  paix  ,  Tem.  IV.  Mer- 
cure  Franfois  ,  Tom,  XV IL  Paris  163  3. 

(  b  )  Rahn  4  Hifi.  de  Suijfe  ,  p.9)9& Suïv- 
r\ch%  1690.  enAllem  in-*6.  fig.  Le  Mercure  Suijfe, 
pug.  \o-t6.  Genève  1634-  J%«  Planàn  , 

Abrégé  de  lUift  Suijfe  ,  Liv  VI  p.  3  9  N  •  &  fah. 
Mercure  Franfois,  Tom  XJX  />.  518-518.  Paris 

(  c  )  Elle  fut  récitée  en  latin.  Nous  en  avons 
une  tradudion  allemande  dans  un  recueil  d'Ac- 
tes mfç.  coucernans  les  alliances  dç  la  Suiife.  Lç 
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Jier  avec  le  Roi  fon  maître  contre  la  Mai-» 
fon  d'Autriche.  Entr'autres  raifons  qu'il 
allégua  pour  les  déterminer,  il  dit  :  Que 
les' deux  Nations  Suédotje  &  SutJJe  ,  comme 
des  fins  anciennes  ,  &  originaires  F  une  de 
f  autre ,  dévoient  contrarier  enftmblc  une  liai- 
fin  plus  étroite ,  &  avoir  /  W  attentif  fur  les 
dejjeins  de  leur  vorjtn  ,  dont  la  pwjfance 
exorbitante  ne  pouvait  être  que  très  -  (ufpeiïe 
aux  uns  &  aux  autres ,  aujjï-bien  cjue  formi- 
dable a  toute  la  Chrefticnneté ,  mais  ni  les 
Cantons  Catholiques ,  ni  les  Reformés  ne 
jugèrent  pas  a  propos  de  déclarer  leurs 
intentions  au  fujet  de  l'alliance  propofëe. 
Le  Chcvaher  Rafche  reçut  depuis  ordre 
de  Guiiave  de  s'attacher  uniquement  à 
gagnet  les  Cantons  Réformés-  D'un  au- 
rre  coté,  la  M  ilbn  d'Autriche  changea 
de  langage  après  les  victoires  remportées 
par  les  buedois.  Comme  elle  craignoit 
que  les  Cantons  >  pour  venger  l'opprdfion 
des  Gtifons  &  Ictus  injures  particulières, 
n'écoutnflènt  les  propofuiom  de  Guftave, 
elle  employa  les  inltancts  les  plus  fortes 
pour  porter  le  Corps  Helvétique  à  obfer- 
ver  religitufcmcnr  la  Ligue  Héréditaire* 
L'Archiduc  Leopold  ,  le  même  qui  ayoit 


Mercure  SuilTe  donne  un  long  extrait  de  cette 
harangue. 
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ravagé  le" pays  des  Grifons,  écrivît  dans  " 
cette  vue  à  la  Diète  générale  des  Cantons 
tenue  en  Mai  163  z.  Les  Députés  répon- 
dirent qu'ils  ne  vouloient  point  agir  con- 
tre la  Ligue  Héréditaire  qu'ils  avoienc 
avec  la  Maifon  d'Autriche,  à  condition 
•néanmoins  que  la  teneur  de  ce  traité  fût  , 
auffi  obfervée  par  cette  Maifon ,  &  qu'on 
réparât  les  infolences  comthifes  par  les 
troupes  Impériales  fur  leur  territoire» 
Nous  ne  détaillerons  pas  tous  les  mouve- 
mens  que  l'approche  de  l'armée  Suédoise 
caufa  en  Suillè.  On  remarquera  feulement 
que  lî  un  zélé  de  Religion  mal  entendu 
empêcha  les  Cantons  Catholiques  de  fe- 
courir  de  toutes  leurs  forces  les  Grifons 
pendant  les  troubles  de  la  Valteline*  le 
même  zélé  ,  également  blâmable ,  entraîna 
dt  pub  les  Cantons  Réformés  dans  des  liai- 
fons  trop  (uipedtes  avec  le  Roi  de  Suéde. 

Henri ,  (  a  )  Duc  de  Rohan  ,  fi  fa- 
meux par  fes  exploits  militaires  >  avoit  été 
enveloppé  en  1619  dans  les  malheurs  du 
parti  aonr  il  s'éroit  déclaré  le  chef,  il  fc 
retira  à  Wnife  ,  &  refta  éloigné  de  fa  pa- 
trie jufqu'à  ce  que  les  ci  r  confiance  s  du 

(s)  S* vie,  p*g.  ïc6  &}uiv.  Paris  1667: 
in- 18.  Mercure  Franfois,  Tom.  SVJII.'p.  164- 
*6S  f^S  O»  lutV-  P*™  in-S*.  Le  même  ^ 

T$m.  XX. p.  2.10-2.14.. Paris  ^37. 
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tetns  &  feftime  dûe  à  Tes  talens ,  lui  protf 
curèrent  le  commandement  des  troupes 
Françoifes  &  Grifonnes  dans- la  Valtelinc. 
Les  Vénitiens  qui  venoient  d'être  bat- 
tus à  Valeggio  par  les  Impériaux  ,  nom- 
mèrent ce  Seigneur  Général  de  leur  ar- 
mée. Le  Duc  de  Ro^an  fe  difpofoit  à  les 
venger  de  leur  défaite,  lorfque  la  paix  de 
Querafque  mit  un  obftacle  à  Tes  projets. 
Il  pafïa  à  Padoue.  Pendant  qu'il  s'y  appli- 
quoit  à  l'étude  de  l'on  métier  &  aux  belles 
lettres ,  Louis  XIII  lui  écrivit ,  que  lcfti- 
me  pour  (on  courage  &  pour  Ci  conduite 
le  portoit  à  l'employer  comme  Ambafla- 
deur  extraordinaire  dans  le  pays  des  Gri- 
fons.  Comme  le  Roi  avoir  des  avis  cer- 
tains ,  que  depuis  la  paix  de  Querafque  > 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  formoient 
de  nouvelles  entreprifes  contre  les  Gri- 
fons ,  il  voulut  que  le  Duc  de  Rohan  ga- 
rantît Ces  Alliés  de  t'opprelfion  dont  ils 
étoient  menaces.  Le  Duc  de  Rohan  prit 
congé  en  Novembre  163  1  du  Sénat  de 
Vcnife.  Le  Doge  lui  témoigna  la  part  que 
la  République  prenoit  à  la  détonation- 
que  le  Roi  failoit  d'un  General  dont  le 
nom  étoit  cé'ébre  dans  toute  l'Europe.  Le 
Duc  en  partant  de  Venife  fe  rendu  par  la 
Valteltne  à  Coire.  Il  y  arriva  en  Décem- 
bre. Les  trois  Ligues  Grifes ,qui  latcen; 
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doient  avec  impatience  ,  avoient  levé 
trois  mille  hommes  pour  fe  tenir  prêts  à 
à  tout  événement.  Elles  le  déclarèrent: 
auffi-tôt  leur  Çénéral ,  &  le  Roi  lui  donna 
le  2  Juillet  le  commandement  de 

toutes  les  troupes  qu'il  vouloit  envoyer 
dans  ce  pays.  Le  Duc  apprit  à  connoître  ft 
exa&emçnt  le  cœur  des  peuples  ,  le  fore 
ôc  le  foibie  des  paffages,  &  les  intérêts 
des  voifins,  qu'on  auroir  cru  qu'il  n'eût 
fait  d'autre  étude  en  fa  vie.  Les  (a)  Can- 
tons avoient  réfblu  de  refter  neutres  du- 
rant la  guerre  de  la  Suéde  contre  la  Mai- 
(on  d'Autriche  ;  mais  ils  n'avoient  pu  évi- 
ter deux  événemens  qui  les  auroient  ar- 
més les  uns  contre  les  autres ,  fi  le  Duc 
de  Rohan  n'eût  travaillé  à  affbupir  leur 
querelle.  Le  Cantons  (b)  afTemblés  à  Ba- 
den  le  1 6  Mai  1  £3  1 3  déclarèrent  au  Duc 
de  Rohan  qui  leur  avoit  recommandé 
de  ne  point  accorder  aucun  partage  contre 
les  ennemis  du  Roi  y  ni  contre  leurs  Alliés 


'  (a)  Mercure  Sniffe  ,  pag.  32-1 16.  Tlanîin  , 
yibrégê  de  V lïijl  Suijfc  ,  Liv.  VLpag.  4  04-4  G 
Rtifm  y  W(l.  Allé  m.  de  Suife  ,  p  941^43, 

(  b  )  Recès  de  Baden ,  16  3  a.  N°  f.  Mer.  Fraiif. 
To/n.  XVII I  p.  332.  Paris  1 6  3  5.  in-S°,  Mercure 
Trxvfcis  3  Jom.  XlX.p-tg.  525?  547.  F*rit  16)6, 
M*. 
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les  Grifons ,  qu'ils  n'en  donneroient  au* 
cun  aux  ennemis  de  la  France.  La  neutra- 
lité des  Cantons  empêcha  le  Maréchal  I 
Horn  &  les  Suédois  ae  s'emparer  de  la 
Comté  de  Bourgogne  ;  mais  elle  ne  pue 
détourner  le  Duc  d^Wirtemberg  du  fiege 
qu'il  avoit  mis  devant  Rotweil,  Ville  Im- 
périale ,  &  Alliée  âja  Corps  Helvétique* 
Ce  Prince  Proteftant  obligea  la  garnifbn 
de  lui  ouvrir  les  portes.  La  difeorde  éclatai 
entre  le  Canton  de  Zurich  &  ceux  de  Lu- 
certie ,  d'Ury ,  de  Schweitz  >  d'Undcrwal- 
den,  de  Zug,  &  de  Glacis,  au  fujet  de 
l'exercice  des  deux  Religions  dans  les  Bail* 
liages  communs  de  la  Turgovie  3c  du 
Rhimal.  Les  Zurichois  crurent  ne  devoir 
point  céder  dans  cette  occafion  aux  cinq 
Cantons  Catholiques,  quoiqu'ils  n'eu£ 
fent  qu'une  voix  parmi  ceux  qui  avoient  le 
droit  de  juger  de  ce  différend.  Les  efprics 
s'aigrirent  des  deux  côtés ,  &  on  étoir  prêt 
d'en  venir  a  une  rupture,  lorfquc  les  au- 
tres Cantons  neutres  employèrent  tous 
leurs  efforts  pour  réconcilier  leurs  coal- 
liés.  JLe  différend  fut  enfin  vuidé  par  le  ju- 
gement de  quatre  arbitres  d.  ns  la  Ville  de 
Baden  le  2 S  Août  1631.  Le  Duc  de 
Rohan,  à  qui  le  Roi  venoit  de  conférer 
la  dignité  d'Ambaflkdeur  extraordinaire 


/ 
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près  du  Corps  Helvétique ,  avoit  beau- 
coup contribué  à  cette  réconciliation.  Il 
fit  paroître  le  même  zélé,  lorfque  les  Ber- 
nois fe  brouillèrent  cette  année  avec  la 
Ville.de  Soleure.  Un  détachement  de  cin- 
quante Bernois  qui  marchoit  au  fecours 
de  Mulhaufen,  avoit  été  maltraité  fur  le 
territoire  de  Soleure ,  au  paflage  de  la 
Clufe.  Les  Hab'tans  du  Bailliage  de  Bech- 
bourg  en  avoient  tué  plufieurs.  Cette 
a&ion  irrita  vivement  les  Bernois.  Ils  en 
demandèrent  fatisfaction  à  leurs  Alliés  de 
Soleure  -,  mais  comme  ceux-ci  ne  mon- 
taient pas  l'a&ivité  dé/îrée  pour  punir 
les  coupables,  le  mécontentement  des 
Bernois  devint  fi  grand  ,  qu'on  étoit  à  la 
Veille  de  voir  les  deux  Cantons  armés Tun 
contre  l'autre.  Les  Cantons  neutres  s'ak 
femblerent  plufieurs  fois  >  Ôc  il  y  eut  trois 
Diètes  confécutives  à  Baden  ;  la  première 
en  O&obre ,  la  féconde  en  Novembre 
i(>3  1 ,  &  la  trgifiéme  en  Janvier  de  l'an- 
née fuivante.  Le  Duc  de  Rohan  fe  trouva 
à  la  première  de  ces  Atfèmblées ,  &  du 
Lan^é ,  Ambafîadeur  ordinaire  du  Roi 
en  Grifons  >  parut  à  la  troisième  Diece.  La 
harangue  que  le  Duc  prononça  devant  les 
Députés,  fît  une  grande  hnpreflïon  fur 
les  .efprits.  Nous  en  donnerons  la  fub-» 
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ftance  telle  qu'on  la  trouve  dans  le  Mer- 
cure (a)  Suifïè.  Il  dit,  que  le  différend  né  entre 
Meffieurs  de  Berne  &  de  Soleure ,  lui  avoit 
caufé  autant  de  déplaifir ,  que  V accommode- 
ment des  affaires  du  Turgow  &  du  Rhintal 
lui  avoit  donné  de  contentement.  Que  cette 
rupture  efioit  dt  autant  plus  fafchsuje  ,  quelle* 
avoit  eflè  moins  attendue  en  un  temps  ok  il 
fembloit  que  la  tranquillité  publique  efioit  fi 
puifjamment  eflablie  en  leur  République ,  par 
la  bonne  intelligence  des  Cantons  ,  quelle  ne 
pouvoit  eftre  ejbranlêe  3  ni  leur  pays  jette  dans  , 
les  troubles  &  confufions  de  leurs  voifîns* 
Que  la  confédération  de  leur  eflat  préfent 
1* avoit  obligé  de  fe  rendre  en  leur  Aff emblée  M 
pour  conjurer  les  parties  intéreffées,  au  nom  dfê 
Roy  Très  Chreftien  fin  mœiflre,  de  bannir  ton* 
tes  paffions  &  chaleurs  réciproques  de  leurs  e fi 
pritSy&dy  apporter  m  tempérament  falutaire. 
Que  les  uns  ne  fi  montraient  pas  trop  rejîtfs  en 
leurs  exeufes  &  jufltficavons  ,  ni  les  autres 
trop  ardens  &  fenfibles  en  leurs  plaintes ,  pour 
fe  renvoyer  l'cfl^uf  les  m  s  aux  autres  ,  &  (è 
mettre  tous  hors  des  termes  d'un  accommode* 
ment  ratfonnsble.  Qu'ils  rjppellajfent  leur 
prudence  accouflumée ,  &  s  en \  Jerviffent  en 


(*)Fag.  104-1  il  Genève  163.4.  \n~\uMer* 
cure  Frattfois ,  Tom.  XIX.  p*g.  j  3  8-J42.  Partit 
16}  6*  in  8<*. 
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tefie  occafion  ,  afin  que  cefie  affaire  fafchenje 
peuft  eftre  terminée  a  l'amiable  J  &  les  iméref 
fez.  en  finir  par  les  me/mes  voyes  de  [quelles 
leurs  pères  fefloient  firvis  ci- devant  en  leurs 
différends ,  avec  [accès  &  avec  réputation. 
Que  les  Eftats  ne  pouvoient  trouver  leur  cm- 
fervation  &  [ubfîjlance ,  que  dans  Pobferva* 
tion  inviolable  des  loix  pofées  &  eftablies  par 
eux-mêmes.  Que  les  pas  quonfatfoit pour  s  en 
éloigner  >  efioient  autant  de  dejrnarches  vers 
la  ruine.  Qrfil  ne  leur  falloit  pas  des  exemples 
étrangers  pour  le  vérifier  ;  que  leur  Eflat  en 
fourntffoit  ajfez.  de  domefliques.  Quils  en 
éivoyent  veu  £  expérience  en  leur  Corps  3  & 
s'efloyent  maintenus  plus  d'un  fiécle  en  une 
tranquillité  admirable ,  depuis  les  guerres  ci- 
viles efleintes  >par  l 'obfèrvation [erme  de  leurs 
loix  &  de  leurs  coutumes.  Que  ce  point  me[me 
avoit  accreu  leur  réputation  au  dehors ,  & 
induit  Us  plus  grands  Monarques  de  la  Chref* 
titnté  à  prifer  leur  vertu  &  a  rechercher 
leur  amitié.  Quils  ne  prmffent  pas  en  mau» 
vai[e  part  y  s* il  adjouftoit  ce  mot  efadviS) 
qu'ils  gardajfent  de  [e  heurter  les  uns  &  les 
autres  Juus  prétexte  de  Religion.  Quà  la  vé- 
rité ,  comme  il  riy  avoit  rien  plus  chatouil- 
leux au  monde  que  ce  point ,  &  rien  de  plus 
propre  a  faire  natftre  des  aigreurs  entre  eux  ; 
quainfi  ils  avoient  a  [e  donner  garde  de  [c 

laijfer  emporter  par  des  conjeils  pleins  de  cha* 
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leur  qui  leur  pourvoient  eftre fugçerez.  fur  les 
intérefis  de  confidence.  Qu'ils  avoiem  plus 
d occafion  de  (e  mirer  en  l'exemple  de  leurs 
bons  fer  es  >  &  s  y  arrefter ,  qui  >  par  leurs 
procédures  modérées  &  leur fincérité  récipro* 
que  y  leur  avoyent  laiffe  la  paix  &  la  liber tê% 
de  laquelle  ils  eftoyent  encore  jouijjans  3  que 
de  pancher  du  coftè  de  ceux  qui  ne  fondoyent 
leurs  confieiis  que  fur  leurs  intérefts,  &  ne  fias- 
foyent  fiervir  leur  zélé  apparent  quà  avancer, 
leurs  deffews. 

Le  Duc  de  Rohan ,  après  avoir  repré- 
fente  les  travaux  du  Roi  fbn  maître  pour 
venger  Ces  Alliés,  continuoit  ainfi  fbn  dit- 
cours. 

Que  les  Cantons  pouvoyent  mefme  re- 
cognoiflre »  es  occurrences  pré  fentes ,  les  bons 
foins  de  fon  Roy  envers  leur  Corps.  Car  dès  que 
Sa  Atajefté  avoit  efté  advertie  par  des  lettres 
des  Cantons  Catholiques ,  du  danger  que  l'ap- 
proche des  armées  Impériales  &  Suédoijes 
fouvoit  attirer  fur  leur  frontière  pour  altérer 
leur  repos  >  &  avoit  efté  requife  d'y  interve- 
nir 9  à  ce  que  la  neutralité  offerte  par  le  Roy 
de  Suéde  au  Corps  Helvétique ,  fiuft  ratifiée 
par  me  fi puiffante  entremife  \  que  SaMajcflc 
n  avoit  manqué  de  lui  adrefjer  fes  comman- 
dement &  infiruElions  là-deffus,  comme  auffi 
à  Monfieur  du  Lande  >  fon  Ambaffadeur  or* 

dinaire  aux  Grifonsâ  pour  avancer  &  con* 
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dmre  à  chef  une  affaire  fi  utile  a  tonte  U  Suiffe9 
&  communiquer  avec  eux  fur  Us  moyens  de 
Vcjtahlhr  h  leur  avantage  }  que  poqr  fin  par- 
ticulier ,  les  Députes  recognotflroyent  plu/lojt 
par  les  ejfits,  awp.tr  Us  paroles ,  qud  efloit 
en  toute  franchi  fi  &  (încéite  Uur  trhaffec- 
tionn*.  fi'vinur. 

Les  Cantons  avoient  reçu  le  Duc  de 
Rohan  ;vec  des  honneurs  extraordinaires. 
Les  Catholiques  fe  fouvenoienr  de  1  avoir 
vu  leur  Colonel  General  en  France ,  & 
les  Réformés  le  conlidéroient  comme  le 
chef  de  leur  parti.  Le  Duc>  dit  l'Hitto- 
rien  {a)  de  fa  vie,  reconnut  bientofl  quelles  ma* 
chines  faifiient  mouuoir  le  Corps  Hdvéttque  , 
les  véritables  caufes  de  fa  divifion ,  par  quels 
Artifices  elle  efloit  entretenue ,  de  quelle  ma- 
nière ceux  de  chaque  Canton  agijfoicnt ,  & 
les  moyens  de  les  mettre  fur  le  bon  pied.  Le 
différend  des  Bernois  avec  les  Solcuriens 
fut  enfin  pacifié  pir  les  Cantons  neutres, 
£c  par  la  médiation  de  l'Ambatfàdeur  ordi- 
naire du  Roi  en  Grifons, 

Guftave- Adolphe,  a^rès  avoir  battu 
les  Danois  6c  les  Impériaux  ,  fournis  la 
Poméranie,  la  baffe-Saxe,  la  Franconie, 
la  Bavière ,  le  Palatinat ,  &  FEledorac  de 
Mayence,  fut  tué  le  16  Novembre  16$  1. 


(a)  Pag.  117.  Paris  1667.  iiW8. 
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à  la  bataille  de  Lutzen  ,  où ,  malgré  & 
mort ,  Valftein ,  Général  des  Impériaux , 
fut  défai*  par  le  Duc  de  Saxe-Veimar.  Les 
Suédois  renouvelèrent  leur  ligue  avec  la 
France,  l'Angleterre,  la  Hollande,  8c 
avec  une  partie  des  Princes  d'Allemagne 
contre  la  Maifon  d'Autriche.  Cette  ligue 
fèrvit  d'autant  mieux  Louis  XIII ,  que  fans 
rompre  ouvertement  avec  l'Empereur ,  ce 
Prince  portoit  le  ravage  dans  l'Allema- 
gne ,  &  occupoit  trop  la  Maifon  d'Autri- 
che, pour  qu'elle  pût  donner  du  {ècours 
aux  Rebelles  de  France:  Comme  les  Sué- 
dois (a)  menaçoient  d'afliéger  les  quatre 
Villes  forefticres  de  Rhinfelden ,  Seckin- 
gen  ,  Lauffenbourg  &  Waldshut  ,  les 
Cantons  prièrent  le  Dqc  de  Rohan  de 
fe  tranfporter  au  camp  du  Rhingrave 
Othon  Louis,  pour  lui  faire  aggréer  que 
ces  places  fuiTent  fequeftrées  entre  leurs 
mains  juftju'à  -la  paix  générale  de  PEm-  . 
pire.  Le  Duc  de  Rohan  alla  trouver  le 
Rhingrave  devant  Seckingen  ;  mais  fes 
repréfentations ,  fondées  hir  la  garantie 
de  la  Ligue  Héréditaire  qui  fubfîftoit 


fa)  Mercure  Suïjfe ,  pag.  144-10?.  PUntin . 
'Abrégé  t  p.  40^-.tio-  Puffend.  Rer.  Suec.  Vib%  V* 
Mercure  François ,  Tom.  XJX.  p.  5         J.  Paris 

entre 


J 

des  Suisses.  4ô> 

*ntrc  l'Autriche  aniérieure  ôc  le  Corps 
-  Helvétique,  ne  purent  pas  détourner  le 
Rhingrave  de  l'expédition  dont  on  Pavoir 
chargé;  La  Maifon  d'Autriche  ne  man- 
qua point  de  peindre  le  refus  du  Rhin- 
grave  aux  yeux  des  Cantons  avec  les  cou- 
leurs les  plus  odieufes.  D'un  autre  côté 
les  Suédois  firent  tous  leurs  efforts  pour 
attirer  Ja  SuifTe  à  Punion  des  Princes  de 
l'Empire.  On  vit  paroître  à  la  Diète  de 
Baden  le  if  Juillet  163?  ,  au  nom  de 
l'Empereur ,  le  Comte  U  ratifias  de  Furf» 
temberg.  Ce  Commifïàire  Impérial  em- 
ploya les  raifbns  les  plus  fpécieufes  pour 
engager  les  Cantons  à  défendre  par  les 
armes  la  Ligue  Héréditaire  que  les  Sué- 
dois ne  youloient  point  refpedter.Maximi- 
lien  Langravc  de  Stulingen ,  Comte  de 
Pappenheim ,  fe.préfenra  à  la  même  Diète 
de  la  . part  de  la  Couronne  de  Suéde  &  des 
Princes  Se  Etats  Alliés.  Il  fit  une  longue 
harangue  pour  prouver  que  le  Corps 
Helvétique  n'étoit  poiht  obligé  par  la 
ligue  Héréditaire  à  aucun  fecours  a&uel» 
mais  feulement  à  une  obfervation  ou  inf- 
'  s  teUion  amiable  &  loyale  ,  que  la  Maifon 
d Autriche  ne  fiifl  violentée  contre  droit  & 
rai/on.  Dans  cette  perpléxité ,  les  Canton* 
turent  encore  affez  de  prudence  pour 
prendre,  une  réfoiution  unanime.  11$  ré*. 
Tom  VU  à 
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pondirent  aux  Députés  Impériaux  &  Au* 
trichiens ,  qu'ils  obfcrveroient  inviolable»- 
ment  leur  alliance  héréditaire  avec  la  * 
Maifon  d'Autriche  ,  tant  qu'elle  fer  oit 
prife  dans  fa  jufte  teneur,  &  que  de  l'au- 
tre côré  on  le  tiendroit  dans  les  mêmes 
termes  &  dans  les  devoirs  réciproques  fl& 
pulés  par  leurs  traités  \  que  d'ailleurs  ils 
avoient  amplement  fatisfait  au  contenu 
de  loir  alliance  par  les  députations  &  les  • 
médiations  employées  en  faveur  des  qua- 
tre Villes  foreftieres.  Les  Cantons  dirent 
au  Miniftre  de  Suéde  qui  vouloir  les  faire 
entrer  dans  l'union  générale  des  Princes 
de  l'Empire,  que  fa  propofition  paroif- 
foit  trop  importante  pour  y  répondre  (ans 
délai.  Le  Duc  (a)  de  Rohan  demanda  à 
la  même  Diète  au  nom  du  Roi  de  France, 
une  levée  de  troupes  pour  la  défenfe  des 
Grifons ,  &  le  partage  par  la  SuilTe  pour 
deux  régimens  d'infanterie  &  deux  com- 
pagnies de  cavalerie,  Zurich ,  Berne,  Lu-? 
cerne ,  Glaris-Réformé ,  Baie ,  Soleure  & 
Appenzell  -  Réformé  ,  accordèrent  le  fe- 
cours.  Les  Députés  des  autres  Canton? 
dirent  qu'ils  n'étoient  pas  munis  des  in£ 
truétions  néceflàircs  pour  traiter  de  cette 

(a)  Rech  de  £*d<n  > 
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tcv<5c-,  mais  îqus  permirent  le  pa/Iage, 
fuivant  l'alliance  de  \-6oi. 

Cependant  (*)  le  Duc  de  Fcria  prépa- 
coit  une  puiflante  armée  dans  le  Milanez 
pour  la  conduire  en  Allemagne  au  fè- 
cours  de  l'Empereur.  Le  Roi  dj  France 
craignit  qu'il  ne  fe  fai(îc  du  paflàge  des 
Grilons,  &  qu'il  ne  (è  fortifiât  dans  la 
Valceline.  Il  ordonna  au  Duc  de  Rohan 
de  veiller  à  la  conduire  des  Efpagnols  i  ce 
Général  qui  continuoit  de  remplir  les 
fondions  d'AmbafTâdcur  extraordinaire 
prèsduCqrps  Heivc'tiquc.rcponditexadte- 
ment  aux  intentions  de  (on  maître.  Comme 
il  connut  que  le  deflèin  de  Feria  étoit  de 
faire  fa  place  d'armes  à  Confiance,  6c 
■  qu'il  prévit  que  le  padàge  des  Grifons  ne 
manqueroit  pas  d'être  infulté  ,  il  engagea 
le  Maréchal  Horn  qui  commandoit  l'ar- 
niée  Suédoife,  à  venir  allïeger  cerre  Ville,' 
Il  avoit  Ci  habilement  ménage  cette  en-, 
treprife,  que  fi  Horn  cûc  été  fuivi  de  fon 


(4)  Mercure  Suffi ,  p,  103-37^.  Hifloire  de 
Henri  Duc  de  Rohan  ,  p.  121126.  Conftantia  fa~> 
tra  profana  y  auîhore  G  tbriele  Bucelino  O.  S. 
Ji.afceta^p.  367-368.  Francofurti  ad  Mœnum 
166-7.  111-4*./%.  Mercure  François ,  Tom.  XIX» 
fag.  166-6H.  Taris  16J*,  Ûl-89.  Pufend.rcr* 
Suée.  XÀb.  V.  &  VI, 
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ranon  ,  &  que  Tes  ordres  eu  fient  été  ex<£ 
eûtes  pour  les  munirions  de  guerre,  la 
garnifon  de  Confiance ,  qui  étoit  foible  , 
n'eût  pu  Jong-tems  refifter.  Ce  liège  qui 
commença  le  8  de  Septembre  163-3,  trou- 
bla beaucoup  la  Suifiè.  Les  Cantons  Ca- 
tholiques aceuferent  les  Réformés  d'avoir 
favorifé  cette  entreprife.  Ils  fe  plaigni- 
rent amèrement  de  Zurich,  parce  que 
Horn ,  dans  fa  marche  a  Confiance,  avoic 
pafle  tout  à  coup  par  la  petite  ville  de  Stein 
lut  le  Rhin ,  qui  droit  de  la  dépendance 
de  Zurich.  Les  Cantons  Catholiques  ar- 
mèrent leurs  milices,  pour  tirer  nifon  de  1 
l'irruption  des  Suédois.  Ils  écrivirent  (a) 
le  13  Septembre  de  Lucerne  au  Roi  de 
France  ,  mandèrent  à  Sa  Majefté  la  rélb- 
Jution  qu'ils  Arcnoient  de  prendre,  &  la 
prièrent  de  lesiècourir,  félon  le  contenu 
ce  l'alliance.  LeRoi  leurécrivit,  de  Nancy 
4e  17  Septembre,  la  lettre  (6)  fuivante  : 
»  Lonys  par  la  grâce  de  Dieu  t  Roy  dt 
France  &  de  Navarre.  Très -chers, 
4*  erands  Amis,  Alliez  &  Confédérez, 
Nousavonseu  très-grand  defplaifir  d'ap- 


(a)  Mercure  Suïffe ,  pag.  if6-itfi.  Mercut*  ■ 
frsmçoh  t  Tom.  XJX.  />.  6o8-£  r  1. 

(b)  Mercure  S#/jJ>,  fag.  164-170.  MtrCHT* 
Çrtnfois  ,  Totn.  XIX.  p.  6 1 y*  1 6 « 
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ïr  prendre  par  vos  lettres  ce  qui  eftfur-- 
»  venu  de  nouveau  en  vos  quartiers ,  8c 
»  avons  eu  à  contentement  particulier 
»  que  vous  ayez  eu-  recours  à-  nous  civ 
»  cette  rencontre  ,  convenablement  à 
»  l'alliance  que  vous  avez  avec  cette  C011-, 
»'ronne ,  qui  nous  oblige  à  vous  donnée 
»  des  preuves  de  Paffe&ion  que  nous 
»  avons  pour  voftre  bien  &  repos  en  tou* 
»  tes  les  occafions ,  où  nous  pouvons  y 
»  contribuer  ce  qui  peut  dépendre  do 
»  nous.  C'eft  ce  que  nous  voulons  faire 
V  en  celle-cy  >  conduifant  les  chofes  au 
i>  poindt  qu'il  n'en  arrive  ayeun  inconvé-» 
>i  nient  ou  («i«c  dangereufe.  Nous  depef* 
»  c lions  exprès  à  cet  effet  au  fieur  OxenC 
*>  tirn,  grand  Chancelier  de  la  Couronne 
»  de  Suéde  ,  ôc  Diredeur  des  affaires 
*>d'icelie  en  Allemagne,  pour  lui  faire 
r>  fçavoir  combien  nous  prenons  à  cœur 
*>  les  intérefts  de  tous  les  Cantons,  tant 
Catholiques  que  Proteftans ,  les  uns  8c 
»  les  autres  eftans  dans  l'alliance  de  cette 
»  Couronne ,  &  que  nous  délirons  la  con* 
»  tinuation  du  repos  dont  vous  jourflez, 
>y  dans  la  conservation  de  voftre  liberté , 
»  &  particulièrement  pour  iniïfter  qu'il 
$>  envoyé  promptement  les  ordres  néces- 
saires au  fieur  Marefchal  Horn  de  ne 
>>  rien  entreprendre  fur  les  terres  dépens 
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»  dantes  de  vous ,  qui  vous  puiffè  appof- 

*  ter  dommage  ou  préjudice.  Sur  quoy 
v  nous  eferivons  aulfi  audit  fïeur  Maref- 
11  chai  une  lettre  bien  expreflè  à  laquelle 
»  nous  nous  promettons  qu'il  aura  l'ef- 
»  gard  qu'il  convient.  Vous  pouvez  meC- 
»  me  croire,  que  s'il  avoit  occupé  quel- 
»  ques-unes  des  terres  ou  lieux  à  vous 
»  appartenais ,  nous  apporterions  tour  ce 
tvqui  peut  dépendre  de  noftre  foin  Se 
»>  puiflante  enrremife,  vers  les  Suédois  Se 
*>  Proteftans  d'Allemagne  leurs  Confédé- 
w  rez ,  pour  vous  faire  reftablir efdits  lieux- 
i>  Mais  fi  pour  empefeher  que  lefdits  Sué-» 
*>  dois  n'entreprennent  rien  contre  vous 
y&  pour  la  confervation  de  voftre  li- 
$j  berté,  vous  jugez  néceiïàire  de  vous 
»  tenir  armez,  nous  vous  exhortons  fur- 
»  tout,  &  vous  conjurons  par  noftre  a£. 

*  feétion  royale  envers  vous,  de  ne  venir 
»  point  aux  mains  pour  quelque  occasion 
>y  que  ce  foit  avec  les  Cantons  Proteftans 

ou  aucuns  d'iceux ,  pour  éviter  les  in-  v 
*>  convénients  infaillibles  qtii  en  pour- 
»  roient  arriver ,  &  augmenter  le  mal  pré- 

fent,  au  lieu  qu'il  a  pluftoft  befoingde 
»  remède.  Nous  eferivons  par  cette  mef- 
»  me  voye  à  noftre  très- cher  &  bien 
»  aimé  Coufin  le  Duc  de  Rohan,  noftre 
^  Lieutenant  Général  en  noftre  armée  aux 
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h  Grifons,  &  au  fieur  du  Lande  noftre 
*>  Ambafïadeur,  à  ce  que  fans  délay  ils 
f>  s'ernployent  vers  les  Cantons  Proceftans 
»  autant  qu'il  ferabefoing,  afiiï  qu'il  ne 
»  (bit  par  eux  innové  aucune  chofe >  ÔC 
f>  qu'ils  demeurent  avec  vous  dans  les 
»  termes  de  l'union  &  obligation  que 
»  vous  avez  tous  à  laconfervation  de  vof- 
»  tre  liberté.  Comme  nous  nous  promet- 
»  tons  qu'ils  déféreront,  ainfi  qu'il  con- 
*>  vient,  à  nos  bons  avis  &  conseils,  Se 
5>  que  les  Suédois  auffi  auront  efgard  à  la 
recommandation  &  inftance  qui  leur 
*>  fera  faite  de  noftre  part ,  de  ne  vous 
*>  molefter  en  façon  du  monde  :  auflî  efti- 
mons  -  nous  vous  devoir  advenir-  de 
»  prendre  garde  ,  que  fous  prétexte  de 
*>  vos  interefts,  ceux  qui  font  plus  affec- 
tionnez avec  leurs  propres,  n'effayenc 
a»  de  vous  aigrir ,  &  de  fe  méfier  dans  vos 
»  affaires  ,  en  forte  que  les  Suédois  &  lek 
»  dits  Cantons  Proteftans  fe  portent  à  uns 
_  »  plus  eftroite  liaifon  qui  feroit  caufe 
»  d'une  dangereufe  difeorde  entre  vous* 
m  Ce  que  nous  nous  promettons  que  vous 
»  éviterez  par  voftre  bonne  conduite,  & 
»  que  vous  apporterez  ce  qui  (ê  pourra 
»  de  voftre  cofté ,  à  ce  que  la  diviiion  ne 
»  s'accroifle  entre  vous,  nous  y  contri- 
»  buerons  de  noftre  part  très- volontiers 
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»»  tout  ce  qui  dépendra  de  nos  foings  Ôt 
»  de  noftre  afïe&ion  en  voftre  endroftSt  * 
»  de  laquelle  vous  pouvez  faire  eftat  par- 

ticulier ,  comme  vous  ayant  &  ce  qui 
o»  vous  touche  en  fpeciale  eonlîdération  > 
»  ainfi  que  vous  cognoiftrez  dans  les  oc- 

calions  qui  fe  prcfenteront  de  vous  le 
»>  tefmoignen  Nous  avons  fur- tout  re- 
9>  commandé  dans  nos  lettres  aufdirs 

ileurs  Chancelier  Oxenftirn ,  &  Maref- 
si.chal  Horn,  de  tenir  la  main  foigneu- 
*>  fement,  que  les  Ecclefïaftiques,&  per- 
f>  Tonnes  Religieufes  qui  font  dans  vas 
*>  terres,  ne  foyent  point  maltraittez  en 
»  leurs  Eglifes,  maifbns  &  biens.  Dans 
»  peu  nous  envoyerons  par  de-là  noftre 
»  Ambafladeur  ordinaire  le  fleur  Vialard , 
h  par  le  miniftere  duquel  nous  contri- 
»  buerons  continuellement  tout  ce  qui 
•»  peut  eftre  attendu  de  nous  pour  voftre 
»  commun  repos  &  la  conservation  dé 
»  voftre  liberté.  Prians  Dieu  qu'il  vous 
ttait,  Très-chers,  grands  Amis,  Alliez 
•>&  Confédérez  ,  en  fa  fain&e  garde, 
t?  Efcrit  à  Nancy  le  xxvi  x  ic  jour  de  Sep- 

tembre  1633. 

Le  Duc  de  Rohan,  pour  empêcher 
l'entière  rupture  des  Cantons,  &  pour 
difliper  les  intrigues  des  parafons  de  TEf- 
pagne,  fît  reprefenter  à  la  Dicte  de  Baden 
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invoquée  au  mois  de  Septembre ,  que 
les  Cantons  avoient  d  faire  à  deux  partis,* 
qui ,  dans  leur  contrariété ,  les  ble/Ibienc 
également  ;  que  d'un  côté ,  le  Roi  d'Efpa- 
gne  faifant  palfer  fes  forces  fous  les  or-t 
dres  du  Duc  de  Fèria  par  la  Valceline ,  en- 
treprenait fur  leurs  droits  Se  fur  un  des 
Membres  du  Corps  Helvétique  -,  que  de 
l'autre,  le  Maréchal  Horn  les  ofFenfoit* 
ayant  paffe  fur  leur  territoire  pour.préve-? 

|  .  air  la  marche  de  l'armée  d'Italie,  Se  lui 
enlever  fa  place  d'armes }  qu'il  falloir 
avouer  que  les  uns  &  les  autres  avoient 
manqué  au  refpeét  qui  étoit  dû  au  Corps 
Helvétique  >  qu'il  oftroit  aux  Cantons  Tin*, 
terpofifion  de  fon  Roi*,  que  l'autorité 

/        d'un  fi  grand  Monarque  avanceroit  la  ùrt 

1  tisfaétion  de  leurs  griefs ,  Se  que  fi  fa,mé-« 
diation  étoit  reçue ,  il  étoit  prêt  de  fe  ren- 

v  dre  fur  les  lieux  qui  demanderoient  fa. 
préfence ,  pour  accélérer  ce  falutaire  ou-v 

«  n  vrage,  mais  qu'en  attendant,  ilconjuroic- 
les  Cantons  de  bannir  toute  paflion  Se. 
toute  partialité  de  leurs  délibérations.  La. 
propofition  envoyée  par  le  Ducconcluoir,, 
que  les  advis  &  délibérations  des  Cantons  nc: 
dévoient  avoir  ni  autre  bafe  ,  m  autre  centre 
que  le  repos  de  leur  patrie ,  à  ce  que  la  paix* 
y  {oit  entretenue ,  les  différends  furvenus  ter* 
minez*)  les  troubles  pacifiez, ,  les  efprits  ral~ 
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liez.  y  &  U  guerre  efloignèc  de  leur  frontière! 
Le  réfultat  de  la  Diète  fut  tel ,  qu'il  pou- 
voit  rapprocher  les  efp>its  des  Catholi* 
ques  &  des  Réformés.  Elle  réfolut  qu'on 
tenterok  toutes  les  voies  d  un  accommo- 
dement amiable ,  fans  rompre  avec  le» 
Suédois.  Dans  cette  vue,  elle  écrivit  uno 
lettre  gracieufe  au  Maréchal  Horn,  ôc 
elle  le  pria  de  s'éloigner  des  frontières  de 
la  Suilfë.  Elle  engagea  le  Duc  de  Rohan 
de  féconder  leur  négociation  auprès  de 
ce  Général.  Le  Duc  alla  à  Baden.  On  mit 
fur  le  tapis  un  projet  d'accommodement 
qui  devoit  contenter  les  Cantons  &  les 
Suédois. 

-  *  On  propofoit  de  féqueftrer  Confiance 
entre  les  mains  des  Cantons  avec  le  con- 
sentement du  Magiftrat  de  cette  Ville.  Si 
le  Maréchal  Horn  approuvoit  cet  ex- 
pédient ,  &  Ci  ceux  de  Confiance  refu- 
foient  d'y  fouferire , alors  les SuifTes ne  fe- 
roknt  pas  tenus  de  remplir  les  devoirs 
d'amis  (k  de  voifins  envers  ces  derniers.  Si 
au  contraire  les  Habitans  confentoient  à 
cet  accommodement,  &  que  le  Maréchal 
s'y  opposât,  les  Cantons  fe  réuniroienc 
pour  chiffer  les  Suédois  de  leurs  frontie* 
res.  Le  Duc  de  Rohan  fc  rendit  au  camp 
de  Horn.  Le  Maréch  tl  Sué  lois  goûta  le 
j>rojet  i  mais  le  Gouverneur  4e  Confiance* 
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Wnxïmilîcn  -  Wilibald  de  WVdpurg  > 
Comte  de  Wolffl-gg ,  renvoy  i  les  Dé  ut  *s 
des  Cantons,  fan>»  vouloir  les  écouter,  & 
le  fijgc  continua  avec  une  grande  viva- 
cité. La  Diète  de  Badrn^  avant  que  de  Ce 
féparer,  pria  le  Duc  de  Rohari  de  difpo- 
fer  le  Maréchal  Horn  à  Je  ver,  par  fa  re- 
traite, les  difficultés  qu'il  avoit  caufées 
par  fa  venue.  Les  Autrichiens  jetterenc 
divers  fecours  d  ms  Confiance ,  &  les  at 
itérés  (butinrent  plufieurs  aflauts  conlî- 
dérabjes.  Enfin  le  Maréchal  Horn  écouta 
les  repréfentations  du  Duc  de  Rohan  qui 
avoit  ordre  du  Roi  de  l'engager  à  s'éloi- 
gner de  la  frontière  d-s  Suiflès.  Le  Duc 
manda  aufli-tôt  aux  Cantons  la  réfolucion 
du  Maréchal  pour  la  levée  du  fîége.  Horn 
fe  retira  de  devant  Confiance  le  i  Octo- 
bre ,  &  les  Suédois  reprirent  le  chemin  de 
Stein  pour  fortir  de  la  Suiflè. 

La  retraite  (a)  de  Horn  (embioit  de- 
voir calmer  le  Corps  Helvétique-,  mais 
l'aigreur  que  la  conduite  de  Zurich  avoit 
infpirce  aux  Catholiques ,  fit  renaître  les* 


(a)  Mercure  Suijfe  ,  p.  £76-446,  &  J 39-< 4** 
|l  TUntln ,  Abrégé ,  Li  <>.  Vf.  pag.  415-419.  Ii7ald~ 

k'irch^H.  de  Suiffeen  AUem  Torn  il  p.  499- 500*- 
"BÂle  171 1 .  in-i  i.  Mercure  Fr  an  fois ,  Tome  X1&, 
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troubles.  Ils  reprochèrent  à  ce  premîci? 
Canton  fon  attachement  pour  les  Suédois, 
&  ils  fe  faifirent  de  Kilian  Keflelring  qui 
commandoit  les  troupes  de  Zurick dans 
la  Ville  deStein.  Cette  détention  irrita 
les  Zurichois.  Il  fallut  que  les  Cantons 
neutres ,  appuyés  des  lettres  du  Roi ,  Se 
nffiftés  du  Duc  de  Rohan,  employaflenc 
leurs  bons  offices  pour  empêcher  une  en- 
tière rupture.  Leur  médiation  aflbupit  la 
querelle-,  mais  Keflelring  fut  condamné 
à  une  amende  de  cinq  mille  florins  Se 
banni  des  Cantons  Catholiques,  Con- 
fouverains  de  la  Turgovie ,  &  de  tous  les 
Bailliages  communs.  La  crainte  (a)  de 
voir  les  frontières  expofées  de  nouveau 
aux  infultes  des  Suédois,  porta  les  Can- 
tons Catholiques  à  envoyer  en  Février 
1 6"3  4 ,  une  Ambaflade  au  Roi ,  pour  l'en- 


(a)  Relation  mfc  de  cette  Ambajfade  par  h 
ïandamme  Beat  de  Zur-La*ben ,  in- 40 .  cmfer- 
nsée  à  Zug  dam  la  famille  de  Zur-Lauben.  Rouf- 
fet,  Cérémonial  Diplomatique  7  Tom  Lpag.  113. 
Amfltrdam  I7$9.  in  fol.  Cérémonial  François 
par  Théodore  Godefroy  ,  Tom.JJ.pag*  771-771. 
Paris  1649.  in-fol.  Galette  de  France  itf;4» 
p.  71»  104  &  148.  Paris  in-40  VPicquefortV  Am^ 
ùajfadeur  y  Part»  I.  p.  2.97.  la  Haye  1681.  in-40. 
La  Guille  ,  Hift.  d'Alface ,  Liv%  XIL  p.  m.  Mer- 
cure François,  Tom,  XX.  p.  151-15}.  > 

{arts  16  i7,  in-SQ. 
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gager  à  garantir  îa  Suifïè  dru ne  féconde 
irruption.  Jodoc  Bircher,  Advoyer  dë 
Lucerne ,  Henri  de  Reding ,  Landarnmc 
de  Schweitz ,  &  Beat  de  Zur-Lauben,  Lan- 
damme  de  Zug ,  furent  revêtus  du  ca- 
ractère d'Amba(fadetrrs.  Ils  eurent  au- 
dience du  Roi  à  Senlis  le  /Mars ,  &  le  i$ 
Avril  fuivant  audience  de  congé  à  Sainr* 
Germain  en  Laye.  Leur  négociation  eut 
tout  le  fuccès  qu'on  pou  voit  efpérer  >  8c 
Louis  XIII  raflura  fes  Alliés  fur  leurs  in- 
quiétudes, Ce  Prince  prit  fous  fa  protec- 
tion l'Evêque  de  Baie  à  la  réquifition  des 
Cantons  Catholiques,  ôc  pourvut  à  la  dé- 
fenfe  de  Pourrentruy  que  le  Rhingravc 
menaçoit  d'enlever  à  ce  Prélat. 

Michel  Vialard  deHerces,(<*)  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  du  Roi,  ar- 
riva à  Solenre  le  2  8  Mars  de  cette  année  > 
revêtu  de  la  dignité  d'Ambaflàdeur  ordi- 
naire du  Roi  près  du  Corps  Helvétique. 
Il  travailla  à  rapprocher  les  efprits  des 
Catholiques  &  des  Reformés  >  mais  il  ne 
put  empêcher  les  Cantons  de  Lucerne, 
d'Ury ,  de  Schweitz ,  d'Underwalden  ,  de 
Ztig,  deFribourg  &  d'Appenzell-Catho- 


(  a  )  Mercure  Suijfe  ,  f.  447-55 1  •  U^aldkirch  ; 
Tom.  IL  p.  501-^04.  Merc.  Franfois  ,Tom.  XX* 

/•37i  &  7i9>  ï*ris  1637.  in-8% 
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lique ,  &  l'Abbé  de  S  Gall ,  de  renouvef- 
1er  1  alliance  avec  FEfpagne  pour  le  Duché 
de  Milan.  L'aftc  fut  dreflé  à  Lucerne  le 
50  de  ce  moi  .  I  a  mcfintellig^nce  qui  con* 
Duoit  encre  les  Catholiques  &  les  Réfor- 
més»  porra  ces  premier*  à  un  renouvelle- 
ment d'alliance»  donc  les  fuites  cauferenc 
de  fréquens  troubles  dans  leur  pays.  Tous 
ceux  qui  auront  lu  l'Hiftoire  des  Suiflès 
fans  prévention, peuvent  avoir  obfervé» 
cjue  de  toutes  les  confédérations  que 
certe  République  a  contra&ces  av?c  les 
Puiiîànccs  étrangères  en  divers  teins  >  l'al- 
liance de  la  France  a  été  non- feulement  la 
plus  avantageufe ,  mais  auflî  celle  qui  a 
le  plus  contribué  à  conferver  la  lib.etté 
des  Cantons.  Si  les  Suiflès  ont  conclu  des 
alliances  avec  d'autres  Couronnes ,  des 
motifs  de  Religion  ou  d'Etat  les  y  onr  por- 
tés. La  doctrine  deZuingle  détachaZurich 
delà  France  depuis  le  rtgnede  François  I, 
jufqu'à  celui  de  Louis  XIII.  Les  prolcri- 
ptions  publiées  contre  les  Huguenocsïbus 
Henri  11  >  &  la  guerre  ouverte  que  Fran- 
çois II  y  Charles  IX  &  Henri  III  leur  dé- 
clarèrent, aliénèrent  de  même  les  Bar- 
nois>  pendant  que  les  Cantons  Catholi- 
ques marquoient  envers  ces  Princes  rat- 
tachement le  plus  inviolable.  Henri  IV 

fucceda  à  Henri  111 ,  &  aufli-tôt  kl  Rd~ 


fotmcs  de  Suifle  ioutinren:  Tes  intérêts*, 
Le  motif  de  Religion  les  attacha  à  fon- 
fervice  contre  la  Ligue.  Le  même  motif 
arma  une  grande  partie  des  Cantons  Ca- 
tholiques contre  ce  Prince  ,  jufqu  a  ce 
qu'il  abjura  les  dogmes  de  Calvin.  L* 
crainte  d'une  rupture  avec  les  Reformés 
fut  aulfi  Tune  des  principales  rations  qui 
firent  perfévérer  les  Cantons  Catholiques 
dans  l'alliance  d'Efpagne-,  mais  tous  ces 
difFétens  motifs  n'auroient  eu  aucune 
force ,  li  les  Cantons  n'enflent  coniulté 
que  les  devoirs  de  l'union  qui  avoir  fondé 
Jeur  République ,  &  s'ils  euflent  consi- 
déré fans  préoccupation  laquelle  de  ces 
alliances  étoit  la  plus  utile  pour  le  foutiea 
de  leur  liberté. 

Vialard  (  a  )  mourut  cette  même  année 
le  27  Oétobre  à  Soleure.  13laife  Meliand, 
Seigneur  d'Egligny ,  Préfïdent  en  la  Couc 
du  Parlement  de  Paris,  le  remplaça  dans 
l'Ambaflade  de  Suifle.  Le  Duc  \b)  de 

(a)  On  voit  Jon  Epitaphe  dans  L'EgliJe  aes  Lsr- 
deliers  k  soleure.  Hatfner Chr.  Menu  de  cett* 

Ville,  part.JI.p.  8i. 

(  b  )  Mercure  Franfois  ,  Tom.  XX.  p  i  xo-ti+i 
&  $04-9  10.  Hift.  de  Henri  Duc  de  Rohan ,  />.  1 27  - 
&  juiv.  Léonard  y  Traités  de  paix  ,  Tom.  lV. 
^ahny  Hift.  de  Suijfe,py$7-9S%-  en  Allemand. 

Tbeatr.  iurop,  fart,  Uh  h  1*9- L*  Q"m 
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Rolian  étoir  revenu  en  France.  Le  Roi 
lavait  rappelle  près  de  fa  perfonne  pout 
le  confulter  fur  un  projet  important* 
Gomme  le  Cardinal  Infant  aflembloit 
une  armée  dans  le  Milanez  pour  pafTex 
en  Allemagne,  les  Suédois  firent  de  gran- 
des inftances  au  Roi,,  afin  de  faire  une 
puiflànte  diverfîon  en  Italie.  Ils  défiroienc 
qu'on  s  aflùrât  des  pafTages  de  la  Valter 
line»  Louis  XIH  touché  de  leurs  repré-: 
tentations  &  de  l'échec  confidérable  qu'ils 
venoient  de  recevoir  le  6  Septembre  dans 
la- bataille  de  Nordlingen,  renoua  plu- 
fieurs  traités  avec  diverses  Puiflances ,  & 
fit  une  ligue  avec  Vi&or-Amedée ,  Duc 
de  Savoye,  pour  la  conquête  du  Duché  > 
de  Milan.  Comme  on  jugea  bien  que  les 
Efpagnols  ne  manqueraient  pas  de  faire 
paflèr  des  troupes  d'Allemagne  dans  ce 
Duché,  on  conclut  qu'il  étoit  abfolument 
xiéceiïaire  de  Ce  faifir  de  la  Valteline.  Le 
Roi  qui  connoiffoit  toute  l'habileté  du 
Duc  de  Rohan y  lui  confia  le  commande^ 


#Alfacey  Liv.  XIL  pag.  ïtt  &  fuiv.  Montglat, 
Mérn.  Tom.  Lp.  108.  Awfterdam  1718.  in-iz» 
Mercure  François ,  Tom.  XXL  p.  6o-6i>\ 4  8-1  ç  h 
19^03.  Paris  i6}9.  in-8w.  Duc  de  Rohan 
de  l'intéreji  des  trmttïfréfact ,  p.  64-}  9 1  Paris, 
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ment  de  cette  expédition.  Nous  allons 
rapporter  les  exploits  du  Duc  de  Rohan 
dans  la  Valtcline. 

Au  tommencement  de  1^35  >  cefGé* 
rréral  pafTa  dansla  haute-Alface  avec  douze 
mille  hommes  de  pied  &  quinze  cens  che- 
vaux. Il  inveftit  BefFort  pour  couvrir  dà*; 
vantnge  fon  projet.  Bien-tôt  après  ayant 
appris  que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  pafïe 
fur  le  pont  de  Brifachavcc  avec  fïx  mille 
chevaux  >  il  laifla  BefFort,  marcha  contre 
ce  Prince,  &  l'obligea  le  18  Février  de 
repafTer  le  Rhin.  Cependant  il  avoit  fait 
répandue  le  bruit  d'une  entreprife  pro* 
chaîne  qu'il  exécuteroit  dans  la  haute- Al- 
fSce.  Ainfî  les  ennemis  n'eurent  aucun 
fbupçon  du  véritable  deflein  que  le  Duc 
avoit  fornf£. 

Après  avoir  repoufiTé  le  Colonel  Mtrcy 
près  d'Ottmersheim  ,  &  après  avoir  pris 
RufFach  par  efealade,  &  fournis  En(ïs- 
htim ,  il  reçut  au  commencement  de  Mars 
un  renfort  de  troupes  que  le  Marquis  de 
la  Force  lui  amena;  La  nouvelle  de  ce  fe- 
cours  déconcerta  le  Duc  de  Lorrame,  qui 
vouloit  tenter  une  féconde  irruption  dans 
PAlface.  Ce  Prince  battit  en  retraite,  Se 
repada  le  Rhin  fur  le  pont  qu'il  avoit  fait 
dreflèr  à  Neubourg.  Ses  troupes  ne  rem- 
portèrent d'aytres  marques  de  leur  bra* 
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voure  que  les  dépouilles  de  quelques  vil- 
lages quelles  avoient  pilles.  Le  Duc  de 
Rohan  eut  au  contraire  la  gloire  d'avoir 
fauve  l'Alface.  Pendant  ces  mouvemens  il 
s'étoit  approché  de  Baie ,  &  il  avoit  mandé 
les  ordres  fuivans  à  du  Lande  qui  com- 
mandoit  les  troupes  du  Roi  dans  le 
pays  des  Grifons.  Cet  Ambafladeur  de- 
voir alïèmbler  ces  troupes  fur  le  che- 
min de  la  Valteline  >  fous  prétexte  d'une 
revue,  &  les  faire  marcher  jour  &  nuit , 
une  partie  pour  fe  faifîr  du  Comté  de 
Bormio ,  &  l'autre  pour  occuper  Chia- 
venne  &  la  Rive.  Le  Duc  ne  tarda  plus* 
à  exécuter  fon  principal  projet.  Il  prie 
avec  lui  quatre  mille  hommes  depied  & 
quatre  cens  chevaux ,  laiflà  le  refte  de  forr 
armée  (ous  le  commandement  du  Mar- 
quis de  la  Force,  piflà  à  Baie,  traverfâ  la 
Suilîe,  &  marcha  à  S.  Gall.  Ses  troupes 
ne  commirent  aucun  défordre.  Le  Duc 
apprit  en  arrivant  à  S.  Gall,  que  du  Lande» 
conformément  à  fes  ordres,  s'étoit  rendu 
maître  de  Bormio,  de  Chiavenne  Se  de  la 
Rive.  Il  traverià  (a)  enfuite  le  Canton 
d'Àppenzell  ,  &  marcha  Je  jour  de  Pâ- 
ques à  Speicher  ôc  à  Trogcn  ,  pour  s'avan- 


(  a)  Gabriel  UTrJfer,  Chr,  Aile  m.  duCétntoiï 

#Jpteim*B9f.  605.. 
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cet  à  Altftetten,  &  pénétrer  dans  le  pays  *  * 
des  Grifons.  Son  paffege  depuis  Bile  ju£ 
qu'à  l'entrée  de  la  Valteline ,  te  fie  en  douze 
jours.  On  peut  juger  de  la  joye  qu'eurent 
les  Grifons  de  recevoir  ce  grand  Capi- 
taine. Ils  le  regardoient  depuis  long-tems 
comme  l'un  des  plus  folides  foutiens  de 
leur  liberté  contre  les  entreprises  des  Es- 
pagnols. Ce  qu'il  y  eut  de  fingulier,  c  eft 
que  le  paflàge  du  Duc  de  Rohan  par  la 
Suifle ,  fe  fie  avec  tant  de  précipitation  f 
que  l'Ambafïàdeur  d'Efpagne  ne  l'apprit 
que  lorfcju'il  ne  pouvoit  plus  l'empêcher 
par  fes  intrigues.  Non  feulement  les  Can-j 
tons  de  Baie  &  de  Berne ,  &  ceux  qui  par- 
taient enfemble  la  fouveraineté  de  la 
Turgovie  &  du  Rhintal ,  ne  soppoierent 
•point  à  la  marche  du  Duc  de  Rohan  7 
quoiqu'il  ne  les  eût  pas  prévenus  par  let- 
tres ,  mais  encore  ils  lui  permirent  la  levée 
de  plufieurs  régimens  pour  le  fervice  du 
Roi  dans  l'expédition  de  la  Valteline.  Me- 
liand,  (a)  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté,;  . 


(  a  )  Memorabilia  Tigurina  nova  edit.  p.  1  f  8<J, 
Gabriel  Walfer ,  Chr.Allem.  du  Canton  d'Ap~ 
penzell,  />.  004-^0$.  Haffner,  Chr.  Allem.de 
.Soleure  ,  Fart.  J.  pag.  f<6  .  &  Part.  IL  p.  *9l. 
jlcle  confervé  dans  les  archives  du  régiment  des 
Gafdes  Suites,  coite  lettre  C+  Jean-Henri  Tschudi*'  - 
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obtint  en  Avril ,  dans  une  Diète  convoi 
quée  à  Soleure ,  qae  Zurich  fourniroir 
mille  hommes,  Berne  autant,  Ury  & 
Schweitz  chacun  une  compagnie,  Fri- 
bourg  &  lès  autres  Cantons ,  mille  hou!-* 
mes.  On  partagea  ce  fecours  en  deux  ré* 
gimens-  Cafpar  Schmid  de  Zurich,  qui 
s^étoit  diftingué  en  1624  dans  l'armée  du 
Marquis  de  Cœuvrcs ,  fut  nommé  Cok> 
Hel  d'un  de  ces  corps.  Il  avoir  fous  fes  or- 
dres  les  Capitaines  Jean-Jacques  Grebel  \ 
Jean -Jacques  Rahn  ,  Jean  -  Bal  rhafar 
Reinharr ,  tous  de  Zurich  ,  André  de 
Bonftetten  &  George  Steiger,  de  Berne-, 
Barthelemi  Keller  &  Cafpar  Mertz ,  du 
Canton  d'Appenzell  Reformé.  L'autre  ré- 
giment, dont 'WolfFgang  Greder  de  So- 
leure croit  Colonel ,  avoir  pour  Capitai- 
nes ,  Medard  Gallaty  &  Fridolin  Pfendlexv 
de  Claris,  Jean- Louis  d'Affry,  de  Fri- 
bourg,  Jacques  &  Laurent  d'Eftavayé- 
Molondin,  Jean-Vi6for  de  Waliier  ôc 
Jean-Jacques  de  Staal,  de  Soleure.  Il  monH 
toit  à  douze  cens  hommes.  Ces  deux  régi- 
mens  fe  mirent  en  chemin  à  la  fin  de  Mat 
pour  joindre  le  Duc  de  Rohan  dans  la 
Valteline,  &  ils  eurent  parr  aux  exploits 


Ckr.  Allem.  du  CariUn  de  Glarts ,  pag.  j  71,  Vi* 
compte  des  Ligues  de  Suijfe  en  Id) 
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de  ce  Général.  Le  Roi,  dans  (a  déclara- 
tion (a)  de  guerre  contre  l'Elpagne,  al- 
legqa,  entr'autres  griefs ,  l'iifurpation 
que  cette  Couronne  avoit  faite  de  plu- 
fieurs domaines  appartenans  aux  Griïons. 
Le  Duc  de  Rohan ,  en  activant  dans  la 
Valtcline  ,  trpuva  que  les  ennemis  for- 
tnoient  deux  armées  aux  deux  extrémités 
de  cette  Province.  Jean ,  Comte  de  Ser- 
bellonne,  aflembloit  les  troupes  d'Efpa* 
gne  du  côté  du  Milanez  ,  &  Farnamon.c 
celles  de  l'Empereur  du  coté  du  Tirol. 
Comme  le  Duc  de  Rohan  fe  trouvoit  au 
milieu,  il  fit  connoître  aux  chefs  de  fon 
armée  que  fon  protêt  étoit  d'empêcher  lea 
Allemands  de  pafTer  en  Italie,  ^fin  que  les 
Ducs  de  Savoye*  de  Parme  &  de  Crequy 
putfènt  fans  obftacles  exécuter  les  defïèin* 
qu'ils  avoient  fur  le  Milanez.  Enfuhe  il 
envoya  Lande  à  Bormio  pour  défendre  ce 
pafTage,  plaça  C^nify  à  la  tête  du  Mila- 
nez pcmr  s'oppofer  à  Serbellonne,  &fe 
pofta  au  milieu  pour  accourir  oà  iané- 
çeilité  demanderoit  (a  préfence.  Landé 
fut  attaqué  le  premier ,  &  coatraint  de 


(  a)  Elle  étôit  daçée  de  Chafteau-Thierry  1* 
ÏT  Juin  1635  On  peut  la  lire  dans  le  Tome  XX 
tfu  Mercure  François,  p.  9) }-$  J?r  #  ?  f  4"?J  fa 
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céder  à  Farnamont.  Ce  Général  força  à  la 
tête  de  dix  mille  Impériaux  le  paflàge  de  '  ; 
Bormio  ,  &  entra  dans  la  vallée  ;  comme 
il  s'en  croyoit  déjà  paifible  poffeflèur ,  il 
voulut  Ce  rafraîchir  dans  le  Val  Luvino, 
«jui  eft  fîtué  entre  le  Comté  de  Bormio  , 
la  Valteline,  Pufchiavo  >  l'Engadine  &  le 
Munfterthal ,  &  qui  a  une  lieue  d'Alle- 
magne en  longueur  entre  des  montagnes 
-    très-efcarpées.  Le  Duc  de  Rohan  fît  mine 
d'abandonner  la  Valteline ,  paffa  dans  le 
Comté  de  Chiarenne ,  &  par  le  Val  Pre- 
gell  il  pénétra  dans  la  haute-Engadine. 
Il  tint  confeil  de  guerre  3  &  réfolut  d'aller 
attaquer  les  ennemis  qui  fe  trariquilli- 
foient  dans  le  Val  Luvino.  Il  marcha  fans  . 
perdre  de  tems ,  paflfa  de  nuit  la  monta- 
gne Caflîana  ,  occupa  toutes  les  hauteurs 
fans  que  les  ennemis  s'en  apperçuflent, 
&  mit  fes  troupes  en  bataille  le  2.7  Juin. 
Xes  Allemands  furpris  de  voir  devant  eux 
une  armée  fans  avoir  eu  avis  de  fon  appro* 
che ,  fe  préparèrent  à  la  défenfe  \  mais 
quand  ils  virent  le  Duc  venir  avec  tant 
d'ordre  &  de  réfolution ,  ils  pafferent  la 
petite  rivière  de  Spol  qui  coupe  la  vallée,  ; 
brûlèrent  les  ponts ,  &  fe  portèrent  fur 
une  hauteur  où  ils  efearmoucherent  du- 
rant quelque  tems  >  mais  les  François 
fcyanr  rronv<*  le  gué  de  la  petite  rivière* 

*  ! 

» 
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s'avançoient  aux  ennemis.  Leur  fermeté 
obligea  Farnamont  de  gagner  le  hauc  des 
montagnes  ,  &  de  fe  retirer  à  Boimio.  Le 
Duc  ne  le  pourfuivit  poinr ,  il  laiflà  re- 
poler  fes  troupes  ;  mais  le  lendemain  il 
entra  dans  la  Valteline,  prit  Tirano  ,  Se 
campa  entre  les  Efpagnols  &  les  Alle- 
mands ,  pour  empêcher  leur  jondtion  ; 
jenfuite  ayant  découvert  que  Farnamont  fe 
préparoit  pour  venir  le  forcer,  il  déta- 
cha au  pont  de  Mazze  He<5tor  de  Sainte- 
Maure,  Marquis  de  Monrauzier.  Ce  Sei- 
gneur qui  ne  perdoit  pas  une  occafion  de 
le  fignaler ,  fut  aullî-tôt  attaqué  à  Mazze. 
Le  Duc  y  accourut  de  nuit  avec  le  refte  de 
fon  armée.  On  combattit  fur  le  pont  jus- 
qu'au jour,  &  le  Duc  repouffa  enfin  les 
ennemis.  Deux  jours  après  il  apprit  que 
les  EJpagnols  s'avançoient  pour  l'attaquer 
d'un  côté ,  pendant  que  les  Allemands 
Jattaqueroieht  de  l'autre.  Il  reçut  cetec 
nouvelle  à  minuit.  Il  allèmbia  (ans  délai 
les  Chefs  de  fon  armée,  &  leur  repré-i 
fenta ,  que  puifqu  ils  étoient  fur  le  point 
cTêtre  attaqués  des  deux  côtés ,  il  étoit 
d'avis  de  combattre  Farnamont  qui  étoic 
le  plus  avancé ,  &  de  retourner  enfuite 
contre  Serbellonne.  Quelques-uns  du 
con(eil  lui  dirent,  qu'il  feroit  plus  à  pro* 
jpos  de  fe  retirer  pat  le  Val  de  Pufchiavo* 


—  -  * 
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&  d'attendre  le  fecours  de  trois  mille 
Suiflès  qui  dévoient  le  joindre  s  mais  le 
Duc  leur  répondit,  que  ce  retard  ralfcn- 
tiroit  l'ardeur  des  François  ;  que  la  vic- 
toire de  Luvino  les  avoit  animés,  &  qu'ils 
ctoient  plus  forts  ce  jourJà ,  dansj'impa- 
tience  où  il  les  voyoit  de  retourner  au 
combat ,  qu'ils  ne  feraient  avec  les  trois 
mille  Suiflès,  lî.on  les  laïffoit  réfïoidir 
par  l'attente. 

«Gomme  il  avoit  l'œil  ouvert  fur  tout 
ce  qui  fe  faifoit,  il  avoit  obfervé  que 
f  arnamont  n'avoit  fait  paflèr  le  pont  qu'à 
Ja  moitié  de  fon, armée,  &  que  le  refte 
étoit  demeuré  au  -  delà  de  la  rivière 
<FAdda.  Il  ne  voulut  point  lui  donner 
Je  tems  de  la  réflexion  /  Se  après  avoir 
clivifé  fes  troupes  en  deux  corps  ,  il 
chargea  l'armée  Impériale  le  -5  Juillet. 
Farnamont  s'étoit  mis  en  bataille  devant 
Mazze,  derrière  des  murailles,  &  fai- 
foit de  'grandes  décharges.  Le  Duc  ne  Ce 
rebuta  points  il  attaqua  avec  tant  de  vi* 
loueur  le  centre  &  les  flancs-,  que  les 
Allemands  lâcherenr  le  pied  ;  ils  furent 
pourfuivis  fi  vivement  ,  <ju'il  y  en  eue 
peu  qui  euflent  le  tems  de  repaffer  le 
pont,  le  refte  fut  tué,  pris  ou  noyé.  Le 
X>uc  acheva  de  défaire  le  corps  qui  etoit 
!>ofté  au-delà  de  la  rivière ,  ainfî  cette 
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1      ïrmée  fut  entièrement  battue  >  &  il  ne 

.s'en  fauva  que  quinze  cens  hommes.  Dès  i 
le  lendemain ,  le  Duc  de  Rohan  alla  join-* 

I  <jre  les  Efpagnols  qui  s'étoient  avancés 
jufques  vers  Sondrio  *,  maïs  quand  ils  ap«* 
prirent  la  défaite  des  Allemands  5c  Pap- 

/  proche  du  Duc,  ils  firent  leur  retraite  la 
huit ,  &  gagnèrent  le  Miianez.  Bormio  qui 
ctoit  défendu  par  quatre  eens  Impériaux  > 
fut  emporté  de  force-;  mais  fa  prife  coûta 
cher  aux  François  par  la  mort  du  Mar-j 

l       quts  de  Montauzier ,  l'iin  des  plus  vaillans 

1       Officiers  de  l'armée. 

L'Empereur  prépara  de.  nouvel  les  trou* 
pes  pour  venger  l'affront  que  Ces  armes 
avoient  reçu.  Il  commanda  à  Farnamont 
de  rentrer  dans  la  Valtcline,  de  tenter 
pour  la  troisième  fois  la  fortune  de  la  guer- 

!  re ,  &  de  chercher  à  réparer  les  deux  dé- 
faites de  Luvino  Se  de  Mgzzc.  Farnamonr,1 
à  la  tête  d'une  armée  plus  confidérable 
que  la  précédente ,  vint  camper  dans  le 
Val  de  Freel ,  ou  Fera-falle ,  qui  eftïitué 
.  dans  le  Comté  de  Bormio,  au  pied  du 
Mont  Brajo.  Le  Duc  de  Rohan  partit  fur 
le  champ  de  Tirano ,  artembla  fes  troupes 

i        à  Bormio ,  &  manœuvra  avec  tant  d'ha- 
bileté, que  le  3  1  OdWbre  163  f ,  Farna* 
niont  averti  qu'il  alloit  être  attaqué ,  &j 
youlant  pourvoir  à    retraite ,  fe  trouva 
Tome  FI.  T 
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environné  de  tons  côtés.  Il  fit  mine  d'ati 
tendre  la  bataille  i  mais  on  le  chargea  fi 
yigoureufement  ,  qu'il  fut  contraint  de 
plier.  Dans  cette  extrémité  il  prit  le  parti 
de  forcer  tout  ce  qui  s'oppoferoit  à  la  re- 
traite. Sa  réfolution  lui  réuflït.  L'Officier 

?[ui  avoit  pf  dec  *lu  Duc  de  Rohan  de  lui 
ermer  le  pafTage,  ne  l'exécuta  point» 
par  crainte  ou  par  jaloufîe,  de  manière 
qut  les  Allemands  qui  fe  voyoient  enfer- 
més comme  dans  un  piège  >  fc  fauverent 
en  défordre.  tout  ce  xjue  Ton  put  faire 
pour  réparer  cette  faute ,  fut  de  charger 
leur  arricre-garde.  On  la  tailla  en  pièces  , 
&  le  Colonel  Efpagnol  qui  la  comman- 
doit,  fut  amené  prifonnier  au  Duc  de 
Rohan.  Les  trois  mille  Suiflès  que  les 
Cantons  avoient  envoyés  au  fecours  des 
François,  rendirent  de  grands  fervices 
dans  cette  journée.  Elle  coûta  aux  ennç* 
knis  deux  mille  morts  ou  prifonniers. 

Bien- tôt  après  le  Duc  apprit  que  Par* 
nice  des  Princes  ligués,  je  veux  dire  celle 
de  France  ,  des  Ducs  de  Savoye  &  de 
Parme,  avoit  levé  le  fiége  de  Valence  le 
*8  O&obre,  &  que  toutes  les  troupes  du 
Milanez  venoient  fondre  fur  lui,  auffi- 
rôt  il  partit  de  l'extrémité  de  la  vallée  01} 
il  étoit ,  &  fe  porta  à  l'autre  bout  ;  mais 
malgré  fa  diligence,  il  trouva  déjà  Ser* 
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t>eflonne  campé  avantageufement  à  Mor- 
fcegno  avec  fept  mille  hommes  de  pied  & 
huit  cens  chevaux  Le  Général  Efpagnol 
étoit  protégé  par  une  petite  rivière  qu'on 
tiepouvoit  palTer  quclùrun  pont.  11  a  voie 
a  droite  &  a  gauche  les  murailles  de  deux 
cimetières  qui  lui  fervoient  de  retranche- 
ment ,  &  derrière  il  avoic  le  bourg  de 
Morbegno*  Cette  fituation  embarrafTa, 
d'abord  le  Duc  de  Rohan  ;  mais  connoiC» 
fant  le  danger  qu'il  y  avoir  à  fe  retirer  en 
préfence  de  l'ennemi ,  il  fe  rappella  d'ail- 
leurs les  réflexions  qu'il  avoit  faites  fur  le 
génie  des  François,  Il  tenoit  en  effet  pour 
'maxime,  qu'il  faut  mettre  les  François  en 
-état  de  frapper  les  premiers.  Perfuadé  de 
cet  axiome  de  guerre,  il  difpofa  quatre 
attaques,  plaça  le  corps  de  réferve  au 
milieu;  &  après  avoir  fait  mettre  le  gc* 
nouil  en  terre  à  l'armée  pour  prier  Dieu  à 
la  vue  des  Efpagnols ,  il  donna  le  fîgnal 
du  combat.  Ses  troupes  attaquèrent  les 
ennemis  de  toutes  parts  avec  tant  de  fu- 
reur ,  qu'elles  les  pouffèrent  jufqu'aux 
derniers  retranchemens.  Le  Duc  s'expo- 
Coït  à  tous  les  dangers-.  Voyant  qu'un  de 
fes  corps  n'avoit  pu  forcer  une  muraille, 
&  qu'il  commençoit  à  s'ébranler ,  il  y  ac- 
courut l'épée  à  la  main  >  6c  ramena  les  foi- 
dats  à  la. charge*  Bien-tôt  après  lesEfpa* 
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gnols  quittèrent  leurs  ppftes ,  &  fe  retiré 
rent  à  Morbegno.  Les  victorieux  les  y 
pourfuivirent ,  &  les  attaquèrent  de  nou- 
veau  dans  les  rues.  Le  Duc  toujours  as» 
tentif  à  chaque  événement,  pafTà  à  tra-  • 
yers  un  petit  bois  à  la  tête  d'un  eicadron 
de  cavalerie ,  &  pénétra  dans  le  bourg.  Il 
en  chaiïa  les  ennemis  après  deux  heures 
de  combat ,  les  pourfuivit  dans  la  campa- 
gne ,  &  défit  les  meilleures  troupes  de  leur 
armée.  La  perte  fut  grande  des  deux  côtés; 
mais  les  armes  du  Roi  acquirent  une  . 
grande  réputation  dans  cette  journée.  La 
victoire  fut  fi  éclatante ,  &  elle  toucha  G 
fenfiblement  la  Cour,  que  Louis  XIII  en- 
voya au  Duc  de  Rohan  des  drapeaux 
blancs  pour  les  régimens  qui  s  etoient  le 
plus  distingués;  des  brevets  de  Maréchal 
de  Camp  pour  les  Colonels  qui  avoienc 
fait  leur  devoir*  des  lettres  de  nobleffè 
pour  les  foldats  qui  avoient  donné  quel-; 
ques  preuves  extraordinaires  de  courage. 
La  lettre  que  ce  Prince  écrivit  au  Duc 
étoit  remplie  des  expreflîons  les  plus  obli- 
geantes. Sa  Majefté  y  marquoit  qu'Elle  Ce 
fouviendroir  à  jamais  des  fervices  qu'il  lui 

.avoit  rendus  dans  la  Valteline,  où  par 
quatre  combats  il  avoit  reppuiïe  les  ar- 
mées de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Espagne* 

*£jiç  le  combat  de  Luvino  avok  été  très^ 
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périlleux,  le.  Due  ayant  paflfé  avec  un* 
poignée  de  foldats  par  des  chemins  inao  ' 
ceflibles  pour  aller  attaquer  une  armée  . 
vi&orieule  dans  une  vallée  entourée  de 
hautes  montagnes  ;  que  la  journée  de 
Mazze  avoit  été  très-avanrageufe,  tan* 
par  le  nombre  des  morts  &  des  prifon- 
niers,  que  par  la  déroute  de  l'armée  Im- 
périale j  que  le  combatte  Freel  avoit  été 
très- bien  entendu,  les  attaques  ayant 
<Sté  fi  fçavamment  dilpofées,  que  par- 
toute  raifon  les  Allemands  dévoient  être 
ce  jour  expofés  à  la  merci  des  François  y 
mais  que  le  combat  de  Morbegno  avoit 
été  glorieux  en  toutes  fes  circonftan- 
ces,  puifque  le  Duc  plus  foible  de  trou- 
pes ,  avoit  courageufement  forcé  les  Ef- 

1>agnols  dans  leurs  retranchemens ,  & 
es  avoit  défait  dans  une  place  donf  ils 
croient  les  maîtres*  Le  Roi  écrivit  de  Saint- 
Germain  en  Laye  le  30  de  Novembre, 
une  (a)  lettre  au  Colonel  Wolffgang 
Greder,  Ce  Monarque  mandoit  à  ce  Co- 
lonel y  payant  appris  avec  combien  de  va- 
leur &  de  courage  il  s*itoit  porté  lui  &  tous 
Us  Officiers  de/on  régiment  au  combat  de 
Morbin  ,  il  vouloit  lui  tejmoigner  fa  fatis- 

(  a  )  Elle  eft  rapportée  dans  le  Tome  I  Je  cettç 
kiftoire,  Preuve  XXV, 41 5-4^- 

Tiij      '    <  . 
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faflion  pour  lesfignalées  preuves  de  zjle  & 
de  valeur  qu'il  avoit  données  en  cette  journée* 
Sa  Majefté  fajfeuroit  en  me/me  tems  qu'Elle 
aurait  pour  plaijîr  de  s* en  reffehtir  aux  occa~ 
fions  qui  soffriroient  pour  davantage  de  ce 
Colonel  y  &  Elle  défiroit  que  cette  lettre  fer- 
ait de  tefmoignage  à  la  pofiérite  des  bons  & 
jidelles  fervices  qtiil  lut  avoit  rendus.  Telle 
fut  la  vi&oire  de  Morbegno  que  le  Duc 
de  Rohan  remporta  le  10  Novembre.  Elle 
coûra  aux  ennemis  deux  mille  morts  8c 
cinquante  prifonniers ,  outre  la  perte  d* 
la  Valteline.  Le  Duc  fe  voyant  depuis  pai- 
fîblc  poiïcflèur  de  ce  pays ,  fit  élever  un 
fort  à  Mantello  près  du  fort  de  Fuentes. 

Si  les  troupes  Suiflès  employées  à  l'ex- 
pédition de  la  Valteline  acquirent  de  la 
gloire  ,  celles  de  cette  Nation  que  les 
Cantons  envoyèrent  la  même  année  ea 
France,  ne  montrèrent  pas  un  moindre 
séle  pour  le  fervice  du  Roi.  Meliand,  (a) 

*  - — — —  —  i  — 

(*)  Leu ,  D/5.  Wjlor.  de  Suijfe,  Part:jV.p.%n 
Memorabilia  Ttgurina  novs,  ectit.  p.  157  1  j  8. 
jiëles  de  U  Chancellerie  de  Sthafihaujen.  Dé- 
compte des  Ligues  de  Suifje  en  16^9.  H*ffh*r  »  Chr. 
jillem.  de  Soleure ,  Part.  JI.p.  191.  Rahn  ,  ffiftm 
de  Suijfe,  pag.  956-957.  Journal  manuferit  du 
Cardinal  de  la  Valette ,  à  la  Bibliothèque  du  Roy± 
mercure  Fra?îfois,  Tom.  XXI,  p.  37  &  38.  Pari* 
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ftmbafïadeur  de  Sa  Majefté ,  demanda  une 
levée  de  douze  mille  hommes  dans  une 
Diète  du  Corps  Helvétique  atîemblée  â 
Soleure  les  6  8c  7  d'Août.  Les  Cantons  & 
leurs  Alliés  accordèrent  ce  nombre  de 
troupes.  On  en  forma  quatre  régimens» 
chacun  compofé  de  trois  mille  hommes. 
Jean- Rodolphe  d'Erlach  de  Berne ,  Sei- 
gneur de  Champyent  &  de  Riggifberg* 
fut  établi  Colonel  d'un  de  ces  régimens. 
*  Hirzel  de  Zurich  en  étoit  Lieutenant-Co- 
lonel. Les  Capiraines  fè  nommoient  Jeaa 
Grcbel,  êc  Ton  frère  Jean-Henri  Grèbe!, 
&  Jean-Jacques  de  Schoënau  du  même 
Canton ,  Antoine  d'Erlach ,  Nicolas  de 
Diefbach ,  Jean  Srurler  &  Jean  Steiger  de 
Berne.  Le  fécond  régiment  eut  pour  Colo- 
nel Jod'oc  Bircher,  Advoyer  de  Luceme, 
&  pour  Capitaines  Nicolas  Bircher,  &  Joft 
PfifFer  du  même  Canton  ,  Romain  & 
"Walter  Troger ,  Jean  Strickcr ,  Jean-Jac- 
ques Schmid,  &  Jean -Bernard  Schmid 
du  Canton  d'Ury ,  Sebaftien  de  Rcding , 
Micher  Schorno ,  Jean-Cafpir  Ceberg  &  *J 
Gilles  Auff-dcr-Maur  du  Canton  de 
Schweitz  ,  Jacques  Wirtz  du  Canton 
d'Underwalden ,  tte  Jean  Speck  de  Zug.  1 

16*9.  in-8Q.  Gazette  de  France  itfj  5.  f*g*4p%i  l 
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le  troifiéme  régiment  fut  confié  à  FrançotS 
d'AfFry  de  Fribourg ,  Gouverneur  deNeu- 
chatel ,  le  même  qui  avoit  déjà  levé  un  ré- 
giment en  1 63  o.Les  Capitaines  de  ce  corps 
le  nommoient  Beat-Jacques  Knopfflin , 
&  WolfFgang  Schmid  de  Zug ,  Nicolas  de 
Praromann ,  Pierre  Fegelin ,  Nicolas  de 
Diefbach ,  Beat- Jacques  &  JoflTe  Python  , 
Petermann  &  Roch  de  Diefbach ,  tous  de 
Fribourg ,  &  Bjlftein  du  Canton  d'Ap- 
penzelI.Le  quatrième  régiment  avoit  pour 
Colonel  Jacques  d'Efhvayé-Molondin  de 
Soleure,  &  pour  Capitaines  Louis  Bufly  » 
N.  Hefly  &  Jacques  Marti  du  Canton  de 
Glaris,  Henri  &  Ours  Grimm,  Pierre 
Sury,  ancien  Baillif  de  Dornach,  Benoît 
Hugi ,  Jean- Jacques  Brunner,  Jean- Jac- 
ques A  regger  &  Jean- Jacques  GrafF,  tous 
de  Soleure,  Jean-George  de  Mandrc  & 
Jean-Louis  (a)  Ziegler  de  Schnfthaufen. 

Les  quatre  régimens  que  nous  venons 
de  nommer  s'avancèrent  en  France  à  la 
fin  d'Août.  Les  régimens  d'Erlach  &  de 
Molondin  fervirent  en  Lorraine.  Lorfque 

( a  )  Ziegler  mourut  en  itf  $9.  N.  Tfchudi  de 
Glaris  compofa  une  compagnie  des  débris  de  la 
demie  compagnie  qui  avoit  appartenu  à  ce  Ca- 
pitaine ,  &  qui  avoit  été  couplée  avec  celle  de 
Mandac.  Ami  de  la  Chancellerie  de  Scbajfhau- 
f$n. 


-     dis  Suisses» 
tSalaSi  Général  de  l'Empereur ,  fèdifpo- 
foit  à  pénétrer  de  ce  côté  en  France ,  le 
régiment  de  Molondin  qui  étoit  campé 
entre  Vie  &  Moyenvic  ,  &  qui  faifoit 

}>artie  de  l'armée  du  Cardinal  de  la  Va- 
ette,  empêcha  par  fa  contenance  l'ennemi 
de  pourfuivre  (on  projet.  Les  jfîx  mille 
autres  SuilTcs  qui  formoient  les  régimens 
de  Bircher  &  d'Affry ,  furent  envoyés  en 
Picardie.  Ils  fervirent  à  Abbeville,à  Guife, 
Se  en  l'armée  du  Maréchal  de  Charillon. 

L'année  1636  fournit  aux  troupes  Suit 
fes  de  nouvelles  occafïons  de  fe  fïgnaler 
au  fervice  de  la  France.  Le  régiment  (a)  de 
JMolo/idin ,  conduit  par  fbn  Colonel  3  Ce 
diftingtra  en  Octobre  à  la  prife  de  Ma- 
range  fur  les  Efpagnols.  Ce  bourg  eft  fï- 
tué  entre  Metz  &  Thionville.  Le  Colonel 
Bircher  fèrvit  en  Août  avec  fbn  régiment 
dans  la  Picardie ,  &  fe  trouva  à  pluiieurs 
fiéges. 

Le  iS  (b)  Avril  le  Duc  de  Rohan  fit 
une  irruption  dans  le  Milanez ,  &  battu 


m  [a)  Gazette  de  France  16y6.pag.644* 

tn-4°. 

(£)  Gazette  de  France  16*6.  pag.  25i-zyrf; 
Paris  in-49.  Scipion  Vupleix  ,  contïnua&ïoif 
de  rHiftoire  de  Louis  XIII,  pag.  60.  Paris  \6yit 
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fur  le  Mont  Francefco  le  Colonel  Guafc$ 
<jui  commandoit  les  Efpagnols.  Le  Co^ 
loncl  UlyfTc  de  Salis ,  &  irois  cens  hom-» 
mes  de  fon  régiment,  deux  cens  autres  dç 
celui  de  Molina,  conduits  par  le  Lieute- 
nant-Colonel de  Rofenrol ,  Jean-Baptifte 
de  Molina,  Major  de  ce  régiment,  & 
Stampa  ,  l'un  des  Capitaines  de  ce  corps , 
£c  diftinguerent  dans  cette  journée.  Les 
Mémoires  (a)  de  Montglat  rapportent 
que  le  Colonel  Salis  attaqua  les  Efpagnols 
dans  les  retranchemens  de  Pradelia  Se 
d'Albonig ,  &  qu'il  les  défit  Se  les  chaflTa. 

Le  Roi  (  b  )  avoit  donné  ordre  au  Duc 
de  Rohan  de  tenter  quelque  accommo-. 
dément  entre  les  trois  Ligues  Grifes  &  les 
peuples  de  la  Valteline  &  des  deux 
Comtés  de  Bormio  &  de  Chiavenne.  Le 
Duc  négocia  avec  tant  d  adreflè ,  qu'il 
y  eut  un  traité  fait  &  ligné  par  l'un  & 
J'autre  parti  >  en  forte  qu'il  ne  manquoit 
plus  que  la  ratification  du  Roi  pour  re- 
mettre les  Grifons  en  poffclfion  de  ce 
pays.  Cependant  le  Duc  de  Savoye  qui 
vouloit  rentrer  dans  le  Miianez ,  défirâ 
que  le  Duo  de  Rohan  fît  une  puiflante  di- 

 _ .   

.  (w)  Tom.  I.p.  Hï.jim/lerdam  1728.  în-Tt;  , 
(  b  )  Hlfioire  du  Du-  de  Rohan ,  p.  147  ç£»  f^iVm 
ÏU/w,  WJl.  de  Siïtjfe , />.  ?$\  &fuiv. 
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frerfion  du  côté  de  Côme.  Le  Duc  en 
ayant  reçu  Tordre  du  Roi ,  força  des  paf- 
fages  de  montagnes  qui  paroiffbtent  inac- 
ceffibles ,  prit  les  barques  des  ennemis  fur 
le  Lac  de  Côme  ,  &  paffa  jufqu'au  porc 
de  Lecco.  Il  répandit  la  terreur  fi  avant 
dans  le  Milanez ,  que  les  forces  de  ce 
Duché  fe  rafïèmblerent  toutes  pour  s'op- 
pofer  à  fes  deflèins.  Comme  le  Duc  de 
Savoy e  ne  s'avança  pas  pour  recevoir  le 
Duc  de  Rohan ,  ce  délai  obligea  les  Fran- 
çois de  rentrer  dans  la  Valteline.  Les  vic- 
toires de  Luvino ,  de  Mazze  &  de  Mor- 
begno  avoient  aufîi  confterné  le  Tirol. 
L'épouvante  augmenta  depuis  que  le  Duc 
eut  raie  les  forts  de  Bormio  &  de  Sainte- 
Marie. 

Au  milieu  de  ces  fuccès ,  le  Duc  de 
Rohan  fut  attaqué  àSondrio  le  10  Août 
1656,  d'une  dangereufe  maladie.  Une 
léthargie  dans  laquelle  il  tombaj'empêcha 
de  continuer  fes  progrès.  Tout  le  monde 
le  crut  mort.  Si  fon  armée  marqua  la  plus 
vive  douleur  en  apprenant  fon  état*  les 
Impériaux  &  les  Espagnols  en  témoigne* 
rentia  plus  grande  joye.  Ils  firent  tirer  le 
canon  &  des  feux  d'artifice  dans  tout  le 
Milanez.  Ils  s'imaginoient  que  leurs  dek 
feins  alloient  enfin  réufiïr  par  la  mort 
d'un  homme  qui  les  ruinoit  tous.  Lea[ 
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fcntre  l'efpcrancc  &  le  défefpoir \  s'étoient 
promis  de  rentrer  en  poflèflion  de  la  yal- 
teline  ^  depuis  la  conclufîon  du  traité  que 
le  Duc  de  Rohan  avoic  arrêté  avec  eux  à 
Chiavenne  -,  mais  au  lieu  de  la  ratification^ 
de  ce  traité,  ils  reçurent  des  modifica- 
tions qui  leur  firent  juger  qu'ils  étoient- 
éloignés  plus  que  jamais  de  jouir  du  fruit 
de  leurs  efpérances.  Pour  comble  de  mal- 
heur ,  les  Colonels  &  les  Capitaines  de 
cette  Nation  qui  étoient  au  fervice  du 
Roi ,  étant  créanciers  de  Sa  Majefté  d'un 
million  de  livres ,  fe  trouvèrent  par  ces 
modifications  prefque  privés  de  1  efpé- 
rance  qu'ils  avoient  eue  d'en  être  payés. 
François  Lafnier ,  (a)  Arabaflfadeur  du  Roi 
près  des  Ligues  Grifes ,  depuis  Février 
ï  6  3  6 ,  ufa  d'ailleurs  de  manières  Ct  dures 
envers  un  peuple  libre ,  qu'il  révolca  tous 
les  efprits.  On  prétend  qu'il  avoit  reçu 
des  inftru&ions  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu pour  diminuer  le  crédit  du  Duc  de 
Rohan.  Les  qualités  fupérieures  de  ce  Gé- 
néral excitoient  la  jalouiîe  du  Miniftre, 
&  Richelieu  ne  l'avoit  fait  commander 
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dans  la  Valteline ,  que  parce  qu'il  ne  dou- 
toit  point  qu'il  n'y  reçût  des  échecs  con- 
sidérables. Quoi  qa'il  en  foit ,  nous  rap- 
porterons les  paroles  du  Maréchakde  Bat 
fom pierre  fur  la  fortic  des  troupes  Fran- 
çoifes  de  la  Valteline.  Si  on  les  compare 
avec  l'Apologie  (a)  que  le  Duc  de  Rohan 
écrivit  uir  fa  conduite  dans  ce  momeni 
critique ,  on  pourra  avoir  une  véritable 
idée  des  motifs  qui  occafionncrenc  un 
auflî  fingulier  événement, 

//  arriva  (b)  le  mefme  mois  (  d'Avril 
1637)  deux  affaires  importantes ,  F  une  fort 
préjudiciable  à  la  France  ,  ?  autre  a  fa  per~ 
pétuelle  gloire  &  réputation.  La  première 
fin  la  retraite  de  nos  troupes  des  Grifons ,  pour 
ne  dire  qu'elles  en  furent  chajfées ,  dont  les 
commencemens  eftoient  venus ,  fur  ce  que  le 
Roy  ayant  envoyé  Tannée  1 632  M*  de  Rohan 
avec  une  petite  armée,  au  fecoursdes  Grifons; 
aufijuels  les  Efpagnols  troubloient  la  fouve- 
.  raineté  de  la  Valteline ,  ou  il  réuffit  fi  heur  eu* 
fement >  qUil  les  en  chajja  premièrement ,  &, 
puis  enfuite  la  deffendit  contre  eux>  lorfquiU 
firent  dejfein  de  la  reconquérir ,  &  puis  fon-% 
gea  de  s  y  eftablirpar  des  forts  qu'il  y  fit  con~ 


(t)  Preuve  XVITT. 

(  b)  Journal  de  Bajfompiem ,  Tom,  Il £.  f  lfi 
730.  LHQgne  %46 y.  ifl-iif. 
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ftruire,  &  en  finie  dans  les  avenues  des  GrU 
fins ,  au  Steig  &  au  pont  du  Rhin  ;  lefqueU 
il  fit  garder  par  les  troupes  quil  aveit  ame~ 
fiées  t  &  avec  des  Zurichgaues  (  a  ) ,  quil 
leva  pour  le  Roy  \  ajfeurant  néanmoins  Ut 
Gnfins  que  ce  qu'il  faifoit  eftôit  pour  lent 
ajfeurer  la  Valteline ,  &  que  four  les  farts  du 
Steig  &  du  Rhin ,  ce  neftoit  a  autre  inteu* 
tion>quepour  empejcher  les  ennemis  d! entrer  en 
leur  pays  >  auquel  le  Roy  fin  maifire  ne  prèten* 
doit  autre  chofè ,  que  la  gloire  de  ravoir  con- 
firvé  contre  ceux  qui  le  vouloient  envahir* 
Ce  que  les  Grifins  creurent  ou  feignirent  dé 
croire  pour  quelque  temps  ;  mais  voyant  qu* 
Mortfitur  de  Rohan  s'y  eftablijfoit ,  &  nû 
faijoh  point  eCefiat  den  finir ,  ils  commence* 
rent  à  murmurer ,  difans ,  quil  ny  avoit  pluê 
rien  k  craindre ,  &  que  fi  le  Roy  les  voulait 
remettre  dans  la  V alteline,  en  leur  confignani 
les  forts  quil  y  avoit  >  ils  les  fçaur  oient  bien 
garder  eux-mefines*  comme  auffi  empefiher 
que  leurs  ennemis  entraient  -par  le  Rhin  ou  U 
Steig,  fans  que  les  troupes  Françaifes y  de* 
meurajfcnt  perpétue  Rement ,  &  qu'ils  deman* 
doient  que  le  Roy ,  fumant  fa  promeffe ,  leur 
ayant  reftitué  leur  pays ,  leur  en  laiffaft  la  li- 


(a)  Régiment  de  Schmidde  Zurich.  V*ye% 
Aubery ,  Mém.  f  our  l'Hift*  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, Totn>  JUT.p.  114  &  116.  taris  l*6o*ia-foJ* 
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bre  &  entière  jouijfancc.  M.  de  Rohan  juges 
bien  qu'ils  avoient  raifon  ;  mais  n'ayant  point 
d  ordre  alors  de  la  leur  faire  y  s'avifaetune 
rufe,  qui  de  fui  s  y  fut^aufi  de  fa  ruine,  lt 
leur  rêfpondit  donc ,  que  le  Roy  riavoit  au* 
cm  deffiin  ny  intention  de  /approprier  au- 
cunes de  leur  terres ,  mais  que  ce  n  efioit  pas 
fins  crainte  que  les  ennemis  ny  enflent  leur 
vifee  9  &  que  rien  ne  les  retardoit  d'en  entre* 
prendre  l'exécution  y  que  l'impojfibilité  qu'il* 
j  rencontroient  »  par  la  puijfante  oppofitiort 
des  armées  de  Sa  Ma  je  fié,  defquelles  ils  at- 
tendaient la  retraite  pour  parvenir  a  leurs 
fins  >  &  que  la  perte  des  Grijons  e fiant  con- 
fonde a  fin  notable  intérefl ,  il  ne  pouvoit  au*; 
cunement  confintir  de  mettre  les  chofisa  Caban* 
don  pendant  la  guerre ,  mais  bien  faire  voir 
aux  Grijons  la  candeur  de  fin  orne  &  la  fin* 
cérité  de  fes  intentions ,  en  mettant  dans  fis 
forts  les  G  ri  fins  me  fine  s  pour  les  garder  ;  qui 
cet  effet  il  feroit  lever  quatre  ou  Jtx  régimens 
de  mille  hommes  chacun  de  leurs  compatrio*> 
tes  >  tant  pour  s'en  firvir ,  s'il  efioit  attaqué 
par  les  Espagnols ,  que  pour  leur  confier  une 
partie  de  ces  forts  >  jufques  a  ce  que  les  chofis 
pujfint  eftre  en  eftat  de  ne  rien  appréhender* 
Cette  propofition  contenta  tes  Grifons  ,  & 
M*  de  Rohan  creut  que  ce  luj  efioit  un  plus 
grand  affermijfiment  y  parce  qu'il  choifit  les 
plus  affidés  des  Grifons  au  fervice  du  Roy  2 
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tant  aux  charges  de  Cohnnels  que  de  CàpU 
taines  ,*  lefquels  il  engageoh  davantage  pat* 
ce  nouveau  bienfait ,  &  (pi il  ne  les  eflabli* 
roit  point  h  lieux  les  pins  important ,  fil  ne 
vouloit  :  ce  fui  luy  réuffit  pour  lors  ;  mais 
comme  cette  levée  requeroit  pour  fa  fnbfiflancc 
&  fa  fol  de  y  une  grande  femme  <£ argent ,  ou* 
ire  celle  que  le  Roy  employoit  à  F  entretien  des 
autres  forces  qu'il  avoit  audit  pay  s  ,  &  quren 
ce  me  fine  temps  le  Royfaifoit  de  prodigieufes 
dépences  en  plufieurs  autres  endroits  ,  les 
payement  tien  furent  pas  fi  adju/tez  &  fi  cer- 
tains qu'à  eufl  e(lé  à  dèfirer  \  de  forte  que  ceux 
qui  efloient  mis  fur  pied  a  dejfein  de  faire 
taire  les  autres,  furent  ceux  qui>  avec  le 
temps ,  crièrent  le  plus  haut ,  &  qui  donne* 
rem  le  plus  de  peine  à  M.  de  Rohan.  Les  an- 
nées cependant  efcouleient  ,  &  les  Crifbns 
efloient  opprimez,  de  nos  troupes  &  mal  payez 
de  leurs  gages;  ce  qui  leur  caufoit  beaucoup 
de  fafcherie  &  de  mefeontentement ,  &  qui 
fit  réveiller  les  part/fans  des  EJpagnols  qui 
commencèrent  à  femer  fous  main  drvers  difi 
cours  au  dèfavantage  de  la  France,  pour 
efmouvoir  leurs  compatriotes ,  leur  fit  i fane  re- 
marquer le  longfijour  des  armées  Françoifes 
dm  s  leurs  pays  :  les  forts  qui  les  tenoient  corn* 
me  en  firvitude  y  ks  mauvaifis  payes  de  leurs 
régimens  >  '&  finalement  qu  ils  efloient  en 
pire  efiat  >  que  lorfque  les  JEfpagnols  occu~ 
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Rotent  la  Valteline ,  puifque  les  pays  Grifon* 
t fiaient  auffi fourni  s  aux  armes  Françaifes  que 
le  refte ,  par  la  conftruiïion  des  forts  de  Steig 
&  du  Rhin,  &  que  ce  fer  oit  le  meilleur,  s  il* 
pouvaient  vivre  libres  &  jauijfans  de  toui 
leur  pays  en  une  bonne  neutralité  1  ce  quiU 
faffeureroient  que  Us  Efpagnols  feroient  de 
leur  co fié,  file  s  François  en  voulaient  faire  de 
mefme. 

1  Cette  proportion  fut  approuvée  de  tous  les 
Grifons  3  &  les  parti/ans  Ffpagnols  eurent 
permijfion  d'en  faire  la  tentative  vers  les  Ef- 
pagnols. M.  de  Roban  ne  tarda  gueres  ttefirê 
adverty  de  cette  pratique ,  ri  y  d'en  donner 
advis  au  Roy ,  auquel  il  manda  que  le  fini 
moyen  de  fempefcher  eftoit  d'envoyer  de  V ar- 
gent ,  tant  pour  le  payement  de  ce  qui  efioii 
deub  à  ces  régimens  de  Grifons  qu'il  avait  le* 
W  y  que  pour  leur  fubjîfiance  à  l' advenir  » 
moyennant  quoi  il  promettrait  de  contenir  les 
Grifons,  &  de  rembarrer  les  ennemis.  Le 
Roy  avoit  envoyé  quelques  jours  auparavant 
le  fieur  Lafmer ,  ÀmbaJJadeur  ordinaire  aux 
Ligues  y  auquel  il  avoit  donné  l'intendance  de 
de  la  jufiiee  &  des  finances  en  l'armée  de 
M*  de  Rohan  ;  &  fur  l' advis  qu'il  reçut  du- 
dit  Duc  y  il  fit  acheminer  me  voiÛure  de 
fixante  &  dix  mille  efeus  aux  Grifons  ;  mais 
des  quelle  fut  arrivée ,  eftant  furvenue  unt 
grande  maladie  audit  Duc  en  la  V akeUne^ 
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les  mefmes  faUionnaires  efEJpagne ,  aydn$ 
rehaujfè  leurs  brigues ,  &  me/me  gaignê  quel* 
ques-uns  des  fix  Colomels  qui  commandaient 
les  régimens  que  le  Roy  avoit  foliés  aux  Gri- 
fins  y  ils  eurent  la  puijfance  d'envoyer  def 
Députés  des  Ligues  aux  M  danois  four  trai- 
Ber  i  ce  qu'ayant  obligé  M.  de  Rohan ,  dant 
t extrémité  de  fa  maladie ,  d'envoyer  le  fieu+ 
La/hier  qui  tftoit  pour  lors  près  de  luy  à 
Coyre,  pour  réprimer  fes  Colonnels  dejbàtè- 
çms ,  &  fortifier  UfaBion  Françoife  >  ledit 
La/nier  parla  aux  Colonnels  plus  aigrement 
quitne  devoit ,  les  menaçant  de  les  chaftser, 
&  de  leur  faire  &  parfaire  leur  procès  ,  Ç$ 
mefme  avec  des* injures;  ce  qui  acheva  de 
décréditer  le  party  %  &  de  jetter  les  affcttion* 
nés  de  la  France  dans  le  defefpoir.  LavoiUurè 
eftant  cependant  arrivée,  &  le  Pue  de  Rohati 
guery  3  s  eftant  acheminé  à  Coyre  s  //  creut 
eftre  expédient  pour  le  fervice  du  Roy  d'im* 
prouver  les  violentes  a  fiions  de  La/nier  :  c'ejf 
pourquoy  il  luy  fit  quelques  réprimandes  de* 
vant  les  mefmes  Colonnels ,  ïefquelles  ne  pou» 
vant  fouffrir ,  //  y  refpondit ,  enforte  quil  fê 
mit  tout  a  fait  mal  avec  ledit  fieur  de  Rohan  * 
qui  ayant  donné  quelques  ordonnances  aux 
Colonnels  pour  y  recevoir  de  F  argent ,  Laf 
ftier  ne  le  voulut  diflribuer  y  dont  le  Duc  de 
Rohan  Je  /entant  offenfc ,  envoya  enlever  la 
voifture  de  chez.  La/hier ,  &  fit  payer  lc$ 
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ColonneUî  &  Lajhier  qui  prévoyoh  forage  * 
qui  depuis  efl  advenu ,  fut  bien  aife  de  pren- 
dre le  fubjeïl  de  me/contentement  pour  s'en  re- 
tourner. Vnjour  M.  de  Rohan  eftant  firty  d* 
Coyrepour  aller  au  fort  de  France ,  les  Grifonr 
frindrent  les  armes ,  &  vindrent  au-devant 
de  luy  comme  il  s9 en  revenoityce  qui  Voyant 
fait  rebroujfer  dans  ledit  fort  qui  n'cfloit 
guère  s  muny  de  vivres ,  &  les  Zurichgaues  y 
qui  croient  les  plus  forts  dedans  ypeu  réfolus  • 
de  fe  défendre  :  voyant  aufft  toutes  les  Ligues 
en  armes ,  les  Impériaux  &  Efpagnols  fur 
leurs  frontières  pour  les  fe  courir ,  le  peu  <£af- 
fijlance  qu'il  pouvoit  efperer ,  tant  des  Fran- 
çois que  de  leurs  Alliez. ,  il  fit  un  traiiïé  ave€ 
les  Grijons  de  fortir  de  la  Valteline  &  de 
leurs  autres  terres ,  pourveu  que  t on  afeuraft 
le  retour  aux  gens  de  guerre  François  qui 
efl  oient  dans  leurs  pays.  Si  la  perte  de  la  V aU 
ieline  &  des  Grijons  fut  préjudiciable  à  l<ê 
France ,  celle  des  ifles  de  S.  Honorât  &  de 
Sainte  Margueritte ,  que  les  Efpagnols  laif* 
ferent  reconquérir  aux  François  *  leur  fer* 
une  gloire  immortelle. 

Tel  efl:  le  récit  que  le  Maréchal  de  Baf- 
fompierre  fait  de  l'événement  qui  obli- 
gea les  troupes  Françoifes  de  fortir  de  lar 
Valteline.  Le  Duc  de  Rohan,  forcé  par 
les  cicconftanccs  du  teins»  conclut  1* 
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traité  (a)  fuivant  le  16  Mars  1657*  II. 
portoit  q«e  les  trois  Ligues  Grifes  avoienc 
réfervé  le  Roi  de  France  dans  raccom- 
modement quelles-  venoient  d'arrêter 
avec  les  Princes  leurs  vôifins.  Elles  décla- 
rèrent qu'elles  auroient  toujours  de  la 
reconnoilTance  pour  les  fervices  impor- 
tons que  Sa  Majefté  leur  avoit  rendus 
dans  leurs  pays.  Le  Duc  de  Rohan  s'en- 
gageoit  à  retirer  les  troupes  du  Roi  de 
toutes  les  terres  qui  appartiennent  aux^ 
Grifons  &  à  leurs  iiijets ,  je  veux  dire  de 
la  Valteline  &  des  Comtes  de  Chiavenne- 
&  de  Bormio,  à  commencer  le  20  Avril 
de  cette  année,  en  forte  que  toutes  ces  trou- 

fKS  auroient  évacué  lefdits  pays  avant 
e  5  de  Mai,  Le  fort  du  Rhin  fera  remis  le 
27  de  Mars  au  Colonel  Schmid  de  Zurich, 
lequel  s?obligera  en  Ton  nom  &  en  celui 
de  fon  régimenr  de  le  livrer  aux  Grifons» 
le  5  de  Mai  prochain.  Les  foldats  cjui  gar- 
'  dent  préfenrement  ee  fort  7  &  quï  ne  (onr 
pas  du  régiment  de  Sehmid  >  en  fortironc 
le  z8  de  Mars  avec  leurs  armes ,  pour  fe 
retirer  (ur  la  frontière.  Le  Due  de  Rohan 

Î>romettoit  de  remettre  aux  Grifons  avant 
e  5  de  Mai  la  Valteline  &  les  deux  Conv 


(  a )  Léonard  >  Traités  de       ,  Tom.  IV. 
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tés  de  Chiavemie  &  de  Bormio*  avec  lei 
forts  de  Mantello ,  Riva ,  Gro/Ib  &  tous 
les  autres  lieux  retranchés  qui  défendent 
ces  contrées.  Aufli-tôt  après  la  fïgnature 
du  préfent  traité,  on  remettra  aux  Gri- 
(ons  les  deux  Châteaux  de  Sondrio  & 
Tirano.  Le  Colonel  Ulyfle  de  Salis  con- 
tinuera à  garder  entre  fes  mains  le  Chap- 
iteau ,de  Chiavenne.  Il  fera  permis  aux 
troupes  Françoifes  de  retirer  par  tel 
iendroit  de  la  SuifTe  qu  elles  le  jugeronj  à 
propos ,  fans  quoji  puiflb  leur  faire  la 
joindre  peine. 

Les  (a)  Impériaux  avoient  fait  avancer 
(ix  mille  hommes  de  pied  à  Feldkirch ,  & 
les  EffSagnols  tenoient  une  armée  prête 
à  çntrer  dans  laVaitcline.  La  proximité  de 
ces  troupes  avoir  hâté  la  réfolution  que  les 
trois  Ligues  Grifês  prirent  le  18  Mars, 
d'écouter  les  proportions  de  ceux  qui 
^voient  été  jufqu  alors  leurs  plus  cruels 
ennemis.  Les  Impériaux  &  les  Allemands 
ne  vouloient  pas  que  le  Roi  eût  la  gloire 
d'avoir  reftitué  les  deux  Comtés  &  la  Val* 
telinc.  Ils  aidèrent  mieux,  au  préjudice 
des  Valtelins  &  de  la  Religion-Catholi* 
que ,  montrer  qu'ils  contribuoient  au  ré- 
^abliflcmcnr  d^ô  Gii/ons,  afin  d'engagée 

'ka  )  Hift.  fa  Hmri  Dtu  it  Mektn  rf.  i  j 
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la  France  à  rompre  avec  les  Grifons ,  pou*  ! 
Jifpofcr  enfuite  de  ces  derniers  félon  leur 
volonté.  Le  Duc  de  Rohan  finit  fon  Apo- 
logie (*  )  d'une  manière  fort  judicieufe. 
Qgant  aux  Grifons ,  dit-il ,  s'ils  Je  trouvent  ! 
èien  de  leur  nouveau  traiiïe\  ils  en  ont  fobli- 
gation  entière  au  Roy.  S'ils  s'en  trouvent  mal  %  j 
ils  ne  s'en  doibvent  prendre  qùa  eux-mefines*  j 

Depuis  la  fignature  du  traité ,  le  Duc 
•  îde  Rohan  étoit  refté  en  otage  à  Coire  ju£ 
qu'à  rentière  exécution  de  tout  l'accord. 
Il  préfoppofbit  que ,  fi  pendant  ce  tems  le  j 
Roi  défàpprouvoit  ce  traité ,  il  pourroit 
faire  pafler  par  les  terres  de  Venilè  un  des 
Ce'néraux  qu'il  avoir  en  Italie  pour  corn-  j 
mander  dans  la  Valteline ,  &  recommen-  \ 
cer  la  guerre,  &  quainfi  rien  ne  courroie 
danger  que  fa  perfonne  qui  demeureroie 
pendant  cette  tempête  expofée  à  la  merci 
des  Grifons.  Si  au  contraire  la  Cour 
agréoit  le  traité ,  c  étoit  un  grand  avan- 
tage d'avoir  fait  avec  quelque  forte  dç 


(s  )  On  trouve  dans  le  fécond  Tome  des  Mé* 
«noires  du  Duc  de  Rohan  ,  fag.  i98-xio.  Di/- 
cours  XIL  edit.  Paris  fur  ïimprimê  à  Leydo 
iï6£i.in-u.  Un  Mémoire  qui  réfume  les  prin* 
cipales  raifons  de  cette  ApoJ^gîo.  c«  Mémoire 
cft  intitulé  :  Manifefte  Au  Duc  de  Rohm  fur  les 
dernières  occurrences  arrivées  au  Pays  des  Grifons 
&  Valteline.  4  * 
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feienfeance  ,  ce  qu'il  auroit  fallu  faire 
.honteufement.  Pendant  le  rems  ftipulé 
pour  l'exécution  du  traité ,  les  Grifons  fê 
perfuaderenr  qu'il  n'avoit  pas  été  conclu 
fans  quelque  myftere.  Les  Efpagnols  met- 
taient tout  en  ufage  pour  fomenter  leurs 
foupçons.  Ils  leur  fatfoient  entendre  que 
le  Duc  ne  manquerait  jamais  de  fe  ûuver. 
Ils  demandoient  qu'on  le  leur  livrât,  Ôc 
Ils  en  temoignoient  tant  de  paflion ,  qu'ils 
promirent  la  démolition  du  fort  de  Fuen- 
tes  y  fi  on  leur  remettoit  ce  Général  -,  mais 
les  Grifons  ne  voulurent  jamais  confentir 
à  leurs  propofitions.  Ils  promirent  feule- 
ment,  que  pour  détourner  toutes  les  pra- 
tiques qu'il  pourroit  mener,  ils  le  gar- 
.deroient  comme  prifonnier  de  guerre ,  & 
lui  ôteroient  toute  forte  de  communica- 
tion. Enfin  le  terme  étant  expiré  ,  fans 
qu'il  fût  venu  de  France  aucun  ordre  qui 
pût  rétablir  les  affaires  en  ce  pays,  les 
troupes  du  Roi  en  fbrtirent  le  5  Mai  1 65  7, 
&  les  forts  furent  confignés  aux  Grifons* 
On  mit  le  Duc  en  liberté.  Les  Principaux 
4e  la  République  l'accompagnèrent  jufc 
ques  fur  la  frontière.  Ils  témoignèrent  en 
lui  difant  adieu ,  les  obligations  qu'ils  lui 
avoient ,  qu'ils  en  conferveroient  toujours 
la  mémoire ,  &  que  les  exploits  qu'il  avoit 
fait  pour  eux  écoient  fi  grands  &  fi  ex* 
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traordinaires ,  que  quand  ils  lui  drcflc* 
roient  autant  de  ftatues  qu'il  y  avoit  de 
rochers  en  Jeurs  montagnes ,  ils  ne  fe- 
roient  pas  encore  aflèz  paroître  leur  rc- 
rconnoi(Iànce  à  lapoftérité. 

La  démarche  du  Duc  de  Rohan  fut 
teal  reçue  en  France,  &  particulièrement 
à  la  Cour  j  mais  ceux  qui  connoi/Ibient 
les  véritables  motifs  de  fa  conduite ,  lui 
donnoient  de  grandes  louanges.  Le  Duc 
conduiiit  fon  armée  par  la  Suifle  au  pays 
de  Gex.  H  y  arriva  le  1 8  Juin  ;  &  après 
avoir  remis  le  commandement  des  trou- 
pes au  Comte  de  Guebriant  qui  en  étoit 
Maréchal  de  Camp ,  il  s'en  alla  à  Genève  . 
pour  attendre  les  ordres  du  Roi.  Nous 
ne  rapporterons  (  a)  pas  tous  les  chagrins 
que  ce  grand  homme  efïuya  dans  fa  dit 
grâce.  11  les  fupporta  avec  une  conftanec 
héroïque,  &  mourut  comblé  de  gloire  • 
le  1 3  Avril  1 6$  S  ,  des  bleflîires  qu'il  avoic 


(a  )  Hi/i.  univerfelle  de  nofire  temps  par  Re* 
naudpt,  Tom.  If.pag.  4i-4f.  Paris  itf  j  i.  in-S^y 
Jîift.  de  Hetiry ,  Duc  de  Rohan  ,  p.  1 6 9*191.  Lté 
Guille,  Hift.  d'Alface,  Liv.  XlILptg.  1  $9-140; 
Théatr.  Eurêp.  Part.  JJ1.  pag.  8  $6.  Rabn ,  Hift* 
Jlllem.  de  Suijfe ,  p.  96%.  Spon ,  Hifl.  de  Genève  J 
Tom.  I.  p.  503-50*.  Le  Duc  de  Rohan ,  de  l'inté* 
reft  des  Tr.nces  Ejlaîs  de  la  Chreftienté>  Tré* 
f*ce , p.  64-9?'  Paris  x  6 s  g.  jn-n. 
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reçu  le  28  Février  à  la  journée  de  Rhin- 
félden.  Sa  more  arriva  dans  l'Abbaye  de 
Kœnigsfelden,  Bailliage  du  Canton  de 
Berne.  Son  corps  fut  enterré  le  27  Mai 
fuivant  à  Genève  dans  TEglife  de  S.  Pierre, 
où  on  lui  éleva  un  fuperbe  Maufolce  (a)] 
Les(b)  Vénitiens  reçurent  avec  recon- 
noiiTance  le  don  que  Je  Duc  de  Rohan 
leur  fit  en  mourant ,  des  armes  qu'il  avoit 
coutume  de  porter.  Quoique  nous  ayons 
fait  ailleurs  (c)  l'éloge  de-  ce  Général, 
nous  ne  pouvons  taire  celui  que  le  Comte 
Gualdo  (  d)  en  a  laitfe.  Henry  de  Rohan , 
Prince  y  Duc  &  Pair  de  France  ,  dit  cet 
Hiftorien  Italien  ,  avoit  appris  fous  Henry 
le  Grand  le  métier  de  la  guerre,  oh  il  avoit 
une  grande  habileté.  Vne  extrême  dou- 
ceur formoit  [on  carablere.  Ses  manières 
itoient  fi  affables  &  fi  gracieuses  ,  pelles 

■ 

(a)  Sport,  Hijl.  de  Genève.  Tom.  IL  p.$6<s 
I67.  Toniola,  monum.  Appendix  ♦  p.  %6.  Bafi^ 
tes  1661.  in-4Q.Le  portrait  du  Due  de  Rohan 
efi  gravé  dans  V ouvrage  intitulé  :  Les  Triom- 
phes db  Louis  le  Juste  XIII par  le  P.Nice, 
laï.p.  139.  Paris  1 6 49. in- fol. 

(  b)  Abrégé  Chronol;  de  l'Hift.  de  France  par 
M.  le  Vréfident  Henault ,  p.  Paris  1740, 
in-40. 

(e)  VojezTom.Lp.n$m 
(d)  Liv.XJV.p^Z7m 

Tome  VI.  V 


s» 


1 


Digitized  by  Google 


4?3  Histoire  Militaire 

charmoiem  tous  ceux  qui  ï  approchaient  ;  il 
f oignit  à  ces  qualités  beaucoup  de  pénétration 
defpr'n  y  de  prudence  dans  fa  conduite,  &  de 
fagrjfe  dans  fes  confeils.  On  ne  remarquoit 
dans  lui  ni  ambition  ni  hauteur,  ni  même 
aucun  défaut  qiîon  put  lui  reprocher.  Il  ré- 
pandoit  avec  générofité,  &  ne  fçavoit  ce  que 
cétoit  que  de  ménager  fa  bourfe.  V trtu  fi  né* 
ce ff aire  dans  un  grand  Capitaine  >  parce  que , 
difoit-il ,  la  gloire  &  l'amour  du  bien  public 
ne  campent  jamais  oh  F  intérêt  particulier  corn* 
mande.  Le  même  Auteur  ajoute  divers 
autres  traits  qui  font  fentir  le  mérite  de 
ce  grand  Capitaine.  Le  Duc  de  Rohan 
laiflà  plufieurs  ouvrages  où  ion  voit  à  la 
fois  la  grande  pénétration  de  fon  efprit, 
fes  talens  éminens  dans  l'art  militaire ,  & 
la  vafte  étude  qu'il  avoit  faite  des  intérêts 
de  chaque  Etat  de  l'Europe-  Nous  trans- 
crirons le  tableau  qu'il  compofa  de  la 
SuifTe.  Le  Le&eur  en  le  lifarit  fe  rappellera 
Je  tems  où  ce  morceau  fut  écrit ,  &  en 
reconnoîtra  facilement  les  endroits  qui 
demandent  quelque  critique. 

Des  deux  (  a  )  cofiez  de  l'Allemagne ,  a 


(a)  Rohan  >  de  Vintéreft  des  Princes  &  E/lats 
de  laCbreftUnté ,  Difcours  VI.  />,  114-1 2f.  Paris 
j  6  5  8.  in- 1 1.  Mercure  Franfois ,  Tom.  XX.  p.  6^ 
fif,  Paris  ici?,  in-3*. 
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l'entrée  de  cette  vafte  Province  9  fe  font  for- 
mées deux  Républiques  formidables  entre  les 
autres  Puijfances  de  la  Chrefiienté ,  &  pour  s 

-  la  valeur  de  leurs  peuples ,  &  pour  la  forme 
dé  leur  fituation  ;  de  forte  qua  bon  droit  on  les 
pourroit  appeller  les  deux  bras  £  Allemagne. 

Le  droit  efl  la  Suiffe ,  le  gauche  ejt  le 
Vays-basAJny  :  Cm  efl  entre  les  rochers  & 
les  précipices  :  Vautre  efi  entre  les  mers  &  les 
marées  :  l'un  domine  les  Alpes  $  &  F  autre 
VOcéan.  Le  naturel  des  Peuples  de  l'un  & 

-  de  Vautre  efi  fi  conforme  à  la  nature  du  pays 
qutls  habitent  >  que  les  Suffis femblent faits 
pour  la  montagne  J  &  les  montagnes  pour  les 
Suiffes  :  la  mer  pour  Us  Hollandais  y  &  les 
Hollandois  pour  la  mer  :  en  Suiffe  chaque 
Canton,  es  Pays-bas  chaque  Province  eft  une 
République.  Les  Suiffes  vendent  la  liberté  de 
leurs  corps  aux  autres ,  &  gardent  pour  eux 
celle  du  pays.  Les  Hollandois  gardent  leur  li» 
benè  toute  entière.  La  longue  paix  a  enrichi  < 
ceux-là  y  ceux-cy  florijjem  par  U  continua- 

.  tion  de  la  guerre  :  tinter  efi  des  Suiffes  efl  la 
paix  y  &  les  Hollandois  doivent  avoir  pour 
maxime  affeurée ,  d'efire  tous  jours  en  armes. 
Ces  deux  Rêpubéijques  ne  peuvent  pour  leur 
jubfi fiance  s  allier  mieux  quavec  la  France \ 
qui ,  pour  contrecarrer  VEfpagne ,  enrichit 
les  SuifisQar fin  argent ,  & foutiem  les  Hol- 
landois par  fin  confttl  &par  fis  armes.  Ces 
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deux  Pmffances  ne  fe  doivent  jamais  defunir 
entre-elleSy  ny  par  \aloufie  ny  par  Religion  y 
ce  font  les  ptlcs  maladies  qui  leur  peuvent 
caufer  la  mort. 

Le  {a)  régiment  de  Schmid  revint  à 
Zurich  ,  après  que  les  François  eurent  quit* 
té  le  pays  des  Grifons.  Le  régiment  de 
Greder  avoit  été  licencié  en  Avril  de  cette 
année.  Les  trois  Ligues  Grifes  contractè- 
rent un  traité ,  connu  fous  le  nom  de  Ca- 
pitulât, avec  le  Roi  d'Efpagne,  comme 
Duc  de  Milan,  Plufieurs  Sénateurs  de 
cette  République ,  entr'autres ,  le  Colonel 
Jean-Pierre  Guler ,  avoient  fait  d'inutiles 
efforts  pour  empêcher  cette  convention. 
Le  Peuple,  gagné  par  les  émifTaires  d'EC- 
pagne,  n'écouta  aucune  rëpréfentation > 
&le  Capitulât  fut  folemnellement  juré  à 
"Milan  le  3  Septembre  1^39.  Les  Grifons 
renouvelèrent  aufli  en  1 642  la  Ligue  Hé- 
réditaire qu'ils  avoient  avec  la  Maifon 
d'Autriche.  Telle  fut  la  fin  des  troubles 
de  la  Valteline. 


(a)  Memorabilia  Ttgurfk*  novA  editionis ; 
p,  2.5  8.  Rahn ,  Hift.  Allem.  de  Suijfe ,  pag.  $70- 
mju  Aftevidimé  de  1^37  9  concernant  le  Régi- 
ment de  Greder ,  dans  les  archives  des  Gardes 
Suiffes,  lettre  C.  Leu^  notes  fur  Sirrmr  ,  p  i9i. 
Gazette  de  Irance  16^.  p.  Soa.  Taris 
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Le  Roi  (  a  )  avoit  licencié  au  commen- 
cement de  1637  les  régimens  d'Erlach  % 
de  Bircher  &  d'Afïry.  Sa  Majefté  con- 
ferva  à  fon  fervice  le  régiment  de  Molon- 
din, Se  l'augmenta  de  plufieurs  compas 
gnies  qu'on  rira  des  trois  régimens  réfor- 
més. Un  aéte  (b)  du  4  Janvier  de  cette 
année  nous  apprend  que  le  régiment  de 
Molondin  étoit  alors  compofé  de  treize 
compagnies  de  deux  cens  hommes  cha- 
cune. On  voit  par  un  autre  ade  (c)  du 
même  jour  que  la  compagnie  de  Joft  Pfif-  - 
fer  de  Lucerne  pafla  du  régiment  de  Bir- 
cher dans  celui  de  Molondin.  Six  compa- 
gnies de  ce  dernier  régiment  fervirent  en 
Juillet  au  fiége  de  Landrecie ,  en  Août  à 
celui  d'Ivoy ,  &  en  Octobre  à  celui  de 
Damvilliers.  C'étaient  les  compagnies  du 
Colonel  de  Molondin  ,  de  Grebel  de  Zu-  * 
rich ,  de  Wagner  de  Berne ,  de  HefTy  de 
Glaris ,  d'Ours  Grimm  de  Soleure ,  &  de 
Ziegler  de  Schaffhiufen.  Le  fiége  de  Saint- 
Omer  entrepris  à  la  fin  de  Mai 


(  4)  Gazette  de  France  i(T;7.rf%.  \6i.Parh 
in-40.  Hafner,Chr.  Allem.  de^Hure,  Part  AI. 
f.  191-2^4.  J?u  Bouchet ,  Preuves  de  ï  Hift.de  la 
Mai/on  de  Coligny ,  p.  799,  887,  8>o  &  100$. 
Paris  i66i*  in-foL  fig. 

(b  )  Preuve  XIX. 

(c)PrcwtXX. 
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celui  de  Rcnti  formé  par  le  Roi  en  Août 
de  cette  année,  donnèrent  de  nouvelles 
©ccaHcns  au  régiment  de  Molondin  pour 
continuer  à  prouver  fon  zele.  On  y  vie 
jfervir  les  Capitaines  Grcbel  de  Zurich, 
Wagner  de  Berne ,  Joft  Pfiffer  de  Lu-  * 
cerne ,  Nicolas  Bircher  du  même  Canton , 
Trogcr  d'Ury,  Gilles  Auff-der-Maur  de 
Schwcjtz  ,  Beat- Jacques  Knopftlin  de 
Zug ,  Tfchudi  &  HefTy  de  Glaris  >  Mail* 
lard  de  Fribourg ,  Grimm  de  Soleure, 
Ziegler  de  Schafihau&n ,  &  Jacques  Guy 
de  Neuchâtel. 

Comme  la  guerre  que  leRoi-conti- 
nuoit  contre  la  Maifon  d'Autriche  éxt-  , 
geoit  des  armées  confidérables ,  ce  Prince 
ordonna  àMeliand,  fon  Ambaflàdeur , 
de  demander  fix  mille  hommes  aux  Can- 
tons. Sa  Majefté  augmenta  fon  régiment 
des  Gardes  SuifTes  de  (a)  huit  compa- 
gnies. Mcliand  (b)  obtint  au  commence- 


(  a  )  Preuve  XXJ. 

(  b  )  Mêmjmk.  du  Colorie!  VPolfgang  Greder  à 
Van  1  6  3  o  .  J&m  de  U  Chance  lit  rie  de  Si  hafjhau* 
fen.  Raton,  Hijt,  Allem.  de  SuiJJe ,  p  97c,  Dé- 
compte des  Ligues  çuijfes  en  1639.  Gabriel  Wal- 
Jer,  Cbr.  Allem,  du  Canton  dyAfpwz*ell>  p.  607. 
S.  G  ail  1740.  in-8«.  Haffner ,  C*r.  Allem.  de 
Soleure,  Part  JL  pag.  1^4  &  19*  Galette  de 
France  1*3$.  p.  1 70.  Paris  in-4Q.  Autery ,  Mêm. 
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ment  de  Janvier  1639  une  levée  de  deux 
rçgimens.  L'un  de  ces  corps  avoir  pour 
Colonel  Jean- François  de  Watteville,  de 
Berne ,  &  l'autre  \VolfFgang  Greder ,  de 
So 'étire ,  qui  avoir  été  précédemment  Co- 
lonel d'un  régiment  Suiffe  dans  la  Valte- 
line.  Les  Cantons  accordèrent  encore  fepe 
nouvelles  compagnies  pour  augmenter  le 
régiment  de  MoIondinv  Voici  les  noms 
des  neuf  compagnies  qui  formoient  celui 
de  Watteville  -,  fçavoir ,  la  compagnie  Co- 
lonelle, de  Berne,  Albert  de  Waiteville, 
Rychcner,  Jean-Rodolphe  Willading,  8c 
Vincent  Sturler,  du  même  Canton ,  Jean 
Conrad  Nnkom,  de  Schafflianfen ,  Bar- 
thelemi  Keller,  &  Conrad  Scheufl,  du 
Cancon  d'Appcnzell-Réformé,  8c  Jônas 
Hory ,  Maire  de  Neuchâcel.  Le  régiment 
de  Grê  ler  étoit  aufiï  compofé  de  neuf 
compagnies  i  fçavoir,  la  Colonelle,  de 
Soleure,  Nicolas  de  Diefbach ,  Seigneur 
de  Torni,  Joft  Brunisholtz,  le  Bourfier 
Heinricher ,  8c  JeaivHenri  Wild ,  Pierre 
ReifF  (  a  )  8c  N.  Len  tzburger ,  tous  de  Fri- 

  _^  - 

p»ur  ÏHtft.  du  Cardinal  de  Richelieu,  Tom.  IL 
f*g.  189,31*,  35  f  >  $?*  >  6\S  &  703.  Paris 
i6.'.o.  in-fol.  Du  Bouchet ,  Preuves  de  Iffift.  de 
la  M  Ai/on  de  Coligny  f  p.  887  890,  1005.  1006, 
1005  1016.  Paris  166%.  in-fol 
(a)  Ces  deux  Capitaines  cédèrent  leur  corn- 
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bourg,  Jean-Ulric  Sury,  &  Antoine  de 
Wallier,  Louis  Kreutzer ,  &  Jean  Schwai- 
ler ,  de  Soleure ,  Jean-Guillaume  de  Scein- 

•  brugg ,  du  même  Canton ,  &  Henri  Thel- 
Jung  >  de  Bicnne  ,  &  la  compagnie  en* 
tiere  de  Neuchàrel  commandée  par  Pe- 
termann  de  Wallier ,  Capitaine  de  Vaux- 
Travers.  Les  fept  compagnies  d'augmen- 
tation pour  le  régiment  de  Molondin 
avoient  pour  Capitaines,  Jean- Henri. 
Burckîy ,  du  Canton  de  Zurich ,  Chrirto- 
phe  Hirzel ,  &  Martin  Latiffèr,  du  même 
Canton ,  Daniel  Muller ,  &  Léon  Curion, 
de  Baie,  Philippe  d'Eftavayé,  Seigneur 

"  d'Aumont ,  &  Ours  d'Eftavayé ,  Seigneur  * 
de  Lnlly ,  de  Fribourg  >  Petermann  Preux, 
Jean  de  Monthcy,  &  François  de  Courten, 
du  Vallais,  &  Pierre  Guy,  de  Neuchâcel. 

Telle  étoit  la  diftribution  de  la 
levée  que  Meliand  obtint  du  Corps 
Helvétique.  Don  Diego  de  Saavedra, 
Ambafladeur  extraordinaire  d'Ef  pagne > 
n'ayant  pas  pu  parer  ce  coup ,  imagina 
line  demande  qui  devoir  le  contrebalan- 
cer. Il  follicita  les  Cantons  aflèmblcs  en 
Mars  de  cette  année  à  Baden,  d'accor^ 
der  une  pareille  levée  de  troupes,  pour 

"       ■  ■■      ■■    '  ■  ■■■  ■  ■  ■  ■»  ■ 

pagnie  à  N.  Reîff  &  N.  de  Ligertz  ou  Glerelle 
du  même  Canton, 
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afiurer  la  neutralité  de  la  Comté  de  Bour- 
gogne j  mais  comme  la  plupart  des  Can- 
tons ne  crpyoient  (a)  point  être  obliges 
par  la  Ligue  Héréditaire  de  Bourgogne  à 
un  fecours  de  troupes  adtuel ,  ils  ne  firent 
aucune  réponfe  définitive  à  la  proportion 
de  TAmbafTadeur. 

Les  Mémoires  manuferits  du  Colonel 
WolfFgang  Greder,  nous  apprennent  la 
marche  des  deux  régimens  de  Watteville 
&  de  Greder  en  France.  Ce  Journal  rap-  ♦ 
porte  que  les  drapeaux  des  compagnies 
Soleurienncs  furent  bénis  par  le  Prévôt 
du  Chapitre  de  Saint  Ours,  que  cha- 
que Capitaine  avoit  fait  peindre  fon  Pa- 
tron ou  une  fentence  dans  fon  drapeau  » 
&  que  le  Colonel  Greder  fit  peindre  dans 
le  iien  un  coq  qui  tenoit  avec  fes  ergots 
un  lion  effrayé,  avec  ces  mots ,  Criftatus. 
purpureo  fortijfirnorHm  terror  y  pour  faire 
allufion  au  Roi,  qui ,  par  les  confeils  du 
Cardinal  de  Richelieu,  étoit  devaau  la 


(*)  Nous  avons  vu  parmi  les  mfc.  de  la  Bi- 
bliothèque de  M  de  Milfonneau  Ng  120&8. 
irv-fol.  ^.778-781 ,  une  Déclaration  daté  du  11 
Juin  163  y ,  par  laquelle  le  Canton  d'Ury  n'en- 
tendoit  point  aflifter  ni  défendre  le  Comté  de 
Bourgogne  &  la  Maifon  de  Bourgogne  contffr 
te  Roi  ou  la  Couronne  de  France. 

Vv 
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terreur  des  plus  grands  Monarques,  de 
même  que  le  coq  effraye  le  lion  par  foa 
chant  &  par  fa  crête.  Le  régiment  de  Gre- 
der  partit  de  Solcure  le  1 1  Avril  1 6}  9.  Le 
Baron  d'Oyfonville ,  Commifïaire,  étoic 
chargé  de  fa  conduite  a  &  Meliand  d'Egli- 
gny ,  fils  de  l'Ambafladeur ,  veilloit  à  la 
police  du  régiment  de  Watteville.  Lun 
&  l'autre  de  ces  corps  dévoient  Ce  rendre 
dans  l'armée  du  Roi  en  Picardie.  Voici  la 
formule  du  ferment  traduite  de  l'Alle- 
mand ,  que  le  Chancelier  de  Soleure,  Be- 
noît Hugi,  lut  en  préfence  du  Bannere* 
Jérôme  de  Wallier  Je  jour  du  départ,  m 
.  Colonel  Gt eder  &*aux  Capitaines  de  So- 
leure.     -  * 

Vom*  Colonel  &  Capitaine  s  y  qui  efles  preftï 
avec  vos  gens  de  guerre  à  entrer  au  fervice  de 
Sa  Aiajefté  Très-Chrefisenne ,  le  Roy  dt 
France  &  de  Navarre ,  &  qui  efles  pour  cet 
effet  far  votre  départ ,  vous  prierez,  le  mef 
me  ferment  que  vous  avez,  p-efle  à  la  Ville  % 
£  avancer  le  bien  &  utilité  de  voflre  Patrie  ^ 
d'éloigner  &  de  détourner  tout  ce  quïpôur- 
roit  lui  nuire  >  de  firvir  exactement     fi  (élé- 
ment le  Roy  y  fuivant  V alliance  qui  a  efté  con- 
flue entre  Sa  Majefté  &  le  louable  Corpi 
Helvétique ,  fans  jamais  s\n  écarter  y  &  en 
tas  quon  exigeât  de  vous  quelque  de/marche 
ejlrangcre  À  cette  alliance  A  vous  en  informerez.. 
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fans  dejlai  vos  Souverains  Seigneurs ,  VA  dé- 
voyer &  le  Confeil  de  cette  Ville ,  &  vous  at- 
tendrez, leurs  erdres.  Au  refle  vous  vous  con- 
duirez, dans  vos  charges ,  tant  envers  vos  fol-  * 
dats  y  qu  envers  un  chacun ,  de  manière  que 
voftre  conduite  tende  premièrement  a  V hon- 
neur de  Dieu  ,&  a  la  fatisfaiïion  de  Sa  Ma- 
jefte^Trcs-Chreflienne  ,  &  en/uite  a  la  gloire 
de  tout  le  louable  Corps  Helvétique ,  &  a 
voftre  réputation  particulière.  Que  le  Tout- 
puijfam  veuille  vous  donner  fa  grâce  &  fa  b'e~ 
nédiiïion  ! 

Après  la  prédation  du  ferment,  le  Co- 
lonel Greder  demanda  a  fes  Souverains* 
qu'ils  ftatua/ïènt  une  punition  exemplaire 
contre*  les  foldats  de  fon  corps  qui  pour- 
roient  deferter.  Le  Sénat  lui  accorda  fa< 
demande.  Le  régiment  fe  rendit  par  le 
Canton  de  Berne  dans  le  Bailliage  de  Gex,, 
où  ton  avoit  fixé  la  place  d'aflèmblée.  La 
Canton  de  Fribourg  écrivit  à  rAmbafla- 
deur  du  Roi ,  que  fes  compagnies  ne  fer- 
viroient  pas  hors  des  frontières  de  \w 
France.  Le  régiment  de  Watteville  partit 
de  Berne  le  1 4  Avril ,  &  vint  aoflî  dans  le: 
pays  de  Gex.  Les  compagnies  de  FribouFg' 
ayant  joint  le  régiment  de  Greder,  ce 
corps  fe  mit  en  marche  le  25  Avril.  Le 
régiment  de  Watteville  Ta  voie  précédé  de 
quelques,  jours.- Tous  deux  traver ferent  la 

Vvj. 
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BrefTe  ,  la  Bourgogne* &  la  Champagne,'* 
&  Te  rendirent ,  le  premier  dans  la  Picar- 
die ,  6c  l'autre  à  Reims.  Le  7  ]uin  Picolo- 
mini  défit  le  Marquis  de  Feuquieres  qui 
afliégeoit  ThionvilSe.  Le  Maréchal  de 
Châtillon  raflembla  les  débris  de  cette 
armée >  &  le  régiment  de  Greder  eut  or- 
dre du  Roi  de  partir  de  Reims  le  15  de 
ce  mois  pour  joindre  ce  Maréchal.  Les 
quatre  compagnies  de  Fribourg  ne  voulu- 
rent pas  fervir  hors  du  Royaume.  Ainfi  il 
n'y  eut  que  les  compagnies  de  Soleurc , 
de  Bienne  &  de  Neuchâtel  qui  pa/Ierent 
dans  l'armée -de  Châtillon,  &  qui  mar- 
chèrent au  (ecours  de  Moufon.  Cette  place 
éroic  alfiégée  par  Picolomini.  L'armée  de 
Châtillon  s'etant  aflTemblée  à  Attigny  en 
Champagne  au  nombre  de  douze  mille 
hommes  de  pied ,  &  de  huit  mille  che- 
vaux, obligea  par  fon  approche  le  Gé- 
néral Efpagnol  de  lever  le  /îége.  Cet  évé- 
nement arriva  le  20  Juin.  Le  Roi  envoya 
les  compagnies  de  Fribourg  en  garnifbn 
a  Rocroi  ,  &  à  Charleville-  L'armée 
de  Châtillon,  drms  laquelle  le  régiment 
de  Greder  continua  à  fervir,  s'avança 
le  premier  Juillet  à  Saint  Quentin. 
Comme  le  Canton  de  Soleure  n'avoir 
jamais  puni  les  compagnies  qui  avount 
fervj  hors  de  la  France ,  le  Colonel 
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Grcdcr  &  les  Capitaines  du  même  Can- 
ton ,  crurent  devoir  imiter  la  conduite 
de  leurs  compatriotes.  Le  Maréchal  de 
Châtillon  informé  de  la  reddition  de 
•Hefdin ,  retourna  lg  3  Juillet  avec  fon 
armee  à  Riblemopt ,  &  vint  le  14  à  Cbâ- 
teau-Porcien.  Pendant  cette  marche  le  Co- 
lonel Greder  fut  obligé  de  fe  rendre  près 
du  Roi  à  Marie,  pour  fblliciter  le  paye- 
ment de  la  folde  qui  avoit  fouffert  des 
retards  considérables.  Lorfqu'il  falua  Sa 
Majefté ,  ce  Prince  fe  reiTouvint  de  lavoir 
vu  feize  ans  auparavant  Lieutenant  dans 
la  Compagnie  de  fon  frère  au  rég  menc 
des  Gardes  iuiUès ,  &  il  lui  dit  qu'il 
n'avoir  jamais  vu  de  Suide  mieux  porter 
les  armes  que  lui ,  &  fe  tournant  vers 
des- Noyers  qui  l'avoir  préfenté,  il  ajouta; 
Je  me  réjouijfots  tousjours de  le  voir  entrer  en 
garde  y  &  feflois  ravi  de  le  voir  fi  bien  fait 
Jous  les  armes.  Il  le  loua  etifuite  fur  les  fer- 
vices  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  la  Valte- 
line,  &  finit  ainfi  cet  entretien  :  De  cjmy 
je  vous  fçais  bon  gréj  &  fuis  très  fatifait  des 
fervices  que  vous  me  rendez,  à  préfint.  Mon 
Coufin  de  Châtillon  mefme  5  en  l'armte  duquel 
vous  fervez* ,  efl  très-content  de  vous ,  &  ne 
s'en  fçauroit  ajfez.  louer.  Là  diffus  te  Co- 
lonel lui  préfenta  les  Capitaines.  Stein- 
brugg,  Petermann  de  Wallier,  &  Louis 
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Kreutzer.  Le  Roi  leur  fit  aufli  un  accueil 
très- gracieux, 

Greder  &  fês  Capitaines  ayant  appris 
que  l'armée  alloit  afliéger  Ivoy  dans  le 
Luxembourg,  quittçrent  le  23  Juillet  la* 
Cour.  Ivoy  fut  invefti  le  19  de  ce  mois. 
On  ouvrit  la  tranchée  le  même  jour.  Le 
régiment  de  Greder  fut  employé  à  ce 
fiége  qui  dura  jufqu'au  1  Août  que  la 
place  capitula.  Le  régiment  fervit  en  Sep* 
tembre  au  camp  de  Confenroy.  Celui  de 
Watteville  étoit  refté  en  Picardie ,  Se  il 
avoit  refufé  dé  marcher  hors  des  fron- 
tières du  Royaume  »  pour  ne  pas  encou- 
rir l'indignation  de  fon  Souverain  qui  fe 
cro)  oit  obligé  à  cette  referve  par  la  Li- 
gueHereditaite d'Autriche,  Les  (^)régi- 
mens  des  Gardes  Suifles  &  de  Molondin, 
perfuadés  qu'on  donnoit  une  explication 
trop  étendue-à  ce  traité»  &  autonfés  par 
le  contentement  tacite  de  leurs  Cantons 
refpc&ifs,  fervirent  dans  l'Artois,  &  fc 
trouvèrent  aux  fiégesde  Hefdin  &  d'Ivoy. 
Ils  (b)  furent  employés  avec  le  régiment 


.  (a  )  Vêm.  mjc.  du  Colonel  Wolffgang  Greder 
à  l'an  16  9.  Haffner  ,  Chr.  Allem.  Ue  SoUure  y 
Part.  IL  p.  x9S* 

(0)  Hajfncr  ,  ilid.  pœg.  ,  196  &  *?7. 
Preuves  de  l'Hift*  de  la  Muij on  de  Coligny  far  du 
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de  Watteville,  Tannée  fuivante,  à  ce- 
lui d'Arras.  Le  régiment  de  Molondin 
fervit  en  1641  au  fiége  de  Bapaume. 
Son  Colonel  (a)  le  conduifit  en  1641  du 
côté  de  Bourbourg  en  Flandre ,  &  s'em- 
para de  plufîeurs  forts  qui  defendoient 
les  canaux  de  cette  Province  maritime» 
Haffiier  {b  )  y  hiftorien  de  ces  tems ,  rap- 
porte -,  que  pendant  le  fïége  d'Aire ,  entre- 
pris par  lesEfpagnols  en  O&obre  1641  , 
les  Gardes  SiliflTes  &  le  régiment 'de  Wat- 
teville  ,  aidèrent  les  François  à  prendre  la 
Baflec ,  Se  que  fix  comp  ignies  de  ce  régi- 
ment Bernois,  &  lîx  autres  de  celui  de 
Molondin  ,  furent  miles  en  garnifon  dans 
cette  place.  Le  Canton  de  Berne  ne  délap- 
prou  a  point  la  conduite  de  f  n  régiment 
qui  avoir  (c)  fervi  en  1640  dans  l'Artois. 
Jacques  le  Fcvre  de  (d)  Caumartin  ,  Sei- 
gneur de  Saint  Pot ,  Maître  des  Requê- 
tes ,  qui  avoit  fuccédé  en  1 640  à  Meliand 

»  •     _  * 

 :  - 

3ou.het,pag.  102}  ,  10* &  1017.  Saris 

.  (a)  Montgtat 9  Mim.Tom.ll.fr  11.  Ai  fiera. 
1718111-11. 

(  b)  Chr.  Allenu  de  îoleure,  Part  JL  p.  97.  . 
(c)  Uém.  pour  ÏHift.  du  Car  d.  de.  Riche  lie u 
far  Aubery  ,  Tom.  Il  p.  51*.  Paris  1660.  in-fol. 
(  d  )  Reces  des  Dûtes  de  Badeii  i^Q,  }  Mars 
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dans  l'Ambaflade  de  Sui/Iè ,  avoit  déclare 
le  3  Mars  1 641  à  la  Dicte  de  Badcn ,  que 
les  régimens  de  la  Nation  ne  feroient  em- 
ployés que  dans  les  pays  où  les  troupes 
des  Cantons  avoient  fcrvi  les  Rois  de 
France ,  &  il  avoit  appuyé  fa  déclaration 
par  un  long  Mémoire ,  où  il  marquoit  les 
noms  des  Etats  &  Provinces,  tant  en  Italie 
qu'en  Flandre  &  ailleurs,  où  les  Suiflcs 
avoient  fervi  les  Rois  François  I 5  Henri  II, 
Charles  IX,  Henri  III  &  Henri  IV.  Ce 
Miniftre  étoit  fils  de  Louis  le  Fevf e ,  mort 
en  i<>23  Garde  des  Sceaux  de  France, 
&  qui  avo't  rempli  en  1605  la  dignké 
d'Ambdfadeur  près  du  Corps  Helvéti- 
que. Il  marcha  lur  les  traces  de  fon  pere 
&  fur  celles  de  fon  prédéceflèur  pour  con- 
~  cilier  les  efpriis. 

Les  fuccès  de  la  guerre  entre  la  France 
&  la  Mai(on  d'Autriche  avoient  été  ba- 
lancés p^r  des  a  van  cages  &  des  revers  al- 
ternatifs jufqu'en  1 64 1  •  La  France  fit  alors 
de  nouveaux  efforts  pour  décider  entière- 
ment la  vidoire  de  Ion  coté.  Elle  mit  fur 
pîed  cinq  armées  puilfantes  qui  dévoient 
agir  dans  les  Pays-Bas,  dans  le  Duché  de 
Luxembourg ,  le  long  de  la  Meufè ,  du 
côcé  du  Routîillon,  &  furies  frontières 
de  l'Italie.  Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
Ton  vit  réveiller  dans  les  Cantons  tout  le 
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zélé  que  l'exemple  de  leurs  ancêtres  pou- 
voit  leur  infpircr.  On  y  vit  lever  pluheurs 
régimens  avec  toute  la  célérité  que  le  de- 
mandoient  les  befoins  du  Royaume.  En  / 
un  mot  on  ne  Te  contenta  pas  d'entretenir 
le  régiment  des  Gardes  Suilîes,  &  ceux 
de  Molondin ,  de  Watteville  &  de  Gre- 
derj  maii  on  accorda  encore  fix  mille 
hommes.  Caumartin  en  fit  la  demande  par 
ordre  (  a  )  du  Roi ,  daté  de  Chantilli  le 
25  Octobre  1641.  Les  exprelCons  dont 
Sa  Majefté  fe  fervoit  dans  la  lettre  adreffëe 
aux  Cantons,  marquoient  la  plus  grande 
eftime  pour  la  Republique  en  général , 
&  pour  les  troupes  Suifles  en  particulier. 
Le  Gimongde  Solcure  accorda  la  levée  le 
4  Décembre  de  cetre  année,  &  les  autres 
Cantons  montrèrent  le  même  cmpreflTe- 
ment  à  prouver  leur  zélé  pour  les  intérêts 
du  Roi  leur  Allié \  8c  au  lieu  de  fix  mille 
hommes ,  ils  permirent  qu'on  levât  trois 
régimens.  Zurich  (b)  en  accorda  un  fous 

»  1  1  n 

(k)  Preuve  XXII. 

\  b  )  Memorabilia  Tigurina  nov&  edit.  p.  i  f  J, 
A  fies  de  la  Chancellerie  de  Scbaffbaufen.  U^alfer^ 
Chr.  Allem.  du  Canton  fAppenzelly  pag.609. 
Hajfner,  Chr.  AÏUm,  de  Soleurey  Part.  ILp  6*o. 
A  fies  de  la  Chancellerie  de  Soleure  du  4  Décent-  - 
ire  1*41 ,      des  3  çM  Février  1641.  Lettres 
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la  conduire  de  Jean-Jacques  Rahn,  Ca- 
pitaine aux  Gardes  Suiflcs.  Ce  régiment 
étoit  compofc  de  quatre  compagnies  de 
Zurich  5  fçavoir ,  la  Colonelle ,  &  ceiles  de  . 
Jean- Jacques  Hab,  de  Jean  Henri  Stei- 
ncr ,  &  de  Jacques  Jaeckli.  Jcan-Guillau- 

.  melm  Thurn ,  deSchafïhaufen  j  leva  auffi 
une  compagnie  de  deux  cens  hoitimes.  Les 
autres  compagnies  qui  formèrent  le  régi-  v 
ment  de  Rahn ,  avoient  pour  Capitaines 
Augjuftin  &  Chrillophe  de  Luternau  ,  de 
Berne,  Jacques  Feldimann  &  Pfcndler, 
du  Canton  de  Glaris  Reformé,  Conrad 
Zuberbuler,&  Joli  Héintzebcrg^  de  He- 
rifaw ,  Jean  Schmid  d'Urnefchcn  ,  Se  BufF 
de  Wald ,  tous  quatre  du  Ca#ton  d'Ap- 

,  penzeil- Réformé.  Nicolas- Jacques  de 
Praromann ,  autre  Capitaine  aux  Gardes  > 
fut  nommé  Colonel  du  régiment  que  Fri- 
bourg  accorda.  Parmi  les  Capitaines  de 
ce  corps,  on  voyoit  Cafpar  Gadi ,  Ulrich 
de  Diefbach ,  Antoine  de  Reynoid  3  d'Af- 
fry  &  Jacques  Vondâ?  Wcid ,  de  Fri-  • 
bourg,  Jean- Henri  Thellung,  &  ]eaii 
TfchifFeli  de  Bienne.  Louis  de  Roll  ,*  de 
Soletire,  Capitaine  aux  Gardes,  fut  cta- 

•    bli  Colonel  d'un  troifîéme  régiment  com- 

  ■     ■  — n  . 

mfc.  de  1*42.  confervées  à  Zug  dans  la  famille 
Mes  Barons  de  Zur-Lanken.  freuve  XZW. 
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pofé  de  vingt  compagnies,  toutes  des 
Cantons  d'Ury  ,  de  Schweitz ,  d'Under- 
walden  ,  de  Zug,  de  Claris,  de  boleure, 
du  Comté  de  Neuchâtel  &  de  la  Ville 
de  Bremgarten.  Les  principaux  Capitai- 
nes fè  nommoient  Jacques  Wirtz  du 
Canton  d'Underwalden,  Menner&Iten 
du  Canton  de  Zug ,  Henri  Sury ,  Jean- 
Jacques  d' Arregger ,  Jean-Vi£tor  de  Wal- 
Her ,  &  N.  Grimm  de  Soleure  >  Jean  Ber- 
geon  de  Neuchâtel,  &  N.  Honeggcr.de 
Bremgirren.  Le  (a)  Vallais  fmrnit  aulfi  un 
régiment  de  dix  compagnies,  chacune  de 
deux  cens  hommes  ;  fçavoir ,  la  compagnie 
Colonelle  de  fialthalar  Ambuhel,  Se  les 
compagnies  de  Martin  Maottlier ,  Pierre 
de  Kiedmatten  ,  Mathieu  de  Werra, 
Benoit  de  la  Place  ou  Piatter ,  Antoine 
Maxen  &c  Cafpar  Brucden ,  Jodoc  Venctz* 
George-Michel  Superfax,  Jean  Owlig,  & 
François  Preux.  Ces  quatre  régi  mens 
fe  mirent  en  chemin  durant  le  mois, 
de  Mars  de  cette  année.  Le  régiment  de 
Rahn  pada  en  Piémont ,  celui  de  Roli 
fervit  en  Picardie  3  &  ceux  de  Praromana 
&  d'Ambulul  dans  le  RoufTillon  &  en 
Catalogne. 

Nous  allons  rapporter  fuccin&ement 

(  a  )  Vbécomfte  des  Ligues  Suffis  en  164 1 . 


■  •  'm 
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les  a&ions  de  guerre  où  les  différens  corps 
de  la  Nation  fe  trouvèrent  pour  le  fervice 
de  Louis  XIII  >  jufqu'à  la  mort  de  ce  Mo- 
jnarque.  Le  régiment  (*).d\AmbuheI  fut 
prelquentierement  détruit  dans  la  ba- 
taille de  Lerida  que  le  Maréchal  de  la 
Mothe  gagna  le  7  Octobre  1641  furie 
Marquis  de  Terracu  (à,  Général  des  Efpa- 
gnols.  Le  régiment  (b)  deWolffgang  Gre- 
der  fe  diftingua  en  1641  au  fiége  d'Aire, 
entrepris  par  le  Maréchal  de  la  Mcilleraye. 
Cette  place  fut  prife  le  2.7  Juillet ,  après 
deux  mois  de  réfiftance.  Cefar  du  Cam- 
bout,  Marquis  de  Coiflin,  Maréchal  de 
Camp  ê  &  Colonel  Général  des  SuifTes , 
mourut  d'une  bleflure  reçue  à"  ce  fiége. 
Le  régiment  de  Gredcr  fut  mis  en  garni- 
fon  dans  cette  Ville  ,  &  la  défendit  en 
Octobre  contre  les  Efpagnols,  qui  vin- 
rent aflîéger  cette  place  avant  qu'on  Fap- 
provifionnat.  Comme  cette  aâion  cou- 
vrit ce  régiment  de  gloire ,  il  convient  de 
rranfmettre  à  la  poftérité  les  noms  des 
Capitaines  qui  fe  fignalerent  dans  cette 
occafioq.  Cétoient  Brunisholtz ,  Bcckel 


(  a  )  Manujcrit  de  1 6A9  »  concernant  hs  expé* 
dttions  des  Suijfesen  France. 

(  h  )  Hafner ,  Chr.  Allem.  de  Soleure ,  Part,  h 
p.  177.  &  Part.  IL  f  77»  196  &  197.  Supplé- 
ment des  tAém.  mfc.  du  Colonel  Wolffgang  Gredcr* 
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Se  de  Ligertz  de  Fribourg ,  Jean-Ulric 
Sury,  depuis  Advoyer,  Jean- Guillaume 
de  Stcinbrugg ,  Jean  Schwaller  5  &  Jean- 
Guillaume  Grimm  de  Soleure.  Les  affie- 
gés  fouffrirent  toutes  les  horreurs  de  la 
famine.  Un  Hiftorien  du  tems  rapporte 
qu'il  en  périt  feize  cens ,  &  que  les  fol- 
dats  étoient  réduits  à  manger  des  chiens 
&  des  chats ,  &  à  faire  bouillir  le  cuir  de 
leurs  bandoulières  >  pour  pouvoir  fe 
nourrir.  Un  chat  coûtoit  vers  la  fin  du 
fiége  douze  francs ,  un  chien  vingt-deux 
livres  dix  fols ,  Se  un  rat  trente  fols.  L'ar- 
gent manqua  auffi  entièrement,  &  le  Co- 
lonel Greder  fit  monnoyer  fa  vaifTelle 
pour  payer  fon  régiment.  On  conferve  (a) 
encore  à  Soleure  quelques  pièces  de  cette 
monnoie.  Elles  font  d'une  forme  quarrée , 
&  elles  n'ont  d'infeription  que  d'un  côté* 
On  y  lit  ces  mots  : 

Ltd.  XÏII 
Rex  pivs, 

JVSTVS  1T 

Intictvs. 
Ariavrbs 

Bis  obsessa 
1^41. 

.  ■  — 1— *- — — 

(*)  M.  d'Eftavayé-Montet,  Brigadier  d'In- 
fanterie, &  Capitaine  au  régiment  des  Gardes 
Suifles ,  poffede  une  de  ces  pièces  d'argent. 
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Le  Colonel  Greder ,  après  avoir  animé  par 
fon  exemple  le  courage  de  la  garnilon 
dans  toutes  les  occafîons,  tomba  malade 
xle  l'extrême  fatigue  qu'il  avoit  eflayée,  & 
mourut  au  milieu  de  les  (oldats  le  1 7  Oc- 
tobre. Son  corps  fut  enterré  dans  l'Egiffc 
de  Notre  -  Dame.  Les  Capitaines  Jean 
Schwaller ,  &  Jean  Ulric  Sury ,  tous  deux 
fes  parens,  &  qui  devinrent  dans  la  fuite 
Advoyers  de  Soleure ,  lui  firent  élever  uni 
beau  maufolée  (a).  Ainfi  périt  Greder,  l'un 
des  plus  vaillans  &  des  plus  fages  Colonels 
que  la  SuilTe  avoit  encore  produits  depuis 
longues  années.Sapoftérité  marcha  fur  fes 
traces.  Aire  fe  défendit  jufqu  au  7  de  Dé- 


(*)  Voici  Tépitaphe  de  ce  Colonel.  Elle  eft 

fur  marbre  dans  le  Chœur  de  cette  EgUfe. 

* 

Wolffgangus  Greder  Soloioranus 
Helveticarum  cohortutn  pro  Rege 
Chriftianijftmo  Phalangiarcba , 
Hic  requiefeat ,  donec 

*  _ 

s  Refurgat. 

Obiit  Ari&  x  v  1 1  OBolris  if  4 1; 

■ 

Le  Colonel  Greder  fonda  en  mourant  une 
Meffe  folemnelle  pour  la  fête  des  Apôtres 
S.  Simon  &  S.  Jude  daas  Ja  même  Egliïe. 
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CtRibre  que  la  place  fut  rernife  aux  Efpa- 
gnols.  Le  régiment  de  Gredcr  fut  licencié 
à  caufe  du  mauvais  état  où  il  avoit  été  ré-  . 
duit.  Ceux  (4)  de  Wafteviile,  de  Mo-  * 
!  londin  Se  de  Roll ,  fervirent  en  1  643  dans 
l'armée  du  Prince  de  Condé.  Nous  aurons 
occafion  de  parler  ailleurs  de  la  bataille 
de  Rocroi  où  ils  fe  trouvèrent. 

Tels  furent  les  fecours  que  les  Cantons 
!         &  Alliés  du  Corps  Helvétique  continuè- 
rent d'accorder  fans  interruption  à  la 
France ,  jufqu'à  la  mort  de  Louis  XIII 
qui  arriva  le  14  Mai  i<?43.  Ce  Prince 
i  étoit  âgé  de  quarante-deux  ans,  &  il  en 

avoit  régné  trente-trois.  Nous  ne  ferons 
pas  l'éloge  de  fes  vertus ,  THiftoire  de 
France  les  met  dans  toute  leur  jufte  éten- 
due. Nous  ne  pouvons  cependant  point 
taire  qu'à  l'exemple  des  Rois  fes  prédé- 
cefTeurs ,  il  aima  &  combla  de  bienfaits 
les  troupes  Suides.  Nous  avons  déjà  ob- 
fervé  qu'il  établit  un  régiment  des  Gardes 
'         de  cette  Nation  pour  fa  perfonne.  Les 
Grifons  lui  furent  redevables  de  la  confer- 
'   vation  de  leur  liberté  &  de  la  foumiilîon 
i»       ■  ■■  — — 1 — — —         ■■  1 

(  a  )  Gazette  de  France  1645  ,  p.  434.  edit.  de 
I  "   Paris  in-**.  AubeP)  ,  Adém*  pour  tHift.  du  Car- 

dinal  de  Richelieu ,  Tom.  JL     727.  Taris  1660. 
in-fol. 
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des  Valtelins.  Ses  Ambaffadeurs  calmè- 
rent piufieurs  démêlés  qui  pouvoient  ar- 
mer les  Cantons  Içs  uns  contre  les  autres. 

-  Il  confirma  &  augmenta  les  privilèges  des  • 
Suitfès  qui  venoient  fervir  ou  s'établir 
dans  fes  Erats.  En  un  mot  Louis  XIII ,  in- 
dépendamment de  toute  autre  qualité , 
mérita  le  titre  de  Jufte,  à  caufe  de  la  fidé- 
lité avec  laquelle  il  obferva  les  traités 
d'alliances ,  &  particulièrement  celui  qu'il 
continua  avec  le  Corps  Helvétique.  Les 
Lettres  (  a  )  Patentes  datées  de  Paris  en  Dé- 
cembre 16 1 8  ,  feront  un  monument  qui 
rendra  toujours  la  mémoire  de  ce  Prince 
précieufe  aux  Suifïes.  Elles  confirmoienc 
les  privilèges ,  frdncbifes  ,  exemptions,  li- 

*  bertés  &  immunités  ,  donnez. ,  concédez.  & 
oclroyez  en  faveur  de  la  Nation  des  Ligues 
de  Suijfe ,  par  les  prédécejjeurs  Rois  y  pour  en 
jouir  par  eux  &  leurs  fuccejfeurs ,  enfemble 
leurs  veuves  durant  leurs  viduitez.  Le  Roi 
accorda  plufieurs  autres  lettres  en  faveur 
de  la  Nation.  On  peut  les  vqir  dans  le 
xecueil  (b)  des  privilèges  des  Sui/Tes.  Nous 
ajouterons  à  ces  obfervations  quel  étoic 
lafped  fous  lequel  on  en  vifageoit  pendant 
-  - 

(a)  Privilèges  des  Suiftffcar  Vogel9p9  70-74. 
Paris  j7ÎT.in-4*. 

(b)  Ibidem  }p*g.  74-111.  #  3*7 

le 
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le  règne  de  Louis  Xfll  !„  alliances  de  la 
trance  avec  le  Corps  Helvétiqiie. 

Un  manuferit  (  a)  intitule,  Mémoire  des 
f^sjur  l  alliance  du  Roy  avec  les  Su;  (Tes  & 

Crtfons ,  drefle  i  Paris  le  1 3  Février  161 4  ' 
après  avoir  défini  la  firuarion  Je  la  Suide  , 
rapporté  1  hiftoire  abrégée  de  cette  RépuI 
clique,*  après  avoir  donné  le  précis  de 
Ion  gouvernement ,  s'exprime  ainfi  : 

Or  pendant  tous  ces  temps  la  efl  a  entendre 
que  les  Rots  de  France  eurent  plutieurs  affai- 
res en  Itahe  qui  leur  donna  fubjetl  d'employer 
quelques  SuiJJes  en  leurs  armées.  Celui  qui 
commença  le  premier  fut  Louis  XI,  &  Char- 
les continua.  Tous  deux  eurent  me 
firme  d alliance  avec  eux ,  non  p. n  comme 
celle  cfaprefent  :  car  ce  n'cftoit  que  comme  une 


-  mW,°.e  M,é,no're     trèfle  de  la  part  du  Ror 

toi.  dans  un  m  muferit  intitulé  :  Afaireconeer- 
n*nt  U  Valteline,  mblich^m  Je  m.  Mit/on. 
neau  &  il  comme  ce  ainfi  :  l  i  Suife  eft  un  pavt 
tortu  &  hoffud.ns  lequelon  nepeut  entrer  nyfL 
tir  qu  m  pafi,nt  monlaignes ,  uni  du  ceflide  U 
France  eu  Bourgogne ,  que  de  l'Allemagne  &  [talio 
gui  font  tous  la  endroiftz.  ou  elle  «bouti/l.  André 
Malo  «oit  le  io  Mars  16  îS  Contrôleur  Céné. 
rai  du  Uguu  Suijfes  &  Grifons.  Henri  *  Pierre 
MjIo,  &Thunoleon  GouIjs  exercoient  alterna, 
tivement  la  même  ch,rge  en  i6i7 ,  i,58  & 
16 19  Voyez  Découds  des  Ligues  de  ïuiL 

Tome  X 
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tfpece  de  bonne  intelligence  qui  ne  durait  que 
cinq  oufix  mnèes  ,  au  bout  defqueBes  tlz.de- 
rnturoient  comme  devant  ;  mais  le  Roy  Fran- 
rois  prêter  ayant  recogneu  cette  Nation  bel- 
Uqueufe ,  &  que  les  plus  grande  obftacles  qu  il 
Juoit  eu  en  fes  dépeins  £  Italie  eftotent  proce* 
dcz.  des  Suffis  qui  y  dfendoient  [es  ennemis, 
il  Ce  rèfilut ,  après  Us  avoir  débellez.  en  la 
journée  de  Marignan,  de  fe  les  rendre  favo- 
rables ,  &  de  contrarier  amitié  avec  eux ,  ce 
qui  enfanta'  le  traitlé  de  la  paix  perpétuelle 
au  Hz.  feirent  enfemble  en  t 'année  ij  1 6.  Par 
lefquelles  ilz.  s' entrepromirent  diverfes  chofis  , 
&  entre  autres ,  le  Roy  s'obligea  envers  tous 
les  Cantons  &  Alliez,  à  certaines  fommes 
âepepfion  annuelle  pour  l'obfervation  £ iceluL> 
«près  lequel  traité  le  Roy  ne  délaijfa  de  les  re- 
chercher d alliance  dont  s'en  enfuivit  le  traitle 
étui  fut  faicl  en  l'année  1S2+  pour  le  rejfe  de 
(on  règne  &  par-delà ,  par  lequel  il  leur  pro- 
mit ^abondant  nouvelles  penfions ,  outre  celles 
'■  du  traitlé  de  pyx  qu'il  leur  fit  tousjours  foi- 
Atteufement  payer  avec  tout  plein  d'autres  li- 
%'eralitez.  qu'il  faijoit  refpandre  particulière- 
ment dans  le  pays  par  fes  Ambaffadeurs  qu'il 
sajfubjeclifî  defiorsdy  tenir, quine  lui  eftoit  une 
d:fpenfe  inutile  ny  faille  que fiubz.  bonne  con- 
fidération ,  quoyqu^aucuns  ayent  voulu  dire 
qu  elle  eftoit  indigne  de  la  qualité  d'un  Roy  de 
France*  mais  c' eftoit  faute  d'en  Ravoir  comme 
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luy  par  expérience  l'importance  &  la  confé- 
rence. Eftant  certain  que  ce  qu'ilfaifoit  en 
cela  ne  luy  pouvoit  tourner  qu'à  prudence ,  gé- 
nèrofité  &  gloire ,  &  que  les  raifins  qu'il  avait 
de  ce  faire  efloient  grandes.  Premièrement  en 
te  que  tous  ces  pais-là  eftans  tous  remplis  de 
pajjaiges  pour  entrer  dans  î Italie  &  l'Alle- 
magne ,  //  efloit  toujours  affsuré  de  les  avoir 
mvertz  pour  y  faire  pafer  fis  armêes,foit  pour 
luy  ou  Je  s  amis.  Plus ,  qu  eftans  au/fi  pleins  de 
peuples ,  defnuez  de  trafic  &  commerce ,  & 
me/me  d'agriculture  en  la  phtfpart  eficeuxy  à 
Caufe  de  leur  flêrilité  qui  les  porte  dtz  la  naif- 
fance  à  chercher  leur  vie  dans  les^  armes ,  il 
en  pouvoit  faire  eftat  comme  dune  pépinière 
de  m  ilice  pour  le  corps  de  fis  armées ,  dont  il 
s'eftfervi  en  diverfis  rencontres  fort  heureu- 
fement ,  tefmoin  la  journée  de  Cerifolles  ,  ok 
Hz  emportèrent  une  bonne  partie  de  l'honneur  , 
comme  Ut  ont  encore  s  faill  depuis  en  pareil-  ' 
les  occafions.  D'ailleurs  qu'en  les  tenans  ainfy 
liez ,  c  efloit  ofter  le  moyen  à  tous  autres  Prin- 
ces de  s'enfervir  à  fin  préjudice  qui  efloit  en 
ce  faifant  diminuer  les  forces  des  autres ,  & 
augmenter  les  fiennes  ,  &  qu'à  faute  de  ce 
faire  y  qu'eux  eftans  Peuples  libres  &  fubjetlz 
à  leur  prouffit ,  Hz  fer  oient  tous  jour  s  en  termes 
de  prendre  parti  ailleurs  avec  qui  les  vou- 
droit  employer;  &  qu'au  bout ,  par  le  moyen 
de  cette  alliance ,  la  Suifje  feroit  comme  m 

\  1J  * 
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fort  rampart  a  la  France  <jm  ta  dfpenferoit 
de  unir  tant  de  garnifons  attx  frontières  ,  le 
retranchement  defatteiles  ferviroit  a  paier 
la  plufpan  de  ces  vtnfions.  Tellement  que  par 
ces  rafons ,  il  efl  tout  vrai  que  le  Roy  ne  pou- 
voit  mieux  faire  ejue  de  fe  porter  a  cette  al- 
liance comme  il  feit.  Elles  ont  toujours  de- 
puis milité  fi  puipmment ,  quil  nj  a  point 
en  de  Roysfes  tucceffeurs  qUds  ne  t ayent  re- 
tjouvcllée ,  ainfi  qu'il  Je  voit  par  les  traitez, 
oui  en  ont  eftéfaiaz  par  Henry  11 ,  Char- 
les IX ,  Henry  lll  &  Henry  le  Grand ,  four 
luy  &  le  Roy  fonfih  *  Préfent  heureufement 

r^Enfin  nous  terminerons  l'Hiftoire  Mi- 
litaire des  troupes  Suiflès  au  fervice  dé 
Louis  XIII  par  les  éloges  de  deux  Offi- 
ciers Généraux  de  cette  Nation ,  qui  le 
fisnalerent  pendant  ce  règne,  je  veux 
dire  d'Ulyflè  de  Salis  &  de  Jean  -  Louis 
d'Erlach. 

Ulyflè  (a)  de  Salis,  troifiéme  fils  d  Her* 

f  »)  Mémoires  &  Mes  concernant  l*  vie  du 
Colonel  VMe  de  Sulis ,  &  légalifex,  far  M.  de 
Xmenthal,  Concilier  du  Roy,  &  Secrétaire 

République  des  Grifons ,  à  Çoire  le  u  Otfobre 
„<l.  Aubery  ,  M. m.  pour  l'Hifi.  de  Richelieu  . 

roi  v.  tn  « '«  «■  *-*  «  66°  in;f°i  ?r*r* 

Wft.  mot.  Kh*t.  $.  1 34, M*  >  19*  >  +*»  0>  44  «• 
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culcs  de  Salis,  Chevalier  de  S.  Marc ,  Co- 
lonel d'un  régiment  Grifon  au  fervice  de 
la  République  de  Venife ,  &  Ambafladenr 
des  Ligues  Grifcs  en  1606  près  du  Roi 
Henri  IV  ,  naquit  dans  la  Religion  pré- 
tendue-Réformée  ,  le  Z4  Juillet  155/4. 
Une  paffioti  violente  pour  la  guerre  le 
portà  dès  Tan  16 17  à  lever  une  Compa- 
gnie de  trois  cens  Grifons  au  fervice  des 
Vénitiens.  On  l'employa  au  fiége  de  Gra- 
difca ,  &  il  s'y  diftingua.  Il  apprit  enfuite 
1  art  de  la  guerre  dans  la  campagne  qu'il 
fit  en  1611-1611  comme  Major  fous  les 
ordres  du  célèbre  Erneft  ,  Comte,  de 
Mansfeld  en  Allemagne  ,  &  il  ne  quitta 
ce  fervice  que  pour  voler  au  fecours  de  fk 

{?atrie  attaquée  par  les  Efpagnols  &  par 
es  Autrichiens.  Tous  les  efforts  des  Gri- 
fons euffent  été  trop  foibles  pour-s'op- 
pofer  aux  forces  fupérieuresde  deux  puil- 
fances  aulli  redoutables,  Ci  Louis  XIII , 
touché  de  lopprcflîon  de  (es  Alliés ,  n'eût 
envoyé  en  16x4  le  Marquis  de  Cœuvres 
avec  quelques  troupes  à  leur  fecours.  Le 
Roi  demanda  pour  cette  expédition  la 
levée  de  trois  regimens  Grifons.  Ulyffe 


Mercure  J^ncoh  16:0.  p*g  P^ris  16  n. 

in-$°.fig.Le  même  161$.  pag.  16  &fuiv,  Paris 
îditf.in-s-, 
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de  Salis  fut  nommé  Lieutenant-Colonel 
de  celui  qui  fut  dominé  à  fon  frère  aîné  le 
Baron  Rodolphe  de  Salis  que  les  Gri- 
fons  avoient  déclaré  leur  Général.  Ulyfle 
de  Salis  fit  Ci  bien  fon  devoir  dans  toutes 
les  occafions  qui  fe  préfenterent >  &  en- 
tr'autres ,  au  combat  de  Campo  près  de 
Ripa  *que  non- feulement  le  Marquis  de 
Cœuvres  lui  accorda  en  1-615  au  nom  dit 
Roi  le  régiment  qui  vaquoit  par  la  mort 
de  fon  frère ,  préférablemcnt  à  tous  fes 
autres  compatriotes  j  mais  ce  régiment 
ayant  été  réformé  en  conféquence  du 
traité  conclu  à  Monçon  en  1616  ,  le  Rot 
créa  une  nouvelle  compagnie  de  deux 
cens  hommes  dans  le  régiment  de  fes 
Gardes  Suiflès  en  faveur  du  Colonel  de 
Salis.  Le  fiége(^)  de  la  Rochelle  offrit 
à  cet  Officier  des  occafions  pour  (ïgna- 
ler  fon  zélé.  Il  y  conduifît  fa  compagnie 
nouvellement  levée ,  &  la  préfenta  au 
Roi  le  19  Juillet  16 1 8.  Il  fe  diftingua  Tan- 
née fuivante  à  l'attaque  du  Pas  de  Suze  , 
fous  les  yeux  du  Roi  &  du  Maréchal 
de  Baflbmpierre ,  Colonel  général  des 
Sui/Tes.  Il  continua  de  fervir  en  \6$o 
dans  l'armée  de  Piémont.  En  1^3  1  il  eut 


(  a  )  Voyez*  T$m.  h  f*g.  3  \     1 8.  # 
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ordre  de  lever  un  fécond  régiment  Gri- 
fon  que  le  Roi  deftiha  au  fecotirs  des  Li- 
gues Grifes,  contre  les  Efpagnols  5c  les 
Autrichiens.  Ce  régiment  ne  fut  employé 
qu'en  1655.  Le  Roi  ordonna  alors  au 
Duc  de  Rohan  qui  commandoit  en  chef 
les  troupes  auxiliaires  de  France  ,  d'occu- 
per tous  les  portes  de  la  Valteline  &  des 
Comtés  de  Chiavenne  &  de  Bormio.  Lçs 
Efpagnols   commandés  par  le  Comte 
Serbellonne,  firent  des  efforts  pour  re- 
prendre ces  portes:  Le  Duc  de  Rohan  > 
obligé  de  fe  transporter  dans  la  Valte- 
line ,  confia  le  Château ,  la  Ville  Se  le 
Comté  de  Chiavenne  au  Colonel  de  Salis. 
La  rive  di  Mczzola,  porte  fortifié  &  d'une 
grande  importance ,  fut  auflî  confiée  à  la 
garde  de  ce  Colonel.  Le  Comte  Serbel- 
lonne voyant  la  difficulté  d'attaquer  ce 
porte  ,  défendu  par  un  Officier  auflî 
expérimenté  que  Pétoi.t  Salis,  il  lui  fie 
faire  fous  main  la  propofition  de  vou- 
loir bien  consentir  à  quitter  fous  quel- 
que prétexte  un  feul  jour  ce  pofte  5  afin  I 
qu'il  pût  l'attaquer  en  fon  abfence ,  & 
il  lui  fit  promettre  une  grande  fomrtic 
d'argent  dépofëe  à  Lugano ,  &  un  régi- 
ment au  fervice  d'Efpagne,  s'il  jugeoit  à 
propos  d'abandonner  "celui  de  France; 
mais  le  Colonel  de  Salis  >  fans  envifager  1* 
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foiblefle  de  la  garnifon  que  les  maladies 
ruinoient  de  jour  en  jour ,  répondit  qu'il 
ne  pouvoir  traiter  d'une  affaire  fi  impor- 
tante ,  qu'après  avoir  vu  une  lettre  de 
créance  du  Comte  lui  même.  L'émiiïaire 
revint  au  bout  de  quelques  jours  avec 
la  lettre.  Cependant  Salis  avoir  fait  part 
de  la  proportion  au  Duc  de  Rohan ,  & 
lui  avoit  demandé  du  fecours.  Dès  que  le 
frenfort  fut  arrivé,  le  Colonel  fe  voyant 
en  état  de  fe  défendre,  fit  venir  en  fa 
préfence  l'émiffaire ,  &  lui  dit  d'un  œil 
courroucé  ,  qu'il  étoit  un  malheureux 
d'ofer  venir  lui  faire  des  propofitions  fï 
indignes.  Il  le  renvoya  enfuite  avec  or- 
dre de  déclarer  au  Comte  Serbellonne, 
qu'il  étoit  bien  mal-avifé  de  croire  un 
Gentilhomme  bien  né  capable  d'une  telle 
infamie.  Ce  trait  de  générofité  valut  à 
de  Salis  le  gouvernement  de  Chiavenne 
que  le  Duc  de  Rohan  lui  conféra  y  &  une 
lettre  (a)  très-gracieufe  du  Roi  en  data 
du  10  Septembre  163  y.  L'année  fui  vante 
le  4  Avril ,  Salis  entreprit**:  termina  hm- 
reufement  une  des  plus  confidérables  expé- 
ditions qui  aient  été  faites  dans  la  guerre 
de  la  Valreline.  La  Francefcha ,  porte  des 
plus  importans  des  Efpagnols ,  qui  fer- 


(  a  )  Preuve  XXIV. 
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moît  l'accès  du  Milanez  aux  François , 
étoir  jugé  imprenable  à  caufe  de  fa  /itua- 
tion.  Le  Colonel  de  Salis  l'attaqua  à  Pini-  . 
prévu  avec  trois  cens  hommes  de  Ton 
régiment,  8c  l'emporta  avec  une  prom- 
ptitude incroyable,  malgré  une  bleffure 
qu  il  reçue  dans  Cet  aflaur.  Le  Roi  in- 
ftruit  de  l'importance  de  ce  fervice,  té- 
moigna au  Colonel  fa  Guisfaction  par  une 
lettre  du  ri  Juin  i6}6.  On  peut  lavoir 
parmi  les  preuves  de  cette  hiftoire.  Ea 
1  <?}  7  les  Chefs  des  trois  Ligues ,  brouil- 
lés avec  les  Généraux  du  Roi,  follicire- 
rent  par  des  lettres  Se  des  menaces  le  Co- 
lonel de  Salis  à  leur  remettre  le  Château 
de  Chiavenne,  qu'il  tenoit  au  nom  de  Sa 
Majefté ,  mais  Salis  n'en  voulut  rien  faire 
jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  Tordre  du  Duc  de 
Rohan.  Ce  trait  de  fidélité  à  l'épreuve  des 
follicitations  pafiionnées  des  Chefs  de  fa 
*   patrie ,  fut  Ci  bien  reçu  en  Cour ,  que 
Louis  Xill  écrivit  au  Colonel  une  lettre 
datée  du  7  Avril  1 6 £7*  Les  quatre  années 
fui  vantes,  Salis  fut  employé  en  Flandre, 
Le  Roi  voulant  recompenfer  (es  fervices, 
lui  accorda  le  4  Juillet  1^41  ,  le  brevet 
de  Maréchal  de  Camp ,  grade  alors  peu. 
commun.  En  cette  qualité  ,  Salis  fut  env- 
ployé  cette  année  dans  l'armée  d'Italie,, 
commandée  par  le  Comte  de  Harcourt, 
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Il  ic  trouva  le  i  f  Septembre  à  la  prife  d<r 
Coni,  &  M.  de  Harcourt  l'établie  Gouver- 
neur de  cette  place  &  de  fes  dépendan- 
ces. Il  lui  donna  enfuite  le  commande-  — - 
ment  des  troupes  qui  dévoient  affiéger 
Démont.  Cette  fortereffe  fut  inveftie  par 
Salis  le  7  O&obre,  &  il  l'emporta  le  19 
de  ce  mois.  Le  Comte  de  Harcourt  manda 
en  Cour  le  fervice  que  Salis  venoit  de 
rendre  au  Roi  par  la  conquête  de  Démont. 
Nous  rapporterons  parmi  les  preuves  une 
lettre  de  ce  General  en  date  du  12  Octo- 
bre de  cette  année.  Salis  fe  diftingua  en- 
fuite  aux  fiéges  de  Crefcentin  ,  de  Nice 
de  la  Paille  >  &  autres.  Quoique  dange- 
reufement  malade ,  il  fervit  au  fiége  de 
Tortone.,  jufqu'à  la  prife  de  cette  place 
qui  réiïfta  au  Duc  de  Longucville  pen- 
dant cinquante-cinq  jours  de  tranchée 
ouverte.  Le  Roi  touché  de  fon  zélé,  lui 
en  marqua  fa  fatisfadtion  par  une  lettre 
du  1 8  Décembre  1 642  ,  &  lui  accorda 
en  même  teras  la  permiffion  de  fortir 
d'Italie  pour  rcrablir  fa  (anté,  quoique 
Salis  ne  l'eût  point  demandé.  Retiré  dans 
fa  parrie,  il  ne  perdit  point  de  vue  les 
intérêts  de  la  France.  L'eftime  qu'on  en 
faifoit  à  h  Cour  potirroit  être  prouvée  par 
un  çrand  nombre  de  lettres  de  Louis  XIIF; 
des  Cardinaux  de  Richelieu  6c  Mazarin  >  . 
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des  Ducs  de  Rohan  ,  Bouillon  &  Lon- 
gueville,  &  des  Maréchaux  de  Baiïbm- 
pierre,  du  Pleflis-Praflin  ,&  d'autres.  Ses 
defeendans  les  confervent  encore  dans 
fon  Charfau  de  Marfchlins.  Au  refte  ce 
General  n'étoir  pas  moins  eftimé  dans  fa 

Î>atrie ,  &  il  y  vécut  fort  confidéré  jufqu'à 
à  mort,  qui  arriva  le  3  Février  1674, 
dans  la  foixante  &  dix  neuvième  année  de 
fon  âge. 

Quoique  nous  ayons  rapporté  (a)  ail- 
leurs les  actions  de  Jean  Louis  d'Erlach  , 
le  règne  de  Louis  XIII  nous  rappelle 
ici  les  fervices  impprtans  qu'il  rendit  à 
ce  Monarque.  Ayant  été  nommé  Gé- 


(  4  )  Voyez.  Tom.-  111.  p.       &  4 1 7-4  S  t.  Hifii 
du  Maréchal  de  Guebriant  par  Jean  le  Labou- 
reur %Liv.  LCh.Lp.  13  J.  Ch.  ILp.  i$}  0>  143. 
&  Ch.  III.  pag.  1 45 *  Uv.  II.  Ch.  VIII.  pag.  1  o  I. 
Ch.  XI  p.  1 18  &  1 19.  Liv.  IX.  Ch.  IL  p.  609- 
611.  &  Ch.  VLp.67%.  Varis  îtff*.  in-(ol.  fig. 
Aubery.  rapporte  dans>*  Mémoires  pour  l'Hifté 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  Tom.  II.  p.  420.  • 
Paris  1660.  in-fol.  une  lettre  de  M.  de  Noyers 
au  Maréchal  de  Guebriant  y  le  17  Juillet  1639  ,  > 
par  laquelle  ce  Miniftre  mandoit:K<w*  jf  aurez  U 
fidélité  de  M.  le  Général  d'Erlach  y  qui ,  étant  à  U 
Cour ,  déclara  à  moi     à  d'autres ,  que  file  mal- 
heur vouloit  que  SA.  (le  Duc  de  Saxe-Weymar) 
vint  à  décéder  devant  lui ,  il  garder  oit  avec  toute 
la  fidélité  imaginable  la  fille  UeBrîjJacpour  leRoy. 
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néral  en  chef  de  l'armée  Weymariennç  , 
après  la  mort  du  Duc  Bernard  de  Saxe- 
Weymar ,  il  traita  avec  la  France,  lui  re- 
mit les  places  conquifes,  &  la  plûpart  des 
troupes  paflerent  au  fervice  décette  Cou- 
tonne.  D'Erlach  fut  confirmé  par  le  Roi 
Louis  XIII  le  29  Juillet  1639,  dans  Ton 
Gouvernement  de  Briflàc ,  que  le  Duc 
Bernard  lui  avoit  conféré  Tannée  précé- 
dente. Rien  ne  devint  dans  la  fuite  plus 
avantageux  à  la  France ,  que  l'acquifîtion 
de  cette  place,  qui  facilita  celle  de  k 
haute-Allace  par  le  traité  fait  avec  les 
deux  branches  de  la  Maifôn  d'Autriche. 
Au  refte  d'Erïach  continua  de  rendre  des 
fervices  fîgnalés  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV ,  &  nous  aurons  occafion  de 
les  rapporter  avec  les  éloges  qu'ils  mé- 
ritent. 
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PREMIERE  PREUVE. 

Lettres  (a)  de  Chevalerie  accordées  par 
Henri  IV  au  Colonel  Laurent  Amggcr 
de  Soleure  le  !  s  Juillet  tjçi. 

ENRY par  la  grâce  de  Dieu  9  Roy  de 
France  ey*  de  Navarre,  à  tous  ceux 
qui  ces  préfentes  lettres  verront, 
Salut,  fçavoir faifons  :  Que  Nous 
ayants  égards  aux  bons  &  recomman- 
dables  (èrvices  que  Laurent  Arregger  du  Canton 
de  Soleure ,  Colonel  de  treize  Enfeignes  Suif- 
fes,  eftant  en  noftre  armée ,  a  fait ,  tant  au  feu 
Roy  dernier  décédé  noftre  très-honoré  Sei- 
gneur &  frère ,  &  à  Nous  depuis  noftre  avène- 
ment â  la  Couronne,  mefme  au  combat  d'Arc- 
ques  &  à  la  bataille  d'Yvry ,  &  autres  occafïons  , 
où  il  a  fait  telle  preuve  de  (a  vertu  &  vaillance 
avec  beaucoup  aaftèâions  en  noftre  fervice  \ 


(a)  Copie  authentique  communiquée  en 
17 4«  par  M.  d'Arregger,  Brigadier  ès  armées 
du  Roi  y  &  Capitaine  au  régiment  des  Gardes 
Suifles  de  Sa  Majefté.  Elle  avoit  été  collation* 
née  avec  l'original  le  premier  Avril  1739  par 
Jean-Jacques-Jofeph  Bieller,  Notaire  public 
de  Soleure. 


Digitized  by  Google 


1 


494  Histoire  Militaire 

que  outre  l'honneur  qui  lui  en  demeure ,  il  s'eft 
rendu  digne  de  reconnoiflance  de  noftre  part, 


rus ,  afin  qu'il  ait  tant  plus  d'occafions  de  con- 
tinuer fa  bonne  volonté  à  noftre  fervice ,  &  que 
les  autres  foyent  par- là  incités  à  l'enfuivre  : 
comme  tout  homme  vertueus  doit  avoir  pour 
principal  but  de  fes  ferviees  l'honneur  :  pour 
ces  caufes  &  autres ,  à  ce  Nous  mouvans  j^vons 
en  préfence  de  noftre  très-cher  &  très  amé  Cou- 
fin  le  Cardinal  de-Bourbon,  Prince  du  Sang,  & 
nos  très-chers  &  amés  Goufins  le  Comte  de 
Saint-Paul,  &  Maréchal  de  Biron,  le  fieur  de 
la  Guiche,  Grand-Màiftre  de  noftre  artillerie,  & 
plufieurs  autres  fleurs  &  notables  perfonnages 
eftants  près  de  Nous ,  fait  &  crée ,  faifcns  & 
créons  Chevalier,  &  lui  avons  donné,  accordé 
&oôroyé,  donnons,  accordons  &  oftroyons 
par  ces  préfentes  ,  l'Ordre  de  Chevalier  de 
fëing  Millitaire,  &  de  noftre  main  l'accolade, 
ainfî  qu!il  eft  eft  en  tel  cas  requis  &  accouftu- 
mé ,  pour  par  ledit  Laurent  Arregger  d'orena- 
vant  jouir  &  ufer  des  droits,  honneurs,  auto-- 
rités,  privilèges,  prérogatives,  prééminences, 
franchifes  &  libertés ,  qui  y  appartiennent,  tant 
en  fait  de  guerre ,  armées  &  aflemblées ,  ^u'eft 
jugement  &  dehors,  &  par  tout  ailleurs  oû  be- 
foin  fera ,  &  auffy.  porter  armes  &  habillements 
qui  appartiennent  audit  état  &  Ordre  de  Che- 
vallier ,  &  tout  ainfï  qu'ont  accouftumé  faire 
jouir  &  ufer  les  autres  Chevalliers  faits  de  nof- 
tre main.  Ordonnons  en  mandement  à  tous 
nos  Lieutenants,  Maréchaux  >  Gâpiraines,  Chefs  -, 
&  Conduéteurs  de  nos  gens  de  guerre ,  tant  de 
cheval  que  de  pied ,  &  à  tous  nos  autres  Offi- 
ciers &' (u jets  qu'il  appartiendra,  que  ledit 
Laurent  Arregger  Us  lailent ,  fouÔrept  &  laif- 
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fent  jouir  &  ufer  plainement  &  paifiblement  de 
droits,  honneurs,  prérogatives ,  prééminences), 
franchifes ,  libertés  audit  état  &  Ordre  de  Che- 
vallier appartenants  ,  tout  ainfi  que  dellus  eft 
dit ,  ce  fiants  ,  &  faifants  ceflèr  to uts  troubles  & 
empefehements  au  contraire  :  Car  tel  eft  noftre 
flaifir.  En  tefmoing  de  quoy  nous  avons  figné 
ces  préfentes  de  noftre  main,&  à  icelles  fait  met- 
tre noftre  fcei.  Donné  à  Mante  le  quinzième 
jour  de  Juillet  de  Tan  de  grâce  mille  cinq  cents 

Suatre-vingt . &  onze,  &  de  noltre  Règne  le 
eiuieûne. 

...   •  HENRY. 

Imt  le  Roy  . 

RSTOLV 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  Jeanne. 


PREUVE  IL 

Lettres  de  Nobl Jfe  accordées  en  1592  par 
le  Roy  Henry  IV  m  Ca\iniine  Purre 
Brumer  >  copiées  d'après  l'orignal. 

T  TE  NRr  far  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Trame 
JlJL  é*  A*  Navarre ,  à  tous  pré'ents  &  advenir, 
falut  Les  Roys  nos  prédéct  fleurs  &  Nous  ayant 
tousjours  eu  un  fingulier  foing  de  rémunérer 
en  honneurs  ,  charges  ,  dign:tés  &  bienfaits  les 
perfonnes  qui  »  par  leurs  propres  vertu  &  mé- 
rites s'en  rendent  dignes  &  recommandés,  af- 
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fin  que  par  ce  moyen ,  chacun  foit  davantage 
invité  à  bien  faire  8c  fuivre  l'exemple  des  au- 
tres ,  &  rendre  en  ce  faifant  ce  Royaume  tant 
plusfloriflant.  Au  moyen  de  quoy  ils'eft  trouve 
plufieurs  perfonnes,  mefmes  étrangères  ,  qui 
eftant  pouffé  du  mefme  zele ,  ont  rendu  preuve 
de  leur  valeur ,  &  de  l'affeftion  qu'ils  avoient  au 
feruice  des  Roys  de  France ,  &  de  cet  Etat  & 
Couronne  aux  occafions  qui  s'en  font  préfèn- 
tées,  entre  lefquels  ayant  noftre  bien  amé  le 
Capitaine  Peter  Brunner  du  Confeii  Se  Canton 
de  Soleure ,  fait  plufieurs  bons  fervices  au  feu 
Roy  dernier  décédé  noftre  très  cher  Seigneur 
&  Erere ,  fous  la  chargede  fes  Lieutenants  Gé- 
néraux &  autres ,  ayants  la  conduitte  de  fès  ar- 
mées en  Guyenne  &  Dauphiné  ,  où  il  a  allez  fait 
paroiftre  fon  affeâion ,  fa  valeur  &  vertu  ;  com- 
me depuis  noftre  advenement  à  cette  Cou- 
ronne ,  il  a  continué  &  continue  encore  à  pré- 
fent  envers  Nous  en  Suifle,  ainfy  que  le  fieur 
de  Sillery ,  noftre  Ambaffàdeur  audiâ  pays , 
nous  a  tefmoignés  plufieurs  fois  par  fes  lettres; 
&  à  cette  occafïon  s'eftant  rendu  digne  de  rc- 
connoiffance  8c  rémunération  de  noftre  part, 
&  défirant  la  luy  faire  condigne  à  fes  méri- 
tes ,  affin  de  l'inciter  d'autant  plus  &  ceux  de 
là  Nation  à  continuer  l'affeftion  qu'ils  ont  eu 
tousjours  au  bien  de  ce  Royaume.  Pources 
caufes  8c  autres  bonnes  confidérations  à  ce  nous 
mouvantes ,  avons  iceluy  Capitaine  Peter  Brun- 
ner, fes  enfans  &  pofterité,  foit  m  a  (les  ou  fe- 
melles ,  nais  8c  à  naiftre  en  loyal  mariage  ,  de 
noftre  grâce,  pleine  puîflance  &  authorite  royal- 
le  ,  annobli  8c  annobliflbns ,  du  tiltre  &  qualité 
denobleffe  9  décoré  &  décorons,  voulons  qu'en 
tous  aâes  &  endroits  ,  tant  en  jugement  que 
dehors ,  ils  foient  tenus,  cenfés  &  réputés  pour 
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nobles,  &  puiffent  porterie  tiltre  d'Etuyert 
&  jouir  &  ufer  de  tous  honneurs  ,  privilèges  , 
franchifes  ,  prérogatives  &  prééminences  dont 
jouilTent  &  ont  accouftumé  de  jouir  &  ufer  les 
nobles  de  cettuy  noftre  Royaume,  extraits  de 
noble  &  ancienne  race,&  comme  tek  ik  puiffent 
acquérir  ,  tenir  &  poffeder  en  celluy  noftre 
Royaume  tous  fiefs  &  poffeffions  nobles ,  de 
quelque  qualités  nature  qu'ils  foient,  &  iceux 
enfemlîle  de  ceux  qu'ils  ont  acquis,  &  qui  leurs 
pourront  efchoir  à  l'advenir,  jouir  &  ufer  tout 
ainfy  que  s'ils  eftoient  nais  &  eitraits  de  noble 
&  ancienne  race ,  6ns  qu'ils  foient  tenus  ou 
puiflent  eftre  aftraints  à  en  vuider  leurs  mains, 
ayant  d  abondant  audiâ  Capitaine  Peter  Brun-  ■ 
ner  &  à  fa  pofterité ,  de  noftre  pleine  &  am- 
ple grâce  ,  permis  &  oftroyé ,  permettons  & 
odroyons  qu'ils  puiffent  dorefnavant  porter 
par  tout,  en  tous  lieux  &  endroits  où  bon  leurs 
femblera. 

> 

Armes  de  Brunner  ici  dépeintes  d'azur  i  la  fort* 
laine  d'or ,  la  Colonne  d'or  terminée  en  haut  par 
une  demt-jleur  de  lys  d'or ,  Cimier ,  Licorne  ijf*nt 
d'argent ,  ayant  une  fleur  de  lys  d'or  fur  la  $ou 
trine  .  Lambrequins  d'or  &  d'az,ur. 

Leurs  armoiries  &  Timbres  tels  que  nous  leurs 
donnons  par  ces  préfentes,  &  qu'elles  font  icy 
empreintes,  &  icelles élever  &  mettre  par  tou- 
tes leurs  feigneuries ,  tout  ainfy  &  par  la  forme 
&  manniere  qu'ont  accouftumez  faire  les  au- 
tres nobles  de  noftre  Royaume,  fans  que  pour 
raifon  de  cette  préfente  grâce ,  ils  foient  tenus 
payer  à  nous  ny  à  nos  fuccelleurs  Roys  aucune 
finance  ny  indemnité,  de  laquelle,  à  quelque 
femme ,  valeur  &  eftimation  qu'elle  (bit  &  puille 
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*  monfter ,  encore  qu'elle  ne  foit  cy  fpecifiée  i 
nous  en  avons  audid  Capitaine  Peter  Brunner, 
pou*  les  confidérations  iufdites ,  fait  &  faifons 
don  par  ces  préfentes  /ignées  de  noflre  main. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Par- 
lements, Chambres  de  no» Comptes,  Cour  de 
nos  Aides ,  &  Tréforiers  généraux  de  nos  Fi- 
nances  ,  &  autres  nos  Jufticidfc  &  Officiers  qu'il 
appartiendra  ,  &  à  chacun  d'iceux ,  que  de 
noftre  préfènte  grâce ,  annobliffement ,  don 
d'armes  &  finances,  &  de  tout  le  contenu  cy- 
delfus ,  ils  facent ,  fouffrent  ledid  Capitaine 
Peter  Brunner,  (es  enfans  &  pofterité  »  nais  & 
à  naiflre  én  loyal  mariage  ,  jouir  &  ufer  pleine- 
ment, paifiblement  &  perpétuellement;  cédant 
&  faifant  ceffer  touts  troubles  &  empêchements 
au  contraire ,  lefquels  fy  faits ,  mis  ou  donnés 
leurs  eftoient  faits ,  les  mettre  à  pleine  &  en- 
tière délivrance  :  Cartel  eft  noftre  plaifir ,  & 
affin  que  ce  (bit  chofe  ferme  &  fiable  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  ceC- 
dites  préfentes  *  fauf  noftre  droit  &  l'aultruy  en 
touttes.  Donné  au  Camp  de  Senlis  au  mois  de 
Juin  Tan  de  grâce  mille  cinq  cents  quatre-vingt- 
i  douze ,  &  de  noftre  Règne  le  troifiefme.  Signé,, 
HENRY.  Scellé ,  &  au  replis ,  par  le  Roy. 

Rbyol. 

Vt/4  Contenter,  Bernard» 


•m*. 
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PREUVE  m 

I 

Lettres  (a)  envoyées  à  Mejficurs  des  Wois 
.Lignes  Grijes  dnxviic  Julq  1  j  92. 

TkM  Agnifiques  Seigneurs  ,  j'ay  eflé  adveity 
J[  Kl  comme  en  voftre  dernière  affemblée  vous 
avoient  efté  préfentées  lettres  de  Monfieur  de 
MiJan  pour  remettre  en  avant  les  pratiques  de 
l'alliance  d'Efpagne  ayec  voz  Seigneuries ,  & 
bien  que  je  fois  afleuré  que  félon  vofire  pru- 
dence accouftumée  vous  fçauriez  bien  juger 
la  différence  du  bien  &  du  mal ,  &  recognoit 
tre  les  dangereufes  conféquences  de  telles  me- 
nées pour  vous  garder  d'eftre  furpris ,  fi  eft-ce 
que  pour  mon  devoir  &  pour  le  defir  que  j'ay 
de  voftre  bien  &  profperité  >  je  n'ay  voulu  laif- 
fer  de  vous  repréfenter  aucunes  confédérations* 
lelqutlles  je  vous  prie  prendre  de  bonne  part. 

Confiderez  donc,  s'il  vt>us  plaift  ,  par  les  ef- 
fets ,  Magnifiques  Seigneurs  ,  quel  eft  l'efprit  & 
l'intention  de  ceux  qui  vous  recherchent ,  quel» 
font  leurs  comportemens  parmi  voz  voifins ,  Se 
partant  ailleurs,  vous  cognoifiez  clairement  la» 
fin  de  leurs  pourfuitttes  qui  ne  tendent  qu'à 
prendre  pied  parmy  vous  pour  vous  fiirprendre 
&  abufer  par  faux  prétexte ,  pour  efpandre  leur* 
femence  de  trouble  Se  divifion  çntre  vous 
mefmes,  pour  vous  afFoiblir  &  féparer  de  vozi 

•  » 

(a)  Négoc.  mfc.  de  Sillery ,  p.  1*8.170  >coru 
f  itwey  dans  U  Bibliot.  de  M.  Miljonnt*u.. 
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meilleurs  amis,  &  afin  d'avoir  moings  de  té-* 
fiftance  à  la  tyrannie  qu'ilz  voudroient  eftabli* 
en  toute  la  Chreftienté  ,  dont  je  prie  Dieu  nous 
preferver  par  fe  bonté. 

Ils  fçavent  que  vous  avez  tousjours  efté  foi- 
gtyux  de  conferver  le  vray  honneur  qui  vous  a 
efté  acquis  par  la  vertu  de  yoz  braves  predeceP- 
feurs  &  par  vous  - me fm es, &  que  vous  ne  confen- 
tirez  jamais  de  rompre  la  foy  qui  eft  obligée  par 
les  traittez  qui  font  entre  les  Roys  &  la  Couronne 
de  France  &  vos  Seigneuries.  Hz  reconnoif- 
fent  aufly  que  Dieu  vous  a  donné  la  prudence 
pour  fagement  juger  ce  qui  eft'de  voftre  bien 
&  réputation. 

Ceft  pour  quoy  ilz  fè  garderont  bien  de  vons 
defeouvrir  le  fonds  de  leur  intention.  Hz  ef- 
fayeront  de  vous  abufer  foubs  vaines  efperan- 
'  ces  &  déguifées  Hz  employeront  divers  moyens 
&  diverles  perfonnes  pour  femer  de  fauces  im- 
preffions  parmy  vous  ,  le  tout  â  mefme  fin  , 
pour  introduire  changement  &  nouveauté,  & 
par  ce  moyen  troubler  le  bien  heureux  repos 
auquel  vous  vivez ,  &  lequel  je  prie  Dieu  vous 
conferver  &  afliirer  de  plus  en  plus. 

Repréfèntez-vous ,  Mefleigneurs,  que  vous 
avez  heureufement  vefeu  &  confervé  le  repos 
de  vous  &  de  vos  Eftats  fans  cette  alliance.  Il 
feroit  trop  dangereux  ,  après  vous  eft*e  fi  long- 
temps gardez ,  de  prendre  le  hazard  du  chan- 
gement que  cela  vous  poiiTroit  porter  en  cefte 
fàifon  II  eft  plus  convenable  à  voftre  foge  pré- 
voyance de  prevenh:  le  mal ,  que  de  s'en  repen. 
tir»  puis  après ,  quant  il  feroit  trop  tard  ,  faiétes 
voftre  profit  de  l'exemple  de  voz  voifins  qui 
fe  feroient  laiflez  abufer  par  les  artifices  des  Es- 
pagnols ,  &  confiderez  ,  s'il  vous  plaift ,  s'ilz 
en  valeut  mieux,  Se  combien  de  troubles  & 


Je  changement  font  furvenus  depuis  cefte  nou- 
velle aisance. 

Et  jutant  que  pour  vous  abufer  ilz  met- 
tent en  avant  qu'ilz  ne  prétendent  changer  voz 
ancien  es  alliances,  vous  remémorerez,  s'il 
Vous  pi  ïîil,que  par  le  àerni^r  rrairté  del'alliancd 
de  Fi an.ee,  il  eft  exprellément  déclaré,  d'au* 
tarit  que  les  terres  &  ■eig'ieuries  qui  avoient 
efte  pofledées  par  le  Très-Chreftien  Roy  Fran- 
çois en  1 j  11  ,  n'eftoient  encores  en  la  pofleP 
lion  de  Sa  Majefté  y  que  Meflicurs  des  Ligues 
cependant  ne  pourvoient  directement  ou  indi- 
rectement bailler  aucune  ayde  ,  afliftance ,  fa- 
veur ,  ne  gens  de  guerre  à  ceux  qui  les  poiré- 
dent  ou  pourvoient  cy-après  poflëder  contre  le 
Vouloir  de  Sadite  Majefté  *  pour  eftre  lefdits 
pays  gardez  &  deffendus;  mais  au  contraire 
Vous  elles  obligez  de  refufer  tout  fecours  & 
ayde  pour  quelque  refped  &  confidération  qui 
puifle  eftre;  penfez,  s'il  vous  plaift ,  comme 
cet  article  fe  pourroit  accorder  avec  l'alliance 
qui  vous  eft  prbpofée,  non  à  autre  fin  que  pour 
vous  affoiblir  &  divifer  entre  vous  mefmes,  & 
yous  feparer  de  voz  meilleurs  Amis  &  Alliez. 

Et  pour  cç  que  les  Efpagnols  &  leurs  parti- 
ons fe  penient  prévaloir  des  calamitez  qui  font 
en  France*  confîdcrez,  je  vous  prie  ,  que  ce  font 
des  fouitts  de  leur  pratique  &  de  leur  amitié. 
Profitez  donc  de  l'exemple  de  noftre  dommage 
pour  vous  garder  d'eftre  furpris,  &  de  tom- 
ber en  pareil  danger. 

Je  Çais,  Melkigneurs ,  que  ces :  ad  vis  font 
fuperflus  envers  vos  Seigneuries,  qui,  par  voftrq 
prudence ,  fçaurez  bien  juger  ce  qui  convient 
pour  maintenir  &  afleurer  voûre  repos,  $c 
pour  reculler  tout  ce  qui  le  pourroit  troubler. 
Toutefois  eflanc  cecy  de  telle  conléquence , 
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?ay  penfé  de  mort  devoir  de  tous  repréfenter 
les  confidérations  cy-deffus,  lefquelles  je  vou* 
fupplie  prendre  d'aulfy  bonne  part  comme  elles 
procèdent  de  la  fincere  affedion  que  j'ay  à  vof- 
tre  bien  &  pfofpérité ,  pour  lefquelles  je^  prie 
Dieu  vouloir  affeurer  l'union  &  bonne  intel- 
ligence d'entre  vous  &  voz  bons  amis ,  bénir 
vos  aâions  &  intentions  pour  fervir  à  &  gloire. 


PREUVE  IV. 

m 

• 

Lettres  de  Chevalerie  accordées  en  1J93 
1    par  le  Roy  Henry  IV  an  Capitaine  Jean- 
Jacques  Tribolet  de  Ncuchâtel. 

Copie  authentique  communiquée  en  1749  p** 
:  M.  de  Marval ,  Officier  au  Régiment  des  1 

Gardes  Suifles. 

HE  N.R  T  par  la  grâce  de  Dieu  ,   Roy  de 
France  &  de  Navarre,  à  tous  préfens  & 
advenir ,  falut.  Comme  entre  les  ferviteurs  fu- 
jets  des  Roys  &  grands  Trinces  y  ait  différence 
d'avec  ceux  qui  font  étrangers ,  en  ce  que  les 
uns  font  obliges  dès  leur  naiflance  au  fervice 
de  leur  Prince ,  les  autres  fervent  (ans  obliga- 
tion, s'affeftionnent  &  témoignent  par  leurs 
bons,  fignalés  8c  recommandables  fervices, 
combien  ils  différent  à  leur  grandeur  &  à  la 
vertu  qu'ils  ont  reconnu  en  eux ,  &  de  tant  que 
ceux-là  font  louables,  ceux-cy  pour  n'y  avoir 
lors  qui  les  y  aftreignent,  fïnon  que  leur  na- 
turel &  droite  volonté  >  le  font  de  beaucoup 
plus.  C'eft  pourquoy,  puifque  en  toute  Mo- 
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narchie  îl  a  été  de  tout  tems  accouftumé  par 
.  les  Roys  &  Princes  d'icelles ,  mefme  en  celle- 
cy ,  par  nos  prédécefTeurs  ,  de  rémunérer  8c 
reconnoiftre  de  titre  &  qualité  honnorable  , 
correfpondant  à  leur  vertu  &  mérite ,  les  bons 
i        &  fidels  de  ceux  de  leurs  fujets  qui ,  en  toutes 
;        leurs  a  fiions ,  faifoient  reluire  ce  flambeau  de 
fidélité  &  affeûion  au  bien  de  leurs  affaires  & 
fervices  ,  &  de  leurs  Etats  &  Couronne.  Nout 
voulons  que  ceux  des  étrangers  qui  fe  réfou- 
|        dront  à  nous  fervir,  &  nous  ferviront  digne- 
|         ment,  foyent  reconnus  de  pareilles  faveurs  Se 
i        honneurs  que  nos  fujets  >  voire  plus  grands ,  fi 
nous  le  pouvons ,  afin  que  cela  ferve  d'ému* 
Iation  aux  autres,  &  les  Me  efperer  fembla- 
ble  traitement ,  s'ils  s'évertuent  a  nous  faire 
I        fervice  ,  comme  a  fait  depuis  un  long-temps 
I        aux  Rois  nos  ptédéceireurs ,  &  à  nous  depuis 
noftee  avènement  à  cette  Couronne ,  le  Ca- 
pitaine Jean- Jacques  Tribolet ,  natif  de  Neufc 
[        chaftel  en  Suilfe  ,  Commandant  à  une  compa- 
gnie de  foldats  de  fa  Nation  pour  noftre  fer- 
vice  ,  ayant  témoigné  en  plufieurs  occafions 
de  quel  zélé  il  étoit  pouffé ,  8c  combien  peu 
il  eftimoit  (a  pauvre  vie  qu'il  a  fouvent  expofée 
à  noftre  fervice ,  &  repoufié  les  efforts  de  nos 
ennemis  auxquels  il  a  fait  fentir  des  marques 
de  fa  vereu  Pom  çjuoy  luy  voulons  faire  goû- 
ter des  fruits  qu'il  a  à  caufè  d'iceux  mérité , 
il  nous  a  femblé  bien  à  propos  de  le  décorer 
des  grâces  &  faveurs  que  nous  avons  accouftu- 
mé d'élargir  à  fes  fembîables  en  affefh'on  &  fidé- 
lité. Pour  ces  caufes  &  aures  bonnes  &  gran- 
des considérations  à  ce  Nous  mouvans,  avons 
iceluy  Tribolet,  en  préfence  de  plu/îeurs  Prin- 
ces de  noftre  fang  ,  &  Chevaliers  ,  fait ,  créé  , 
■         faifons  &  créons  Chevalier  d'honneur,  luy  don- 
ï  .*    •  * 

I 

« 
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nant  k  ceînt  militaire  &  de  noftre  maîn  Paco* 
lade,  ainfy  que  pour  acquérir  tel  degré  eft  re- 
quis &  accouftumé ,  pour  par  ledit  Tribolet 
jouir  &  ufer  dorénavant  des  droits  &  honneurs 
de  Chevalier,priviiéges,prérogarives  &  préémi- 
nences qui  y  appartiennent,  tant  fait  de  guerre, 
armes  &  alfembiées ,  qu'en  jugement  &  de- 
hors ,  &  par-tout  ailleurs  où  beioin  fera ,  ainfy 
&  par  la  mefme  forme  &  manière  que  ont 
accouftumés  de  faire^  les  autres  Chevaliers 
créés ,  tant  de  la  main  de  nos  prédécefleurs 
Koys ,  que  de  la  noftre.  Si  donnons  en  man- 
dement à  tous  nos  Lieutenants  Généraux,  Gou- 
verneurs, Maréchaux  de  France,  Baillifs  ,  Sé- 
néchaux ,  Prevofts ,  Capitaines ,  Jufticiers ,  Of- 
ficiers prefens  &  avenir  que  ledit  Tribolet  ils 
faflent,  fouffrent  &  laiffent  jouir  &  pler  paifî- 
blement  &  fa  vie  durant  de  nos  préfentes  grâ- 
ces ,  honneurs ,  dons  &  permiffions  de  fe  dire 
Chevalier ,  (ans  luy  faire  mettre  ou  donner ,  ni 
fouffrir  luy  eftre  fait ,  mis  ou  donné  aucun  trou- 
ble ou  empefehement  au  contraire ,  en  quel- 
que forte  de  manière  que  ce  fbit,  lequel  fi  fait, 
mis  ou  donné  luy  étoit,  lereparaflent  ou  faUenc 
réparer,  révoquer  &  remettre  en  premier  eftre 
6c  d'heu  :  Car  tel  eft  noftre  pluifir;  81  afin  que 
Ce  foit  chofe  ferme  &  ftable ,  nous  avons  fait 
meure  noftre  fceJ  à  ce»  piéfentes.  Donné  à 
S.  Denis  au  mois  de  Juillet  Tan  de  grâce  1  y  $3. 
Signé  , 

HENRY. 

Et  fur  le  replis  ,  par  le  Roy.  Signé,  Rufe , 
fur  un  replis  ,  Vi/a ,  avec  un  grand  (ceau  de  cire 
jaune  repréientant  le  Roy  allis  fur  fon  Thrône  , 
&  de  l'autre  part  les  armes  de  France. 

PREUVE  Y. 
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PREUVE  V. 

Propojttion  (a)  faute  aux  Amba fadeur  s  des 
Cantons  aflembltz.  à  Soleure  au  fujet  de 
'       la  levée  le  27  Avril  /;p  s- 

■ 

MAcNiFinyiîs  Seigneurs  ,  vous  aurez  en- 
tendu par  les  lettres  que  j'ay  efcrites  i 
Meflîeurs  voz Supérieurs l'occafîon  par  laquelle 
je  les  ay  priez  de  vous  affembler  pour  donner 
confentement  à  la  levée  defirée  par  Sa  Ma- 
jefté, laquelle  après  avoir  faite  tout  devoir  de 
bon  &  fage  Prince,  pour  parvenir  à  une  bonne 
paix ,  eftant  contrainte  de  pourfuivre  par  les 
armes  ce  qu'Elle  auroic  volontiers  obtenu  par 
une  plus  douce  voye ,  auroit  défiré  d  eftre  af- 
filié de  ceux  de  voftre  Kation ,  &  d'en  faire 
lever  jufqnes  à  fix  mil  Suifles  pour  lefquelz  Sx 
Majefté  m'a  commandé  vous  demander  le  con- 
fentement ,  8c  vous  déclarer  aue  l'intention 
eftoit  de  les  employer  à  la  confervation  de  la 
Couronne  de  France  contre  ceux  qui  en  pour- 
fuivent  la  difeipation  qui  ne  feroie  pas  feule- 
ment  au  dommage  de  Sa  Majefté  Se  des  Fran- 
çois, mais  au  général  de  la  Chreftienté,  & 
lpeciallement  de  voftre  pays  pour  les  diver- 
(es  raifons  que  vous  fçaurez  mieux  compren- 
dre félon  voz  prudences. 
Pefquelles  Sa  Majefté  prenant  confiance  & 

(  a  y  Négoc.  mfc.  de  Sillery  >p.t9i-i9€.  dans 
U  Bibliothèque  de  M.  Mil/onnesa. 

Tome  Vl%  y 
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Je  voftre  bonne  volonté,  Elle  saffeure  d'eftre 
àflifté  à  fy  jufte  querelle  fuivant  les  traînez  du 
pays ,  &  dailleurs  que  vous  avez  avec  les  Roys 
.    %c  la  Couronne  de  France,  efperant  auffy  en 
Dieu  qu'il  luy  plaira  continuer  la  laintte  ai- 
fiftance  à  la  jufticede  fes  «rnes  pour  parvenir 
â  une  bonne  paix  par  laquelle  fa  Majefte  Divine 
foit  honorée  &  fervie ,  le  pauvre  peuple  fou- 
lai, &  ">utes  chofes  remiles  au  bonordre, 
pa*r  le  moyen  duquel  Sa  Majefté  puiffe  fatxs- 
îaire  au  defir  qu'Elle  a  de  foulager  la ^rnifere 
de  tant  de  gens  de  bien  aufquelz  il  eft  deub, 
comme  il  leroit  aifé  en  temps  de  paix  ,  &  du 
tout  impofiïble  pendant  la  guerre  ,  laquelle 
partant  pourtant  d'inconveniens  Sa  Majefte 
âefiroit  éviter.  Vous  affeurerez  s'il  vous  plaift, 
du  defir  &  intention  qu'Elle  a  de  recognoiftre 
les  bons  offices  qu'Elfe  a  receu ,  &  fe  promet 
encores  de  voftre  amitié  ,  &  d'employer  tous 
les  moyens  qu'il  plaira  a  Dieu  luy  donner 
pour  voftre  bien  &  contentement  ;  mais  d  au- 
tant qu'aucuns  de  vous  font  p°urfuivy  d  une 
autre  levée  contre  le  fervice  de  Sa  Majefte  , 
je  vous  fupplie ,  Magnifiques  Seigneurs,  pen- 
fer  à  vous  pour  ne  vous  laifler  furprendre. 
Confierez  ,  s'il  vous  plaift  ,  la  différence  des 
railons ,  intentions  des  ungs  &  des  autres.  Sa 
Maiefté  defire  la  paix  &  de  conlerver  le  peuple 
&  l'Eftat  qui  luy  eft  commis  de  Dieu.  Les  autres 
défirent  la  guerre  &  la  cpnfufion  pour  troubler 
&  ufurper  ce  qui  ne  leur  appartient ,  &  n  ont 
mis  en  avant  cefte  levée  &  ce  qui  en  dépend, 
0ue  pour  empefeher  la  paix  en  France ,  de  la- 
quelle ,  fans  leur  fecours ,  artifices  &  pratiques, 
i  v  avoir  &  V  auroit  encores  bonne  efperance. 

Et  pour  ce  que  la  levée  eft  pourfuivie  loubz 
le  nom  de  Monficur  de  Savoye-,  confiderez 
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premièrement  que  l'alliance  que  vous  are* 
avec  les  Roys  &  la  Couronne  de  France,  cft 
préférée  à to.utes  autres,  &  par  la  foy  &  fer- 
ment que  vous  avez  lors  prefté,  vous  eftes 
obligez  à  h  delfenfe  de  tout  le  domaine  de  la 
Couronne  de  France  qui  eftoit  polfëdée  par  le 
feu  Roy  que  de-là  les  Monts.  Il  y  a  plus  que 
par  ralhance  que  vous  avez  avecMonfieur  de 
Savoie  ,  il  eft  expreflement  déclaré  que  la- 
dite alliance  n'eft  entreprifc  ny  fondée  pour 
offeticer  ,  aflaillir  ou  endommager  aucuns 
Princes ,  &  qu'en  ce  cas  on  fe  pôurroit  pré- 
valoir de  ladite  alliance  ;  ainfi  ayant  luy-mef- 
me  trop  volontiers  provoqué  la  guerre  par 
l'ufurpacion  du  Marquifat  de  Saluces,  autre  do- 
maine de  la  France  ,  vous  ne  luy  pourrez 
donner  fecours  fans  contrevenir  à  ce  que  vous 
avez  promis  audit  Roy  de  France ,  &  mefme 
audit  fieur  Duc,  avec  lequel  vous  ne  ferez 
point  confeillez  par  vos  amis  de  joindre  voz 
armées  en  telle  caufe  m  laquelle  comme  elle 
ne  peut  eftre  approuvée  par  tous  gens  de  bien, 
aufly  Dieu  monftre  il  manifeftement  par  le 
fuccez  qu'elle  n'eftoit  point  agréable  à  û 
juftice. 

.  Rcpréfentez-vous ,  s'il  vous  plaift ,  par  I'ex- 
péfience  du  pafle  ce  que  vous  devez  efperer 
de  ces  mouvemens  &  de  toutes  telles  levées. 
Remettez  vous,  s'il  vous  plaift ,  en  mémoire 
comme  vous  avez  efté  traitiez  &  abufèz ,  les 
vaines  efpérances  qui  vous  ont  efté  données 

3ue  le  Roy  d'Efpagne  payeroit  toutes  voz 
cbtes  &  davantage  ,  &  tant  d'autres  vanitez 
fans  aucun  effet  Mais  c'eftoit  feulement  pour 
vous  engager,  pour  vous  féparer  de  la  France 
&  de  voz  meilleurs  amis,  &  fe  fervir  de  vous 
à  leur  ambition  &  cupiditez.  Pour  obtenir  la 
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ponultiefme  levée  ,  on  vouspromettôitles  dio- 
les  faciles ,  &  fnoft  que  vous  feriez  en  France 
la  guerre  feroit  terminée,  on  yous  donnoir 
aflcurance  des  Villes ,  &  dailleurs  encores  pour 
voz  debtes  p2(Tées  &  advenir.  Vous  fçavez 
quelle  a  efté  Tiflue,  &  comme  voz  Cappitai- 
nes  &  voz  foldats  ont  éfté  renvoyez  tantoft 
à  l'ung ,  tanioft  à  l'autre  fans  avoir  aucune 
recognoiffance  de  leurs  debtes  ny  de  leurs  dé- 
biteurs. Vous  elles  au(fy  mémoratifs  de  ce 
que  vous  fut  propofé  pour  avoir  la  dernière 
levée,  on  n'attendoit  que  vos  gens  ppur  cou- 
ronner un  Roy  à  Reims ,  qu'aufiytoft  feroit 
eftably  &  vous  rendroit  tous  contents.  Jugez* 
s'il  vous  plaift,  combien  vous  avez  advancé, 
fi  vous  ou  voftre  pays  en  valiez  mieux. 

Ouvrez  doncq  les  yeux,  s'il  vous  plaift, 
Se  ne  vous  laiflez  plus  abufer  pour  donner  fe- 
cours  contre  voz  meilleurs  Amis  &  Alliez  * 
&  contre  vous-mefmes ,  que  vous  pouvez  avoir 
affez  expérimenté  qq§  vous  eftes  interreflez 
en  noz  miférables  guerres ,  &  plus  en  dure- 
ront ,  plus  en  fentiront  de  dommage. 

Sa  Majefté  a  grande  compaffion  de  tant  de 
gens  de  tien  vefves  &  orphelins  oui  font  en 
lïéceflité.  Elle  a  très-grand  defir  de  les  fou- 
la^er  &  rendre  contents  ;  mais  vous  fçafez 
qiT'il  luy  eft  du  tout  impoffible  pendant  la 
guerre  qui  feroit  aifé  en  temps  de  paix. 

Gonfidercz  dailleurs,  s'il  vous  plaift  ,  fi  par 
raifon  vous  pourriez  requérir  Sa  Majefté  de 
vous  payer ,  fi  vous  employez  voz  gens  contre 
fon  fervice  pour  ruyner  &  difeiper  fon  Eftat  f 
&  pour  empefeher  fon  eftabliflement  au  Royau- 
me de  France,  pour  raifon  duquel  feulement 
vous  luy  pouvez  demander.  J'efpere  en  Dieu 
<jue  cela  u'adviendroit  plus ,  autrement  ferois- 
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Je  contrains  de  protefter  contre  ceux  qui  y 
vont  ouenvoyeront  en  telle  en trepfife,  qu'eux 
ny  lès  leurs  ne  puiflent  rien  prétendre  canne 
Sa  Majefté ,  ny  fur  fon  pays ,  aufquelz  Hz 
avoient  porté  tant  de  ruyne  ,  ce  que  je  remets 
à  vos  prudences  &  équité  pour  en  confidérer  la 
raifon  &  la  juftice.  Ne  vous  laiflez  plus  im- 
pofer  par  les  ennemis  de  la  Franffe,  &  vous 
perfuadez  hardiment  que  de  la  France  eftant 
en  paix ,  vous  tirerez  plus  de  commoditez  que 
PEftpagne  &  de  Savoye  enfemble.  Rejettez 
cotfrageuferrient  foutes  ces  nouvelles  prati- 
ques defquelles  la  fin  n'eft  autre  que  de  fe 
fervir  de  vous  pour  troubler  &  travailler  les 
autres,  pour  après  le  femblable  entre  vous.  - 
Prenez  exemple  à  nos  mileres.  Confideres 
•  qu'ilz  font  entr'eux  les  autheurs,  &  ne  laiflfez 
prendre  racyne  à  l'arbre  qui  produitt  des  fruits 
li  peu  favoureux.  Penfez  ,  Magnifiques  Sei- 
gneurs, que  vous  eftes  obligez  de  prévenir  8c 
pourvoir  à  la  confervation  de  voz  anciennes 
alliances  &  libertez,  pour  les  rendre  entières 
à  voz  fuccefféurs  ,  comme  elles  vous  ont  efté 
acquifes  par  voz  braves  prédécefleurs  ;  vivez 
,  doncq  unis  &  conjoints  en  bonne  amitié  8c 
vraye  intelligence  tous  enfemble*  8c  en  l'ob- 
fervation  de  voz  anciennes  alliances.  Fuyez 
ce  quitend  i  vous  divifer ,  &  vous  vivrez  heu- 
çeux  affeurez  8c  contents. 
«  J'ay  cefte  confolation  en  mon  ame  de  vous 
avoir  cy  devant  donné  en  toute  fîneerité  quel- 
ques advis  qui  eftoient  falutaires ,  je  veux  en- 
cores  confacrer  ces  advertiflemens  à  la  reco- 
gnoifïance  de  tant  d'honneur  &  d'amitié  que 
j  ay  receu  en  voftre  pays ,  8c  à  l'affe&ion  que 
je  porte,  &  que  je  continueray  toute  ma  vie 
à  voftre  repos ,  honneur  8c  contentement  que 
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.je  prie  Dieu  vouloir  conferver  &  accroiftre  en 
toute  profpérité  f  &  vous  maintenir  tousjburs 
en  fa  làinte  &  digne  garde. 


IVR.  EUYE  VI. 

Lettres  de  Chevallerie  accordées  en  Mars 
i  y  9  6  au  Colonel  Vrs  Znr~  Maiten  de 
Soleure  par  le  Roy  Henri  lK 

Original  en  parchemin  communiqué  par  M.  le 
Capitaine  de  Wallier  de  Wendelitorff. 

» 

• 

y  TE  N  R  Tpar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
XÏ  &  de  Navarre.  A  tous  prêfensifr  à  venir, 
Salut  Comme  entre  les  ferviteurs  des  Roys 
&  Princes  y  ayt  différence  de  qualitez,  vac- 
cations  &  exercices,  eflans  les  unes  pour  le 
Confeil ,  maniement  ces  affaires  d'Eftat ,  de 
la  juftice  &  de  la  police,  les  antres  pour  le 
faict  des  armes,  conduite  &  exécution  de  la 
guerre  6e  autres  ,  pour  chofes  utiles ,  néceflai- 
fés  pour  la  perfonne  du  Prince ,  tendans  tous 
indifféremment  à  une  mefme  fin  qui  eft  de  fa- 
tisffere  à  leurs  debvoirs  &  charges  pour  con- 
tenter leurdift  Prince,  lequel  en  ce  faifant, 
comme  non  ingrat  de  la  recognoifTance  de 
leurs  bons  loyaulx  fervices&  dilligens  offices, 
ne  leur  doibt  efpargner  fes  grâces,  faveurs, 
libéralités  ,fpéciallement  pour  décorer ,  perpé- 
tuer leur  nom  &  mémoire  de  tiltres  &  quali- 
tez  honnorables  correfpondantes  à  leurs  ver- 
tuz,  mérites,  affin  qu'en  leur  donnant  occa- 
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(ion  de  continuer,  perfévérer ,  plufieurs  pren- 
nent exemple  fur  eulx  ,  &  s'efvertuent  à  les 
imiter  &  enfuivre,  pour  rendre  leurs  ferviceS 
agréables  &  recommandables.  Par  quoy  con- 
fîdérans  lesvertuz,  mérites,  louables  partyes 
qui  font  en  la  perfonne  de  noftre  cher  bien 
amé  le  Colonel  Urs  Zur-Matten  du  Cantcm 
de  Soleure ,  Se  auflî  qu'il  nous  a  fervy  en  plu- 
fieurs  voyages  en  la  charge  de  Cappitaine  Se 
Colonne!  des  SuilTes ,  Se  s'eft  trouvé  £n  plu- 
fieurs journées  ,  rencontres  Se  efearmouenes  , 
Se  entre  autres  à  la  bataille  de  Montcontour , 
où  il  a  faift  preuve  de  fa  valeur  &  de  fa  fidé- 
lité Se  affe&ion  à  Pendroift  de  cefle  Couronne. 
Il  nous  a  femblé  qu'il  eftoit  bien  à  propoz  de 
faire  recevoir  audiét  Colonnel  Urs  Zur-Mat- 
ten les  rnefmes  grâces  &  faveurs  que  nous 
avons  accouftumé  deflargir  &  diftribuer  à  noz 
bons  &  très-affeétionnez  fervitcurs  qui  nous 
fontrecommandables ,  comme  il  eft  pour  l'hon- 
neur Se  décoration  de  leurs  perfonnes. 

Armes  de  Zur-Matten  d'azur  au  demi-Lyon 
d'or  ayant  chacun  de  fes  bras  armé  d'une  fleur  de 
lys  d'or  ,  coupé  d'un  échiquier  d'or.  Cimier  demi- 
Lyon  dyor  ayant  chacun  de  fes  bras  armé  d'une 
fleur  de  lys  d'or ,  lambrequins  a'or  tir  d'azur. 

P9ur  ces  caufes  Se  autres  bonnes  confédérations 
à  ce  nous  mouvans ,  avons  le  Colonnel  Urs 
Zur-Matten  en  préfence  de  noftre  très  cher 
&  amé  Coufin  le  Duc  de  Montmorency ,  Pair 
&  ConneftabJe  de  France ,  &  d'aucuns  Princes, 
Se  de  plufieurs  autres  grandz  Se  notables  per- 
fbnnages  fieurs  Se  Cappitaines  faift  Se  créé , 
faifons  &  créons  Chevallier  ,  Se  luy  avons 
donné  Se  o&reyé,  donnons  &  o&royons  par 
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ces  préfentes  l'ordre  de  Chevallerye,  ceinft 
militaire,  &  de  noftre  main  l'accollée,  ainfi 
que  pour  acquérir  tel  degré  il  eft  requis  &  ac- 
couftumé  ,  pour  par  lediét  Colonnel  UrsZur- 
Matten  jouyr ,  ufer  dorénavant  des  droiftz , 
honneurs ,  auûhoritez  de  Chevallerye ,  pré- 
vtléges ,  prérogarifvcs  &  prééminences  qui  y 
appartiennent,  tant  en  faiét  de  guerre,  arme$ 
&  afiemblées ,  que  en  jugement  &  dehors  par. 
tout  ou  ailleurs  il  apparoiftra,befoing  fera  prin- 
cipalement  porter  armes  comme  elles  font  en 
cy  empreintes,  habillemens  &  en  feignes  ap- 
partenans  à  l'eftat  de  Chevallerye ,  tout  ainfi 
&  par  la  mefme  forme  &  manière  qu'en  ont 
*cconftumé  de  faire  porter  les  autres  Cheval- 
iers faicTrz  &  créez  par  noz  prédéceffeurs 
Koys  &  par  nous.  Si  donnons  en  mandement  m 
noz  amez  &  feaulx  les  gens  tenans  noz  Courtz 
de  Pariementz ,  &  à  tous  noz  Lïeutenans  Gé- 
néraulx,  Marefchaulx  de  France,  Gouverneurs, 
UaiJhz,  Senefchaulx,  Prevoftz,  Juges,  Cap- 
itaines ,  chefz  &  .conducteurs  de  noz  gens 
ne  guerre ,  ban  &  arriere-ban ,  Maires ,  Efche- 
vins ,  Confulz .  Confeiliers,  Magiltratz  de  noz 
villes  &  Citez ,  &  à  tous  noz  autres  Jufti- 
ciers  Si  Officiers  qu'il  appartiendra ,  quelediû 
Colonne!  Urs  Zur  Matten  ils  facent,  fouf- 
trent ,  laiflcnt  jouyr ,  ufer  pleinement  &  paifi- 
blement  defdiérs  droiétz  de  Chevallerye  ,  hon- 
neurs ,  préviléges  ,  prérogatives  ,  prééminen- 
ces qui  y  appartiennent ,  tout  ain/i  par  la  forme 
&  manière  que  delTuz  eft  diér,  ce/Tans,  fat- 
fans  ce/Ter  tous  troubles  Se  empefehemens  au 
contraire  :  Car  tel  efl  noftre  plaifîr ,  nonobftant 
quelconques  ordonnances,  mandemens  oudef- 
iences  a  ce  contraires,  aufquelles  pour  ce  re- 
gard &  fans  y  pré;udicier  en  autre  chofe, 


Digitized  by 


r 


des   Suisses.  fij 

avons  defrogé  êc  defrogeons  enfemble  i  la 
defrogatoire  de  .  la  defrogatoire  y  contenue. 
Et  affin  que  ce  foit  choie  ferme  Ôc  ftable  i 
tous  jours  >  nous  avons  faift  mettre  noftre  feel  à 
cefdi&es  préfentes,  fauf  en  autre chofe noftre 
droift  ,  Pautruy  en  routes.  Donné  au  Camp  de- 
vant la  Fere  au  moys  de  Mars  Pan  de  grâce 
snil  cinq  cents  quatre-vingtz-feize  »  &  de  noftre 
reigne  le  feptiefinc 


Sur  te  replis 


HENRY. 
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Par  le  Roy. 

de  Neuf  vu  l 

Vifa. 

Grand  Sceau  de  ciré  verte ,  d'un  côté  PEcu  de 
Frattce  ayant  pourfupports  deux  Anges,  &  de 
l'autre  le  Roi  en  habit  de  juftice  a/fis  fur  foi* 
Trône. 
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v  Tropofiùon  (  a)  de  AL  de  Morfontame  , 
-  Ambaffadeur  du  Roy  vers  les  Suffis ,  fur 
la  paix  de  Vervïns ,  du  butâiejme  Julliet 
mil  cinq  cents  quatre-yingts-dix-huiEl. 

Agnïfiques  &  Puijfans  Seigneurs ,  je  vous 
anonce  la  paix  entre  ces  deux  grands 
Monarques,  &  viens  m'en  réjouir  avec  vous 
au  nom  du  Roy  mon  maiftre ,  &  par  fon  com- 
mandement exprès ,  ainfy  que  vous  verrez  par  » 
fes  lettres  de  créance.  Ce  que  j'euffe  pluftoft 
faitt,  fi  pluftoft  feuffe  receu  ce  commande- 
ment-là ;  mais  c'eft  aflez  toft,  puifque  je  vous 
çn  apporte  la  certitude  &  vérité,  &  cjue  je 
vous  trouve  icy  tous  enfemble  ,  &  plus  a  pro- 
pos  m'aflTeurant  que  comme  vous  avez  de  tout 
temps  faift  paroiftre  voftre  affe&ion  au  bien 
de  la  Couronne  de  France,  aufTy  vous  recep* 
verez  de  cette  nouvelle  autant  de  joye  &  con- 
tentement qu'autre  de  nos  voifins  &  amis ,  cer- 
tes Sa  Majefté  &  fon  peuple  en  font  une  ex- 
traordinaire resjouiflanec ,  comme  le  mérite  le 

♦ 



(  a)  Recueil  de  manufe.  concernant  la  Suffi  j 
pag.  68-70,  in- fol.  Bibliot.de  M.  Milfonneau. 
Du  Moi\X ,  Cotys  Diplomatique,  Tom.  V.  Part  J, 
fag.  Ç82.  Léonard,  Traités  de  paix  y  Tom.  JV. 
Stettler,  Chr  Jllem.  de  Bnne ,  Fart.  IL  Liv  JX. 
fag.  j9c  &  391.  Recueil  des  traités  de  paix  % 
Tom.  liçptj6iSt  Amfterdam  1700.  in-fol. 
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-  fubjeft  pour  la  grâce  que  Dieu  faift  à  la  France 
en  luy  rendant  une  paix  fi  hcureufe  &  fi  hon- 
norable  après  dix  ans  de  guerre  autant  cruelle 
qu'il  s'en  peut  imaginer.  Mais  fi  Sa  Majefté  en 
xeflent  du  plaifir  en  fon  ame  pour  la  pitié  de 
fon  peuple  ,  Elle  n'eft  moins  aife  de  voir  tous 
les  peuples  fes  voifins  en  faire  allegreffe  pour 
Pefpoir  que  chacun  a  de  la  liberté  du  trafic  8c 
ordinaire  communication  de  toutes  chofes  qui 
eft  l'un  des  principaux  moyens  de  rendre  à  la 
France  fà  première  fplendeur  &  abondance , 
&  à  vous  ,  Magnifiques  Seigneurs ,  Teffeft  des 

Jsromefles  que  Sa  Majefté  vous  a  faittes ,  à 
'accompliflcmcnt  defquelles  Elle  travaille  de 
plus  en  plus  ,  comme  vous  verrez  par  cette  au- 
tre lettre  qu/Elle  vous  eferit  en  refponce  â  la 
Voftre  du  mois  d'Apvril  dernier,  &  en  de^ez 
I  avoir  tant  plus  d'afleurance,  que  l'année  der- 

nière ,  au  milieu  des  armes  &  parmy  la  néceC- 
fité ,  Elle  fit  un  effort  tel  que  vous  l'avez  veu  , 
&  dont  les  cent  mil  efeus  diftribuez  pour  la 
plufpart  aux  Colonels  8c  Capitaines  des  der- 
niers régiments  font  partie  ,  afin  de  vous  faire 
mieux  efperer  pour  Tadvenir  à  mefure  que  les 
affaires  de  fon  Eftat  fe  reftabliront,  &  pour 
vous  rendre  tousjours  plus  certains  que  com- 
me Elle  fe  veut  acquérir  &  conferver  le  tiltre 
de  Prince  véritable ,  auffy  qu  Elle  n'a  vice  plus 
a  contre-cœur  que  l'ingratitude  ,  nVayant  en 
outre  commandé  de  vous  dire  qu'Elle  vous  a 
tous  nommez  &  compris  en  ce  trai&é  de  paix 
I  enfemble  tous  vos  Alliez,  chofe  à  la  vérité 

qu'Elle  ne  pouvoit  obmettre  ,  puifque  vous 
'  l'avez  la  plufpart  fecouru  &  aflifté  en  la  né- 

ceflité  de  les  affaires,  &  qu'Elle  vous  recognoift 
-pour  fes  meilleurs  &  plusaffeurez  amis  ,  corn, 
me  i'ay  dit  s  auffy  aura-t-Elle  tousjours  un 

y  vj 
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foing  fpecial  8c  très  affedlionné  de  voftrebien^ 
union  ,  confervation  &  contentement  par  les 
cffe&s  d  une  fincere  volonté  ,  telle  que  vou*~ 
la  pouvez  &  debvez  attendre  du  plus  certain 
Amy,  voifin  Se  Allié  que  vous  ayez,  à  quoy. 
j'adjouteray  l'offre  de  mon  fervice  pour  en  dit 
pofer ,  s'il  vous  plaift ,  quand  vous  me  jugerez 
utile  en  dbofe  qui  regarde  le  bien  de  voftre 
Eftat  ou  le  voftre  en  particulier  »  Se  me  faittes 
l'honneur  de  n'en  point  doubter. 


PREUVE  VIII. 

Jjfttrt  (a)  de  Revers  accordée  par  le  Roj 
Henry  IV  au  Canton  de  Berne 

en  i  6  o  2. 

HE  N  R  T  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franci 
&  de  Navarre.  A  tous  ceux  qui  cespréfen- 
tes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  nos  pré- 
décefleurs  Rois  ayent  tousjours  ^ffayé  par  tous 
convenables  moyens  de  tenir  &  ctfhferver  les 
Sieurs  de  l'ancienne  Ligue  des  hautes  Allema- 

X  a)  Copiée  d'après  un  manuferit  intitulé  * 
affaire  de  la  Valteline  en  \6%6  &\6%7.  in- fol, 
fag.  23  &  Juivantes ,  dans  la  Bibliothèque  de 
M.  Mïljonneau.  Nous  avons  auflfi  la  copie  Al- 
lemande de  la  lettre  annexe  adreffée  aux  Can- 
rons  de  Bâle ,  de  Schaffhaufen  &  d'AppenzelI- 
R^formé,  &  à  la  Ville  de  S.  Gall,  les  mêmes 
jpur  &  an.  Son  contenu  eft  affez  conforme  i 
4çclui  de  la  lettre  annexe  du  Canton  de  Berne. 
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gnes  bien  unis  enfeinble  &  en  bonne  intelli- 
gence qui  les  a  jufqnes  icy  faict  accroiftre  8C 
profperer,  &  que  pour  cet  effecT:  ilz  ayent au 
renouvellement  de  leur  alliance  recherché  tous 
les  Cantons ,  Villes  &  Commun.iutez  defdic- 
tes  Ligues  à  ce  que  de  mefme  qu'ilz  font  com- 
pris au  Traifté  de  la  paix  perpétuelle,  ilz  le  fuG 
fent  aufly  en  celui  de  ladi&e  alliance  ,  efti- 
niant  qu'outre  le  bien  qui  en  reviendroit  à 
cette  Couronne  ,  cela  iervirojt  aufly  àcften- 
dre  de  plus  en  plus,  augmenter  &c  perpétuer 
l'union  &  concorde  en  ladite  Nation.  Pour 
ces  caufes  &  autres  confidérations  a  ce  nous 
mouvans ,  n'ayans  a  l'exemple  defdiâz  Rois 
noz  prédécefleurs  en  moindre  foin  &  recom- 
mehdation  le  bien  deGh&es  Ligues  que  celui 
de  noftre  propre  Royaume,  aurions  com- 
mandé bien  expreflement  nos  très  chers  ôc 
jgrandz  Amis  les  Seigneurs  de  la  Ville  &  Can- 
ton de  Berne  d'y  vouloir  entrer  ,  &  (e  rète* 
pir  en  cet  endroidl  avec  les  autres  Canrons, 
Villes  &  Communautez  defdi&es  Ligues ,  donc 
ilz  auroient  déclaré  eftre  contens ,  nous  re- 
querans  neantmoins  leur  vouloir  accorder  de 
faite  certaine  déclaration  pour  raifon  d'au- 
cuns pointtz  qui  les  concernent  particulière- 
ment. SfavoirfMtfonSy  que  nous  voulans  fatis- 
faire  au  défir  &  requefte  defdi&z  Seigneurs  de 
Berne  ,  &  en  toutes  chofes  les  bien  &  favorable- 
ment traifter,avons  déclaré  &  déclarons  par  ces 
préfentes ,  que  noftre  intention  &  vouloir  eft 
que  tous  les  pays,  terres  &  feigneuries ,  8t 
fubic&z  qui  (ont  de  préfent  foubz  leur  domi- 
nation &  régime,  appartenances  &  dépen- 
dances ,  meurte  ceux  qui  leur  ont  efté  quit- 
tez &  délaiffez  par  le  feu  Duc  de  Savoie  ^ 
foient  comprins  audiâ;  Trai&é  de  paix  perp&j 
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tuclle  &  d'alliance ,  tant  pour  le  regard  des 
privilèges  &  immunitez  du  commerce ,  que 
pour  le  fecours  duquel  rïous  fommes  par  iceux 
traiâez  tenus  aflïfter  lefdiftz  Seigneurs  dès  Li- 
gues en  cas  qu'eux  ou  aucuns  d'eux  viennent  â 
eftre  envahis,commeaulTy  pour  lefemblableau 
regard  defdiftes  terres  délaiflees  &  des  fubje&z 
d'icelles ,  lefdi&z  Seigneurs  de  Berne  fe  con- 
formeront entièrement  aufdiétz  trai&ez  ,  &  les 
obferveront  &  feront  obferver  de  bonne  foy 
fans  aucunement  y  contrevenir  ou  permettre 
qu'il  y  foit  contrevenu,  de  mefme  qu'ilz  font 
tenus  de  faire  pour  le  regard  d'eux  &  de  leur 
ancien  pays  8c  fubje&z ,  demeurant  au  fur- 

Îilus  le  Trai&é  perpétuel  faiét  à  Soleure  entre 
e  feu  Roy  dernier  décédé,  noitre  très  honoré 
Seigneur  8c  Beau-frere ,  &  lefdiélz  Seigneurs 
de  Jîerne  &  de  Soleure,.  le  vingt-hui&iefme 
jour  de  May  mil  cinq  cens  feptante-neuf,  ea 
fon  entier  &len  fa  force  &  vigueur  :  &  d'au» 
tant  qu'ilz  nous  ont  par  mefme  moyen  fai& 
entendre  qu'ilz  craindroient  que  par  l'appofî- 
tion  de  leur  fcel  audiéi  Traiéïé  d'alliance  ,  il 
femblaft  que  contre  leur  créance  &  au  préju- 
dice de  leur  réputation  ,  ilz  euffent  approuvé 
les  tiltres  du  Pape  &  du  fainft  Siège  Apofto- 
lique  y  mentionnez.  Nous ,  fiiivant  leur  dé- 
fir,  avons  à  iceux  accordé  &  accordons  par 
ces  préfentes  aflres  de  proteftations  fur  ce  faic- 
tcs,  fans  préjudice  toutesfois  de  la  réferva- 
tion  d'iceux  par  nous  fai&e  ,  comme  aufly 
•  au  cas  qu'en  noftre  Royaume  on  recommen- 
ceaft  la  guerre  pour  la  Religion  ,  ce  que  Dieu 
ne  vueiile,  nous  leur  déclarons  qu'ilz  ne  fe- 
ront recherchez  ne  tenus  de  nous  envoyer 
«leurs  gens  pour  ladite  guerre ,  ains  en  ce  cas , 
fi  desja  ilz  en  avoient  ea  France ,  en  eftansjre- 
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qûis  par  kfdi&z  Seigneurs.de  Berne;  les  li- 
cencierons benignement &  ferons  payer  de 
ce  qu'il  leur  fera  deu  en  folde  au  prorata  de 
ce  qu'ilz  auront  fervi ,  pour  s'en  retourner  li- 
brement en  leurs  maifons ,  demeurans  neant- 
moingsau  furplus  lefdiârz  Seigneurs  de  Berne 
au  contenu  defdi&z  Tai&ez  de  paix  &  d'al- 
liance, fans  ce  que  directement  ou  indire&e- 
ment  il  y  puifTeeftre  contrevenu  ou  préjudicié. 
En  tefmoin  de  quoy  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes  de  noftre  main,  &  à  icelle  faift  mettre 
&  appofer  noftre  fcel.  Donné  à  Paris  le  dit- 
neufvicfme  jour  d'O&obre  l'an  de  grâce  mil 
fix  cens  deux ,  &  de  noftre  règne  le  quator- 
iiefine. 


HENRY. 


Et  plus  bas  > 


Par  le  Roy. 


pb  Neupviue. 
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PREUVE  IX. 

Déclaration  (  a  )  baillée  de  la  part  du  Rof 
Henry  IV  aux  Cantons  milieu  d EJp* 
gne  &  de  Savoy e  >  a  Solewre  le  $i  Janvier 


1602. 


c 


Omme  ainfy  foit  qu'entré  Nous  Henry  IV  de 
ce  nom  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dé 
Trance  &  de  Navarre,  &  les  Bourguemaiftres, 
Advoyers  ,  Lantamans,  Confeillers  &  Bour- 
geois des  Cantons,  Alliez  &  Confédérez  dès 
anciennes  Ligues  des  hautes  AIcmagnes,  il  ayr 
cité  convenu,  arrefté  &  conclud  une  louable 
amitié,  alliance  ôc  confédération  fuivant  le 
traitté  qui  en  a  efté  faitt  &  paffé  ce  jourd'huv. 
Outre  lequel  il  auroit  efté  convenu  &  accordé 
entre  les  Députez  de  Nous  Henry,  Roy  fuC* 
dit,  &  de  Nous  les  Advoyers,  Lantamans'Sc 
Confeils  des  Cantons  Catholiques  ;  à  fçavoir , 
de  Lucerne ,  Ury ,  Schuuits  ,  Undervalden  , 
deffus  &  deffoubz  le  bois ,  Zoug ,  enfemble 
les  Offices  de  dehors ,  Pribourg ,  &  les  Ca- 
tholiques d'Appenzel,  d'aucuns  poinftz  parti- 
culiers qui  font  contenus  en  la  préfente  dé- 
claration ,  laquelle  &  tout  le  contenu  en  icelle 
aura  pareille  force  &  vertu ,  comme  fi  le  tout 
eftoit  inféré  dans  le  traifté  général  de  l'allian- 


(  a  )  Alliances  de  France  avec  les  Sutjfes  ,  mfc* 
in-fol.  fag.  4$j-4?o  Bibliothèque  de  M.  Mil* 
Jonneau. 
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ce ,  Icfquelz  poin&z  &  articles  aînfy  conte* 
nuz  8c  accorde»  ,  comme  deflus  eft  di&f  font 
déclarez  cy-après,  arnfy  qu'il  enfuyt. 

Premièrement  r  que  le  traittê  d'alliance  qiri 
fera  faict  demeurera  en  la  mefrae  forme  que  les 
précédents  ,  fans  y  rien  diminuer ,  &  s'enten- 
dra, pour  tous  les  pays ,  terres  8c  feigneuries 
qui  font  à  préfent  pofTédées  par  Sa  Majefté , 
a  caufe  de  les  Royaumes  de  France  &  de  Na-r 
varre ,  &  ceux  qui  luy  ont  efté  cédez  8c  tranf-  # 
portez  par  le  Duc  de  Savoye  par  le  dernier 
traitté  faift  â  Lyon  le  dix-feptiefme  Janvier- 
mil  fix  cents  un.  Mais  fur  Pinftance  &  remonf- 
trance  qui  ont  efté  faiftes  par  les  Ambafladeurs  * 
defdi£te  Cantons  cy-deffus  nommez,  Sa  Ma-  , 
jefté  faifont  eftime  de  leur  foy  8c  de  leur  ami- 
tié, pour  les  contenter  &  gratifier,  a  voulu  con- 
descendre à  confentir  la  préfente  déclaration1, 
par  laquelle  nonobftant  le  traifté  d'alliance 
faitt  &  pafle  le  mefme  jour,  lefdics  Cantons 
puiftent  réferver ,  comme  de  faift  ils  réfervenr, 
Je  Duché  de  Milan  8c  le  Duché  de  Savoye, 
pour  la  défenfe  defquelz,  8c  pour  certaines  rai* 
fons ,  lefdits  Cantons  ont  cy-devant  faidt  un 
traitfë  d'alliance  défenfive  avec  le  Roy  d'Ef* 
pàgne  &  le  Duc  de  Savoye ,  &  hors  la  défenfe 
defdits  pays  de  Milan  &  de  Savoye,  lefdit» 
Cantons  promettront  d'obfèrver  8c  d'accom- 
plir entièrement  8c  de  bonne  foy  tout  ce  qui 
eft  contenu  audit  trai&é  d'alliance,  &  aufly  , 
ne  donner  pafTage  ny  commodité  aux  ennemis 
du  Roy  , comme  ils  (ont  obligez  par  les  trai&cz  . 
de  paix  &  alliance  qu'ils  ont  avec  les  Roys  8c 
la-  Couronne  de  France, 

Et  foubz  couleur  defdits  traûflez  de  Milan 
êc  Savoye  ou  autrement,  le  tout  fans  dol  8c 
lans  fraude  ,  lefdits  Cantons  ne  pourront  per- 
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mettre ,  fuivant  le  contenu  du  trai&é  de  paix , 
que  leurs  gens  de  guerre  foient  employez  par 
qui  que  ce  foit  contre  le  Roy  &  la  Couronne  de 
France,  &  tous  les  pays  qui  font  à  prêfent  poflfe- 
dez  par  Sa  Majefté  ,  comme  il  eft  dit  cy-deflus  f 
&  feront  faire  ferment  en  la  meilleure  forme 
à  tous  Colonnelz,  Capitaines  ,  Officiers  & 
foldats  avant  que  partir,  d'obferver  fincere- 
jîient  ,  entièrement  &  de  bonne  foy  tout  ce- 
que  deflus  ,  qui  leur  fera  baillé  &  déclaré  par 
leurs  inftru&ions ,  &  ce  i  peine  d'eftre  chaf- 
tîez  en  corps,  en  l'honneur  &  aux  biens ,  8c 
ne  leur  fera  remis  ledit  chaftiment. 

Et.fi  leurfdits  CoIonne!z,Capitaines,  Officiers 
Se  foldats,  ou  aucuns  diceux  s'eftoient  tant  ou- 
bliez que  de  contrevenir  à  leurs  fermens,  &  à  ce 
qui  leur  auroit  efté  fi  exprelTément  ordonné, 
ils  feront  promptement  &  férieufement  révo- 
quez i  &  puis  après  punis  ,  comme  deflus  eft 
dit .  fans  leur  eftre  remis.  Et  outre  feront  lef- 
dits  Colonnelz  ,  Capitaines,  Officiers  &  fol- 
dats privez  de  tout  ce  qu'ilz  poiirroient  pré- 
tendre contre  Sa  Majefté  8c  la  Couronne  de 
France ,  foit  pour  fervices  faiéls  ,  ou  pour  au* 
très  caufes  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Et  fi  les  Colonnelz  ,  Capitaines ,  Officiers  8c 
foldats  fujetsdefditsCantons,ou  aucuns  d'iceux 
eftoient  employez  par  qui  que  ce  foit  au  pré- 
judice des  traiftez  de  paix  &  d'alliance  &  de 
la  préfente  déclaration  p  avec  l'authorité  8c 
permiflïon  defdits  Cantons,&  d'aucuns  d'iceux, 
( ce  quetouteffois  on  ne  fe  promet  nullement) 
en  ce  cas  Sa  Majefté  demeurera  quitte ,  libre 
►  &  defehargée  envers  lefdits  Cantons  qui  au- 
roient  permis  8c  authorifé  telles  entreprifes, 
non-feulement  ,  mais  aufTy  envers  leurs  fujets 
&  bourgeois  qui-  auroienc  donoé  confeii  8c 
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confentement,  de  toutes  les  demandes  &  pré- 
tendons générales  &  particulières  qu'ils  pour- 
raient avoir  fur  le  Roy  &  la  Couronne  de 
France  ,  fans  toutesfois  en  ce  faîét  que  les 
innocens  en  doibvent  pâtir  ,  afin  de  confer- 
ver  tant  mieux  par  ce  moyen  la  paix  &  union 
d'entre  Meilleurs  des  Ligues  ,  tant  dedans  leur 
patrie  que  dehors,  &  pour  éviter  pluficurs  in- 
convéniens  &  malheurs. 

Lefquelz  poinfts  &  articles  cy-deffus  dé- 
clarez ,  convenus  &  accordez,  comme  diteft, 
par  nofdits  Députez. 

Nous  Henry,  Roy  fufdit ,  &  nous  les  Ad- 
voyers ,  Lantamans,  Confeils  3c  Bourgeois  des 
Cantons  Catholiques  cy  -  deffus  nommez  , 
avons  confirmé  8c  ratifié,  voulons  &  pro- 
mettons tenir  &  obferver  inviolablement  la 
préfente  déclaration  ,  &  toutes  les  chofes  con- 
tenues en  tcelles ,  fans  aller  jamais  ny  venir 
au  contraire. 

Et  pour  plus  grande  approbation  ,  nous 
avons  de  part  &  d'autre  faift  appofer  noz 
fecaux  à  la  préfente  déclaration.  Faift  &  pafle 
en  la  Ville  de  Soleure  le  dernier  jour  de  Jan- 
vier mil  fix  cens  deux. 
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PREUVE  X. 

Jtemonflrance  (a)  des  Suips  an  Roy  en 
Avril  1 60    pour  le  faiiï  de  Monfteur 

de  Bouillon. 


Sire 


tes  Électeurs  NN.  Princes  NN.  Répti- 
blicques  NN.-&  Comtes  NN.  très-défireux  de 
la  profpérité  de  voftre  perfonne  &  de  ccll« 
de  Monfieur  le  Dauphin  dont  ilsjcroyent  dé- 
pendre celle  de  tout  voftre  Royaume  .  nous 

(a)  Mannfc,  de  M.  Conrart,  Secrétaire  da 
Roy  y  &  de  F  Académie  Irançorfe ,  Tom.  1  F, 
t"g*  419-4 16 .  in  fol.  dans  la  Bibliothèque  ds 
M.  Mil/ormeau  NQ  2815.  Nous  ne  pouvons 
point  aflez  remercier  M.  Milfonneau  pour 
tous  les  monumens  de  ces  tcms  qu'il  nous  a 
confiés  II  feroit  à  fouhaiter  que  ceux  qui  poftTé- 
dent  de  nombreufes  Bibliothèques  fuite nt  ious 
a-ufiî  communicatifs  que  lui  pouf  les  progrès 
des  Lettres.  On  pourroit  dire  à  jufte  titre  de  la 
Bibliothèque  de  cet  homme  univerfel ,  ce  qu'on 
rapporte  de  celle  de  Jean  Grolier.  Ce  Littéra- 
teur du  x  v  1  fiécle,  qui  mourut  en  1  ç 6 ç  t  avoir 
fait  mettre  en  lettres  d'or  fuHa  couverture  de 
&s  livres^  ces  mots  :  jfa,  Grolicrii  (y  amicorum. 
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ont  député  vers  Voftre  Majefté  pour  luy  re- 
nouveller  les  vœux  de  cette  fiocere  Ôc  héré- 
ditaire affediion  quMs  proteftent  vouloir  tous- 
jours  conferver  &  maintenir  très  foigneufe- 
ment.  L'occafîon  qui  les  meut  à  faire  cette 
proteftation  pour  le  préfent,  c'eft  que  les  uns 
fe  Tentent  obligez  par  ,1e  lien  de  parenté,  & 
les  autres  par  le  nœud  d'une  cordialle  &  fin- 
guliere  amitié  à  compatir  aux  longues  &  dou- 
loureufes  foulfrances  de  Monfieur  le  Duc  de 
Bouillon  ,  Marefchal  de  France  ,  lequel  ils  fça- 
vent  eftre  très  affligé  de  fe  veoir  privé  de  la 
bonne  grâce,  faveur  &  honneur  que  Voftre 
Majefté  luy  a  cy-devant  fy  libéralement  dé- 
partis, &  ne  refpirant  autre  chofe  en  fa  lan- 
gueur que  le  recouvrement  de  cette  fïenne  fé- 
licité paryoftre  bienveillance,  pour  laquelle 
obtenir  rl  ne  cette  d'invocquer  Dieu ,  &  de 
s'humilier  devant  V oftre  Majefté.  Nos  maiftres 
joignent  leurs  prières  aux  fiennes  vers  l'un  6c 
l'autre,  à  ce  que  celuy  qui  tient  les  cœurs 
des  Roys  en  fa  main  vueille  amollir  le  voftre, 
Sire ,  envers  l'un  de  vos  plus  fîdelles  fubje&z 
ferviteurs ,  à  luy  redonner  ce  que  fon  malheur, 
non  aucun  crime  luy  a  fait  perdre.  Nous  fup- 
plions  Voftre  Majefté  de  croire  que  ceux  qui 
nous  envoyent  vers  Elle  ne  fçauroient  rece- 
voir tefmôignage  plus  fignalé  de  leftime 
qu'Elle  faift  de  leur  amitié  &  affe&iou,  que 
par  la  favorable  réception  de  leur  requefte  fur 
ce  fubjeâr,  qui  en  outre  fera  une  preuve  de 
très-efficace  en  leur  créance  que  les  enne- 
mis de  leur  religion  ont  travaillé  envain  à 
bander  vos  defïrs  &  defleins  contre  ceux  qui 
en  font  profefljon.  Voicy  la  troifiefme  année 

Sue  les  gens  de  bien  le  voyent  demeuré  banny 
e  voftre  préfence ,  de  voftre  bonne  grâce  ôc 
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de  voftre  Royaume.  Ceft  exil  n'eft  reffenty 
de  luy  feul  ,  nous  fçavons  que  la  douleur  eu 
redonde  fur  vos  plus  fidelles  ferviteurs  fub- 
jedls  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  qui  parti- 
cipent à  fon  affliéHon.  Sa  maifon  le  rend  allié 
des  plus  illuftres  de  voftre  Royaume  qui  pren- 
dront pareille  part  i  fon  eflo'ignement,  &  ne 
doutons  nullement  qu'ilz  ne  fufTent  très  dif- 
pofez  à  féconder  noftre  fuplication  par  la  let- 
tre ,  s'ils  croyoient  cet  office  eftre  agréable 
à  Voftre  Majefté.  Ce  qui  a  rendu  nos  maiftres 
d'autant  plus  hardis  à  l'entreprendre  ,  c'eft  une 
exatte  recherche  qu'ils  ont  faiét  des  déporte- 
ments dudid  Duc  depuis  qu'il  eft  forty  de 
voftre  Royaume,  laquelle  leur  a  apporté  une 
telle  cognoiffance  &  certitude  de  leur  inté- 
grité ,  qu'ils  s'affeurent  que  jamais  on  ne  verra 
au  jour  preuve  fuffifante  pour  les  tafcher  en 
forte  quelconque.  Aufly  nous  promettons- 
nous  que  les  tefmoignages  de  tant  de  grands 
Princes  &  Républiques,  dont  la  fidellc  affec- 
tion envers  voftre  Perfonne  &  Couronne  a 
efté  recogneue  par  des  preuves,  mis  en  balance 
contre  les  doubtes  &  les  foupçons  de  ceux  qui 
n'ayment  ny  la  perfonne,  ny  la  Religion  du- 
dit  Duc,  ont  peu  imprimer  en  voftre  efprit, 
les  doivent  bien  emporter  Se  prévaloir ,  veu 
le  lo.ifîr  qu'un  efprit  doué  de  prudence  &  dif- 
crétion  a  peu  prendre  à  examiner  les  crimes 
impofez  audit  Duc,  incroyables,  tant  pour 
leur  éaormité  ,  que  pour  les  contradictions 
dont  ils  font  envelopez  ,  ôc  n'eft  de  légère 
çonfidération  es  efprits  de  nos  maiftres.  Le 
ferment  faiél  à  Voftre  Majefté  par  lettres  du- 
dit  Duc,  mifes  entre  les  mains  de  Mon/îeur 
de  Siilery  par  M.  de  Moutouel,  dont  ils  ont 
coppie  ,  &  qu'ils  croyent  debvoir  eftre  de 
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beaucoup  plus  grand  poids  que  toutes  fug- 
aeftions  fai&es  au  contraire,  fi  elles  ne  font 
Fortifiées  &  vérifiées  par  déclarations  faidles 
par  Voftre  Majefté  de  vouloir  appaifer  fon 
couroux  ,  moyennant  quelques  formalitez 
^qu'Elle  requeroit  dudit  Duc,  nous  faiâ:  cfpe- 
rer  qu'Elle  les  donnera  a  l'interceflion  de  nof- 
dits  maiftres,  ordonnant  les  chofes  nécellai- 
res  pour  le  reftabliflement  dudit  Duc  en  fa 
première  dignité  ,  oui  recevroit  un  tel  con- 
tentement du  fruitt  de  cette  légation ,  qu'ilz 
ne  feront  nulle  difficulté  d'interpofer  leur  cau- 
tion entre  Voftre  Majefté  ;  &  ledit  Duc  ,  fy  « 
befoin  elt ,  pour  la  rendre  plainement  affeu- 
rée  de  toute  la  fidélité  qui  peut  procéder  de 
la  main ,  de  la  langue  &  de  i'ame  de  celuy 
que  Dieu  a  faift  naiftre  voftre  fubjeft ,  &  qu'il 
a  eftably  Officier  de  voftre  Couronne  par  vof- 
tre faveur  pour  s'employer  &  confacrer  tout 
entier  au  lervice  de  voftre  Majefté ,  de  vof- 
tre royalle  pofterité  ,  &  de  tout  voftre  Royau- 
me. A  quoy  nofdittz  maiftres  en  recognoit 
fance  de  cette  bénignité,  fe  fentiront  à  ja- 
mais obligez  de  joindre  leurs  vœux  &  leurs 
mains  pour  tefmoigner  leur  dévotion  aufTy  vé- 
ritablement parles  effe£tz,  comme  ils  nous 
ont  commandé  de  la  représenter  de  bouche  à 
Voftre  Majefté. 

* 

Rcjponce  du  Roy. 

Le  Roy  a  eu  bien  agréable  la  déclaration  qui 
luy  a  efté  fai&e  par  les  AmbafTadeurs  des  qua- 
tre Villes  &  Cantons  des  Ligues  de  Su;fTe  , 
Zurich ,  Berne  ,  Balle  &  Schafthoufe  fes  bons 
Amis ,  Alliez  &  Confédérez ,  de  l'afièaion 
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3u41s  portent  à  fa  royalle  dignité  ,  &  aufcîea 
e  fa  Couronne,  en  remercie  lefdites  Villes, 
&  les  prie  de  prendre  pareille  affeurance  de  la 
continuation  &  perfévération  de  fa  bonne  vo- 
lonté à  promouvoir  &  favorifer  la  félicité  de 
leurfdites  Villes  autant  que  fon  pouvoir  fe 
pourra  eftandre,  ainfy  que  Sa  Majefté  a  tons- 
jours  (ài&  très-cordiallement.  Pareillement  Sa 
Majefté  a  efté  contente  de  prendre  en  bonne 

{>art  la  fuplication  &  prières  que  lefdites  Villes 
uy  ont  raiftes  par  leurs  Ambaffadeurs  en  £u 
veur  du  Duc  de  Bouillon  ,  parce  qu'EIIe  a  creu 
*  «ju'ilz  ont  efté  meuz  à  ce  faire  par  la  mefme 
affe&ion  au  contentement  Se  à  l'advantage  des 
affaires  de  Sadite  Majefté ,  de  laquelle  ilz  ont 
fait  déclaration  &  Je  la  créance  qui  leur  a 
efté  ordonnée,  que  ledit  Duc  de  Bouillon  eft 
moins  coulpable  des  crimes  defquels  il  eft  ac- 
eufé ,  ou  qu'il  s'eft  mis  en  tout  debvoir  de- 
puis fa  prévention  de  fe  purger  d'iceux, 
ou  de  mériter  les  offertz  de  la  clémence  & 
bonté  de*Sa  Majefté  par  fes  comportemens  • 
car  Saditte  Majefté  a  telle  fy  bonne  opinion 
de  la  prudence  &  re&itude  defdittes  Villes 
que  fy  elles  euffent  eu  autre  «opinion  de  la 
juftice  de  la  caufe  dudit  Duc  de  Bouillon,  ils 
fe  feuffent  bien  gardez  d'intercéder  pour  luy 
envers  Saditte  Majefté,  comme  ilz  ont  faitt 
par  lefdits  Ambaifadeurs.  Sur  quoy  Sa  Ma- 
jefté défire  que  lefdites  Villes  fçachent  que  les 
crimes  defquelz  ledit  Duc  de  Bouillon  eft 
chargé  importent  bien  advant  à  l'autorité  de 
Sa  Majefté ,  &  à  la  confervation  de  fon  Eftat, 
6c  que  fy  Sa  Majefté  n'en  a  jufques  à  préfent 
faift  faire  les  pourfuites  en  juftice  en  tel  cas 
requifes  &  accouftumées  f  qu'Elle  a  voulu  ainfy 

en 
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fcn  ufer  par  la  feulle  bonté  &  non  par  faufe  de 
moyens  ny  de  fubjeâ:  d'en  rechercher  &  eC 
claircir  davantage  le  mérite. 

Néanmoins  Sa  Majefté  a  tousjours  déclaré 
te  faift  dire  audit  Duc  de  Bouillon  que  toutes 
Se  quantes  fois  qu'il  voudroit  fe  remettre  en 
debvoir  de  verimer  fa  prérendue  innocence 
par  la  voye  de  la  juftice ,  qu'elle  luy  feroit  ou- 
verte Se  aplanie  ,  &  par  elle  favorifée,  facilitée 
autant  qu'un  fubjeft  pourroit  efperer  d'un 
Prince  qui  délire  ardemment  fa  jufti/fication. 
A  quoy  elle  a  voulu  adjouter  encores ,  meue 
de  fa  naturelle,  très  ■  efprouvée  clémence  Se 
bonté  ,  que  fy  ledit  Duc  de  Bouillon  aimoit 
mieux  avoir  recours  à  icelle  qu'à  la  juftice, 
qu'en  fe  rendant  digne  par  fes  aftîons  6c  conv» 
portemens,  elle  ne  luy  feroit  non  plus.efpar- 
gnée  qu'à  tous  ceux  qui  fy  font  confiez. 

Mais  tant  s'en  faut  que  ledit  Duc  de  Bouil- 
lon fe  foit  mis  en  debvoir ,  mefmes  depuis  la 
prévention ,  d'embrafler  Se  fuivre  Tune  ou  Pau» 
tre  voye,  comme  la  raifon  &  la  bénignité  de 
Sa  Majefté  l'admoneftoient  &  obligeoient  de 
faire  ,  qu'il  a  par  fes  comportemens  dedans  Se 
dehors  le  Royaume  donné  à  Sa  Maj  lié  fub- 
je£t  de  doubter  &  fe  deffier  davantage  de  fa 
fidellité.  Qiioy  eftant ,  Saditte  Majefte  ne  peut 
à  fon  grand  regret  exaucer  les  prières  que  lef- 
dittes  Villes  luy  ont  faittes  pour  ledit  Duc  de 
Bouillon ,  comme  Elle  defire  avoir  occafîon 
de  faire  pour  toutes  bonnes  confidérarions  ,  Se 
toutes  fois  Elle  veut  qu'elles  entendent»  <jue 
quand  ledit  Duc  recherchera ,  comme  il  doibr, 
les  effettz  de  fa  juftice  ou  de  fa  clémence,  il 
en  fera  confolé ,  fecouru  ,  comme  ont  efté 
tous  ceux  qui  fe  font  adreflez  à  l'une  &  à  l'ai*- 
Tome  VI.  Z 
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trc.  Faift  à  Fontainebleau  le  vingt- fixîefmc 
jour  d'Avril  mil  fix  cens  cinq.  Ainfy  ,  Signé 

DE  NeUFVILLB, 

PREUVE  XI. 

Lettres  (  a)  de  Chevalerie  accordées  par  U 
Roy  Louis  XIII  an  Colonel  Jofl  Greder  > 
le  21  Août  1617. 

ZCVIS  par  la  grâce  de  Dieu  *Roy  de  Franc* 
&  de  Navarre.  A  tous  prêfens  &  avenir , 
Salut ,  fçavoir  faifons  >  que  Nous  dcfirant  à 
l'exemple  des  Roys  nos  prédéceffeurs ,  recog- 
noiftre  parmy  ceux  des  Nations  Etrangères  qui 
fe  montrent  afFe&ionnés  au  bien  des  affaires 
de  cette  Couronne»  la  bonne  inclination  qu'ils 
ont  2  la  profperité  d'icelle  par  quelque  mar- 
que d'honneur  &  prééminence  ,  affin  que  les 
autres  poufles  de  l'efperance  d'en  eftre  grati- 
fiés foyent  d'autant  plus  incités  à  les  enfui  vre, 
Se  mettant  en  conndératioa  les  tefmoigna- 

fes  que  nous  a  rendus  en  diverfès  occauons 
e  fon  affeftion  noftre  cher  &  bien  amé  le 
Colonel  Jofl  Greder,  Efcuyer,  Seigneur  de 
Wartenfels,  du  Canton  de  Soleure,  qui  a 


(*)  Mémoires  mfc.  du  même  Colonel  Jofl 
Greder  ,  communiqués  en  Février  17J0  p*r 
M.  Greder  ,  Confeilltr  d'Etat  du  Canton  de  S§~ 
U*re. 
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eamtnandé  en  cettuy  noftre  Royaume  un  ré- 
giment de  fept  Enfeignes  de  SuifTes  en  ces  ' 
derniers  mouvements  ,  &  fervi  le  feu  Roy 
noftre  très-honorê  Seigneur  Se  Pere    &  fes 
prédéceffeurs  en  divers  endroits, tant  dedans, 
que  dehors  noftre  Royaume,  &  d,firant  par 
quelque  tefmoignage  de  noftre  gratitude  Se 
bonne  volonté  faire  cognoiftre  a  un  chacun 
le  contentement  que  nous  demeure  de  fes  fer- 
vices  Se  de  fadite  affeftion.  Ces  eau/es  Se  autres 
grandes  conlidérations  à  ce  nous  mouvants 
avons  audit  Colonel  Greder  donné  le  ceint 
militaire  &  ordre  de  Chevallerie  en  l'acollanc 
en  la  préfence  d'aucuns  Princes  Se  de  plufieurs 
grands  Seigneurs  &  de  notables  perlonnages 
eftans  près  de  nous,  comme  il  eft  en  tel  cas 
requis  &  accouftumé ,  pour  par  Iuy  iouyr  Se 
uler  dorefnavant  dudit  ordre  de  Chevallerie 
&  des  droiéls  ,  honneurs  Se  authoriecs  qui  en 
dépendent  &  y  appartiennent,  tant  en  faits 
de  guerre ,  armées  ,  affemblées ,  jugements  , 
qu'ailleurs,  toutainfy^en  la  mefm* forme 
&  manière  que  font  &  ont  accouftumé  faire 
les  autres  Chevaliers  de  noftre  main.  Si  don- 
nons en  mandement  i  tous  nos  Lieutenants 
Généraux*  Gouverneurs  de  nos  Provinces, 
Gens  tenansnos  Cours,  Gouverneurs,  Ma- 
refehaux  de  France ,  de  nos  Camps ,  Armées , 
Capitaines,  chefs  &  conducteurs  de  nos  cens 
de  guerre .  tant  de  cheval  que  de  pied  ,  &  à 
touts  nos  autres  fupts  qu'il  appartiendra ,  que 
ledit  Colonel  Greder  ils  facent ,  fouf&ent  & 
laiffent  jouyr  Se  ufer  plainement  &  parle- 
ment des  droits  &  honneurs ,  prérogatives 
prééminences  qui  appartiennent  audit  efta't 
&  ordre  de  Chevallerie,  ainfy  que  deflus  eft 
dit.  Car  ttl  eft  noftre  thijtr.  Donné  à  Paris  ce 
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-vingt-uniefme  du  mois  d'Aonft  Tan  de  grâce 
■faille  fix  cent  dix-fept ,  &  de  rvoftrc  règne  k 
Jjuitiefmc. 


LOUIS. 

«  ■ 


fcar  le  Roy. 
t.  S-  B  R  u  L  A  r  f  i 


PREUVE  XII. 

Proportion  (  a  )  faiSU  par  Monjiewr  de 
Mont  he  Ion  aux  Magnifiques  Seigneurs 
des  cinq  Cantons  Catholiques ,  aJfembleK* 
à  Lucerne  le  19  Aouft  \6%u 

■ 

LE^ieur  de  Montfrelon ,  Confeiller  du  Rojr 
ea  fes  Confeils  d'Eftat  8c  privé,  &  Ambafla- 
deur  extraordinaire  pour  Sa  Majefté  aux  Li- 

Î;ttes  de  Suiffes  &  Grifons,  ayant  appris  que 
es  Magnifiques  Seigneurs  des  cinq  Cantons 
Catholiques  eftoyent  affemblez  en  cefte  Ville 
,de  Lucerne  pour  raifon  du  retardement  du 

Î>ayement  des  pentions  Se  distributions  qui 
eur  font  deues  par  Sa  Majefté  Très-Chref- 
tienne  ,  a  défiré  leur  rcmonftrer  aue  i'inten- 
jtion  de  Sa  Majefté  a  tousjours  efté  &  eJÇ  en- 

■  ■W   1      ■■  1  ■■  I        ■   I    I  ,1  . 

(a)  Manu/crus  de  Conrart  de  l'Académie 
Tranfoife }  Tom-  XIII.  in-4*.  f.  96l?6).  Biblie. 
tbtjuc  de  M.  Mil/onnea». 
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cores  qu'ilz  foyent  fatisfai&a  en  ce  qui  lent. 
eft  deub  fui  van*  le  Traifté  de  la  Confédéra- 
tion faiâ  avec  eux;  mais  que  depuis  quel- 
ques années  Sadi&c  Majefté  ayant  efté  em- 

Î>efchée  à  réprimer  divers  mouvements  qui 
ont  arrivez  en  fon  Royaume,  &  encores  i 
préfent  eftanc  occupée  faire  rentrer  en  leur 
debvoir  aucun*  de  la  Religion  Prétendue-Ré- 
formée qui  luy  font  defobéiflans ,  Elle  n'a 
peu  fatisfaire  aufiiits  payemens  comme  Elle 
euft  bien  défiré  ;  mais  que  Sa  Majefté  eftane 
venue  à  bout  de  fes  intentions  comme  Elle 
cfpere  dans  peu  de  temps  ,  Elle  prendra  pour 
premier  &  principal  foing  de  leur  donner  con- 
tentement ,  s'affeurant  ledict  Sieur  de  Mon- 
thclon,  que  fi  lefdicts  Cantons  veullenc  faire 
.entendre  leur  plainte  Se  doléance  à  Monfieur 
l'Ambafladeur  Miron  ,  il  le  repréfentera  très- 
volontiers  à  Sa  Majefté  ,  comme  auffy  il  fera 
de  fa  part  avec  toute  forte  d'affection  ;  8c 
pour  ce  que  il  fe  feroit  efpanché  quelque 
bruicT:  parmy  lefdi&s  Cantons  que  Sa  Ma- 
jefté vouloit  quitter  leur  alliance  ,  il  les  fup- 
plie  de  croire  que  telz  brui&z  doibvenr  avoir 
cûé  femez  par  perfonnes  qui  font  ennuyeux 
de  veoir  continuer  fi  longuement  celle  Con- 
fédération entre  Sa  Majefté  &  eux,  n'eftant 
l'intention  de  Saditte  Majefté  autre  que  de 
vivre  en  amitié  &  bonne  intelligence  avec 
'  eux  ,  ainfy  que  lefdidls  Seigneurs  auront  peu 
cognoiftre  par  la  lettre  qui  leur  fuft  appor- 
tée oar  ledift  Sieur  de  Monthelon  de  la  part 
de  ^aditre  Majefté  à  fon  arrivée  en  ces  pays, . 
à  laquelle  il  les  fupplie  d'avoir  plus  d'efgard* 
&  à  ce  qu'il  leur  fait  entendre  préfentemenr, 
qu'à  tous  les  bruicTrz  qui  peuvent  courir  au 

contraire,  de&vans  attendre  tous  bons  ofSces: 

»y  •  •  •  • 
Z  nj 
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de  Sa  Majefté,  comme  aufly  Elle  Ce  promet 
qu'ilz  luy  en  rendront  en  ce  qu'il  peut  défi- 
rer  d'eux  ,  tant  en  l'affaire  des  Gritons  qui  fc 
-préfente  maintenant,  qu'en  tous  autres,  ne 
pouvant  ledift  Sieur  de  Monthelon  demeurer 
fans  fe  plaindre  de  qu'en  VAbfchtU  (a)  qui  a 
efté  délivré  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  en  la  der- 
nière affemblée  des  fept  Cantons  Catholiques , 
on  Ta  fait  parler  comme  s'il  euft  propofé  de  faire 
dans  la  Valteline  &  dans  les  Grifons  eftablir 
beaucoup  de  chofes  particulières  qui  font  rap- 
portées en  icelluy  a  l'advantage  de  la  Reli- 
gion Catholique ,  au  lieu  que  toutes  lefdiûe* 
chofes  particulières  ayant  efté  propofees  par 
Monficur  le  Nonce,  iln'avoit  que  amplement 

Î>romis  d'employer  l'authorité  du  Roy  envers 
efdits  Grifons  ,  pour  faire  agréer  par  eux  lef-  „ 
diftes  chofes  proposées,  s'il  eftoit  poflîble, 
comme  il  faitt  encores  a  préfent ,  fans  pour 
ce  faire  aucune  blefleure  audift  Traifté.  Ce 
qui  euft  efté  ridicule  auticment,  d'autant  que 
lefdiâs  Grifons  eftans  Souverains,  &  le  Roy 
Très-Chrcftien  leur  Allié  feulement  &  bon 
'Amy  ,  il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  ledicl 
Sieur  de  Monthelon  euft  promis  autre  chofe 
que  de  s'entremettre  au  nom  de  Sa  Majeftc 
envers  eux ,  pour  obtenir  de  leur  bon  gré  ce 
qui  dépendoit  d  eux  feulement.  Et  oultre  ce , 
par  ledift  Abfchtid ,  on  fait  promettre  audift 
Sieur  de  Monthelon  au  nom  de  Saditte  Ma- 
jefté  des  gens  &  de  l'argent  auxdifts  Cantons 
Catholiques  ep  cas  de  contravention  par  lef- 
difts  Grifons  audidk  Trai&é ,  &  neantmoins 


(a)  On  nomme  ainfi  en  Allemand  le  recès 
•u  le  réfultat  d'une  Diète. 
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il  auroit  promis  feulement  d'en  eferire  à  Sa 
Majeftè  pour  fçavoir  fur  cela  fon  intention , 
comme  il  auroit  depuis  fait  entendre  au  Secré- 
taire de  ladite  Affemblée ,  qui  le  lendemain 
lay  avoit  efté  envoyé  de  la  part  d'icelle  f  ce 
qu'il  auroit  eftimé  leur  debvoir  repréfenter 
pour  l'importance  de  la  chofe.  ïaitt  à  Lu- 
cerne  le  dix  -  neufiefme  jour  d'Aouft  mil  fis 
cents  vingt- un,      .  , 


•  PREUVE  XIII. 

lnftmftion  (  a  )  (ecrette  baillée  a  Mon/leur 
•  le  Marquis  de  C  œuvre  s ,  allant  AmbaÇ- 
fadeur  extraordinaire  en  SuiJJè  &  aux 
Grifons  an  mois  de  Juin  g  16x4. 

LE  Roy  envoyant  le  Sieur  Marquis  de 
Cœuvres,  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Ef- 
tat ,  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de 
fes  ordonnances,  &  fon  Lieutenant-Général 
de  l'Ifle  de  France  ,  fon  Ambafiadeur  extraor- 
dinaire vers  les  Sieurs  des  Ligues  de  Suifles  & 
Grifons  &  leurs  Alliez,  Sa  Majefté  luy  a  fait 
expédier  une  inftrudion  contenant  certains 

Î>oin£te  généraux  qu'il  pourra  traifter  es  af- 
emblées  publiques,  &  communiquer  à  quel- 
ques ungs  pour  tefmoignage  d'une  finguliere 
confiance,  pour  foubz  les  prétextes  fpécieux 


(a)  Copiée  fur  un manuferir  authentique  du 
,  tems. 
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expliquez  en  cefte  inftruftion ,  couvrir  le  *ê- 
ntable fejeft  de  fa  légation,  pour  lequel  Sa 
Majefle  a  commandé  luy  eftre  baillé  le  pré- 
lent  Mémoire  féparé  qu'il  gardera  devers  lu  y, 
&  ne  fera  yeoir  a  perfonne  pour  réeler  fa  con! 
duitte  en  l'exécution  de»  intentions  &  com- 
mandements de  Sa  Majefté. 
»  Les  longueurs  &  dilations  qui  jufques  à  prc. 
lent  ont  elle  apportées  en  la  négociation  des 
affaires  &  reftnution  de  la  Valteline ,  Comté 
de  Bormio,  Chavennes,  Se  autres  Jieux  occu- 
pes  es  Ligues  Grifes,  &  Ies  divers  artifices 
dont  les  Espagnols  fe  font  fervis  pour  en  con- 
ierver  I  ufupation  ,  ayant  non- feulement  em- 
ployez tout  leur  crédit  &  induftrie  pour  em- 
pefcher  l'effet  du  traiéré  folemnel  fakir  à  Ma- 
drid avecq  le  Roy  Catholique  ;  mais  propo- 
lant  a  prefent  de  nouvelles  prétentions  &  de- 
mandes pour  la  liberté  du  paffage  par  la  Val- 

£ trnt  fai.r,e  a,ler  Jeurs  ecns  de  g«r« 

Je*  Eftats  qu',h  tr0Uvent  en  Italie  deçà  les 
Monts  dont  ilz  ne  s'eftoient  point  encore* 
déclarez,  tous  ces  temporifements  finïans  ju- 
ger &  cognoiftre  à  Sa  Majefté  le  peu  d'e/pc- 

K!  VTv  do,t  conce™r  ^  faire  reftituer 
ladite  Valte  ,ne  aux  Grifons  fes  Alliez  par  les 
voyes  amiables  ,  Sa  Majefté  a  volontiers  en- 
tendu les  propofîtions  qui  luy  ont  efté  faiftes 

commede la  part  des  Grilbns  d'une  fouflevation 
pour  la  faire  efclorre  au  temps  qui  fera  par 

fi*  ?  ?ff  î  en  ?s  1ue  le  fieur  Je  Bethune , 
Ion  Ambafladeur  à  Rome,  ne  puiffe  obteni^ 
par  fes  traitez  &  conférences  ce  que  Sa  Ma- 
jefté peult  raifonnablement  délirer  pour  le 
contentement  de  fes  Alliez  &  ConfédéVcz  ,  & 
pour  fon  honneur  &  dignité.  - 
te  fondements  de  ce  defleing  ont  efté  jettea 
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y  a  deu*  mois  &  plus ,  Sa  Majefté  ayant  donne 
ordre  exprès  au  fieur  Myron,  (on  Ambafla- 
1  deur  ordinaire  en  Suiffe,  de  faire  fonder  kC* 
dits  Grifons  y  comme  au(Ty  les  Cantons  de 
SuifTes  Catholiques  &  Proteftans ,  pour  fen- 
'  tir  qu'elle  difpofition  il  trouveroit  parmy  ces 
peuples  à  faire  un  effort  pour  le  recouvre- 
ment de  leur  première  &  antienne  liberté  » 
qui ,  de  jour  en  jour  le  veoid  opprimée  par 
l'ambition  des  partifans  de  la  Maifon  d'Auf- 
triche. 

Pour  ceft  effeft  lediâ  fieur  Myron  auroit 
envoyé  le  fieur  du  Mefnil  fon  gendre  en  cha- 
cun aefditts  Cantons  &  Ligues  Grifes,  pour 
foubz  prétexte  de  l'introdu&ion  du  feel  rc- 
cognoiftre  l'affiette  des  efprits  Ôc  des  courages 
de  "ces  Peuples;  dont  il  s'eft  recueilly  ,  tant  par  , 
les  lettres  &  mémoires  dudiét  fieur  Myron  , 

3ue  par  le  rapport  dudift  du  Mefnil,  que  lef- 
ifts  Grifons  font  très-difpofez  a  faire  cefte  . 
fouflevation ,  &  les  Cantons  Proteftans  &  eu 
particulier  Berne  &  Zurich  à  féconder  les  gé- 
1  néreufes  réfblntions  de  Sa  Majcfté  pour  leur 
commune  afïïftance ,  mais  qu'il  cftoit  nécef- 
faire  d'y  apporter  beaucoup  de  célérité ,  d'au- 
tant que  fi  cefte  entreprife  ne  réu/fit  dans  le 
mois  d'O&obre  prochain,  ilz  tiennent  qu'il 
ne  fault  plus  rien  attendre  des  Grifons,  par- 
ce qu'eftant  de  jour  en  jour  minez  pied  à  pied 
pari  la  domination  de  la  Maifon  d\Auftriche, 
voyant  que  les  remèdes  de  leur  mal  feroient 
différez  &  le  fecours  du  Roy ,  ilz  feront  comme 
contraints  de  chercher  leur  repos  dans  une 
fubje&ion  volontaire  ,  pluftoft  que  de  demeu- 
rer dans  la  mifere  &  calamité  en  laquelle  iJ~ 
rivent  à  préfent  foubz  le  joug  des  armes  d5££ 
pagne,  " 
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Or  d'autant  que  de  leur  ruyne  il  s'enfui- 
vroit  indubitablement  par  fucccflîon  de  temps 
celle  des  Ligues  de  Suifles,  Sa  Majefté,  pour» 
en  prévenir  les  accident  importans  à  la  Chrek 
tienté ,  &  en  particulier  à  Ion  honneur  &  di- 
gnité ,  &  en  partie  à  la  feureté  de  fes  Eftats 
qui  auroient  un  nouveau  fujeâ  de  jaloufie, 
ti  les  Efpagnols ,  par  cefte  conjonélion  deC- 
diftes  Ligues  à  leurs  Seigneuries,  fe  fortifie- 
ront au  préjudice  de  la  France  &  de  toute 
l'Italie  ,  a  eftimé  néceflaire  &  expédient  de 
profiter  de  l'opportunité  qui  s'offre  pour  ga- 
rentir  fes  Alliez  ,  toute  l'Italie  &  Elle-menne 
du  péril  où  une  plus  longue  attente  &  toile* 
lance  les  pourroit  réduire. 

Pour  ces  raifons  Sa  Majefté  eftantconfeillée 
Je  confentir  &  favorifer  cefte  foubzlevatiôn , 
en  cas,  comme  dift  eft ,  que  la  négociation 
du  fieur  de  Bethune  ne  produife  aucune  jufte 
fatisfaftion  à  Sa  Majefté  pour  le  bénéfice  de 
fes  Alliez ,  l'on  propofe  pour  y  parvenir  de 
foubzlever  à  jour  préfix  les  Grifons  en  leur 
pays ,  &  parce  qu'ilz  font  tous  defarmez ,  d'y 
faire  entrer  fix  ou  fept  cents  bannis  de  cefte 
mefme  Nation  avecq  armes  pour  armer  deux 
ou  trois  mil  hommes  qui  peuvent  eftre  re- 
couvertes à  Zurich  ou  aultres  Villes  Protêt 
tantes ,  8c  d'amblée  chafTer  tous  les  Officiers 
de  l'Archiduc  Leopold  des  Grifons,  ou  les 
prendre  &  retenir  prifonniers  pour  retirer  les 
quatre  oftages  que  ledift  Archiduc  tient  près 
de  Iuy,  &  de  mefme  fuitte  attaquer  un  fort 
que  Jediél  Archiduc  a  faift  conftruire  au 

Val  (*),  Monafterc  qui  appartient  aufdi&s 
»    ■  —    ■   — — - 

( a)  Val  de  Munfter  ,  en  Allemand  Mmfc 
tertbal. 
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Grifons,  fcitué  entre  la  Valceline  &  le  Tirol  , 
I  lequel  ilz  prétendent  emporter  dans  cinq  ou 

Cx  jours  fans  canon  ,  parce  que  ledift  fort  eft 
peu  fortiflié ,  avant  que  les  forces  de  Milan  & 
%  du  Tirol  le  puiffent  fecourir. 

Cefte  exécution  faifre  ,  l'on  propofe  pouc 
afTcuret  cefte  conqueftc  ,  que  les  Grifons  for« 
tîiîîeront  ledift  Val  Monaftere,  qu'ilz  baftie-; 
ront  deux  «lultres  forts,  l'un  à  (s)  Steich  fur 
le  pafTagè  du  Tirol  dans  la  Sui;fe ,  l'autre  au 
milieu  de  leur  Eftat ,  efquelz  ilz  eftablironç 
«les  garnifons  qui  feront  loldoyez  des  deniers 
de  Sa  Majefté.  A  quoy  ilz  confentirorit  met 
mes  que  ceux  des  pentions  &  aultres  gratif- 
fications  que  5a  Majefté  a  de  couftume  de 
leur  donner,  foient  employez. 

Pour  ceft  effet  l'on  propofe  de  faire  la  de  A 
pence  de  la  levée  ,  achapt  d'armes  &  folde 
ae  trois  mil  Grifons  ,  &  d'y  âdjoufter  encore 
quelque  nombre  de  Mefoquins  (  b  )  bien  dif- 
pofezà  cefte  entreprife,  enfënible  un  régiment 
de  Suifles  dont  la  defpence  fera  portée  à  com- 
muns frais  par  Sa  Majefté ,  la  République  de 
Venifc ,  &  Monfieur  le  Duc  de  Savoye.  Or 
il  fault  remarquer  que  cefte  première  exécu- 
tion feroit  inutille  y  ii  de-là  l'on  ne  fuivoit  dans 
•  .  la  Valteline  pour  le  recouvrement  d'icelle. 
Car  oultre  qu'il  feroit  difficille  aux  Grifons 


(a)  Steig. 

(  b  )  La  vallée  de  Mafox  ou  Mefox ,  qui  eft 
la  huitième  &  dernière  Communauté  générale 
de  la  Ligue  Grife,  tire  fon  nom  des  Mtfauci 
fes  anciens  Habitans ,  dont  les  Géographes  de 
l'Antiquité  font  mention. 
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ie  conferver  ce  qu'ilz  auroient  acquis,  qui 
leroit  peu  de  chofe,  eux-mefmes  ne  feroienr 
pas  fatisfai&s  ,  fi  l'on  ne  les  portoir  plus  avanr. 
Car  leur  principal  grief  e/l  l'occupation  de  la 
Valteline,  fans  laquelle  il  y  auroit  plus  a  per- 
dre  pour  eux  qu'à  gaigner. 

De  manière  que  l'on  fe  propofe  arecq  le 
nombre  des  Grifons  &  Suiffes  cy-deffus,  en- 
treprendre la  reftitution  &  recouvrement  de 
la  Valteline,  joinâ:  â  cela  deux  chofès  prin- 
cipalles  ,  l'une  la  délivrance  &  conduitte  des 
canons,  munitions  de  guerre  8c  de  vivres  qui 
ieront  fournis  par  Venife,  fuivant  le  trai&é 
qui  en  fera  finir  avecq  l'AmbafTadeur  de  la 
République ,  &  les  ordres  qui  en  feront  don- 
nez; l'autre,  lesdiverfions  puiflantes  qui  feront 

r  ?  ?*  Ma,efté  •  Venife  &  P*r  Sav°ye 
les  Confedcrez ,  tant  du  cofté  de  l'Alface  foubz 

le  nom  d'Angleterre  &  la  conduitte  du ...  ; 
que  dans  1  Eftat  de  Milan,  par  les  forces  de 
Venife  &  Savoye  qui  feront  affemblées  a*  ceft 
eftet,  &  par  autres  endroi&s,  s  il  eft  befoin£ 
pour  occupper  en  telle  forte  les  forces  d'Ef- 
pagne  &  de  fe*  partifans,  qu'ilz  ne  puiffenf 
en  aucune  forte  donner  fecours  i  la  Valte- 
line,  defquelles  diverfions  fera  particulière- 
ment traifté  avec  ks  Ambafladeurs  defdidt* 
Confedérez. 

Ce  font  en  fubftance  les  propofitions  qui 
le  font  pour  celte  entreprife.  Or  il  importe 
d'en  préparer  l'exécution  à  tel  poinâ:,  que 
lorfque  Sa  Majefté  commandera ,  elle  puiffe 
efrre  faifte  8c  conduitte  félon  les  projets  cy- 
defîus ,  ou  autres  qui  feront  jugez  fur  les  lieux 
plus  facilles  Ôc  plus  convenables. 

Il  convient  en  ce  fubjeét  principalement 
«bferver  le  fecret  en  deux  manières ,  l'une  que 
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tes  allées,  venues,  traiftes  &  préparatifs  qui 
fe  feront  pour  ccfte  foubzlcvation  ioient  fài&a 
avecq  telle  dextérité  &  cfrconfpeétion  , 
qu'encores  que  l'on  ne  Ce  puiffe  paffer  d'en 
communiquer  à  pluficurs  qui  ferviront  d'inf- 
truments ,  ou  qui  feront  autrement  employer 
&  compris  en  celle  affaire,  neanemoin*  l'Ar- 
chiduc  Leopold  &  le  Gouverneur  de  Millan 
n'en  puiffent  defeouvrir  la  praticque,  ny  met 
xne  en  avoir  du  foupeon,  s'il  fe  peult;  car 
il  eft  indubitable  que  n  ce  defTeing  vient  à  leur 
cognoiffance,  qu'ilz  en  feauront  aifément  diC 
fiper  èc  deftourner  l'effeft ,  foit  par  leurs  ru- 
fes  &  par  leurs  menées  ordinaires,  foit  auffy 
par  ouverte  prévention  &  furprife  des  paffa- 
ges  pour  entrer  aux  Grifons ,  dont  il  arrive-* 
roit  la  ruine  entière  de  ces  peuples ,  &  une 
efpece  de  confiifion  à  Sa  Majefté  d'avoir  failly 
fon  deffein. 

L'autre  forte  de  précaution  &  fecret  qu'il 
convient  garder ,  eft  que  ledift  Marquis,  bien 
que  premier  mobile  de  cette  affaire,  traifte 
neantmoins  fi  couvertement  ,  qu'il  femble 
n'agir  pas  de  foy-mefme,  mais  par  perfonne 
interpofée  qu'on  ne  puiffe  foupçonner. 

Avec  ces  précautions ,  ce  que  lediâ  Marquis 
aura  à  faire  plus  exaûement ,  fera  de  reco- 
gnoiftre  au  vray ,  foit  par  le  rapport  dudift 
fieur  Myron ,  ou  autres  affidcT;  qui  pourront 
entrer  dans  la  cognoiffance  de  cette  affaire  p 
fi  les  proje&z  cy-deflus  defdui&s  font  véri- 
tables j  ôc  tels  que  fur  ce  fondement  l'on  puifle 
entreprendre  la  foubzlevation.  Ce  qu'ayant 
foigneufement  remarqué ,  en  cas  que  les  cho- 
fes  fe  trouvent  en  Teftat  que  Ton  le  propofe» 
£a  Majefté  ordonne  audift  Marquis  de  s'ein- 
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Î loyer  ave.c  Coing  &  dilligence  pour  faire  tou* 
es  préparatifs  requis  &  néceflaires. 

En  premier  lieu  il  verra  avecq  les  Deppu- 
tez  que  les  Grifons  envoyeront  vers  luy  9  Ief- 
quelz,  comme  Sa  Majefté  eft  advertie  .  fe  pré- 
parent d'cfcrire  à  Sa  Majefté,  pour  ouverte- 
ment luy  donner  des  fecours  Ôc  afliftances, 
quelles  affeurances  il  peut  prendre  de  leurs 
courages  &  de  leurs  forces  dans  leurs  pays , 
Se  de  leurs  amys,  &  û  leurs  propofitions  fe 
peuvent  effe&uer  comme  ilz  prétendent;  com- 
me auffy  il  entendra  les  bannis  de  la  mefine 
Nation ,  par  Pentremife  defquels ,  comme  il 
cft  marque  cy-defïus ,  cefte  foubzlevation  doibt 
eftre  faifte  pour  veoir  &  juger  quclz  font  leurs 
moyens  >  leur  puiffance  &  leur  conduitte. 

Si  ledift  Marquis  recognoift  que  le  tout 
correfponde  aux  propofitions  ,  il  advifera  & 
tratfter  avecq  eux  avecq  le  fecret  &  les  pré- 
cautions fufdiâ-es,  du  commencement  &  pro- 
grès de  cefte  foubzlevation,  à  laquelle  il  les 
incitera  par  les  affeurances  d'une  réelle  pro- 
tection &  affiftance  qui  leur  fera  defpartie  de 
la  part  de  Sa  Majefté,  foit  dans  leurs  pays,  foie 
par  le  moyen  des  diverfions  propofées.  En- 
fuite  il  conviendra  avecq  eux  du  m>mbre  de 
gens  de  guerre  qu'ilz  s'obligeront  de  mettre 
îus,  qui  fera  du  moings  de  trots  mil  hom- 
mes, de  ce  qu'ilz  contribueront  pour  l'entre- 
tenement,  dont  l'on  verra  fi  1  on  pourroit  les 
obliger  de  porter  une  partie,  s'agilfant  en  ce 
faifl:  de  leur  falut  &  du  recouvrement  de  leur 
liberté  opprimée  ;  &  en  cas  que  leur  mifere 
&  pauvreté  les  empefehaft  d'entrer  en  cefte 
defpencei  il  traiftera  avecq  eux  aux  plus  avan- 
tageufes  conditions  pour  le  Roy  que  faire  fe 
pourra. 
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Et  d'autant  que  les  Grifons  qui  font  dans  le 
pays  font  tous  defarmez ,  leditt  Marquis  ad  vi- 
rera la  quantité  d'armes  f  picques ,  Se  mouC- 
*  quetz  ôc  poudre  qui  leur  conviendra  fournir 
pour  ayder  à  leur  foubzlevation.  Ce  qu'ayant 
arré ,  loit  en  la  Ville  de  Zurich  »  foit  en  celle 
de  Berne,  ou  aultres  Villes  Proteftantes  les 
plus  proches  &  commodes  ,  pour  au  jour  pré- 
nx  les  délivrez  aufdifts  Grifons  bannis  pour 
les  porter  dans  le  pays ,  &  mettre  és  mains  de 
leurs  compatriottes  ,  lefquelles  armes,  enfem- 
ble  les  autres  frais  qu'il  conviendra  faire  pour 
l'affemblée  fie  armements  des  gens  de  guerre, 
feront  payez  de  la  fomme  de  trente  mil  livres, 
qui  doibi  eftre  fournie  comptant  pour  ceft 
efïe&  ,  oultre  la  voi&ure  des  fîx  cents  mil 
livres  que  Sa  Majefté  fai£t  préfentement  ache* 
miner  en  Suiflc. 

En  mefme  temps  ledift  Marquis  advertira 
lefdiils  Grifons  de  veiller  fur  les  pafTages  de 
leur  pays ,  pour  empefeher ,  s'il  en  eft  befoing 
ouvertement,  que  lediét  Archiduc  ou  aultres 
ne  s'en  puiffent  faifir,  ce  qui  feroit  entière- 
ment avorter  cefte  entreprile. 

Ledift  Marquis  ayant  traitté  8c  conclu 
avecq  les  Grifons,  fera  le  femblable,  s'il  eft 
nécenaire,  avecq  ceux  de  la  vallée  de  Mefoc, 
pour  les  difpofer  à  fe  joindre  avecq  eux  au 
jour  de  la  foubzlevation  ;  ce  que  Ton  remet  à 
la  prudence  de  juger  eftans  fur  les  lieux  Mais 
Tun  de  fes  premiers  foings  fera ,  en  cas  que 
le<chofes  fe  préparent  à  la  fin  défïrée,  d'in- 
viter les  Cantons  Proteftans  de  defpartir  pour 
cefte  entrepnfe  leur  fecours  &  affiftance  i 
leurs  frais,  ainfy  qu'aucuns  d  entre  euh>  de 
mefmes  ceux  de  Berne  fe  font  comme  obligez. 
A  quoy  ilz  feront  perfuadez  par  deux  raifons  £ 

V 
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}'une,de  Pintereft,qu'ilz  ont  d'efloigner  le  pluï 
qu'ilz  pourront ,  les  bornes  de  la  Maifon  d'Au* 
triche,  de  laquelle  sortant  foubzrraiftz,  corn- 
me  elle  prétend,  ilz  doibvent  conliderer  que 
*    fes  deffeings  font  tous  formez  de  les  regai- 
gner  &  afîubjeftir  pied  à  pied  ;  ce  qu'ilz  ont 
voulu  attenter  &  commencer  par  la  ruine  de* 
Grifons  leurs  Alliez  ,  &  d'efbranler  par  cefte 
ufurpation  les  fondernens  de  leur  Républi- 
que Se  antienne  liberté  ;  ce  qui  les  doibt  ex- 
citer &  animer  à  préveoir  de  bonne  heure  au 
péril  éminent  qui  les  menace  r  &  s'en  déli- 
vrer tout  à  fai&j  l'autre,  qu'ilz  ne  doibvent 
pas  craindre  de  le  déclarer  en  ce  fujett  ou- 
vertement, puifqu'ilz  ne  marcheront  en  cefte 
eccaiîon  que  foubz  protection  &  comme  foubz 
les  enfeignes  de  Sa  Majefté ,  qui  préparc  avecq 
fes  Gonfédérez,  Venife  &  Savoye  ,  de  fy  puiU 
fantes  dîvcrfions ,  que  Pévenement  de  l'entre- 

Îwife  eft  comme  indubitable dont  ilz  recueil- 
eront  beaucoup  de  frui&  &  de  gloire,  s'ils 
s'employent  pour  leur  confervation  avecq  le 
me£me  courage  &  générofite  que  les  anceftres 
ont  apporté  pour  leur  eftabliiTement. 

Et  d'autant  qu'entre  lefdi&s  Gantons  celuy 
de  Berne  eft  le  plus  puifïant,  ôc  conrient  iuy 
feul  le  tiers  de  la  Suilïe,  Sa  Majefté  voulant 
par  fes  gratifications  les  obliger  d'autant  plus 
à  s'efvertuer  &  animer  les  autres  Gantons  par 
leur  exemple  *  comme  aulTy  fuppléçr  aux  re- 
tardemepts  des  payemens  qui  ne  leur  ont  pas 
cfté  faifts  es  armées  dernières  pour  quelques 
cauies  &  confïJér.itions  particulières,  Sa  Ma- 
jefté a  ordonné,  ouJtre  ladifte  voiture  de  fix 
cents  mil  livres  ,  de  fournir  encores  trente  mil 
livres  comptant  pour  diftribuer  à  ceux  de 
Berne  fur  leurs  debtes,  &  quelediit  Marquis 
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Icra  félon  qu'il  verra  que  ceux  dudiét  Canton 
feront  bien  difpofez  à  luivre  les  intentions 
de  Sa  Majefté  ;  ce  qu'il  fera  en  telle  forte  » 
que  les  autres  Cantons  qui  portent  envie  à  la 
grandeur  de  ceftuy ,  n'en  puiflerit  concevoir 
aucune  jaloufie  &  mefcontentement.  Il  exhor- 
tera le  Comte  de  la  Suze  qui  eft  Lieutenant- 
Général  en  l'Eftat  de  Berne,  auquel  Sa  Ma- 
jefté efcript  particulièrement,  de  difpofer  ceux 
de  ce  Canton  qui  eft  le  plus  puiflant,  de  fé- 
conder courageufement  les  généreufes  réfolu- 
tions  de  Sa  Majefté  qui  aura  à  plaint  pour  l'eC 
time  qn'Elle  faift  de  la  valeur  dudiét  Comte 
Se  de  la  dévotion  à  fon  fervice ,  que  le  com- 
mandement du  fecours  dudict  Canton  de  Berne 
luy  foit  donné,  Sa  Majefté  luy  promettant  qu'il 
le  fçâura  bien  conduire  8c  faire  valoir,  de 
quoy  leditt  Marquis  trai&era  avecq  ceux  dn- 
ditt  Canton  ,  ainfy  qu'il  verra  eftre  plus  avan- 
tageux pour  faire  réuflir  les  intentions  de  Sa 
Majefté. 

Encores  que  Sa  Majefté  recognoilïè  que  les 
Cantons  Catholiques, les  Alliez  de  Millau, n'au- 
ront pas  la  mefme  difpofrtion  àfavorifer  cefte 
entreprife  &  foubzlevation  que  les  Proteftans , 
à  caufe  de  l'alliance  &  inclination  qu'ilz  ont 
vers  la  Maifon  d'Auftriche,  neantmoins  il  im- 
porte de  ne  les  pas  délaifler  8c  méprifer.  Car 
oultre  que  contre  noz  principallcs  fins  oui 
font  de  travailler  a  l'union  8c  bonne  intelli- 
gence de  tous  les  Membres  de  cefte  Républic- 

3ue  Helvetienne  ,  nous  y  introduirons  de  la 
ivifion ,  il  eft  très-nécelfaire  de  fe  fervir  def- 
difts  Cantons  en  cefte  entreprife ,  pour  ne 
les  pas  avoir  contraires  :  car  leur  oppofition 
combatuoit  les  forces  des  autres  ,  &  pourroit 
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finon  diffiper  entièrement,  du  moins  beau^ 
coup  traverfer  ladi&e  entreprife. 

C'eft  pourquoy  ledift  Marquis  confidcrera 
en  temps  &  lieu  de  s'affeurer  de  la  volonté 
defdi&s  Cantons  Catholiques  par  perfonnes  in» 
terpofées  ;  ce  qui  s'entend  afin  qu'il  ne  leur 
donne  communication  de#ce  que  deflus  qu'ail 
temps  que  la  foubzlevation  fera;  prefte  a  ef- 
clorre  ,  êc  ne  pourra  plus  s'empefeher  :  car 
comme  ilz  font  entièrement  attachez  à  la  Mai- 
fon  d'Auftriche ,  ilz  la  pourroient  defeouvrir. 

Il  n'y  a  pas  liêu  d'efperer  de  leur  part  au- 
cune afliftance  à  leurs  trais  comme  des  Can- 
tons Proteftans,  bien  qu'il  foit  vrai  &  no- 
toire qu'en  celle  caufe  leur  intereft  n'efl:  pas 
moindre ,  voire  mefrnes  il  fe  peut  dire  qu*il 
eft  plus  grand  ,  veu  qu'il  eft  manifefte  que  les 
étroi&es  intelligences  que  l'Efpagne  entre- 
tient avec  lefdi&s  Cantons  Catholiques  ne 
tendent  à  autre  fin  que  de  les  afïubjeâir  lès 
premiers.  A  quoy  fervira  le  mefme  prétexte 
de  la  Religion  qui  les  tient  fi  bien  unis  & 
liez  enfemble ,  qui  eft  le  pont  dont  l'Efpagne 
fe  fert  pour  porter  fa  domination  &  tyrannie 
jufques  dans  le  cœur  de  ceux  qui  femblent  fes 
meilleurs  amis,  dont  les  Valtelins  font  en 
exemple  à  tout  le  monde. 

Ledt£t  Marquis  eftendra  cède  raifon  ,  &  y 
ad  jouftera  celles  que  fon  expérience  luy  pourra 
difter,  pour  induire  lefdifts  Cantons  Catho- 
liques à  fe  joindre  aux  Proteftans,  pour  dç£- 
partirà  leurs  communs  frais  l'afiiftaneeque  les 
Grifons  leurs  Alliez  leur  demaudent  en  leur 
urgente  &*extrefme  nece/fité  ;  mais  comme  il 
y  a  peu  d'apparence  qu'il  les  puifle  perfuader 
à  cell  effeft ,  il  traiftera  avecq  eux  pour  la 
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levée  du  régiment  dans  lequel  il  pourra  don- 
ner quelques  compagnies  à  ceux  du  pays  de 
Valays  qui  fe  montrent  afFe&ionnez  au  fer- 
vice  de  cefte  Couronne ,  laquelle  levée  fe  fera 
foubz  le  nom  de  cetluy  qui  luy  fera  mandé  f 
&  tiendra  la  main  que  les  Colonnelz  &  Ca- 
pitaines foient  choifiz  des  plus  affidez  defdi&s 
Cantons  Catholiques  f  &  conviendra  avecq 
eux  des  payements  avecq  I'advis  duditt  iieur 
Myron. 

Et  d'autant  que  lefdifts  Catholiques  pour 
eftre  deftournez  de  s'armer  en  cefte  occafion 
fur  la  crainte  qu'on  leur  pourroit  fuggerer  que 
Ton  voulût  en  la  reprife  de  la  Valteline  en  chaf. 
fer  la  Religion  Catholique ,  lediâ  Marquis  les  > 
afleurera  que  l'intention  de  Sa  Majefté  eft  tout 
au  contraire  de  pourvoir  a  toutes  les  feuretez 
requifes  pour  ladifte  Religion  ,  en  telle  forte 
que  lefdiûs  Valtelins  y  puiflent  vivre  en  toute 
leur  liberté  pour  l'advenir ,  &  demeurer  en 
repos,  en  bonne  union  ,  concorde  &  amitié  ,  " 
gardans  au  furplus  les  loix  &  ftatuts  dt;  pays 
avecq  les  Grilons,  lefquelz  Sa  Majefté  n'en* 
tend  affilier  qu'à  cefte  condition ,  eftant  fi  ja- 
loufe  aux  chofes  qui  regardent  la  gloire  de 
Dieu  "&  l'affcrmiffement  ou  propagation  de 
la  Religion  Catholique ,  que  chacun  doibt 
croire  que  c'eft  le  premier  obje<S  de  toutes 
fes  adions,  dont  les  exemples  font  fi  confi- 
dérables  en  toutes  les  Provinces  de  fon  Royau- 
me ,  qu'il  fe  peut  dire  avec  vérité  que  jamais 
Prince  n'a  tant  aymé  la  Religion ,  ny  tant 
travaillé  avecq  le  péril  de  fa  propre  perfanne* 
qu'il  a  faiâ  pour  fon  aceroifTement. 

.  Suivant  ceft  ordre  lediâ  Marquis  difpofcr* 
la  levée  des  gens  guerre  neceflaire  pour 
ladiâe  foubzlevationj  mais  comme  le  bon 
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fucccs  deppend  principalement  dé  la  prudente 
&  généreufc  conduire,  auffy  convrent-il  or- 
donner des  chefs  pour  guider  lefdiéfcs  Grifony 
qui  foient  gens  de  main ,  de  courage  &  d'ex, 
périerrcc.  Pour  ceft  effeâ  l'on  propofe  le  Cap- 
pitaine  Schav/enftein  ,  Grifon  Catholique  r 
qui  commande  une  compagnie  de  cefte  Na- 
tion en  la  garnifon  de  Lyon ,  les  Cappitai- 
nés  Brugger  6c  du  Mont,  commandant  char, 
cun  une  compagnie  au  régiment  des  Gardes 
du  Roy  ,  Stefamtis ,  foldat  audiâ:  régiment , 
qui  autrefois  a  commandé  ,  &  le  Cappitaine 
le  Long ,  François,  qui  eft  à  préfent  à  la  Cour  , 
perfonnage  eftimé  capable  pour  fervir  en 
celle  occafibn ,  parce  qu'il  cognoift  tous  les 
paflàges  de  la  Valteline,  pour  y  avoir  efté' 
autreffbfs  empibyé  par  le  feu  Roy.  Les  deux 
premiers  de  ces  nommez  qui  font  les  Cap- 
pitaines  Schawcnftein  &  Brugger ,  ont  eu  per- 
miflîon  d'aller  en-  leur  pays,  ou*  l'on  croie 
qu'ilz  pourront  eftre  à  préfent.  Pour  ceux 
qui  font  au  régiment,  pour  leditfle  Long, 
Sa  Majefté  leur  commandera  de  s'y  achemi- 
ner pour  faire  ce  qui  leur  fera  ordonné  par 
Iedift  Marquis. 

Lediét  Marquis  ayant  veu  ces  Cappitaines  , 
êc  recogneu  par  réputation  &  par  leurs  dis- 
cours quelle  eft  leur  expérience  &  valleur, 
il  advifera  à  les  employer  &  leur  donner  les 
charges  fur  ies  Griions  pour  leur  condurtre, 
dont  il  les  jugera  capables*  Pour  les  forces 
des  Cantons  Catholiques,  elles  feront  com- 
mandées par  les  Colonnel  &  Cappitaines,  3c 
au  femblable  pour  celles  des  Proteftans  ;  mais 
ledift  Marquis  obfervera  de  ne  point  donner 
d'advantage  au  faid  des  commandements  aux 
Proteftans  fur  les  Caiholique^,  &  de  senir  le* 
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thofes  en  telle  efgalité  entre  eux,  qu'il  n'y 
puiffe  naiftre  aucune  jaloufie. 

Pendant  que  lediâ  Marquis  travaillera  fouba 
main  &  couvertement  à  cous  fes  préparatifs , 
l'on  réfoudra  avecq  Venife  &  Savoye  les  di- 
Terlîoos  propofées  du  cofté  de  l'Aliace  &Ti- 
roi  •  de  Milan  &  autres  endroits ,  comme 
aufly  de  la  folde  &  payements  des  forces  qui 
feront  arrées  dans  les  Suiffes ,  de  la  délivrance 
des  canons ,  munitions  de  guerre  &  vivres  9 
afin  que  toutes  chofes  concourrent  à  mefme 
fin  ;  mais  parce  qu'il  eft  néceffaire  de  part  & 
d'autre  d'apporter  une  extrefme  célérité,  i 
caufe  que  la  faifon  s'en  va  maintenant  fore 
advancée ,  ledift  Marquis  s'employera  de  fon 
cofté  avecq  toute  forte  de  foing  &  de  diJli- 
gence ,  ce  qui  fera  pareillement  faiâ  du  aof- 
tre  ,  pour  mettre  au  jour  les  effefts  préparez 
au  temps  qu'ils  fera  ordonné. 

Mais  comme  l'intention  du  Roy  n'eft  pas  de 
quitter  préfentement  la  voye  de  négociation 

Jour  en  venir  à  une  rupture .  ains  feullement 
e  fe  fervir  de  l'opportunité  de  cefte  foubzlc- 
vation ,  en  cas  que  l'on  recoguoiffe  apperte- 
ment  f  qu'il  nfe  faille  plus  attendre  ny  efperer 
par  autre  moyen  la  fatisfaftion  que  la  jUftice 
requiert  pour  lesGrifons  fes  Alliez,  &  que  les 
Efpagnols  perfiftent  en  la  demande  des  paffa- 

Ses ,  aufly  Sa  Majefté  veut-Elle  que  tout  ce 
efleing  fe  reigle  fur  la  mefure  de  la  négocia- 
tion que  lediâ  fieur  de  Bethune  fera  à  Rome  9 
&  des  advis  que  l'on  recevra  de  fa  part  du  con- 
fentement  ou  refus  des  proposions  qui  feront 
par  luy  faites  au  nom  de  Sa  Majefté  pour  la 
reftitution  de  la  Valteliner  dont  ledift  fieur 
de  Bethune  aura  ordre  exprès  de  faire  de  vive* 
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folution. 

y  Cependant  ledift  Marquis  tiendra  les  cho- 
fes  en  eftat  jufqu'â  ce  qu'il  reçoive  comman- 
dement exprès  de  Sa  Majefté  de  promouvoir 
cefte  foubzlevation  f  laquelle  Sa  Majefté  dé- 
fire  eftre  traitée  fi  fecrettement ,  que  Ton  ne 

fuifle  juger,  s'il  fe  peut,  que  ledift  Marquis 
aye  fai&  luy-mefme  ;  mais  il  employera  Quel- 
que perfonne  interposée  qu'on  ne  puifle  loupr 
çonner  ,  &  ce  au  mefme  temps  qu'il  paroiftra 
plus  empefché  à  travailler  aux  aultres  points  - 
ce  fa  première  inftru&ion  ;  &  en  cas  qu'il  s'en 
defeouvre  quelque  chofe  ,  il  pourra  dire 
qu'ayant  efté  éhvoyé  pour  aflîfter  ks  Alliez 
de  Sa  Majefté ,  il  n'a  peu  refufer  d'entendre 
leurs  propolîtions ,  &  d'y  avoir  l'elgard  que 
leur  oppreffion  8c  mifere ,  &  l'alliance  de  Sa 
Majefté  l'oblige. 

Lorfque  Sa  Majefté  envoyera  audift  Mar- 

Îjuis  l'ordre  pour  l'entreprile ,  Elle  luy  fera 
çavoir  la  conduite  qu'Elle  veut  y  eftre  gar- 
dée •  &  à  l'inftant  ledift  Marquis  fera  publier 
le  manifefte  que  les  Grifons  ont  tout  préparé 
pour  la  fatisfa&ion  de  leurs  armes. 

De  l'exécution  de  ce  projet*,  l'on  fe  pro- 
pofe  qu'il  en  réuflira  deux  effeâs ,  ou  que  par 
celle  foubzlevation  les  Grifons  pourront  fe- 
couet  le  joug  de  l'Archiduc  Leopold ,  &  re- 
prendre de  force  la  Valteline ,  ou  que  fur  le 
commencement  de  cefte  prife  d'armes  inopi- 
née des  Grifons ,  le  Pape ,  de  fon  mouvement, 
ou  par  Tindu&ion  des  Efpagnols,  interviendra 
pour  efteindre  le  feu  en  fa  naifTance  ,  dont  les 
cfclats  pourroient  eftre  portez  jufques  dans 
l'Italie  ■  &  priera  Sa  Majefté  de  le  vouloir 
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Itouffer ,  qui  ne  pourra  eftre  qu'en  la  refti- 
tutîon  réelle  de  la  Valteline  &  aultres  lieux 
occupez  ès  Ligues  Grifes ,  conformément  au 
traiftê  de  Madrid  -9  Se  en  ce  dernier  poinél  con- 
fifte  principallement  l'intention  de  Sa  Majefté, 
qui  eft  pluftoft  par  cefte  tentative  de  réduire 
les  Espagnols  à  la  raifon  ,  que  de  donner  cours 
à  une  guerre  dont  les  événements  feroient  pé- 
rilleux. ,  -  r  . 

Il  réfulte  donc  de  ce  difeours  ,  que  loit  t>ar 
la  voye  de  négociation,  ou  par  celle  de  foubz- 
levation,  cefte  affaire  fe  pourra  vray-fembla- 
blement  tousjours  réduire  &  terminer  à  l'exé- 
cution du  traifté  de  Madrid ,  &  d'autant  qu'il 
fera  nèceffaire  d'en  procurer  une  prompte  exé- 
cution, ledit  Marquis  s'y  employera  en  fon 
temps  félon  les  ordres  qui  luy  feront  donnez  , 
&  jL  toutes  fins  &  événements  il  verra  ce  qui 
fe  pourra  advancer  pour  le  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté ,  &  pour  fa  dignité  fur  les  fuje&z  de  fa 
première  inftruftion. 

Ledift  Marquis  de  Cœuvre  fçaura  que  le 
Comte  de  Sultz  qui  tient  quelques  terres  en 
fouveraineté  dans  l'Allemagne ,  &  qui  eftoic 
employé  y  a  peu  de  temps  dans  les  Grifons 
par  l'Archiduc  Leopold  ;  l'ayant  quitté  pour 
quelques  particuliers  mefeontentemens  ,  s'eft 
offert  comme  de  luy-mefme  au  fervice  du  Roy, 
ayant  donné  charge  &  inftruftion  audift  fieur 
du  Mefnil  de  faire  à  Sa  Majefté  en  fon  nom 
les  offres  de  fa  perfonne  avecq  réferve  de  ne 
point  fervir  contre  l'Empire ,  &  demande  de 
grandes  conditions  &  employs,  parce  qu'il 
prétend  qu'il  recevroit  de  grands  advantages 
de  la  Maifon  d'Auftriche.  Or  d'autant  que  le- 
di€t  Comte  ne  peut  eftre  employé. dans  les 
Grifons  i  caufe  de  la  haine  que  les  exceds , 
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violences  &  hruflcmcnts  qu'il  a  faite  pen«a 
ifLnt  qu'il  commandoit  les  armes  dudift  Ar- 
chiduc ,  ont  attirée  fur  luy ,  tellement  que 
lefditts  Grifons  ne  pourroient  fupporter  Ion 
commandement  »  Sa  Majefté  n'a  pas  occafîon 
à  préfent  à  l'employer;  Se  neantmotns  ne  dé- 
lirant pas  entièrement  le  perdre ,  afin  qu'il  re- 
tourne au  fervice  dudift  Archiduc ,  5a  Ma- 
jefté trouve  bon  que  lediâ  Marquis  l'entre- 
tienne en  efpérance  de  quelque  employ ,  lors- 
que l'occafion  s'en  présentera ,  &  cependant 
luy  promettre  de  la  part  de  Sa  Majefté ,  qua- 
tre ou  fix  mil  livres  de  penlîon  par  chacun  an 
ou  plus  f  $  'il  recognoift  que  ce  perfonnage  le 
mérite. 

Comme  l'intention  de  Sa  Majefté  eft  de  pro- 
céder en  ce  fujeft  conjointement  avecq  Venife 
&  Savoye  en  exécution  du  traiûé  de  Ligue  , 
auffy  défire-t-Elle  que  fes  Miniftres  agiffent 
avecq  leur  participation.  C'eft  pourquoy  le- 
ditt  Marquis  communicquera  de  tout  ce  que 
deffus  avecq  le  Réfident  de  Venifè  en  Suiffe , 
&  travaillera  de  concert  avecq  luy  ;  neanf- 
rooins  en  telle  forte  que  leurs  conférences  & 
rapports  ne  donnent  aucun  ombrage  ,  ce  qu'il 
fera  pareillement  avecq  les  Agents  de  Savoye , 
fi  aucuns  fe  trouvent  lur  les  lieux.  • 

Ceft  ce  que  Sa  Majefté  a  ordonné  audiét 
Marquis  de  traittër  &  négocier  pour  fon  fer- 
vice  en  SuifTes  &  Grifons ,  ce  qu'il  fera  ou- 
vertement foubz  le  voille  &  prétexte  des  fu- 
jefts  contenuz  en  fa  première  inftruftion  dont 
il  donnera  toute  communication  audiâ  fieur 
Myron  comme  perfonnage  informé  de  toute 
cefte  affaire  p  &  en  qui  Sa  Majefté  a  grande 
confiance  ,  &  prendra  fes  advis  &  confeils  fur 
les  chofes  que  fa  longue  rélîdence  en  Suiffe 

luy 
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luy  peut  avoir  apprifes ,  pour  régler  plus  feu- 
rcment  fa  conduitte. 

Enfin  iedid  Marquis  informera  foigneufe- 
ment  Sa  Majefté  de  tout  ce  qu'il  verra  duraor 
le  cours  de  fa  négociation  ,  digne  de  fa  cog- 
noifTance  s  affeuré  qu'Elle  fera  bonne  corïfîdé- 
ration  fur  les  advis  qui  luy  feront  donnez  de 
fa  part,  Se  recognoiftra  les  fidels  fervices  que 
Sa  Majefté  attend  de  fon  entremife  en  cefte 
occafion  ,  félon  qu'il  l'aura  bien  mérité.  Ftift  . 
a  Compiegne  le  dixiefme  jour  de  Juing  mil  fix 
cents  vingt-quatre.  Signé  LOUIS,  &  plus 
bas  jPheuppbaux. 


PREUVE  XIV. 

Expédition  (a)  de  Monjîcur  le  Marquis  de 
.   Cœuvres  dam  la  Falteline  a  la  fin 

de  1614. 

MOnsiiuk  le  Marquis  de  Cœuvres 
ayant  au  Ptotag du  vingt-cinquiefme  No- 
vembre 1614  tenu  à  Coyre ,  fait  la  réunion 
des  trois  Ligues  en  leur  premier  &  ancien 
Corps  de  la  République  des  Grifons  ,  la  con- 
firmation de  leur  alliance  avec  la  Couronne 
de  France ,  feulement  à  la  réferve  de  l'Héré- 
ditaire avec  la  Maifon  d'Auftriche,  &  leur  Cor., 


(a)  Manufc.  de  Conrart  de  V Académie  Fran* 
foife%  Tom  Xlll.  in-4Q.  />.  j85>-5*>8.  Biblhtbei 
qut  de  M.  Milfonneau. 
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fédération  avec  les  Ligues  des  Suiflès,  &  e«- 
fuitte  fait  réfoudre  &  accorder  par  lefdits  Gri- 
fons  un  pardon  général  â  tous  leurs  fujets 
rebelles  ne  la  Valteline,  Chavennes  &  Bor- 
mio  ,  &  le  rétabliffement  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  Apoftolique  &  Romaine  par-tout,  partir 
de  ladite  Ville  de  Coyre  le  i<r  dudit  mois  avec 
mil  cinq  cens  hommes  de  pied ,  &  trois  cens 
chevaux  ,  laiffant  autres  deux  mil  hommes  de 
pied  &  cent  chevaux  fous  la  charge  de  Mon- 
fieur  d'Haraucourt , Marefchal  de  Camp,  pour 
la  garde  &  confervation ,  tant  dudit  Coyre 
que  des  lieux  &  paffages  occupez  du  collé 
des  Eftats  de  l'Archiduc  Leopold. 
Le  chemin  que  le  dit  fleur  Marquis  de  Cœuvres 
feit  tenir  à  fon  armée ,  fut  celwy  des  Engadines, 
parce  que  marchant  en  cette  forte  dans  le  mi* 
lieu  du  pays ,  c'eltoit  tenir  en  jaloufîeen  mefine 
temps  toutes  les  places  qu'il  euft  peu  ou  voulu 
attaquer ,  à  fçavoir ,  Chavenôe ,  Tirano  ,  Bor- 
mio ,  le  fort  du  Val-Monaftere  (  a  ). 

Le  fruift  &  utilité  s'en  eft  remarqué,  en 
ce  que  la  Garnifon  de  celle  dernière  cy  baftie 
par  l'Archiduc  en  une  vallée  fervant  de  com- 
munication à  fes  Eftats  du  Tirol  en  la  Valteli- 
ne ,  fur  Tadvis  delà  démarche  dudit  fleur  Mar- 
quis ,  abandonna  &  brufla  la  place,  ayant  au* 
paravant  envoyé  leur  artillerie  &  muhicions 
de  guerre,  flj>ien  qu'aujourd'huy  les  Grifbns 
font  libres  de  la  fervitude  &  ufurpation  faite 
«n  leur  pays  par  l'Archiduc ,  tant  par  la  réu- 
nion de  ladite  Ligue  des  Droi&ures  f  que  la 
ruine  dudit  fort. 

(a)  Val  de  Munfter,  en  Allemand  Munfitr- 
thaï. 
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Cet  advis  fut  donne  audit  lîeur  Marquis  en 
la  haute  Engadine  ,  &  receu  avec  grande  peine 
d'y  adjoufter  foy ,  parce  que  fans  canon  il 
u'eftoit  pas  en  eftat  d'attaquer  cette  place  ny 
aucune  autre  qui  euft  voulu  tenir;  cela  le  fift 
réfoudre  tant  pluftoft  de  continuer  fon  che- 
min  dans  la  Valteline,  Âffin  de  reconnoiftre 
fi  cefte  mefme  fortune  y  accompagneroit  la. 
juftice  des  armes  du  Roy. 

Pour  cet  effeâ  ayant  efté  pourveu  a  la  garde 
&  défence  des  paflages  des  haulte  8c  baffe  En- 

fadines  &  au  Val  de  Bregaglia  (*),  où  il 
iftribua  un  régiment  de  mil  hommes  de  pied, 
Monfieur  de  Vaubecourt  conduisant  avec  foy 
le  régiment  de  Salis ,  deux  compagnies  du 
fien,  &  la  compagnie  des  Carabiniers  de  Mau«* 
buiffon,  fut  ordonné  de  s'advanccr  &  de  fe 
faifir  de  Pôfchiavo  (£),  crainte  qu'on  ne  vînt 
le  brufler  ;  8c  cette  prévoyance  fut  fî  nécef- 
faire ,  qu'à  leur  arrivée  ils  trouvèrent  les  gens 
de  guerre  de  la  Valteline  es  environs  dudit 
Pôfchiavo,  qui  eftans  empefchez  d'y  entrer, 
fe  retirèrent,  tuans  &  Uellans  les  hommes  du 
pays ,  &  fe  fortifièrent  en  k  Tour  de  Cafaccio  f 
fermans  le  paffage  entre  le  lac  &  la  monta- 
gne ,  d'où  noftre  infanterie  les  defloge«  le  len- 
demain ,  leur  faifant  abandonner  le  pays  Se 
ladite  Tour  ,  où  ils  mirent  le  feu,  rompant 
après  eux  tous  les  ponts  &  paiTages  de  la  Val* 
teline. 

(*)  La  vallée  de  Bregell,  en  Latin  TrxgdUMZ 

(  b  )  Pufchiavo ,  en  Allemand  l*$cla<vy  bourg 

principal  delà  Communauté  de  ce  nom,  dans 

une  vallée  limitrophe  de  la  Valteline  de  trois 
côcés. 

A  a  ij 
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Telles  entreprifes  au  pays  des  Grifons  de 
3  a  part  de  Monfieur  le  Marquis  de  Bagny , 
Général  des  armées  du  Pape  en  la  Valteline, 
donnèrent  occafion  audit  fieur  Marquis  de 
croire  que  telle  agreffion  avoit  pour  fonde- 
•  ment  le  fecours  &  afliftance  prompte  des  for- 
ces d'Efpagne,  logées  à  l'entrée  du  Lac  de 
Côme  ,  diftant  de  dix  lieues  de  Tirano,-  & 
fftant  arrivé  audit  Pofchiavo  lefoir  z$  No- 
vembre ,  il  receut  les  Agens  &  Députés  de  Bor- 
nûo  en  la  proteftion  de  Sa  Majefté  ,  avec  côn- 
fervation  de  leurs  anciens  privilèges,  &  du 
feuf  exercice  de  la  Religion  Catholique  audit 
Comté.  Et  ayant  appris  d'eux  que  ledit  Mar- 
quis de  Bagny  avoit  Fait  emprifonner  fans  fu- 
jet  cent  ou  fix -vingts  hommes  dtidit  lieu  ,  & 
qu'il  forrifioit  toutes  les  places  de  la  Valte- 
Jine ,  y  faifant  entrer  plufieurs  gens  de  guerre  , 
6c  prendre  les  armes  aux  habitans  des  villa- 
ges, fe  réfolut  neantmoins  de  s'y  acheminer 
avec  fon  armée  en  toute  diligence. 

Or  comme  il  fe  trouvoit  fans  canon  &  en 

frande  extrémité ,  parce  que  l'entrée  de  la- 
ite vallée  eftoit  fermée  par  une  fortereffe  ap- 
pellée  Platemalle ,  cy-devant  baftie  fur  le  roc, 
en  un  lieu  de  paffage  fort  eftroit ,  par  le  feu 
Roy  Louis  XII,  pour  cnîpefcher  la  defeente 
des  Grifons ,  après  avoir  fait  reftablir  tous  les 
ponts  rompus ,  il  fut  advifé  de  faire  pafTer  fur  le 
haut  des  montagnes  quelques  Moùfquetaires , 
Zc  faire  paroifhe  à  meime  temps  un  corps  d'in- 
fanterie avec  contenance  d'attaquer  la  place, 
dont  la  garnifon  fut  tellement  eftonnée.  y 
qu'au  lieu  que  le  jour  précédent ,  partie  d'icelîe 
eftoit  fortie,  &  avoit  tiré  fur  les  noftres  qui 
Tecognoifïoient  lespaffages,  Tefcarmouche  ve- 
nant à  s'accaquer  rudement  ?  ils  quittèrent  tous 
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la-  place ,  &  fe  retirèrent  tous  dans  la  Val- 
teline. 

Sans  perdre  de  temps  ils  furent  fuivis  par 
les  noftres,  qui,  dès  le  jour  mefme  i  Décem- 
bre ,  s'allèrent  loger  à  la  Madona  de  Tirano  , 
portans  telle  épouvante,  que  le  lendemain 
matin  ledit  Marquis  de  Bagny  rompit  les  ponts 
de  la  Ville  ,  &  mit  le  feu  aux  faulxbourg,  de 
autres  maifons  ès  environs  d'icelle. 

Le  jour  mefmesln  meilleure  partie  de  noflre 
armée  entra  dans  la  Valteline,  fut  loger  en 

{►lufîeurs  villages  de  l'un  &  Pautre  cofté  ne 
a  rivière  d'Acide  qui  traverfe ,  &  en  cette 
farte  nous- avons  ouvert  la  communication  des 
Vénitiens,  d'où  dosent  venir  canons  &  au- 
tres munitions  de  |5erre. 

Avec  cet  advanrage,  Monifîeur  le  Marquis 
de  Coeuvres  a  efeouté  toutes  propofitions  d'ac- 
commodement ,  tant  dudit  Marquis  de  Bagny , 
que  des  Députés  du  Confcil  de  la  VaUcliae 
recirés  audit  Tirano  ;  mais  comme  ceux-cy 
prôcédoient  de  bonne  foy,  luy  au  contraire 
n'avoit  autre  intention  que  d'ainufer ,  atten- 
dant fecours  qu'il  a  envoyé  demander  à  Milan. 

De  fait,  le  jeudy  cinquiefme  de  ce  mois,, 
lefdits  Députés  ayant  mis  en  bons  termes  leur 
négociation,  fur  l'advis  qu'il  en  euft  l'après- 
dînêe,  il  fit  prendre  les  clefs  de  la  Ville,  &: 
fe  faifir  de  leurs  armes  ;  &  ayant  veu  partie 
de  noftre  armée  en  bataille  proche  d'un  pont 
que  l'on  faifoit  dreffer  fur  ladite  rivière  d'Adde, 
il  fit  tirer  plufieurs  volées  de  canon  du  Cha- 
fteau  qui  blelTerent  quelques  foldats. 

De  quoy  s'eftant  avec  très-grand  fujet  of- 
fiencé  ledit  fieur  Marquis  de  Cœuvres  ,  qui 
jufques  alors  n'avoit  fait  approcher  aucuns 
gens  de  guerre  de  la  Ville  ;  il  fit  à  mefme 
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temps  pafler  le  régiment  de  Salis ,  8c  commen- 
cer les  approches  de  tous  coftés. 

Or  comme  l'intention  des  Députés  Valte- 
lins  eftoit  bonne,  &  que  de  kur  parc  il  ne  fut 
tiré  aucune  moufquetade  à  nos  troupes,  en- 
cores  en  voulurent-ils  donner  advis  par  deux 
ou  trois  meffagers  qu'ils  firent  fecrettement 
fçrtir  ;  &  eftans  demeurés  maiftres  de  la  Ville 
entièrement  par  la  retraitte  dudit  Marquis  dans 
le  Chafteau,  dès  le  lendemain  fixiefme  cinq 
ou  fix  d'entr'eux  vinrent  au  Camp  traidter , 
ainfi  qu'il  eft  contenu  par  les  articles  (  a  )  cy 
joints. 

Suivant  lefquels  ils  ne  manquèrent  d'intro- 
duire la  nuiét  fuivante  te^égimenc  de  Mon- 
iteur de  Vaubecourt  dans^irano  ,  les  foldats 
paffant  dans  l'eau  jufques  à  la  ceinture ,  qui 
s'affeurerent  de  la  place ,  où  à  préfent  les  cho- 
ies font  fi  bien  eftablies  au  contentement  du 
peuple ,  que  les  principaux  &  autres  retour- 
nèrent en  leurs  maifons ,  mefmes  les  payfans 
qui  s'eftoient  enfuis  aux  montagnes  avec  joyc 
&  contentement  ,  recognoîflans  l'erreur  en 
laquelle  on  les  avoir  portés  de  croire  qu'on 
vouloit  leur  empefcfcer  l'exercice  de  la  Reli- 
gion ,  qui  leur  demeure  entièrement  lifoe> 
ûns  que  les  Proteftans  y  introduisit  la  leur* 
ny  mefmes  jufqucs  icy  entré  dans  la  Ville , 
Ayant  ledit  lîeur  Marquis  voulu  que  la  con- 
fervation  d'icelle  en  la  Valteline  procédait  de 

(a)  On  trouve  dans  le  Recueil  des  Traités 
par  Léonard,  Tom.  IV.  Paris  1*93.  in-40.  la 
capitulation  des  Députés  de  la  Valteline,  le  6 
Décembre  16x4  %  &  celle  du  Marquis  de  Ba- 
gnile  xo  du  même  mois. 
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la  piété  &  dévotion  du  Roy ,  fans  obligation 
aucune  es  articles  du  traite  avec  lefdits  Dé- 
putés qui  en  avoient  fait  inftance* 

La  Ville  de  Tirano  eftant  ainfi  tombé  entre 
nos  mains,  après  plulîetirs  défènfes  8c  combats 
rendus  par  les  foldats  du  Marquis  de  Bagny 
qui  enfin  furent  contraints  fe  retirer  tfu  Chaf- 
teau  continuans  à  fe  défendre  encores  toute 
la  nuiéi  fuivanre  ,  le  huiétiefme  dudit  mois 
fut  fait  fufpenfion  d'armes,  durant  laquelle 
a  efté  traicfcé  de  fa  reddition  dudit  Chafteau 
aux  articles  &  conditions  contenues  en  l'ef- 
crit  cy  joint  :  car  comme  ledit  fieur  Marquis 
de  Bagny  s'eftoit  engagé  en  la  défence  de  cette 
place  félon  le  devoir  de  fa  charge  &  fon  hon- 
neur, s'eftant  trouvé  fur  les  lieux  à  noftre  ar- 
rivée ,  il  jugea  à  la  defeente  du  canon  de  Ve- 
nife  amené  par  des  lieux  où  jamais  il  n'en 
avoit  paffé ,  n'eftre  pas  tenu  davantage  de  la 
conferver  ;  tellement  que  lefdits  articles  furent 
concluds  ,  oftages  baillés  de  part  &  d'autre  ;  Se 
la  capitulation  accomplie  le  mercredy  unziei^ 
me  ,  ainfi  qu'il  avoit  efté  convenu. 

Nous  attendons  d'heure  à  autre  le  furplus 
dudit  canon  >  enfemble  les  munitions  de  guerre 

2ui  ont  efté  promifes  ;  ayant  lefquelles ,  Mon- 
eur  le  Marquis  de  Cœuvres  fait  eftat  de  par- 
tir dans  peu  de  jours  dudit  Tirano  ,  ou  il  eft 
entré  ledit  jour  unziefme ,  fon  defleing  eftanr 
d'aller  vers  Sondrio ,  Rives  &  Chavennes  , 
pour  ranger  lefdites  places,  ainfi  que  celle 
dudit  Tirano  ,  &c  de  combattre  les  ennemis 
que  l'on  dit  entrer  dans  le  pays,  en  tel  lieu 
u'il  les  rencontrera ,  qui  eft  fomme  l'eftaç 
es  affaires  des  Grifons  &  de  la  Vakeline, 
jufques  à  cedit  jour  unziefme  de  Décembre. 
JDaasks  difierens  ad  vis  apportés  de  plufieur? 
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endroits,  que  le  Duc  de  Peria  avoit  fait  entrer 
des  gens  de  guerre  en  la  Valteline,  enfin  il 
a  efté  vérifié  par  deux  efpions  que  le  Comte 
de  Serbellonne  s'eftoit  advancé  jufques  au 
pont  S,  Pierre ,  qui  eft  à  une  lieue  de  Son- 
drio ,  ayant  fes  autres  troupes  logées  à  Fouï- 
fines  &  Berbagne ,  &  de  fait  ayant  ledit  Comte 
envoyé  audit  Sondrio  une  compagnie  de  ca- 
vallerie  commandée  par  un  nommé  Chaparv 
Milanois  ,  avec  des  Commiffaires ,  des  vivres 
&  toutes  autres  provifions  néceflaires  ,  a  eu 
ordre  depuis  de  s'en  retirer;  &  tient- on  que 
ledit  Comte  s'eft  à  préfent  retiré  avec  fes  trou- 
pes à  Morbegno  r  eftimant  que  lé  fujet  de  fa 
retraite  a  efté  fur  l'advis  qu'il  a  eu  de  la  prife 
Je  Tirano  ;  cela  eftant ,  dans  peu  de  jouis  ad- 
vancés  vers  Sondrio,  nous  en  recognoiftrons. 
le  deiîeing. 
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PREUVE  XV. 

Régiment  A  Am  -  Rhyn  en  1 61  5  ,  1616  > 

&  1617. 

DAns  l'Extraordinaire  (a)  des  guerres  en- 
16171  on  lit  au  fujet  du  régiment  Suifle 
d'Am-Rhyn  :  /fpf ointe mens  du  fieur  de  Eajfom* 
pierre,  Colonel  Général  des  Suijfes ,  724  livres 
1 3  fols  4.  den  pour  deux  quartiers  d'un  mois  h 
cauje  dudit  régiment. 

Extraiét  (b)  de  Peflat  de  h  defpence  de 


(  a)  Picardie ,  VoU  V.  fol.  278t. 

{  b  )  Communiqué  en  1 7  j  o  par  M.  de  Wal- 
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t>n7e  compagnies  Suiffes  de  trois  cens  hommes 
du  régiment  de  M.  le  Colonel  Am-Ryn  pou* 
Tannée  1616. 

La  lomme  de  11*01  efeus  à  58  fols  pièce 
par  mois  à  chaque  compagnie  i$?i  efeus, 

A  SÇATOIR. 

A  80  Piquiers  de  Cor- 
celets  3  efeus  à  chacun  > 
de  58  fols  pièce  .  .  .  .    (s6  liV. 

A  80  Moufquetaires  3 
efeus  à  chacun  696 

À  15  Arquebufiers  3 
efeus  à  chacun  .....    130         10  fol» 

A  il f  Piques  Sèches 
&  Halbardiers,  à  3  efeus 
chacun  .  ........  1087  •  M 

Auxdits  15  Arquebu- 
fiers, oultre  leur  paye, 
15  f.  6  den.  ......      11  11 

Au  Capitaine  60  payes 
de  3  efeus  chacune ,  a  rai- 
fon  de  20  pour  cent  .  .  fil 

A  luy  pour  fon  eftat  8c 
de  fes  Lieutenant  &  En- 
feigne  ,  19  payes  de  y 
efeus  chacune  .......    \6%  é 

A  luy  pour  appointer 
les  plus  apparants  de  fa. 
compagnie  850  efeus,  à 
j8  1.  pièce  .......  24^? 

Pour  le  Régiment ,  le  _  

tout  ÉJÇÏ 1  liv.  18  fols.     5773  Hv.  1  8  f. 

ier  de  Wendelftorff ,  cy-devant  Capitaines 
Régiment  Suifle  de  Witcmex. 
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Au  Colonel  •  #  n^olnr. 

Pour  la  Juftice 


•  •  • 


800  liv. 
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Au  Juge  Major  ?  fix  payes 
Au  Prevoft  Major 
Au  Sergent  Major 
Au  Fourier  Major 
Aux  dix  Juges,  dix  payes  « 
Au  Sécretaire  de  la  Juftice 

quatre  payes 
Au  Sécretaire  du  Régiment 
Aù  Tambour,  une  paye  . 
Au  Tambour  de  la  Juftice  . 
Au  Truchement  Colonel 

quatre  payes  •  .  •  *  .  . 
Au  Capitaine  des  Piques  . 
Au  Capitaine  des  Hailcbar- 

diers  .  .  .  . 
fAu  Capitaine  des  Arquebu 

fiers  ••«.•  •••«• 
Au  Capitaine  de  bagage  • 
Au  grand  Sauttier  ...» 
A  l'Exécuteur  de  la  Juftice 

PlOS. 

Au  fieur  des  Eftangs,  Com- 
miflaire  .  .   

Au  ficur  Montmay  ,  Tru- 
chement •  ...,...« 

A»  £eiu  Mahalaiq,  Maref» 
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fAu  fieur  Abadis ,  Fourrier  du 


Régiment  ■  •  30 

Au  fieur  Naberai,  Commif- 

faire  des  vivres   $x  % 

Au  Pere  Crochar ,  Aumof- 

nier    60 

Au  fieur  Achacquier ,  Méde- 
cin ...  .    5° 

Au  fieur  Haiff,  Chirurgien  30 

—  ■ 

Total  811  liv. 


Taxation  s, 

■ 

Au»  quatre  Commiffaires , 

&  quatre  Controlleurs  .  .  180  livï 
An  fieur  "  de  Baffompierre  , 

Colonel  Général  des  Suif- 

fcs  •  ieoo 

Aux  fix  Hallebardicrs  pour 

fa  garde   &7 

Pour  les  frais  du  Tréforier  xooo 

■ 

f       3-1*7  liv^ 
Total  69  661  liv.  10  £ 

Earis,  ce  19 Janvier  tfiC* 
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PREUVE  XVI. 

Première  (  a  )  Harangue  de  Charles  de 
Britlart'Leon  ,   Ambaffadenr  du  Roy 

Très  -  Cbreftien  en  Suijfe  ,  le  de 

Septembre  162.9. 


AGNIFlgVES  SEIGNEURS,: 

■  Auflytoft  que  le  Roy  mon  mailln  >  vofîre 
grand  &  paifaift  Amy  ,  Allié  &  Confédéré , 
a  efté  adverty ,  tant  par  les  lettres  que  vous 
lu  y  avez  eferites  ,  que  par  ce  qui  luy  a  efté 
fidellement  repréfenté  de  vive  voix  par  le  fieur 
Molondin  l'un  de  fes  Sécretaires  interprè- 
tes, que  bon  nombre  de  troupes  Allemandes 
s'eftoient  approchées  de  voz  frontières,  &  après 
eftre  entrées  dans  le  pays  des  Grifons,  s'eftoient 
emparées  de  leurs  partages  ,  &  enfuitte  au- 
roient  demanJé  les  voftres,  pluftoften  inten. 
tion  de  les  munir  &  garder ,  que  de  les  rendre 
&  reftituer. 

En  mefme  temps  Sa  Majefté  tousjours  prom» 
pte  &  difpofée  au  fecouis  &  affîitance  de  fes. 
vrays  &  fidèles  Amis  (  quoyque  lors  elle  fut 


( a  )  Recueil  des  mfc.  de  M.  Conrart  de  l'Aca- 
démie Franfoifi  ,  Tom  MJI.  p.  787.800.  in-4?. 
Bibliothèque  de  M*  MiljonnecM* 
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cecupée  dans  les  plus  ardentes  &  périlleufes* 
faftions  de  la  auerre  )  me  commanda  de  vous 
venir  trouver  en  diligence  pour  vous  afr 

-  feurer  de  fà  part  combien  File  ayme  ,  chérit 
&  eftime  la  République  généralle  Je  voz  Can~ 
rons  ,  &  chacun  en  particulier  ,  affe&ionne 
voftre  bonne  amitié  &  parfai&e  alliance ,  &: 
délire  avec  paflîon  non-feulement  confèrver, 
mais  eflever  &  accroiftre  voftre  grandeur  &: 
profpérité ,  recherchant  &  embraflant  toutes 

#  îortes  d'occafions  de  vous  tefmoigner  par  les 
généreufes  aftions  ,  &  particulièrement  fur 
l'occurrence  des  deffeings  &  entreprifes  qui 

{>aroiffent  aujourd'huy  chez  voz  voifins  &  Al- 
lez ,  &  peuvent  venir  ju'ques  à  vous  au  grand: 
préjudice  de  la  feureté  &  liberté  de  toutes  vor 
Provinces. 

Elle  a  eftimé  oultre  les  liens  &  conditions 
de  fon  alliance  eftre  plus  eftroittemcnt  obligée 
qu'aucun  de  fes  préc^éetffeurs  de  favorifêr  &c 
maintenir  l'honneur  &  la  gloire  de  cefte  bel- 
liqueufe  Nation ,  &  d  en  embrafler  les  inte- 
reftz  avec  plus  de  diligence  &  de  follicitude , 
puifque  le  Roy  Henry  le  Grand  fon  pere,  de 
glorieufe  mémoire ,  &  Sa  Majefté  mcfme  en 
ont  efprouvé  le  courage  &  la  valeur  en  tant 
d'exploitz  de  guerre  efquelz  Elles  ont  com- 
battu en  perfonne  avec  voz  Enfcignes,  & 
vaincu  leurs  ennemis.  * 

Et  ce  qui  luy  a  redoublé  le  defîr  d'accourir 
promptement  a  voftre  befoin,  &  furies  ren- 
contres qui  s'offrent  vous  ouvrir  fon  cœur 
&  concerter  avec  vous  &  avec  toute  candeur 
&  fincérké ,  les  cxpé'dicns  &  moyens  plus  con- 
venables pour  arrefter  le  cours  des  attentats 
qui  fe  préparent  au  grand  dommage  de  voftre 
République,  &  vous  affeurer  contre  les  jalon,- 


Digitized  by  Google 


566  H istotrb  Militaire 

fies  &  ombrages  que  l'on  veut  fomenter  &  ciï4 
tretenir  fur  voz  confins. 

Sur  quoy  Sa  Majefté  ne  fe  pclfe  empefeher  der 
vous  dire  qu'Elle  a  entendu  avec  defplaifir 
que  les  miniftres  d'Efpagnc  ayent  appelez  les 
forces  de  l'Empereur  en  Italie  pour  y  porter 
la  guerre ,  au  lieu  de  la  paix  que  Sa  Majefté  * 
avec  une  puiflante  armée,  Se  après  une  en- 
trée vi&orieufe  &  triomphante,  y  a  plantée 
&  eftablie  en  perfonne  par  le  foing  qu'Elle  a 
pris  de  délivrer  Cazal ,  &  faire  reftituer  les 
autres  places  occupées  dedans  le  Montferrat* 
par  l'entremife  de  fon  au&orité  en  Raccom- 
modement des  différents  d'entre  les  Ducs  de 
Savoye  &  de  Mantoue ,  au  mutuel  contente* 
ment  des  parties ,  &  par  h  grande  modéra- 
tion dont  Elle  a  ufé  en  la  conduitte  de  fes 
armes,  les^refferrant  dedans  les  bornes  de  la 
fimple  proteéHon  d'un  Prince  né  fon  fubjeéfc* 
fon  amy  &  fon  allié ,  quoyque  par  la  célé- 
rité de  ion  paffage  des  Alpes  en  une  faifoniî. 
tigoureufe,  par  la  difpolîtion  des  affaires,  8c 
l'inclination  de  plufieurs  Princes  qui  Tinvi- 
toient  à  les  délivrer  pour  une  fois  de  l'op- 
preflion  dont  ilz  fèmbloient  eftre  menacez  par 
cefte  invafion  du  Montserrat ,  Elle  îè  peut  pro» 
mettre  de  très-grands  &  avantageux  progrez. 
Joinét  à  cela  la  promejQTe  par  elcript  de  Dom 
Conzales  4e  Cordoue ,  Gouverneur  de  Milan 
confirmée  pacla  déclaration  du  Roy  d'Elpa- 
gne  le  troifieune  May  dernier,  de  fie  riçn  at- 
tenter contre  la  perfonne  &  les  Eftats  du  Duc 
ic  Mantoue» 

Mais  Sa  Majefté  cft  contrainte  de  vous  ad^ 
vouer  qu'Elle  a  efté  touchée  d'un  fentiment 
encore  plus  vif  &  plus  animé  quand  Elle  a 
fceu  q[ue ,  contre  rautkorité  du  droiil  desugen^ 
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cmttre  la  feuretc  de  la  fby  publique ,  &  con* 
tre  le  ferment  &  la  Religion  de  tant  de  trait* 
fez,  les  Eftatz  &  paflages  des  Grifons  fes  an- 
ciens Amis  &  Alliez  ont  efté  envahiz  &  ufurpez, 
mumz  &  fortifiez  de  battions,  d'hommes  & 
de  toutes  proviens  de  guerre,  qu'à  mefme 
temps  par  une  demande  préjudiciable  à  voftre 
fouveraineté  indépendante  de  toute  autre  puif 
fànce  que  de  Dieu  &  de  voftre  cfpée,  l'on, 
vous  ait  fait  inftance  de  faire  ouverture  des 
voftres  pour  augmenter  &  accroiftre  par  ce 
moyen,  &  par  la  liaifon  des  forces  d'Alle- 
magne &  d'Italie ,  la  puiflance  d'E/pagne ,  la 
rendre  plus  redoutable  à  toute  la  Chreftienté,. 
diminuer  celle  de  tous  les  autres  Princes  9, 
Eftsts  &  Républiques,  &  fpeciallement  la 
voftre ,  vous  envelopper  d*  toutes  parts ,  vous 
priver  de  voz  paflages  &  de  l'advantage  & 
utilité  que  vous  en  tirez  >  refroidir  voz  Amis 
&  Alliez  de  voftre  confédération  ,  la  rendant: 
moins  confiderabk  par  la  privation,  tant  de 
Vofdits  pafTiges,  que  de  ceux  des  Grifons, 
&  Ce  réferver  une  porte  ouverte  dedans  vos 
Eitats  toutes  les  fou  qu'ilz  y  voudront  péné- 
trer plus  avant.  &  y  refveillcr  les  vieilles  pré- 
tentions d'une  fouverameté  dont  ilz  s'imagi- 
nent avoir  efté  privez. 

Et  pour  vous  monftrer  que  ce  deffring  n'effc 
pas  d'un  jour ,  &  qu'ilz  le  couvent  iLy  a  long- 
temps ,  &  tout  a  coup  Pont  fait  efclore  quand 
ilz  en  ont  trouvé  l'occafion  ,  &  méditent  aufly 
de  Élire  &  entreprendre  le  femblablie  fur  tout 
te  corps  de  voftre  République  ,  je  vous  repré» 
fenteray  les  artifices  dont  ilz  Ce  font  fervis- 
pour  jetter  une  femence  de  divifion  parmy 
voz  Cantons  &  les  Grifons,  &  rendre  crux- 
*y ,  par  cefte  mefinteliigence,  plus  foibles  & 
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faciles  à  fubir  le  joug  de  fervitude  qu'ilz  Icûi 
ont  impofé. 

Et  vous  diray  qu'au  traitté  de  Madrid  ilz 
glifierent  induftrieufement  une  claufe  par  la- 
quelle il  eftoit  porté ,  que  les  treize  Cantons  ou 
la  plus  grande  partie  d'iceux  garentiroient  les 
articles  dudift  rraitté ,  &  au  mefrae  temps  par 
fecrettcs  menées  &  pratiques  deftournerentles 
Cantons  Catholiques  de  confentir  â  laditte 
garentie,  &  là-defius  imprimèrent  dedans  l'ef- 
prit  des  Grifons  que  les  Cantons  leurs  Alliez 
avoient  totalement  abandonnez  leurs  intérefts, 
&  empefché  l'effedT:  &  exécution  dudift  traitté 
de  Madrid,  voulant  par  ce  moyen  obtenir 
deux  fins  ;  la  première ,  de  divifèr  &  féparer 
les  Grifons  d'avec  vous,  &par  ce/te  féparation 
les  perdre  &  ruyner  &  affaiblir  d'autant  plus 
voftre  corps  par  la  perte  de  l'un  de  fes  Mem- 
bres ,  &  la  féconde ,  de  s'affermir  Se  affeu- 
rer  fur  cefte  difficulté  en  l'ufurpation  qu'ilz 
avoient  faicte  de  leurs  partages  Se  des  forts 
qu'ilz  y  avoient  baftiz  ,  Se  qu'ilz  n'ont  jamais 
quitté  qu'avec  les  peines,  travaux  Se  depen- 
ces  que  vous  fçave2. 

Hz  ont  auffy  employé  leur  induftrie  à  jetter 
les  Grifons  dans  la  mefme  deffiance  de  la  foy 
Se  amitié  du  Roy,  leur  donnant  à  entendre 
contre  toute  apparence  le  peu  d'efgard  de 
foing  Sc+dc  proteftion  qu'ilz  avoient  eu  de 
leur  droitt  en  la  conclusion  de  l'accord  de 
Monçon. 

Ces  artifices  leur  ayant  fi  heureufement 
fuccédé,  que  de  féparer  une  des  parties  de  vof- 
tre  République,  Se  par  cefte  féparation,  luy 
faire  un  fi  notable  préjudice,  ne  doutez  pas> 
Magnifiques  Seigneurs,  qu'ilz  ne  méditent  Se 
projettent  de  jour  en  jour  quelques  nouvel-: 
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les  inventions  &  fubtilitez  pour  tenter  mefme 
entreprifë  parmy  voz  Cantons ,  afin  de  tirer 
à  leur  advantage  voftre  difcortle  &  défunion  , 
comme  ilz  ont  fait  celle  des  Gnfons  pendanc 
que  le  Roy  mon  maiftre  ayde  &  travaille  conti- 
nuellement &  de  tout  Ton  pouvoir,  à  vous  main- 
tenir &  conferver  en  toute  paix  &  concorde, 
ayant  non  moins  fa^ement  que  foigneufement 
obvié  &  empefche  en  toutes  les  oeccafions 
qui  fe  font  rencontrées  qu'il  ne  furivnt  en- 
tre vous  aucune  divifion  préjudiciable  à  voftre 
commun  repos. 

Magnifiques  Seigneurs ,  l'occupation  des 
partages  du  Steig  &  du  pont  du  Rliein  eftanr 
arrivée  par  le  malheur  &  la  furprifeque  vous 
fçavez,  il  eft  de  voftre  clairvoyance  de  con- 
fidérer  &  prévoir  combien  la  conféquence  en 
eft  périlleufe  pour  voftre  République,  veu 
que  celte  entreprifë  ne  regarde  pas  moins  voz. 
Eftatz  que  ceux  des  Griibns,  &  qu'il  n'y  a 
différence  entre  vous  &  eux  ,  finon  qu'ilz  ont 
couru  la  première  fortune  ;  car  par  les  lettres 
eferiptes  de  mefme  fubftance  ,  mefmes  termes 
Se  mefmes  dattes  à  voz  Cantons  &  aux  Gri- 
ibns fur  la  demande  defdits  paffages  ,  il  pa- 
roift  nffez  qu'on  avoit  formé  les  defleings  de 
fe  faifir  des  uns  &  des  autres,  &  les  fortifier 
efgalement,  &  que  l'on  a  commencé  parles 
Gnfons,  pour  y  avoir  plus  de  facilité  &  de 
commodité  de  l'entreprendre  en  intention  de 
faire  le  femblable  chez  vous,  fi  vous  n'euflîez 
cfté  préparez  à  une  jufte  deffence. 

Mais  quand  l'on  ne  vous  parleroit  plus  de 
voz  paffages  ;  &  bien  que  le  deffeing  cefiaft 
de  s'en  faifir  ,  vous  eftes  tellement  intéreffez- 
en  l'invafion  qui  a  efté  faite  de  ceux  des  Gri- 
ibns y  &  qui  ont  efté  fortifiez  en  voftre  frou* 
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tiere ,  que  vous  debvez  embraffer  tous  moyen» 
pour  les  faire  rcftablir  en  leur  premier  eftar, 
&  remettre  voz  voifins  &  Alliez  en  Jeur  li- 
berté accouftumée,  eftant  à  craindre  que  fi 
par  patience  &  trop  de  tolérance  vous  fouf- 
îriez  cefte  injure  faite  à  l'un  de  voz  Mem- 
bres fans  en  faire  le  relTentiment  que  tout 
le  mo^nde  attend  de  voftre  générofiré  ,  vous 
ne  donniez  l'audace  à  voz  ennemis  fur  la  pre- 
mière occafion  ,  &  i  la  faveur  defdits  paff.i- 
ges ,  d'attaquer  le  corps  entier  de  voftre,  Ré- 
publique. 

Et  oferay  vous  dire  là-deffus ,  que  comme 
Ja  nature  ,  pour  former  le  corps  humain  y  Pa 
compoie  de  diverfes  parties  qu'elle  a  jugées 
fi  .utiles  &  nécefTaires  pou  fe  conferver  l'une 
l'autre  ,  &  fervir  à  la  confervation  du  tour,, 
que  l'une  ne  peut  eftre  offencée  ny  féparée 
que  tout  le  corps  n*en  pâufle ,  &  ne  foit  cm- 
pefchée  en  la  liberté  de  fes  fondions  ordi- 
naires; de  mefme  voz  prédécefleurs  qui  ont 
conftitué  &  eftably  le  Corps  entier  de  cefte 
Républicque ,  ont  confidéré  fîdgement  la  con* 
formité  des  mœurs,  l'inclination  des  efprits , 
la  tempérance  de  l'air,  l'aflîette  du  pays  ,  la 
commodité  du  voifinage  ,  l'opportunité  des 
paflages,  &  la  feureté  généralle  de  voz  Eftats  • 
&  fur  Ores  confidérations  ont  formé  un  Corps 
de  plufïeurs  peuples  comme  de  divers  Mem- 
bres qu'ilz  ont  jugez  fï  nécefTaires  &  impor- 
tans  pour  le  falut  &  longue  durée  de  cefte  » 
Républicque ,  qu'on  n'en  peut  blefter  ou  o£* 
fencer  aucuns ,  que  tout  le  Corps  n'en  reçoive 
beaucoup  de  dommage  &  affoibliflement ,  Se 
dont  par  honneur  il  ne  foit  obligé  n'en  re- 
chercher &  pourfuivre  la  réparation.  Or  les 
Grifons  eftanc  de  cefte  qualité,  &&ifansune 
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partie  fi  néceflaire  â  voftre  Corps  pour  la 
fïtuation  de  leur  pays  qui  ferme  &  ouvie  le 
voftre  par  l'endroitt  le  plus  fort  Se  inaccelîï- 
ble;  quoyqu'ilz  ayent  manqué  à  eux*mefmes 
par  foiblefle  ou  par  négligence,  vous  ne  deb- 
vez  pour  cela  les  abandonner,  mais  au  con- 
traire effayer  par  une  généroficé  de  confeil 
&  d'a&ion,  les  relever  de  î'oppreflion  dedans 
laquelle  ils  font  tombez.  Je  vous  diray  de  plus, 
que  comhie  es  beaux  &  magnifiques  palais  >  (i 
1  on  néglige  de  réparer  promptement  les  petites 
ruines  que  l'injure  du  Ciel  y  a  faites ,  les  bafti- 
mens  tombent  en  décadence ,  &  par  leur  cheute 
accablent  bien  fouvent  le  maiftredelamaifon  , 
de  mefme  fi  vous  ne  remédiez  de  bonne  heure 
a  la  ruine  &  opnreflîon  encores  toute  récente 
qu'ont  fouffert  a  voftre  veue  les  Grifons  voz 
voifins  &  Confédérez,  &  qui  font  partie  de 
l'édifice  de  voftre  Rèpublicque  ;  &  fi  vous  fouf- 
frez  que  l'on  continue  l'ufurpation  de  leur» 
paffages  &  la  conftru&ion  des  fortz  qui  fe  ba£ 
tiflent  fur  voz  confins  ,  &  donnent  l'ouverture 
&  l'entrée  dans  voz. Eftats ,  je  crain&&  redoubte 
pour  vous,  Magnifiques  Seigneurs,  que  ces 
maux  (  qui  en  leujps  commencemens  feroient 
faciles  à  guérir  )  ne  fàflent  avec  fucccflîon  de 
temps  3c  par  la  négligence  des  remedes  fi 
grands progrez,qu'iI  ne  ïbitplusen  voftre  puif- 
fance  d'y  remédier,  &  qu'ilz  n'attirent  après 
foy  quelque  périlleufe  décadence  a  laliberté  8c 
feureté  de  voftre  Rèpublicque;  de  fi  vous  ne  fai- 
tes la  réfîéxion  que  vous  debvez  fur  les  con- 
fédérations que  je  vous  repréftnte,  le  moindre 
mal  qui  vous  en  puifTe  arriver,  fera  que  la 
quantité  des  forterelfes  que  l'on  baftira  fur 
voz  limites,  &  le  renfort  des  Garnifons  que 
J  on  y'eftablira,  vous  tiendront  en  continuelle 
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inquiétude  de  quelque  furprife  &  invafîon ,  *f 
vous  engageront  dans  des  longues  &  gran- 
des defpenfes  dont  vous  pourriez  tout  d'un 
coup  vous  defcharger  par  une  généreufe  rc- 
folution  :  car  fi  les  jaloufies  d'Eltat  ( comme 
a  dit  un  grand  Politicque  )  reffemblent  aux  pé- 
chez dont  on  ne  fe  peut  garentir  qu'en  évi- 
tant l'occafion  de  pécher ,  vous  ne  ferez  ja- 
mais délivrez  des  jtiftes  appréhendons  qui  vous 
travaillent,  ny  afleurez  au  repos  &  tranquil- 
lité de  voz  Eftats,  tant  que  ces  forts  fubfîfte- 
rônt  fur  voz  confins  qui  vous  tiendront  per- 
pétuellement en  ombrage,  &  vous  donneront 
lubje&r  &:  oecafion  d'appréhender  les  deffeings 
&  entreprifes  que  l'on  pourra  faire  fur  roftre 
commune  liberté. 

Et  vous  ne  debvez  vous  refroidir  à  donner 
fecours  aux  Grifons  foubz  ombre  qu'ilz  ne  le 
demandent  pas  :  car  en  l'eftat  qu'ilz  fe  trou^ 
vent  aujourd'huy  ,  ilz  reffemblent  à  un  malade 
fi  languiffant  &  affoibly  ,  que  par  la  gran- 
.  deur  de  fon  mal  il  a  perdu  le  fentiment  &  1* 
-  force  de  recourir  au  remède  des  médecins  ; 
3c  neantmoins  s'il  fe  trouve  quelqu'un  fi  chari- 
table qui  vueille  entreprendre  de  luy  redon- 
ner la  fanté ,  il  luy  en  rend  des  grâces  im- 
mortelles ,  &  publie  par-tout  le  fentiment  de 
fon  obligation.  De  mcfme  les  Grifons,  bien* 

3ue  la  véhémence  de  l'oppreflïon  qu'ilz  onc 
es  le  commencement  reffentie,  8c  qui  au- 
gmente tous  les  jours ,  ne  leur  ait  donné  ny 
la  vigueur  ny  le  loifir  d'implorer  fafliftance 
de  leurs  amis ,  ilz  ne  lairront  d'eftre  grande- 
ment tenuz  Se  obligez  à  ceux  qui  la  leur  dé- 
partiront; &  ce  qui  eft  demeuré  encore  de 
plus  fain  &  entier  parmy  eux ,  fe  mettra  d'au- 
tant- plus  courage ufement  de  la  partie,  qju-'il 
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<L  tout  fratfchement  cfprouvé  la  différence  qu'il 
y  a  entre  une  douce  liberté  &  une  rniférable 
■fervitude  ,  &  avec  l'aide  de  vo^  bons  offices 
ramènera  fans  doubte  le  refte  à  fon  debvoir 
&  à  une  folide  réunion  du  Corps  de  voftrc 
commune  République. 

Or,  Magnifiques  Seigneurs,  puifque  vous 
fentez  le  mal  de  voz  voifins  &  le  voftre  ;  puif- 
que vous  cognoiflez  que  l'on  veut  fapper  &  mi- 
ner les  fondemens  de  voftre  liberté  en  y  jettanc 
une  eau  de  départ  &  de  divifion  ;  puifque  vous 
voyez  comme  dans  un  miroir  l'eftat  &  la  con- 
dition des  Grifons  voz  Alliez,  qui,  par  l'oc- 
cupation de  leurs  paffages ,  &  par  Teftablifle- 
ment  d'une  garnifon  en  leur  Ville  principalle 
font  aujourd'huy  réduits  au  point  d'une  dé- 
plorable captivité,  &  non  peur  autre  caufe 
que  pour  s'eftre  féparez  de  vous,  &  n'avoir 
recouru  avec  confiance  au  fecours  qu'ilz  fe 
pouvoient  promettre  de  voftre  puîflance ,  cou- 
rage &  fidélité.  Il  eft  it  voftre  fageflo  &  pré- 
voyance de  rechercher  les  remeebs  utiles  Se  i 
néceffaires  ,  non  feulement  pour  empefeher 
<jue  le  mal  ne  fafle  plus  grand  progrez,  mais 
aufly  pour  i'eftouffer  &  efteindre ,  s'il  eft  poC- 
fible,  en  fa  naiffance. 

Sur  quoy  je  fuis  obligé  de  vous  dire  que  le 
plus  falutaire  moyen  pour  parvenir  à  ce  but 
en  la  conjonfture  des  affaires  préfentes  ,  doibt 
venir  de  vous  i»efmes,  vpus  uniffans  eftroit- 
tement  les  uns  aux  autres  ,  Catholiques  &  , 
Proteftans ,  avec  les  liens  &  intéreftz  de  voftre 
falut  &  confervation  mutuelle  ,  fans  jamais 
•vous  en  féparer ,  eftant  certain  que  la  gran- 
deur, puiflance  6c  profpérité  de  voftre  Ré- 
publique confifte  entièrement  en  fon  union  8c 
concorde ,  &  rçnd  voftre  amitié  &  alliance 
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autant  chère  &  utile  à  voz  Amis  &  Alliez,  qutf 
redoutable  à  voz  ennemis  ;  Se  s'il  m'eft  per- 
mis de  vous  jprouver  la  vertu  de  cefte  union 
par  les  chofes  plus  hautes  Se  plus  relevées, 
je  vous  diray  qt£  Dieu  cft  un,  Se  qu'en  fon 
unité  confifte  la  grandeur  de  fà  puiffance ,  Se 
qu'il  n'a  voulu  créer  qu'un  monde  pour  le 
rendre  plus  puiffant  Se  plus  capable  de  fe  con- 
ferver  en  la  longue  durée  que  fon  jugement 
impénétrable  luy  a  voulu  preferire  &  ordon- 
ner, voftre  Républicquc  eft  un  petit  monde 
formé  fur  l'exemplaire  du  monde  univerfel , 
plus  elle  demeurera  unie  ,  plus  elle  fera  forte 
Se  puiffante,  non- feulement  pour  fe  défendre 
&  conferver  contre  tous  accidens  extérieurs  t 
mais  auffy  pour  fe  venger  &  reflentir  des  in- 
jures qu'elle  aura  receues  ;  ou  au  contraire  fï 
elle  eft  divifée ,  comme  l'on  en  a  le  deffeing  , 
elle  perdra  toute  fa  vigueur ,  fa  force  Se  fa 
>uiffance  f  Se  deviendra  la  proye  de  ceux  qui 
a  voudront  attaquer. 
Oultre  l'excellence  8c  la  perfeftion  d'une 
union  falutaire  dont  vous  eiprouverez  bien- 
toft  le  merveilleux  effeéfc  ,  vous  debvez  vous 
tenir  bien  armez  &  préparez  à  tous  événe*  * 
ments. 

Auffy  Sa  Majefté ,  au  milieu  du  defplaifir 
que  toutes  les  occurrences  luy  ont  apporté , 
a  efté  confolée  d'entendre  par  le  fieur  Molon- 
din  fon  interprète,  le  bon  concert  Se  union 
qui  s'eftoit  paffée  entre  tous  voz  Cantons  en 
la  penultiefme  aflemblée  de  Baden,  &  les 
courageufes  réfolutions  que  vous  y  aviez  pri- 
fes  de  vous  préparer  ouvertement  à  une  vi- 
goureufe  deffence  de  voz  Eftats  &  paffages. 

Mais  fi  la  raifon ,  la  juftice  Se  la  néceflké 
yous  portent  à  des  confeils  plus  liardiz  Se  ré- 
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foluz  que  «Tune  fîmple  deffence,  comme  il 
femblc  que  vous  y  ferez  contraints ,  pour 
elteindre  le  feu  qui  eft  chez  vos  voifîns  ,  ôc 
dont  les  flammes  peuvent  en  un  moment  réf. 
faillir  au  milieu  de  voz  Eftats  ,  outre  les  au- 
tres Princes  qui  vous  prefteront  l'efpaule ,  vous 
ferez  puiffamment  louftenus  de  Sa  Majefté 
qui  agit  du  corps ,  de  l'efprit  &  du  courage 
en  toutes  fortes  de  périlleufes  occafions',  & 
qui  ,  par  fa  vaillance  ,  prévoyance  &  attivité  , 
a  en  bien  peu  de  temps  gaigné  tfne  glorieufe 
vi&oire  ,  pris  &  emporté  une^  grande  ( a) 
ville  tenue  pour  imprenable  au  jugement  d'un 
chacun  ;  &  de  la  mer  d'occident  oïl  elle  eft 
feituée,  a  tourné  fes  armes  vers  l'orient,  & 
cflevant  fa  gloire  &  fa  réputation  par  deflus 
la  hauteur  des  Alpes,  a  îranchy  d'un  plein* 
fault  les  barricades  (b  )  &  retranchements  pré* 
parées  pour  luy  en  empefeher  le  pafTage  for- 
tifié ,  non-feulement  d'un  bon  nombre  de  fol- 
dats  &  Capitaines  bien  armez  ,  mais  de  la 
préfence,  valeur  &  conduitte  de  deux  des 
plus  vaillans*Princcs  de  la  terre,  &  n'ayanr 
voulu  tirer  autre  prix  d'un  fi  glorieux  fuc- 
cez  ,  que  de  planter  au  milieu  de  l'Italie  l'oli- 
vier de  la  paix ,  au  lieu  du  feu  de  la  guerre 
dont  on  vouloit  embrafer  cefte  floriffante  Pro- 
vince, eft  retourné  en  France,  ot\  fe  vou- 
lant vaincre  foy-mefme  après  un  chaftiment 
néceflaire  &  forcé  de  la  ville  de  Privas ,  il  a 
par  un  exceds  de  miféricorde  &  clémence  f 
remis  &  pardonné  à  trente  fix  villes  rebelles 


(a)  La  Rochelle  fe  fournit  au  Roi  le  i* 
Ottobre  I*i8. 
J^b)  De  Suze  en 
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toutes  les  offences  qu'il  en  avoit  receues ,  à  1* 
charge  de  démolir  les  fortifications  prodigieu- 
fes  par  elles  cy-devant  bafties  ,  &  leur  a  re- 
donné la  paix  &  le  repos  quelles  avoient  fi 
miférablement  troublé. 

Ceft-là ,  Magnifiques  Seigaeurs ,  le  grand 
Roy  &  le  grand  Cappitaine  qui  entrera  ea 
part  de  voz  généreux  deffeings  ,  foit  en  atta- 
quant ou  en  vous  deffendant ,  les  fouftiendra 
des  bras  de  fa  puiffance ,  &  viendra  en  per- 
fonne ,  s'il  -en  eft  befoing  ,  combattre  pour 
voftre  liberté  ,  accompagné  d'une  grande  5c 
▼iétorieufe  armée ,  &  affifté  d'un  confeil  pro- 
portionné à  fes  vertus  ,  aftif,  généreux  ,  pru- 
dent &  prévoyant,  dès  l'heure  que  le  trai&é 
de  la  grâce  fai&e  à  fes  fubjeéts  &  rebelles 
fera  exécute,  &  cependant  il  vous  envoyera 
Ion  nombre  de  fes  forces ,  ou  fera  fournir 
pour  en  lever  d'autres  des  plus  clairs  deniers 
de  fa  bourfe  en  la  quantité  qu'il  vous  fera 
néceffaire  ,  félon  le  mérite  &  l'importance  de 
l'occafion  ou  vous  les  voudrez  envoyer. 

Et  d'autant  qu'il  a  pieu  à  Sa  Majefté  m'hon<v 
rer  de  celle  charge  &  me  commander  expreffé- 
ment  d'avoir  les  intéreftz  de  voftre  Répu- 
blique autant  chers  &  recommandables  que 
ceux  de  fa  Couronne  ,  je  viens  offrir  *m a  fi- 
delle  &  cordialle  dévotion ,  &  vous  proteftet 
qu'en  toutes  les, rencontres  qui  regarderont 
l'honneur,  la  grandeur,  la  gloire  &  la  prof- 
périté  de  voftre  Eftat  ,  je  m'y  porteray  de 
pareil  zélé ,  vigilance  &  affeétiôn  que  je  vou- 
drois  faire  pour  le  bien  du  fervice  du  Roy 
mon  maiftre  ,  voftre  plus  parfaifl  Amy  ,  Al- 
lié &  Confédéré ,  voulans  en  cela ,  comme 
en  tout  ce  qui  s'offrira  durant  mon  Ambaf- 
Éide  ,  refpondrc  à  la  naturelle  inclination 

qu'on: 
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qu'ont  eu  mes  prédécefTeurs  d'aymer,  ho- 
norer &  fèrvir  cette  généreufe  &  magnanime 
Nation. 

Harangue  (a)  de  Charles ,  Comte  deCaftti, 
'  Arnbafîaieur  fEfpagne,  aux  cinq  Can- 
tons Catholiques*  pour  refponfe  à  celle  de 
Monfieur  de  Léon ,  AmbajfadcHr  extraor- 
dinaire en  Su  ffi  pour  Sa  Majeflé  Très- 
Chrétienne  $  le  S  Septembre  1 61 9. 

Magnifiques  Seigneurs,  il  ne  pou  voit  en  ce 
temps-cy  arriver  aucune  chofe  plus  dé/îrable 
à  moy ,  &  peut-eftre  plus  heureufe  à  vous 
que  de  vous  eftre  advifez  de  faire  cette  aflem- 
.biée  pour  délibérer  &  pefer,  fuivaot  voftre 
prudence  &  fagefle  accouftuméc ,  ces  préfen- 
tes  occurrences  dangereuses  &  afFiires  de  fï 
grande  conféquence  ;  ç'ctt  pourquoy  prenant  i 
cette  occafion  .  je  n'ay  deu  ny  voulu  obmet*.? 
tre  de  vous  vifiter  êc  faluer  très-afFeâueufe- 
ment  au  nom  de  Sa  Majerté  Catholique  mon- . 
maiftre ,  voftre  Amy  &  bon  voifin ,  &  de  vous 
faire  entendre,  comme  j'ay  appris  avec  un  fin-  I 
guiiér  regret,  qu  on  auroit  à  la  dernière  jour- 
née de  Soleure ,  à  l'inftance  de  TAmbattadeur 
de  France,  tant  les  Catholiques  que  les  Pro- 
teftans  en  général,  confenty  de  renforcer 
non  feulement  les  garnîfons  fur  les  frontière/ 
mais  aufly  de  lever  une  armée  volante  de  dix  : 
mil  hommes  ;  fans  eftre  efclairciz  d'une  plus 


(  a  )  Mime  Recueil  de  manufe.  Tom.  XfIL 
807-807. 
Tome  VU  Bb 
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particulière  &  fecrete  intenrion  ,  & -encore 

Sue  jeu'aye  aucun  doubte  que  vous  nefça-  , 
liez,  fuivant  voftre  prudence  accouflumee, 
recognoiftre  que  foubz  le  prétexte  d'une  fim- 
ple  &  néccflaire  defFence  du  pays,  on  vous 
veut  peu  à  peu  féduirc  &  engager  ,  &  finale- 
ment forcer  pal  telles  rufes  ôc  inventions  à 
déclarer  une  inimitié  publique ,  encore  que 
voz  Seigneurs  fuperieurs  fe  fçauront  bien  Se 
fagemfent  comporter  pour  obvier  à  tout  cecy  ; 
néanmoins  pour  la  defeharge  de  ma  confeience 
&  pour  mon  exeufe  >  tant  envers  Dieu ,  qu'en- 
vers le  Roy  mon  maiftre,  comme  aufly  pour 
la  fyncere  &  cordialle  afFeâion  que  je  porte 
a  vozdiâs  Seigneurs,  j'ay  bien  voulu  fatis- 
faire  a  mon  debvoir ,  &  vous  dire  &  exhor- 
ter que  vous  les  Catholiques  vous  debvez  fur 
toutes  chofes  vous  lier  unanimement  d'un  lien 
ferme  &  falutaire  de  la  vraye  foy  &  Religion  : 
car  n'eftant  qu'une  feule  foy ,  on  nepeut  fans 
icelle  ôc  adhérant  a  la  .partie  ad  verte  ,  non- 
feulement  complaire  à  Dieu ,  mais  on  doibe 
aufly  attendre  fa  malèdt&ion  >  ôc  aucune  fin* 
cere  &  ferme  union  ne  peut  eftre  entretenue 
oarmy  vous ,  ny  cftre  bénie  de  Dieu  ,  que  par 
la  vraye  Religion  Catholique ,  ôc  ne  vous  puis 
en  toute  fyncerité  celer  que  je  mefbahis  gran- 
dement avec  quelle  confeience  ôc  intention 
FAmbafladeur  de  France  vous  veut  avec  un 
flgrand  zélé  ôc  fi  fincerement  exhorter  Ôc  con* 
feiîler  de  vous  unir ,  lier  Ôc  engager  fi  eftroit- 
tement  avec  les  Ptoteftans  de  voftre  pays  » 
veu  que  fon  Roy  a  jugé  néceffoire  de  planter 
à  la  gloire  de  Dieu  ôc  pour  la  confervation 
de  fon  Royaumes  avec  tant  de  peine  &  de 
travail,  cefte  feule  foy  ôc  Religion  ;  &  vous 
vous  debvez  repréfenter  ôc  propofer  l'exem. 
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pie  de  rox  voifins  les  Grifçns,  le  commence- 
ment du  malheur  &  inconvénient  defquelz  a 
«fté  qu  ilz  fe  font  iaiffes  féduire  par  la  faulfe 
do&nne  des  Miniftres  politiques,  pour  fe  fouf- 
traire  de  la  vraye  8c  feule  falutaire  Religion  ; 
deforte  qu'ilz  ont  abandonné  Dieu  8c  fa  faintte 
foy  9  8c  eftans  en  après  privez  de  la  bénédic- 
tion 8c  grâce  Divine  ,  font  par  le  moyen  des 
procédures  inouïes  tombez  premièrement  en 
des  diffentions  tres-grandes  entre  eux-mefme?, 
&  finalement  en  des  malheurs  8c  des  miferes 
cxtrefmes  ,  defquelles  les  François  &  les  Vé- 
nitiens fe  font  peu  alors  très-bien  prévaloir 
ileur  intéreft  &  profit  particulier,  &  les  onc 
menez  dans  la  fofle  ,  laquelle  vous  eft  aufiy 
maintenant  préparée,  dont  neantmoins  ilr 
donnent  contre  toute  vérité  la  coulpe  aux  Mi* 
niftres  d'Efpagne.  '  f 
<  Si  doneques  ce  pui  fiant  Empereur  (  *)  qui 
a  la  feule  gloire  de  Dieu  devant  les  yeux ,  airify 
que  fes  ennemis  mefmes  le  confeflent ,  &  pour 
celle  caufe  accompagné  de  bénéficions  &  grâ- 
ces Divines ,  eft  devenu  miraculeufement  un 
Empereur  vi&orieux ,  triomphant  &  domina- 
teur de$  Peuples  les  plus  puiffant^&  redouta- 
bles ,  lequel  ayant  veu  avec  une  clémence, 
bonté  8c  patience  extrefirfe  luy  ofter  contre 
l'honneur  &  la  réputation  de  l'Empire  Romain, 
fa  dignité,  grandeur  8c  jurifdi£Kon  en  Italie  %  1 
eft  maintenant  contraint  pour  la  fauver  8c 
recouvrer  ,  de  prendre  yn  paffage  affairé  par 
le  pays  de  vos  voifins ,  avec  afleurance  de  fâ  pa« 
rôle  Imperialle  qu'il  les  rendroit  fans  voftre 
préjudice  ny  incommodité  ;   pourquoy  vou- 


(*)  Ferdinand  IL 
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Lez-vous  vous'  engager  avec  les  Proteftans  ; 
9c  vous  rendre  fufpe&s  d'avoir  dans  les  occur- 
rences paffées  ,  efté  intérefTez  avec  eux  ,  pour 
attirer  fur  vous  la-malédi&ion &Pire  de  Dieu, 
comme  auffy  une  très-grande  conféquence  de 
guerre  ?  P;ourquoy  délirez-  vous  d'empefeher 
PEmpereur  çn  fes  juilçs  intentions,  &  vous 
lajfler  perfuader  par  des  parolles  douces  à  vou- 
loir à  voftre  très-grand  préjudice  arrefter  fur 
yoz  frontières  unefi  grande  puiffance  <  laquelle 
«e  vous  doibt  eftre  aucunement  fufpeûe ,  pour 
aiTeurer  &  complaire  au*  autres  Princes  & 
Eftats  qui  défirent  avec  une  apparence  vaine 
d'une  grande  force  &  fécours  ,  &  de  quelque 
peu  d'argent,  vvous  attirer  à  leur  defleing  ,  afin 
qu'il z  puiiTent  faire  ailleurs  leur  protfit  ,  eftant 
cependant  à  craindre  que  vous  les  incoulpa- 
bles ,  de  à  qui  tout  cela  ne  regarde ,  ne  pâtîmes 
comme  il  arrive  Souvent  pour  les  coulpables, 
&  ^u'eux-mefmes  ne  vous  abandonnent  puis 
après ,  ,coimne  ilz  ont  fait  nagueres  vos  voi^ 
fuis  ;  je  fçay  bien  que  vous  avez  tant  de  pru*- 
dçnce  &  de  lagefle  r  que  vous  fçavez  bien  re^- 
cognoiftre  en  quel  malheur  &  inconvénient  " 
vous  pourriez  faciUement  tomber  par  ce 
moyen,  6c  que  cefiç .année  volante  propofée 
n-eft  qu'un  prétexte  de  vous  intéreffer  tout 
^bellement  au  jeu ,  &  qu'une  garnifon  ordi- 
naire, quoyque  non  neceffaire,  eft  fuffifante 
aux  confins,  fans  aucune  antre  adjon&ion.  Et 
ainfy  ,  fi  vous  demeurez  unis  &  en  repos ,  vous 
n'attirerez  fur  vous  Pire  de  Pieu,  ne  fafche- 
rez  ce  puifFant,  jufle  &  affable  Empereur ,  & 
ne  vous  ferez  ennemie  Sa  Majefté  Catholi- 
que, ny  toute  la  louable  Maifon  d'Auftriche. . 
:C'eft  pourquoy  je  vous  exhorte  s  non-fcule- 
jxyenjt  cpmrne  Ambafladeur  du  Roy,  mais  au0y 
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comme  vray  &  bon  amy,  &  celtiy  qui  ne 
defire  pas  moins  fervir  qu'oftt  fait  feuz  Mei- 
lleurs mon  pere  (4}  d'heureufe  mémoire  ,  & 
mon  frère  (  b  )  en  toute  fyncerité  &  fidélité  à 
voftre  généreufe  &  pieufe  Nation  Catholi- 
que ,  avec  laquelle  j'ây  alifTy  efté  eflèvé  pour 
vivre  &  mourir  quand  ri  plahra  à  Dieu  &  au 
Roy  mon  maiftre ,  de  bien  &  meutement  con- 
fiderer  tout  cecy  ,  &  de  ne  vous  laifler  féduire, 
vous  promettant  au  nom  du  Roy  mon  maifire 
que  Vous  n'aurez  à  attendri  aucun  danger  de  ce 
cofté  là  ,  ains  toute  bonne  amitié  &  voifinage, 
àinfy  que  d'heure  à  autre  vous  expérimente- 
rez ,  non  plus  par  les  paroles  ,  mais- par  les'efc 
fefts  mefmes. 

.  Faiû  en  PAffemblée  de*  cinq  Cahtons  (a) 
Catholiques ,  affemblca  à  Weggis  le  hui<2iefme 
Septembre  1619, 

» 

(a)  Alphonfe,  Comte  de  Cafati  ,  deptiii 
1594  jufqu'à  fa  mort  en  \6zi- 
'  (b)  Jérôme,  Comte  de  Cafati ,  depuis  i  M 
iufqu'enitftt,  que  Ton  frerc  puîné  Charles 
lui  fuccéda  dans  P  AmbàlTade  de  Suiffe.  Voyez» 
DiêVwnnaire  ttftorique  de  Ik  Suijfe  par  M.  Leu, 
Tréforier  Général  du  Canton  de  Zurich  ,  Part.  V. 
f*g-  «  J«  &  /**?'  Zmei)  ils  »■  iû-4*-  en  AlU' 

ITlfMld, 

(  c  )  Lucerne ,.  Ury  ,  Sch  veîti  f  UndervaK 
,,*tn  &  Z'ug»   .  (,  ; 
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Seconde  (a)  Harangue  de  M.  de  Léon 
* foi&e  en  t  Affemblèe  de  Baden  au  mois 
JHOUobre  mil  fîx  ctnts  vingt  neuf,  pour 
rcfponce  a  la  dernière  propofijion  de  £  Am- 

.   baffadenr  d'Ejpagne. 


AGNIFigjJES  SEIGNEURS, 


J'eftois  rcfolu  de  demeurer  en  filence,  &  me 
retenir  dans  les  bornes  du  contentement  &  de 
la  fatisfaâion  que  je  recevois  en  mon  eiprit , 
que  Ici  confîdérations  importantes  que  je  vous 
avois  repréfêntées  en  la  Diette  gènèralle  de 
tous  les  Cantons  &  leurs  Alliez  ,  Convoquée 
a  Soleure,  euffent  efté  louées  &  apprôuvéeS 
par  tant  de  grands  pcrfonnages  de  rare  pru- 
dence &  finguliere  expérience,  comme  très- 
Utile  &  falutaire  au  b'ien  ,  repos  &  profpé- 
litéde  toutes  voz  Provinces,  &  que  fur  icelles 
vous  eu/liez  formé  de  fi  fages  ,  il  prudentes  8c 
généreufes  réfolutions ,  que  tous  ceux  qui  ay- 
mcnt  voftre  Eftat  demeuroient  d'accord  que 
de  leur  prompte  exécution  dependoit  le  fa- 
lut  &  la  confervation  de  la  République  gé- 
néralle  de  voz  Cantons.' 

Mais  un  certain  difeours  qui  court  par  1$ 
monde,  8c  que  Ton  dit  avoir  ellé  préfenté 
aux  cinq  Cantons  Catholiques  en  i'Aflemblét 

(a)  Mime  Recueil  de  manufe.  Tom.  XIIX. 
f.  809-81  j. 
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èe  Weggis ,  m'a  femblé  fi  pernicieux  &  de 
fi  dangereufe  conféquence  pour  voftre  liberté, 
que  l'amour  que  je  porte  flt  qu'ont  tousjours 
porté  les  miens  à  cefte  floriffante  &  bçliiqueufe 
Nation ,  m'a  obligé  de  rompre  mdrçtfilence  f 
8c  de  vous  dire  en  toute  candeur  8c  fincérité, 
que  quiconque  vaudra  confidérer  ce  difeours 
auquel  Ton  donne  le  titre  de  propofition  , 
trouvera  que  c'eft  une  trompette  de  féditioo 
qui  ne  tend  8c  n'a  autre  but  que  de  jetter  dans 
une  déplorable  divifion  les  Catholiques  8c 
Proteftans,  pour,  en  vous  féparant,  s'empa- 
rer plus  facilement  de  voftre  liberté 
.  Et  qui  voudra  examiner  de  prés  la  foiblefle 
&  baffeffe  des  raifons  contenues  on  cefte  eferi- 
ture,  fera  contraint  de  recognoiftre  quelle  ne 
peut  eftre  fortie  quede  la  boutique  de  quelque 
jeune  do&eur,  dont  la  doctrine  8c  la  teinture 
eft  auffy  foible ,  que  l'efprit  eft  véhément  8c 
féditieux,  puifqu'il  effaye  de  corrompre  8c  al- 
térer en  l'ame  des  Catholiques  l'amour  &  1$ 
cliarité  qu'ilz  doibvent  à  leur  patrie  8c  à  eux- 
mefmes  ,  &  à  les  divifer  &  féparer  d'avec  les 
Proteftans ,  foubz  ua  faulx.  prétexte  de  Reli- 

5 ion  dont  il  fe  fert  à  toute  rencontre  par  faute 
e  pouvoir  trouver  de  meilleures  raifons ,  8c 
fe  perfuade  qu'en  jettant  le  voile  de  piété  de* 
vant  les  yeux  des  fimples ,  il  les  pourra  plus 
facillement  aveugler,  féduire  8c  tromper,  8c 
les  faire  tomber  dans  le  joug  de  fervitude  qui 
Jcur  eft  préparé. 

Surquoy,  Magnifiques  Seigneurs,  je  vous 
prie  de  me  permettre  -de  dire  en  la  préfenec  de 
cefte  grande  A (femblée,  à  Meffieurs  des  cinq' 
Cantons  Catholiques,  que  je  fuis  demeuré 
faify  d'un  merveilleux  eftonnement ,  quand 
i'ay  veu  qu'avec  les  artifices  8c  les  faunes  il* 
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lufions  d'un  zélé  feinft  &  fimulé ,  Ton  les  ait 
trompez  &  perfiiadez  jufques  à  ce  poinft  que 
de  leur  faire  prendre  en  l'Affemblée  de  Weg-  m 
gis  la  Solution  qu'ilz  rn'ont  faid  entendre 
de  ne  pas  accepter  avec, le  refpedt  qu'ilz  doib- 
vent,  là  généreufe  aflîftance  dé  Sa  Majefté 
qu'Elle  peut  &  doibt  avec  raifon  retirer  de 
ceux  qui  ne  Ta  fçauroient  prifer  &  eftimer  au- 
tant qu'elle  mérite,  &  la  defpartir  &  augmen- 
ter aux  autres  qui  s'en  rendront  plus  dignes  • 
deforte  que  pour  les  deftromper ,  leur  faire 
diftinguer  le  vray  d'avec  le  faulx ,  &  voftre 
utilité  de  tous  d'avec  voftre  dommage  ,  je  fuis 
obligé  de  vous  fupplier  de  pefer  avec  la  ba- 
lance de  lataifon  Se  de  la  vérité,  les  confi- 
dérations  contenues  en  lapropofition  qui  vous 
a  efté  fai&e  en  la  Diette  généralle  de  Soleure  f 
avec  celle  de  lyefcripture  qui  a  efté  préfentée 
-en  l'Ailemblée  de  Weggis,  &  vous  trouverez 
qu'en  l'une  on  prefche  aux  Catholiques  la  fê- 
dition  &  défunion  d'avec  les  Proteftans,  leurs 
Alliez ,  foubz  une  faulfe  couleur  de  Religion 
dont  il  ne  s'agit  aucunement  en  toutes  ces 
occurrences  :  enj'autre  ,  l'on  vous  invite  tous 
charitablement  à  une  parfaifte  liaifon  de  voz 
coeurs  &  volontez  dedansles  intéreflz  de  voftre 
commune  confervation  ;  en  l'une,  l'on  veut 
perfuader  la  difeorde  &  la  haine  ;  en  l'autre  , 
l'on  vous  conforte  à  l'amour,  à  la  paix  &  à 
la  concorde;  en  l'une,  on  vous  veut  endor- 
mir &  deftourner  de  veiller  à  voftre  falut  pout  * 
Vous  furprendre  plus  aifément,  en  l'autre, 
on  vous  confeille  en  toute  finceriré  de  vous 
ïéveiUer,   &  de  norter  férieufement  voftre 
(oing  &  vigilence  à  la  deffence  &  proteftion 
de  voftre  liberté;  en  l'une,  l'on  vcult  que 
voits  foyrz  dcfàrincz  &  en  burte  à  toutes  for- 
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tes  d'injures,  pendant  que  l'on  eft  armé  do 
toutes  parts  ,  &  que  l'on  a  opprimé  devant 
voz  yeux  voz  plus  proches  voifins  &  Alliez, 
&  en  l'autre,  on  vous  advertit  de  penfer  à  voz 
affaires,  &  vous  tenir  bien  armez  &  préparez, 
à  une  jufte  &  néceflaire  deffence  ,  pour  éviter 
Se  empefdier  que  vous- ne  puifliez  tomber  e» 
la  mefme  fortune;  en  l'une,  l'on  vous  me- 
nace impérieufement ,  en  cas  que  vous  armiez  * 
comme  fi  vous  eftiez  des  efdlaves ,  &  n'eufliez. 
pas  la  liberté  de  voz  actions  ;  en  l'autre ,  l'on 
vous  convie  par  reigle  de  prudence  &  de  bon 
gouvernement,  à  vous  tenir  en  armes,  vous, 
prèparans  contre  tous  événemens ,  à  faire  voir- 
que  vous  elles  libres  &  fouverains,  que  les 
menaces  ne  vous  eftonnent  point ,  &  que 
vous  ne  dépendez  q^e  de  J>ieu.&  dc-voftre 
efpée.  ,  . 

Et  après  avoir  donné  le  jufte  contrepoids  à 
toutes  ces  raifons,  &  tourné  voftre  jugement 
du  codé  de  celles  qui  font  à  l'avantage  delà 
gloire,  réputation  &  félicité  de  voftre  Répu- 
blique, je  veux  efperer  que  comme  la  lumière 
dilïipe  les  ténèbres ,  &  comme  le  Soleil  en  fe 
levant  cjiafle  Tobfcui:ité  de.la  nuiâ,,,  de  mefme; 
les  cinq  Cantons  Catholiques  chafferont  & 
difliperont  de  leurs  efprits  tous  les  nqage* 
d'erreurs  &.de  tromperies  que  les  artifices  des 
ennemis  de  cefte  généreûfe  Nation  y  ont 
voulu  çlîffcri  &  changeront  les  réfolutions 
de  l'AUemblée  de  Weggrs  en  d'autres. 

A  quoy,  pour  convierles  uns  Stconforter  les 
autres  en  leurs  premières  délibérations  pas 
des  raifons-  auffy  finceres,  &  utiles  à  voftre 
'Eftat,  que  celles  de  la  proportion  de  Weg? 
gis  font  artificieufes  &  préjudiciables  au  bien- 
déboutes  vos  Pxovinces  u  je  me  donneiay  la 
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fcardieffe  de  vous  réitérer  en  conformité  de  ce 
que  je  vous  ay  desja  dit ,  que  comme  Je  corps 
humain  ne  fçauroit  vivre  ny  fubfifter  long- 
temps fans  nourriture  &  fans  exercice ,  de 
mefme  le  Corps  de  cette  Nation  n'euft  peu 
par  le  paffé  &  ne  pourroit  à  l'advenir  con- 
ferver  Ion  eftre  &  la  vie  fans  la  liberté»  fans 
la  concorde  &  fans  les  armes. 

La  liberté  eft  Pair  dedans  lequel  vous  elles 
nez  ,  &  que  vousdebvez  continuellement  ref- 
pirer,  c'eft  Lélément  qui  vous  a  donne  l'eftre^ 
&  dedans  lequel  vous  avez  pris  un  fî  grand  ac- 
croiffement;  c'eft  la  baze  Se  le  fondement  de 
voz  Eftats;  c'eft  l'efprit  vital  qui  anime  &  qui 
fouftient  le  grand  Corps  de  cette  Nation  Hel- 
véticque  :  c'eft  enfin  pour  cette  me  Aimable  li- 
berté que  vous  avez  donné  tant  de  combats, 
&  remporté  tant  de  victoires  contre  ceux  qui 
vous  menacent ,  &  pour  la  deffence  de  laquelle 
vous  elles  pour  raifon  &  néceffité  plus  obligea 
que  jamais  de  vous  tenir  bien  armez;  &  fi 
vous  ne  le  faiébes  de  bonne  heure,  prenca 
garde  qu'il  ne  vous  arrive  comme  a  l'impru- 
dent malade  qui  attend  d'envoyer  vers  le  mé- 
decin, quand  il  fe  veoid  hors  d'efpérance  de 
guérifon. 

La  concorde  eft  l'aliment  &  la  nourriture 
qui  a  nourry  &  doibt  encores  nourrir  &  en- 
tretenir voz  cœurs  dedans  un  mutuel  &  una- 
nime confentement  de  volontez  pour  voftre 
confervation.  C'eft  le  bien  de  la  fociété  civille 

S|ui ,  par  l'abondance  des  biens  qu'il  attire  après 
oy ,  confervera  voftre  liberté  inviolable,  & 
vous  conduira  au  fommet  de  la  félicité  hu- 
maine; car  tant  qu'elle  régnera  parmy  vous, 
Fon  verra  l'opulence  &  les  richeffes  en  voz 
familles ,  une  paix  &  amitié  parfaire  emiç 
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+  voz  concitoyens ,  une  prompte  8c  équitable 
juftice  fur  tous  voz  différents  une  jufte  & 
prudente  adminiftration  de  voftre  Gouverne- 
ment, &  une  glorieufe  renommée  de  voftre 
bonne  union  &  mutuelle  bienveillance  efclar- 
tera  par  toutes  les  Nations  eftrangeres. 

Et  comme  cefte  concorde  a  tousjours,  de- 
puis la  nai fiance  du  monde,  affcmblé  les  boni* 
mes,  mflitué  les  familles,  formé  les  Corn- 
munaultez  ,  fondé  les  Villes  &  cftably  les 
Monarchies ,  les  Eftats  &  les  Républiques  , 
&  particulièrement  celle  cy  #  aulTy  dès-l'heure 
que  ce  porfon  de  difeorde  s'y  cft  gHffé  ,  il  a- 
miné  &  fapé  par  les  fondemens  tout  ce  que 
la  concorde  avait  édiffié. 

Quittez  donc,  Magnanimes  Seigneurs,  ce 
fenîn  de  défunion  dont  Ton  veut  fi  ouverte- 
ment, &  fur  un  faub  prétexte  de  Religion, 
empoifonner  &  corrompre  voz  cœurs  &  voz 
fincer es  intentions  T  Se  prenez  foing  de  con^ 
fervet  entre  tous  voz-  Cantons  &  leurs  Coal- 
liez,  ceft  efprit  de  paix  &  de  concorde,  le- 
quel infpirant  &  animant  tout  le  Corps  de 
voftre  Réqublicque  ,  en  fera  mouvoir  &  agir 
les  Membres  avec  le  compas  6c  la  reigle  ne* 
ceffaire  a  voftre  commun  falut  ;  fi  vous  ne 
fe  faites  ,  fzy  grande  peur  qu'il  ne  vous  ar- 
rive le  femblable  que  l'on  veoid  ara  Aftres  * 
lefquelz  quand  Hz  fe  regardent  d'un  mauvais 
afpcâ  ,  non- feulement  fe  détrurfent  les  uns  le» 
autres  ,  mais  aulTy  font  caufe  qoe  le  Soleil 
-  ne  peut  luire  fur  eux  d'un  rayon  doux  &  far 
▼oraWe.  Il  en  fera  de  mefiwe  de  vous  qui  te* 
»ez  en  main  le  régime  &  gouvernement  de 
lies  Prof  inces  ,  comme  les  aftres  tiennent  ce- 
luy  du  Ciel  ;  fi  vous  venez  à  vous  regarde! 
<Tun  mauvais  œil  r  &  a  laiffer  prendre  pied 
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parmy  vous  â  quelque  refroid  ifTement  ouf 
mcfintelligence,  oultre  que  vous  mettrez  voz 
affaires  publicques ,  &  voz  perfonncs  mefmcs 
en  très  grand  defordre  &  confufîorr,  la  bé-^ 
nédittion  de  Dieu  qui  eft  le  rayon  du  Ciel  que 
vous  devez  attirer  fur  vous  &  en  routes  voz 
aétions ,  ne  pourra  s'eftendre  fur  voftre  con- 
duite, ny  favorifer,  bénir  &  profperer  voftre 
domination. 

.  Quant  aux  armes,  elles  font  le  vray  exercice 
:  des  Eftats  &  des  Républiques,  elles  ont  efté 
inventées  par  le  droiâ:  des  gens  pour  retenir 
en  dcbvoir  &  en  crainte  les  voihns,  confer- 
ver  les  fùbje&s  en  repos ,  fecourir  &  affilier 
les  Alliez,  repoufler  les  injures,  &  s'oppofer 
aux  entreprifes  contre  Ja  patrie  &  la  liberté. 

Et  l'art  de  la  guerre  eftant  le  plus  noble  .& 
le  plus  excellent  de  tous,  les  Roys  &  les  Mo* 
narques  l'ont  voulu  choifir  pour  leur  princ*- 
palle  profe/fion  ;  auffy  eft-il  la  colomne  &  le 
fouftien  de  leur  puiflaucc  ,  &  du  fein  de  la  dis- 
cipline militaire  comme  d'une  vive  fource, 
dérivent  les  combats ,  les  batailles ,  les  vittoires 
&  les  triomphes;  c'eft  par  les  armes  que  voz 
pères  vous  ont  acquis  le  domaine  que  vous 
poffédez  i  c'eft  par  elles  que  voftre  liberté  eû 
confervée  en  fon  entier;  c'eft  pour  elles  & 
pour  voftre  vaillance  que  tant  de  Princes  ont 
defiré  voftre  alliance  &  amitié.  Si  vous  n'ofez 
eftre  armez  ,  pour  obeyr  &  complaire  aux  me- 
naces de  ceux  qui  ont  les  armes  à  la  main 
&  font  en  eftat  de  vous  offencer,  j'ay  grand 
peur  que  vous  ne  fâftiez^une  grande  brefche 
à  l'antienne  renommée  de  celle  belliqueufe 
Nation  ,  &  que  vous  ne  demeuriez  expofez.  & 
abandonnez  à  toutes  fortes  d'injures.  &  d'op- 
preffions. 
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:  Magnifiques  Seigneurs ,  la  réputation  reA 
femble  à  la  flamme  qui  s'efteint,  fi  on  ne  luy. 
donne  quelque  alliment  qui  entretienne  foa 
ardeur  &  fa  lumière;  la  gloire  des  hauts  fai&s 
de  vozanceftres  &  des  voftrcs  mefmes  s'eftein- 
dra<,  &  feraréduitte  à  néant ,  fi  vous  ne  fai- 
tes far  les  occafions  préfentes,  &  pendant  que 
vous  eftes  de  tous  coftez  environnez  d  armes  , 
quelque  a&ion  de  prévoyance  &  de  généro- 
fité  pour  la-manutention  de  voftre  chère  Patrie, 
Et-  quand  le  ferez-vous  avec  plus  d'honneu* 
&  d'alieurance  que  lorfque  vous  eftes  protégez 
&  aflîftez  d'un  Roy  fi  vaillant  &  fi  puifTant, 
&  en  l'afFûion  &  fidélité  duquel  vous- avez 
une  fi  entière  confiance  ?  Et  quand  trouverez* 
vous7  en  armant,,  dés  avantages  plus  impor- 
tans  8c  confidérables  que  ceux  qui  fe  orien- 
tent en  fa  royalle  &  magnanime  aflîftancç  t 
par  le  moyen  de  laquelle  vous  relevez  voftre 
réputation,  vous  mettez  en  feureté  voz  Pro- 
vinces, vous  confeiwez  voftre  liberté,  voua 
tenez  en  haleine  &  en  exercice  une  troupe  de 
bonsfoldats,  qui  croupiflans  dedans  les  cen- 
dres de  leurs  rouyers  &  d'une  profonde  oy* 
fivetér  fe  rendront  inhabiles  &  incapables  de 
vous  garder  &  deffendre,  quand  vous  en  aurez 
befoing;.  je  laiffe  à  part  la  commodité  affez 
notable  que  tirera  voftre  pays  du  payement 
de  leur  folde  qui  fe  fera  réglément  de  mois 
en  mois-.. Montrez  donc  à  tout  le  monde  par  la 
promptitude  de  ceft  armement  réfolu  en  >la  . 
Diette  de  Soleure,  que  vous  pouvez  faire  là 
guerre  à  ceux  qui  vous  menacent  &  vous  veu«r 
lent  faire  peur.  îlz  vous  laifleront  en  paix, 
.  faites  leur  veoir  c;ue  vouseftes  préparez  a  une 
jufte  &  nécelture  deffence  de  voz  Cantons  & 
de  leurs  Coalliez ,  &  vous  feiez  bien  affemez 
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de  n'eftre  ny  attaquez  ny  ofïencez  ;  &  fi  vous 
en  ufez  autrement ,  il  fera  tousjours  en  leur 
puiflance  de  dire ,  faire  &  attenter  tout  ce  que 
leur  ambition  leur  confeillera ,  8c  vous  ferez 
contraints  8c  forcez  de  fouffrir  8c  endurer 
tout  ce  que  l'on  voudra  entreprendre  au  pré- 
judice de  voftre  lionneur ,  8c  au  grand  péril  de 
voftre  Eftat. 

Et  vous,  Meflïeursdes  cinq  Cantons,  vous 
debvez  élire  plus  animez  8c  portez  que  tous 
les  autres  à  cefte  courageufe  réfoluton  ,  puiC- 
que  vous  eftes  i  la  batterie  8c  plus  proches  des 
dangers  f  8c  que  vous  pouvez  afléz  cognoiftre 
le  peu  de  compte  que  l'on  a  fait  de  voftre  al- 
liance ,  dès  l'heure  que  l'on  a  pris  8c  ufurpé 
des  partages  plus  forts.,  plus  commodes ,  en 
plus  favorable  a/Tîette,  8c  d\m  chemin  plus 
court  que  les  voftres  :  car  l'on  ne  veut  plut 
de  vous  pour  Alliez ,  mais  bien  pour  (impies 
iubjeâs  ;  &  pour  vous  réduire  plus  aifément 
à  cefte  condition  ,1'on  cherche  de  vous  attaquer 
8c  defunir  d'avec  voz  chers  Amis  8c  Alliez  qui 
fèuls  vous  peuvent  garentir  de  cefte  injure , 
fo  jbz  un  faux  prétexte  de  Religion  qui  n'a  rien 
de  commun  avec  les  imérefts  de  voftre  Eftat, 

Car  il  ne  fe  traitte  en  toutes  ces  affaires  que 
de  voftre  liberté  qu'il  vous  faut  continuelle- 
ment refpirer  ,  que  de  la  paix ,  union  8c  con- 
corde de  tous  voz  Cantons  que  vods  debvez 
inviollabHiBCût  conferver  ;  que  d'u»  arme- 
ment jufte  8c  néceflaire  pour  le  (ouftien  Se  coin 
fcrvation  de  l'un*  8c  de  Fautre,  8c  de  l'entière 
exécution  de  Y/ibfiheid  (*)  fi  fagement  rèfolu 


(4)  On  appelle  ainfi  en  ALero^nd  le  Rccèa 
eu  le  xefulut  d'unie  Diète» 
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&  arrefté  par  tant  de  grands  perfonnages  en 
la  Diette  de  Solenre ,  lequel  par  voz  prudens 
advis  vous  debvez  ratiffier  &  conferver. 

Mai.s  quand  vous  viendrez  a  délibérer  fur 
ces  occurrences  iî  importantes,  imitez  (*) 
ceux  qui  veulent  entrer  dans  un  baing  ou  une 
eftuve  pour  fe  laver  &  netoyer  le  corps ,  ilz. 
fe  dépouillent  de  tous  leurs  habits ,  veftements, 
&  les  laiflent  â  l'entrée  de  la  porte  $  quand 
vous  voudrez  en  voftre  Aflemblée  concerter  & 
réfoudre  les  moyens  de  guérir ,  purger  &  net- 
toyer les  maux  dont  voz  Eftatz  font  menacez, 
defpouillez-vousde  toutes  partions  &afEeétions 
particulières ,  &  n'ayez  aucun  objeit  que  Pin- 
tereft public;  ne  foyez  Imperialiftes ,  François 
jiy  Elpagnolz ,  mais  montre»  vous  bons  Pa- 
triotes, &  ne  croyez  que  ceux  qui  vous  ay- 
jment  ;  &  portans  en  voz  confeiis  de  li  faines 
intentions ,  ne  doubtez  pas  que  le  Sainft-E fprit 
ne  vous  garde  &  infpire  de  bonnes  &  louables 
ëc  utiles  réfolurions ,  êc  ne  les  faffe  réuffir  2 
la  gloire  de  Dieu ,  &  au  bien  <  avantage  &  prof- 
perité  de  voftre  chère  Patrie. 


(s)  Cette comparaifon  étoit d'autânt  mieux 
placée ,  que  la  Diète  devant  laquelle TAmbaf- 
fadeur  de  France  prononça  ce  dilcours  ,  fe  té- 
noit  à  Baden ,  Ville  célèbre  par  fes  eaux  " 
nerales 
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PREUVE  XVII; 

Àbsche  i  d  (  a  )  ou  Reccs  de  la  Diète  tenue 
en  la  Ville  de  Soleure  par  les  treize  Can+ 
tons  des  Lignes  de  Suijfe  &  de  leurs 

•  Coalliez  >  commencée  le  cjuatriejme  dâ 
Mars  i  <?5  o ,  &  finie  le  huiftiefme  dudtft 
mois.. 

• 

GUi  t  re  ce  eu'il  a  pléu  au  Roy  Très* 
Chreftien  noftre  très-bening  Seigneur  , 
Allié  &  Confédéré,  d'envoyer  en  ces  Ligues 
de  Suifle  le  Seigneur  de.  Léon  Bruflard  pouj 
(on  Ambafladeur  extraordinaire,  Sa.  Majefté 
auroit  de  plus  encore  voulu  erpreffément  deft 
pécher  eivees  quartiers  cy  fon  Confia  le  Sei* 
gneur  de  BafTompierre ,  Marquis  d'Arouel , 
Confeillër  au  Confeil  d'Eftat  &  privé  de  Sa 
Majefté  y  Chevallier  de  fes  Ordres ,  Marefchal 
de  France-,  Lieutenant-  Général  de  l'Armée 
Royalle  en  Italie ,  &.  Golonnel  Général  des 
ié^imens  Suiffes  &  Grifons; lequel  Seigneur,, 
fulvant  l'exprès  commandement  de  Sa  Ma-* 
jeûé.,.  auroit  convoqué  la  -  préfente  Diette  en 
cefte  Ville  dé  SolTcurre  pour  y  expofer  (a 
charge,  ou  NolTeigneurs  &. Supérieurs  n'au» 


(  a)  Recueil  de  divers  Mémoires  manuferits, 
Tom.  X  V.  p.  871-  87  8.  in-4Q  parmi  les  m/c.  de 
M.Conrait  de  l'Académie  Frtnçoife,  Bibliothè- 
que de  M.  MilJonneAtt, 
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roient  voulu  manquer  de  nons  depputer,  nous 
eftans  ce  jourd'huy  aflemblez  &  fait  noz  com- 
pliments accouftumez  les  uns  envers  les  au- 
tres ,  nous  nous  eftions  promis  que  fon  Excel- 
lence de  Baffompierre*  nous  feroit  entendre 
fa  charge  •  mais  au  lieu  de  ce  feroit  comparu 
par  devant  nous  au  nom  d'icelle  le  fieur  Mol- 
londin  ,  Secrétaire  interprète  de  Saditte  Ma- 
jefté,  nous  avant  fait  entendre  comme  ledidt 
Seigneur  avofî  appris  qu'hier  au  foir  il  feroic 
arrivé  en  cefte  Ville  un  Députté  de  fon  Al- 
tefle  Séréniffime  l'Archiduc  Leopold  d'Auf- 
triche,  pour  femblablement  fe  fervir  de  la 
convocation  de  cefte  Diette ,  mais  qu'ayanc 
"icelle  cfcé  affignée  &  demandée  expreflemen» 

Ïar  ledi£t  Seigneur  Marefchal  au  nom  de  Sa 
lajefté ,  enfuitte  de  quoy  Nofïeigneurs  &  Su- 
périeurs nous  auroient  très-volontiers  deppu- 
tez  en  ce  lieu-cy  ,  il  ne  nous  pouvoit  céler  que 
fi  nous  eftions  en-  volonté  de  donner  audience 
én  la  prêfente  Diette  audidl  Députté  d'Auf- 
triche ,  fon  Excellence  n'expofêroit  point  cefte 
fois  la  charge  qu'il  avoit  de  Sa  Majcfté  ,  ain9 
remettoit  a  ce  faire  jufqu'à  un  autre  temps , 
n'eftimant  fon  Excellence  eftre  raifonnable 
putfque  celle  Diette  eft  convoqué?  à  fa  re- 
cherche &  aux  defpens  de  Sa  Majefté,  qu'un 
autre  foit  ouy  avec  elle  ;  en  oultre  nous  au- 
rait efté  aufîy  délivré  une  lettre  de  créance 
de  fon  Altefie  Séréniffime  l'Archiduc  Leopold 
d'Auftrichc,  portant  en  fubftance  de  vouloir 
donner  audience  au  fieur  Ifaac  Volmar,  Doc- 
teur es  droifts ,  Chancelier  en  la  dire&ior* 
d'Enfe  ;  chofe  véritablement  que  nous  avons 
trouvée  fort  eftrange  ,  puifqu'une  partie  d'en- 
tre nous  les  plus  anticns  ,  ne  nous  pouvons 
jbuvcmr  que  depuis  quarante  ans  ençà-,  aucuns- 
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Commîffaires  des  Potentats,  Princes  & 

Êublicques  ayent  eu  audience  aux  Diettes  que 
icffieurs  les  Arnbaffadeurs  extraordinaires  Ôc 
ordinaires  de  France  ont  convoquées  &  aflcm- 
blées  aux  dcfpens  de  Sa-Majefté.  Or  ayant  donc 
fon  Excellence  protefté  ouvertement,  que 
nous  donnions  audience  audidr  fîeur  CommiX- 
faire  d'Auftriche,  qu'elle  ne  feroit  fa  propofir- 
tion ,  ains  la  remettroit  à  un  autre  temps. 

C'eft  pourquoy  nous  aurions  pris  réfolu- 
tion  y  que  mettans  en  conlîdération  ce  que  la- 
ditte  Excellence  avoir  fi  ouvertement  protefté  > 
Se  que  la  préfente  Diette  avoitefté  convoquée 
aux  defpens  de  5a  Majefté ,  Se  qu'en  femblables 
AffemMées  la  couftume  n'avoit  cfté  de  donner  « 
audience  à  aucun  autre  Commiflaire ,  &  que 
Nofleigneurs  &  Supérieurs  nous  avoient  dépu- 
tez icy  fur  le  feul  tubjeft  d'entendre  la  propo* 
fition  de  faditte  Excellence,  partant  s'il  falloir 
que  cefte  Affemblée  vint  a  fe  féparer  fans 
avoir  ouy  fon  Excellence,  nous  ferions  en 
peine  de  nous  en  excufèr  envers  nos  Seigneurs 
&  Supérieurs  d'avoir  prefté  les  oreilles  audiék 
fieur  Commiflaire  d'Auftriche  fans  en  avoir  le 
pouvoir  d'iceux  ;  deforte  que  nous  efperons 
que  Sadite  Altefle  Séréniflîrrie ,  ny  ladite  très- 
illuftre  Maifon  d'Auftriche  ne  prendront  en 
xnauvaife  part  de  n'avoir  donné  audience  à  leur 
Commiflaire,  ains  qu'ilz  mettront  en  confia 
deration  les  raifons  alléguées  ;  que  fi  néant- 
moins  fon  Alteffe  Séréniflîme  défiroit  de  noz 
Seigneurs  &  Supérieurs  une  autre  Affemblée 
gérjéralle  ,  nous  voulons  efperer  que  cefte  de- 
mande ne  leur  feroit  contraire,  aias  qu*elle  en 
recerroit  bonne  ôc  favorable  refponce  ;  c'eft  > 
ce  que  nous  avons  fait  repréfenter  par  aucun, 
d'entre  nous  au  aom  de  toute  TAflcmblée  au- 
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iitt  fieur  Chancelier  $  pour  fur  ce  pouvoir 
|         advifer  à  fes  affaires,  lequel  bien  qu'il  ait  et 
timé ,  â  ce  c|ue  noz  Députez  nous  ont  référé  , 
qu'en  l'année  mil  fix  cents  vingt-quatre ,  il  ait 
I         efté  tenu  deux  Diettes  à  Soleurre  par  Mon- 
iteur de  Cœuvres  au  nom  de  Sa  Majefté  de 
France  &  de  Navarre ,  qui  alors  eftoit  Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  ces  Ligues ,  il  en  avoir 
!        efté  ufé  de  la  forte ,  &  qu'un  nommé  le  Doc- 
i         teur  Cocherer  y  avoit  eu  audience,  ce  néant. 

moins  après  avoir  faift  une  diligente  recher- 
|  che  des  antiens  Abfcheidz  otl  nous  n'aurions 
rien  trouvé  de  femblable  ,  que  ny  Lochever 
ny  autres  Commiflaires  ayent  alors  demandé 
audience  ,  &  moins  icelle  obtenue.  Sur  quoy 
I  x  eft  comparu  par  devant  nous  ledift  Seigneur 
Marefchal  de  BalTompierre ,  enfemble  le  Sei- 

Sneur  de  Léon  Bruflard,  Ambaffadeur  extraord- 
inaire, lequel ,  après  nous  avoir  préfenté  les 
!         tertres  de  crédence  de  Sa  Majefté,  nous  auroit 
fait  faire  fes  amiables  recommandations,  8c 
affeuré  de  (a  cordialle  affe&ion  qu'Elle  portç 
à  l'endroift  de  NoiTeigneurs  &  Supérieurs  t 
I         &  offre  de  fes  bons  offices  particuliers ,  &  en- 
fuite  de  quoy  nous  a  baillé  par  efeript  la  charge 
qu'il  a  de  Sa  Majefté  de  nous  expofer  ainfy 
qu'il  fe  peut  veoir  par  la  coppie  cottée  B  , 
laquelle  proportion  nous, avons  fait  lire  tout 
haulc  en  préfence  de  faditte  Excellence. 
;  Laquelle  propofition  ayant  par  nous  en  trois 

j         diverfes  feftîons  efté  releue  &  bien  confiderée^ 
nous  avons  en  la  concluûon  d'icelle  trouvé 

3u*en  quelque* forte  fon  Excellence,  au  nom 
e  Sa  Majefté,  demande  une  levée  de  fix  mil 
[         SuifTes;  &  parce  que  c'eft  çjiofe  qui  cy-devant 
a  desja  efté  demandée  par  le  Seigneur  de  Léon 
Bruflard  à  la  plufpart  de  noz  Cantons ,  &  fin- 
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guliércmenr  à  la'deïniefe  Dierte  tenue  a  Lir- 
cerne  ,  &-  ayant  veu  noz  inftru&ions  &  le 
pouvoir  à- nous- donné  par  noz  Supérieurs4  & 
Seigneurs,  nous  avons  en  vertu  &  fui  van  c  le 
contenu  de  l'alliance  quenous'avons  avec  Sa 
Majefté  Très- Chreftienne,  accordé  au  nom 
de  Dieu  laditte  levée  de  fi*  mil  Suiffes  qui 
nous  eft  demandée.  Mais  pour  le  regard  de  là 
récuparation  de  la  Valteline  &  du  reftabliffe- 
roent  de  noz  Alliez  des  trois  Ligues  GrifeS 
en  leur  antienne  liberté ,  nous  aurions  véri- 
tablement  affez  d'occafion  de  fuivre  les  fuÊ 
difts  confeilz  de  faditte  Excellence  ,  8c  dé 
reftablir  nofdi&s  Alliez  en  leur  premier  eftafj 
eftans  neantmoins  advertiz  qu'entre  les  puiP. 
fânts  Potentats  intéreffez  il  fe  traiâe  d'une 
paix,  nous  voulons  efperer  que  cefte  affaire 
fera  conduite  à  bonne  fin  ,  &  que  nous  &  nof- 
dits  Alliez  des  trois  Ligues  G rifes,  enfemble 
la  Valteline ,  y  feront  compris.  Que  fî  toutef- 
fois,  contre  noftre  efpérance ,  il  arrivoit  que 
fa  paix  ne  fôit  conclue  entre  lefdiâs  Potentats^ 
en  ce  cas  ne  jugeons  faifable  que  nous  laifc 
fions  &  abandonnions  nofdits  Alliez  des-trois 
Ligues  Grifes ,  enfemble  la  Valteline  ,  en  l'eftat 
miferable  auquel  ilz  fe  trouvent  préfenteraent; 
ains  eftinvons  très-néceflaire  d'âdvifer  à  toutes 
fortes  de  moyens  par  lefquelz  nofdifts  Alliez 
des  trois  Ligaes,  enfemble  la  Valteline,  puifi 
fent  eftre  mis  8C  eftabtis  en  l'ântîen  eftat  de 
leur  libertés  ce  que  nous  avons  pris  en  no* 
Abfcheidz  pour  le  rapporter  à  Nofféiçneurs  & 
Supérieurs  ,  efperant  qu*ilz-  efnbrafleront  8C 
rendront  cefte  affaire  à  cœur,  8c  advi feront 
prendre  là-deflu*les  réfolutions  néceflaires 
&  falutaires, 
A  Toccafion  de  quoy»  nous  avons  trouvé 
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tt<cs*iiéceffaîre  que  par  tous  les  pays  de  nox 
Ligues  de  Sùiffe  y  Se  notamment  au  temps  dan- 
gereux  qui  court  prélentement ,  chaque  Can- 
ton &  Souverain  aye  à  faire  faire  monftre  au 
pluftoft  &  fans  aucun  delay  à  tous  leurs  gens?, 
mais  quant  à  la  monftre  de  ceux  des  Baillia- 
ges communs  de  de-U  les  Monts ,  noz  chers 
Alliez  de  la  Ville  de  Zurich  font  recherchez 
&  priez  de  vouloir  eferire  aux  Bailliz ,  à  ce 
qu'ilz  donnent  ordre  qu'au  pluftoft  uneexa&e 
reveue  dermes  foit  foiéte  de  maifon  en  mai- 
fon ,  afin  qu'en  toutes  occafions  qui  fe  pour- 
roient  préfenter  &  qu'ilz  feroient  fommez , 
ilz  fcjrent  preftz  &  préparez  ^  que  fi  leurs 
fubjc2R?  n'eftoient  pourveuz  de  poudre ,  de 
mefches  &  autres  chofes  néceffaires  ,  leurs 
Supérieurs  leur  en  debvront  fournir  &  fatis- 
&ire.  ' 

Et  pour  conclufion  ,  puifque  cefte  Diette 
s'en  va  eftre  finie ,  nous  nous  ferions  tranf- 
pprtez  en  corps  vers  faditte  Exellence  ,  à  la- 
quelle nous  aurions  déclaré  noftre  fincére  in- 
tention &  déclaration  avec  très  humbles  re- 
merciements des  grandes  offres  qu'elle  nous 
aiaittes  de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  noftre  très- 
bening  Seigneur,  Allié  Se  Confédéré  ,  l'ayant 
par  mefme  moyen  fupplié  de  faire  fes  bons 
offices  à  Noffeigneurs  &  Supérieurs  envers 
Saditte  Majellé  ,  de  voulloir  continuer  encore 
à  l'advenir  en  fa  cordialle  affe&ion  Se  amiable 
offre,  Se  auffy  de  pourvoir  benignement  à  ce 
que  les  cén.fes,  diftributions  &  pentions  ef- 
cheues  foyent  payées.,  qui  fera  un  puiflant . 
moyen  d'advancer  le  fervice  de  Sa  Majefté  en 
ces  Lieues  des  SutHes  ;  &  parce  que  les  pen- 
sions des  cfcolliers  entretenuz  en  France  font 
jrjial ,  ou  en  tout  point  payées,  nous  aurions 
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aufïy  prié  Ton  Excellence  de  vouloir  donner 
l'ordre  où  il  convient ,  afin  que  celle  libéra- 
lité royalle  foit  effeâivement  8c  fans  aucun 
délay  ny  retardement  continuée  8c  payée  auf^ 
diftz  efcolliers  Suiffes. 

Sur  quoy  fon  Excellence  fe  feroit  offerte 
de  vouloir  contribuer  tout  Ton  podible  â  ce 
ou'il  foit  donné  fâtisfaftion  à  tous  Me/Geurs 
des  Ligues  en  général  avec  afleurance  que  fon 
Excellence  n'eftoit  nullement  intentionnée,  fi* 
par  la  bénédi&ion  de  Dieu  il  fe  fa*foie  une 
bonne  paix ,  de  vouloir  remener  en  France 
l'argent  qu'elle  a  apporté  avec  elle  en  ce  pays, 
ains  de  le  faire  diftribucr  autant  qu'il  fe  upurra 
cftendre.  &  filon  qu'il  fera  requis  rayant 
auffy  fon  Excellence  pour  fin  remercié  NoC^ 
feigneurs  8c  Supérieurs  d'avoir  ,  à  fa  prière, 
ainiy  volontiers  defpeché  en  ce  lieu  leurs  Defp— 
putèz,  pour  entendre  fa  charge  8t  propofition, 
ce  qu'elle  ne  mettra  jamais  en  oubly,  ains 
.  c'eft  chofe  qu'elle  tafchera  de  recognoiftre  en 
coûtes  occanons  qui  fe  préfenteront ,  8c  prin- 
cipallement  ne  manquera  de  le  tefinoigner  8c 
de  le  louer  à  Sa  Majefté. 

Et  fur  ce  que  les  Depputez  de  la  Ville  de 
Bafle  auroient  allégué  &  propofé  que  le  com- 
merce des  vivres  en  leur  Ville  du  cofté  d'Auf- 
triche  leur  eftoit  interdit ,  nous  aurions  trouvé 
à  propos ,  que  pour  ce  fubjeft  8c  au  temps  qui 
court  préfentement ,  il  en  fuft  efcript  à  fon 
Altefle  Séréniflïme  d'Auftriche,  ains  que  cefte 
affaire  fuft  remife  en  furfize  jufques  i  une  meil- 
leure occafion* 
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PREUVE  XVIII. 

Véritable  (a)  récit  de  ce  qui  s'efi  patfe'  an 
fouflsvement  des  Grifons  pour  la  rejlitu- 
tion  de  la  Valteline Comtez.  de  Chia- 
venms  &  Bormio ,  ou  apologie  du  Duc 
de  Rohan. 

P U  1  s  qjj  e  mes  malheurs  &  plus  heureu- 
fes  adhons  en  Pemploy  dont  te  Roy  m'a 
honoré  depuis  cinq  ans,  ont  eiîé  fujettes  aux 
mefdifances  de  mes  envieux  ,  je  ne  doufe  nul- 
lement qu'on  ne  tâche  de  trouver  à  redire  à 
cette  dernière  ,  neantmoins  que  je  me  pro- 
metz  que  toute  perfonne  vuide  de  pafiion  jugera 
que  je  ne  pouvois  faire  autrement,  ny  mieux 
pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  &  réputation  de 
fes  armes ,  &  affin  de  faire  mieux  comprendre 
cefte  affaire,  je  veux  remonter  jufques  à  la 
four  ce. 

Par  la  paix  de  Querafque  le  Roy  obtint  la 
defmolition  des  fortz  que  les  Impériaux  avoient 
confirmes  dans  les  Grifons  ,  &  la  fortie  de 
tous  les  gens  qui  les  gardoient ,  enfuitte  il 
leur  offrilt  fa  royalle  afliftaQce  pour  fortiffier 
leurs  paflages ,  entretenir  des  gens  de  guerre 

(a)  Manufcriu  de  Conrart  in-40.  Tenu  Vf. 
9  S  9*9  8 1  ,  confervé  dans  la  Bibliothèque  de 
M.  Milfonneau.  Cette  apologie  eft  rapportée  dans 
Je  Tome  XXI  du  Mercure  François  ,  p.  194-303. 
Paris  i6$9-  in-8°.  mais  elle  diffère  un  peu  delà 
çopie  mmuferite  que  nous  juivons. 


tfoo  Histoire  Mîlïtairë 

dans  leur  pays  pour  les  conferver  &  reftaMir 
dans  la  Vaheline ,  &  Comtez  de  Chiavennes 
&  Bormio,  comme  Hz  en  eftoient  poffeffeurs 
l'année  1617,  ce  quilz  acceptèrent.  Monfiewr 
du  Landé,  Marefchal  de  Camp,  qui  trai&oit 
avec  eux  au  nom  de  de  Sa  Majefté  ,  leva  trois 
régimens  Grifons ,  j'euz  l'ordre,  eftant  à  Venife, 
de  venir  prendre  cet  emplov,  à  quoy  jê  fatis- 
fis  ;  troys  années  fe  font  efcoulées  fans  qu'on 
ayt  rien  entrepris  fur  les  Valtelins,  dont  les 
Grifons  ne  pouvoient  céler  leurs  mefconten- 
temens ,  comme  aufly  du  mauvais  traitement 
de  leurs  gens  de  guerre. 

Enfin  j'ay  eu  commandement  d'entrer  dans 
la  Valteline  &  ez  deux  Comtez,  je  m'en  fuis 
faifi,  je  les  ay  fortifiées  &  cpnfervies  contre 
les  puiffamces  de  l'Empereur  &  du  Roy  d'Ef- 
pagne ,  qui  ont  tenté  par  diverfes  fois  de  m'en 
defloger. 

Durant  tout  ce  temps-là  j'ay  efté  prefTc  par 
les  Grifons  de  les  reftablir  dans  leurs  droits 
fuivant  les  promefTes  fai&es  par  le  Roy,  fi 
bien  que  ne  pouvant  plus  dilayer,  Sa  Majefté 
a  trouvé  bon  que  je  fifle  un  traité  avec  eux  % 
où,  entr'autres  poinftz,  la  juftice  demeurâft 
aux  Valtelins ,  &  la  Religion  Proteftante  ne 
fuft  point  reftablie  audift  pays*  Après  plufieurs 
conteftations  &  peynes  infinies,  je  l'ay  con- 
clud  ,  011  ces  deux  poinûz  font  paffez  comme 
il  m'avoit  efté  ordonné  ,  je  Fay  faift  ratiffier 
en  bonne  forme  dans  une  affemblée  généralle, 
promettant  pareille  ratiffication  de  Sa  Majefté; 
mais  ayant  envoyé  en  Cour  pour  l'avoir ,  les 
affaires  publiques  fe  trouvèrent  en  telle  con- 
jonéhire ,  que  après  un  retardement  de  quatre 
moysj  on  m'envoya  ,  au  lieu  de  la  ratiffica- 
tion ,  certaines  modifications  audid  traitre.  La 
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f;rande  malladie  quej'euz  poar  lors  retarda 
eux  moys  entiers  l'eftac  de  cefte  affaire.  Ce- 
pendant la  folde  des  gens  de  guerre  ne  venoit 
point,  ce  qui  aigrit  tout  à  faift  les  Colonelr 
&  Cappitames  Grifons ,  qui  me  déclarèrent 
par  elcript  qu'ilz  abandonneraient  le  fervice 
Se  leurs  poftes ,  s'ilz  ne  recevoient  dans  leurs 
pays  partye  de  leur  folde, 

J'eftois  encore  fi  foible ,  que  ne  pouvant 
paffer  les  montagnes,  je  priay  Monfîeur  Laf- 
nier,  lors  Ambafladeur  aux  Grifons,  &  Inten- 
dant de  l'armée  ,  de  fe  tranfporter  à  Coire,  ce 
qu'il  fift  ;  mais  au  lieu  de  les  adoucir ,  les 
gourmanda  &  menaça,  de  forte  que  defefpe- 
rez,  ilz  abandonnèrent  leurs  poftes  ,  fe  faifî- 
rent  de  la  Ville  de  Coire  ,  allèrent  loger  leurs 
trouppes  dans  le  milieu  du  pays ,  s'obligèrent 
par  ferment  de  ne  fe  defunir  point  les  uns  les 
autres. 

Il  faut  icy  confidérer,  que  comme  il  nous 
âvoit  bien  réufli  en  l'employ  des  regimens 
Çrifons  qui  avoient  maintenu  les  peuples  en 
bonne  humeur  ,  auffy  leurs  mefeontentemens 
firent  un  effet  tout  contraire  p  les  aliénant  de 
nous  de  telle  forte  ,  qu'ilz  fe  joignirent  à  eu* 
par  une  aflemblée  genêrallc 

Ces  défordres  me  contraignirent  de  me  faire 
tranfporter  en  chaife  à  Coire ,  o\\  je  tafchay 
de  les  ramener  par  douceur  ;  muis  Monfierr 
Lafnier  par  la  continuation  de  fts  menaces 
èc  violences ,  en  gaftoit  plus  en  une  heure  » 
que  je  n'en  pouvois  accommoder  en  ung  moys. 

Sur  ce  poinft  arriva  la  modification  dv>r.c 
j'ay  parlé  cy  devant,  que  je  ne  voulois  poirt 
propofer  ,  parce  que  je  jugeois  bien  qu'elle 
gafteroit  tout.  Neantmoins  Moufieur  Lafm'er, 
quelque  remontrance  que  je  luy  fiflV  là  dcffus> 
Terne  VL  Çc 
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ne  vouluft  point  fe  départir  de  fon  ordre  ,  tel- 
lement quw  la  feule  propofition  qui  en  fut 
faiéte  effaroucha  fi  bien  I'Affemblée,  qu'elle  ré- 
foluft  dès-lors  de  chercher  d'autres  remèdes 
pour  obtenir  leur  défir. 

Les  Efpagnolz  &  Impériaux  voyans  cefte 
altercation ,  praticquoient  foubz  main  &  par 
les  Ofticiers  de  l'Archiduc ,  Comte  de  Tirol , 
une  depputation ,  foubz  prétexte  de  demander 
la  caffation  du  traifté  d'Infpruch  avant  que 
a  aller  à  l'Aflemblée  de  Collogne. 

Cefte  depputation  me  fuft  fort  fufpeâe^ais 
on  ne  la  peuft  empefeher  ;  le  Colonel  Genatz, 
feul  capable  en  ce  pays  de  mener  une  telle 
affaire ,  en  eft  le  chef,  s'eftant  faift  donner 
deux  Collègues  à  fa  dévotion  ,  y  conclud  fon 
traitté  ,  obtient  tout  ce  qu'il  veut,  en  apporte 
la  ratification  de  l'Empereur  &  du  Gouver- 
neur de  Milan. 

Ce  qui  obligea  les  Efpagnolz  d'eftre  fi  li- 
béraux de  ce  qui  n'eftoit  pas  en  leurs  mains , 
eft  qu'ilz  ne  vouloient  pas  que  le  Roy  euft  la 
gloire  d'avoir  reftitué  la  Valteline  &  les  Com- 
tez  à  leurs  Seigneurs.  Hz  ont  mieux  ayméf 
au  préjudice  des  Valtelins  &  de  la  Religion 
Catholique  ,  monftrer  qu'ilz  contribuent  au 
reftablifiement  des  Grifons ,  efpérant  aufly  par 
cefte  action  donner  fujett  aux  François  de 
rompre  avec  lef4its  Grifons,  afin  d'en  difpo- 
fer  après  à  leur  vollonré  ;  c'eft  ainfy  qu'ilz 
facrifient  à  leur  ambition  leur  Religion  &  leurs 
ames. 

Les  Grifons  donc  exécutent  leur  delfein  ea 
cefte  manière.  Hz  font  venir  les  forces  du  Mi- 
lanncz  à  l'abry  du  fort  de  Fuentes  ,  fe  van- 
tent d'attaquer  la  Vaircline  pour  occuper  les 
uouppes  du  Roy  qui  y  font  pour  empefclier 


- 

Digitized  by  Google 


des   Suisses.         69 1 

venir  a  Montionis ,  obtiennent  munition* 
de  guerre  &  canon  du  cofté  de  Steig ,  Se  huift 
mil  Allemans  pour  attaauer  le  fort  du  Rhin, 
qui  n'eftoit  gardé  que  de  deux  centz  Fran- 
çois ,  Se  ces  chofes  ainfy  ajuftées,  ilz  font  un 
lbuflevement  général. 

Les  aucheurs  de  ce  fouflevement  ont  pris 
deux  puiflans  prétextes  pour  y  porter  les  peu- 
ples. Le  premier ,  que  par  le  traitté  de  Tau- 
fanne*,  on  leur  a  ofté  la  juftice  ,  qui  eftanï 
Tintéreft  des  particuliers ,  le  trouve  tousjours 
préféré  à  celluy  du  Public  ;  l'autre  pour  ef- 
mouvoir  les  Proteftans ,  »celluy  de  leur  Re- 
ligion qui  fe  trouve  bannie  de  la  Valtelinc 
&  Comtez  de  Chiavennes 

Voilà  donc  le  pays  foubzlevé  contre  tnoy. 
Le  Comte  de  Serbellonne  campe  à  Colico  * 
proche  du  fort  de  Fuentes,  les  Canons  &  mu- 
nitions arrivent  à  Feldkirch,  à  quatre  heures 
de  Steie  »  ^es  Allemans  autour  de  Lindau  qui 
n'en  eft  qu'à  deux  petites  journées  d'armée, 
&  le  peuple  en  armes,  ayant  à  fa  tefte  les 
troys  chefs  des  Ligues,  Se  prefque  tous  les 
Colonnelz  Se  Capitaines  qui  eftoient  au  fer» 
vice  du  Roy*  Peu  s'en  falluft  que  je  ne  fufïe 
arrefté  dans  Coire.  Neantmoins  ayant  gaigne 
le  fort  du  Rhin,  j'y  feis  entrer  le  Colonnel 
Schmid  avec  fon  régiment  de  Suifles ,  &  me 
prépare  à  me  deffendre. 

Soudain  que  cefte  émotion  fut  entendue 
en  Suiffe  ,  les  plus  proches  Cantons  ,  fuivanc 
leur  alliance  avec  les  Grifons  •  y  envoyenc 
leurs  Depputez-  Ceux  de  Zurich  Se  Glaris  y 
arrivèrent  à  temps  pour  moyenner  ung  ac- 
commodement entre  nous.  Les  motifs  «Se  ar- 

*  Tufis. 
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.  ticles  que  les  Grifons  alléguèrent -de  leur  fouf- 
levement ,  tant  aux  Sûmes  qu'à  moy,  furent 
que  Sa  Majefté ,  au  lieu  de  les  reftaUir  dans  la 
Valtelim  &  ez  deux  Comtez  en  la  mefme  au- 
thorité  cju'ilz  les  polTédoient  en  Tannée  1617, 
Elle  les  contraîgnoit  d'accepter  des  conditions 
qui  les  rendoient  compagnons  de  leurs  fujetsf 
éc  encore  avec  tant  de  longueur  &  de  peyne, 

Su'au  lieu  de  redtiffier  le  traitté  que  pour  Ton 
ml  refpeft  ilz  avoient  accordé  9  on  leur  avoit 
envoyé  des  modifications  à  leurs  defavanta- 
ges  ;  que  le  manquement  du  payement  de 
leurs  foldes  avoit  tellement  endebté  tous  les 
Colonnelz  &  Cappitaines  qui  eftoient  au»fer- 
vice,  qu'ilzcn  eltoient  ruynez,  &  que  quand 
ilz  s'en  font  voulu  plaindre,  Monfïeur  Lafnier 
les  a  menacez  de  faire  pendre  les  principaux, 
&  de  pafler  fur  le  ventre  de  tous  les  autres  ; 
qu'en  mefme  temps  eftans  recherchez  de  la 
Maifon  d'Auftriche  &  du  Roy  d'Efpagne  de 
traitter  avec  eux,  ilz  ont  creu  ne  pouvoir  ja- 
mais mieux  prendre  leur  temps  pour  fe  met- 
tre en  repos,  ce  qui  les  avoit  fait  confentir 
d'y  entrer;  qu'en  cefte  conférence  ilz  obtin- 
rent plus  d'advantage  de  ceux  qui  avoient  efté 
leurs  ennemis  ,  que  de  ceux  qui  avoient  efté 
leurs  anciens  amis,  ce  qui  les  avoit  fait  cou- 
defeendre  à  un  traitté  oïl  l'Empereur  renour- 
velloit  l'ancienne  paix,  s'obligeoit  de  ne  faire 
jamais  de  recherche  dans  les  dix  Droitures  3c 
l'Engadine  baffe;  de  leur  laitier  l'entière  di£- 
podïion  de  leurs  affaires  ;  confentoit  comme 
aulTy  le  Roy  d'Efpagne,  qu3ilz  poffédaffent  la. 
Valteline  &  les  deux  Comtez,  comme  ilz  fai- 
foient  l'année  161$  ;  qu'ilz  maintinrent  leurs 
forez  &  mefme  en  faire  d'autres ,  s'ilz  en  avoient 
jbeloing,  fans  exclurre  les  Proteftans  des  o/fi^ 
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ces  de  judicature  dans  la  Valceline  Se  ez  Com- 
tez  ;  qu'ilz  recognoiffent  obtenir  tous  ees  ad- 
vancages  des  armes  viclorieufes  du  Roy  & 
des  extraordinaires  defpences  qu'il  a  faiftes 
pour  eux  ;  qu'ilz  luy  en  demeureront  éternel- 
lement obligez ,  ayant  auffy  réfervé  avec  le 
refpeét  qui  luy  eft  deub,  l'alliance  ancienne 
qu'ilz  ont  avec  luy  ,  &  à  laquelle  ilz  ne  pré* 
juHicient  par  ce  nouveau  traitté  en  aucune 
manière,  &  que,  puifque  par  fa  royalle  af* 
fiftance  ilz  ont  recouvré  leurs  pays  rebelles 
&  obtenu  paix  &  amitié  avec  leurs  voifins  » 
ilz  me  prient  de  retirer  les  armées  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  &  de  leur  remettre  les  fortz  qu'Elle  a 
faift  conftruire  pour  leur  deffènee. 

A  celle  demande  je  les  afleuray  que  le  Roy 
n'ayant  employé  fes  armes  q,ue  pour  les  refta- 
blir  en  ce  qui  leur  appartenoit  ,  il  fer  oit  très- 
ayfe  de  leur  contentement,  &  me  promettois 
qu'il  acquiefecroit  à  leur  demande  ,  mais  que 
je  défirois  (çavoir  fon  ordre  avant  que  de  rien 
exécuter.  Hz  ne  voulurent  nullement  enten- 
dre à  cç  délay,  craignant  peut-eftre  quelque 
changement  de  volonté  a  leurs. peuples,  & 
les  principaux  autheurs  de  ce  fouflevement  font 
avancer  leurs  munitions  de  guerre  jufques  i 
Mayenfeld  ,  &  approchent  leur  fecours  de 
Stcig,  aymant  mieux  mettre  leur  pays  en 
proye  que  de  fuccomber  à  leur  defleing. 

Les  Depputez  des  Cantons  de  Zurich  &  de 
Glaris  ne  purent  obtenir  une  furféance  juf- 
ques à  raffemblce  de  Baden  qui  fe  tenait  dans 
quatre  jours ,  tellement  qu*îlz  trouvèrent  à  pro- 
pos, que  pour  éviter  la  ruyne  du  pays,  pour 
iauver  les  troupes  qu'ilz  avoient  en  la  Valte- 
line  ,  &  mefme  pour  n'attirer  une  guerre  dans 
k  voilrnage,qAre  j'acq.uiefceaffe  à  leur  demande. 
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De  mon  codé  je  me  trouvois  dans  de  gran- 
des extrémitez  ,  parce  que  fi  je  refufois  le  con- 
feil  des  Depputez  des  Suiffes  ,  &  qu'a  l'aflcm- 
felée  de  Baden  ilz  euffent  réfolu  oue  je  les 
debvois  fuivre  ,  je  ne  pouvois  y  réfifter  >  à 
caufe  qu'ilz  eftoient  les  maiftres  dans  le  fort. 
Si  auffy  je  Tacceptois ,  je  craignois  d'en  eftre 
blafmé  pour  avoir  précipité  cet  accommode- 
ment  avant  que  d'en  avoir  adverty  Sa  Majefté. 
D'autre  part  je  confiderois  combien"  une  rup- 
ture entre  les  Grifons  eftoit  préjudiciable  au 
fervice  du  Roy ,  pour  ce  qu'ilz  par  icelle  eftans 
rendus  irréconciliables  avec  la  France,  les 
Impériaux  les  euffent  facilement  affujettis, 
comme  auffy  les  advamages  que.  Sa  Majefté 
en  retiroit  3  aflavoir  ,  qu'Elle  avoit  reftably 
glorieufement  fes  Alliez  &  Confédérez  ez 
pays  qui  s'eftoient  rebellez  entr'eux ,  &  les 
avoit  mis  en  telle  confidération ,  qu'Elle  avoit 
contraint  leurs  ennemis  d'acquiefeer  â  cefte 
reftitution  de  la  Valteline  &  deux  Comte*  ^ 
a  quoy  ilz  s'eftoient  fi  opiniaftrement  oppo- 
sez ;  qu'ElIe  fe  defehargeroit  d'une  grande 
defpence  qu'il  falloit  continuellement  faire 
pour  maintenir  ce  qu'Elle  avoit  acquis  aux 
Grifons  •  qu'Elle  fortifioit  fes  autres  armées 
de  celle  qu'Elle  retiroit  de  ce  pays  ,  laquelle 
ne  pouvoit  boucher  le  paflage  des  Aile- 
mans  en  Italie,  puifque  celluy  de  S.  Godart 
cft  ouvert ,  &  qu  à  ladvenir  les  cinq  Cantons 
Catholiques  fe  rendroient  plus  traittablcs , 
parce  que  les  Efpagnolz  n'ayant  plus  affaire 
d'eux ,  ne  les  traitteroient  fi  libéralement  qu'il 
faifoit. 

Sy  bien  ouc  voyant  toutes  ces  chofes ,  je 
me  réfoluz  a  un  party  plus  leur  que  tout  au- 
ue  &  avec  plus  de  bicnlcance,  c'eft  qu'au  lieu 
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de  mettre  le  fort  du  Rhin  entre  les  mains 
des  Grifons  dont  ilz  me  prefïbient  extraordi- 
nairement,  je  confentis  qu'il  fuft  mis  en  dé- 

Soft  entre  les  mains  des  Suifles  cjui  en  eltoient 
esja  les  maiftres ,  jufques  à  ce  que  toutes  les 
troupes  Françoifes  fulTent  hors  du  pays  ,  de 
pris  du  terme  pour  les  faire  fortir ,  ce  qui  me 
donna  temps  d'en  avertir  Sa  Majefté,  affin 
que  rien  ne  fe  fift  fans  fon  confentement  ;  c'eft 
ce  que  j'ay  peu  faire  en  l'extrémité  où  j'eflois. 
Quant  aux  Grifons ,  s'ilz  fè  trouvent  bien  de 
leur  nouveau  traitté .  ilz  eh  ont  l'obligation 
entière  au  Roy.  S'ilz  s'en  trouvent  niai ,  ilz 
ne  s'en  doibvent  prendre  qu'à  eux.-mefmes. 

Nous  aurions  pu  joindre  à  r  Apologie  du  Duc 
de  Rohan  un  Mémoire  de  ces  tems  compofé  pat 
le  Baron  de  Le  c que  s  contre  ce  Général,  il  eft  m- 
titulè  :  Relation  véritable  et  particu- 
lière DE  CE  QUI  S*BT  PASSE'  A  LA  VALTE- 
3LINE,  DE  QUELLE   SORTE  LE  SlEUR  Duc  Dl 

Rohan  a  traite*  avec  les  Grisons  ,  et 

DE  CE  QVl  S*EST  ENSUIVY   EN  L'EXECUTIOM 

dud  j t  traite*  ;  mais  comme  ce  Mémoire  a  été 
écrit  par  une  créature  du  Cardinal  de  Richelieu  f 
ennemi  irréconciliable  du  Duc ,  nous  avons  cm 
devoir  omettre  cette  pièce  fatyrique.  On  la  trouve 
dans  le  Tom.  VI  des  manuferits  de  feu  M.  On- 
rart  de  l'Académie  Franfoife ,  pag.  985-103*. 
in-40.  bibliothèque  de  M.  Milfonneav. 
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PREUVE  XI  X. 

Capitulation  accordée  au  Sieur  de  Stavajt  ! 
de  Mollondin  3  Collonel ,  pour  la  levée  i 
dm  Régiment  SuiJJe  >  le  4  Janvier  1657. 

IL  à  été  accordé  au  Sieur  Jaaques  de  Sta- 
vayé,  Seigneur  de  Mollondin,  Bourgeois  I 
de  la  Ville  &  Canton  de  Sollenre ,  &  CoU  . 
lonel  d*un  Régiment  Suiffe  de  treize  compa- 
gnies de  deux  cent  hommes  de  guerre,  qu'il 
a  promis  de  tenir  au  fer  vice  de  Sa  Majefté., 
fous  les  ordres  &  authorité  de  Nous  Marquis 
de  Coiflin ,  Collonel  Général  des  Suiffes  ,  fa 
perfonne ,  celles  de  fes  Lieutenant  &  Enfct-  | 
gne  comprifes,  la  fomme  de  quatorze  cent  j 
quarante  écus  de  cinquante- huit  fols  pièce,  ; 
moyennant  laquelle  fomme  ledit  ficur  Col- 
lonel fera  tenu  d'entretenir  toujours  &  tant 
que  le  Roy  le  défirera,  fadite  compagnie  en* 
bon  point ,  bien  armée  &  complette  de  deux 
cent  hommes  des  plus  aguerris ,  &  plus  pro- 
pres à  rendre  fervice  qui  fe  pourront  trou- 
ver, defquels  il  y  aura  quatre-vingt-dix  ar- 
més de  Corfelets,  &  autant  de  MoufquetaU 
res,  tous  de  fa  nation  &  non  d'autres,  fur 
peine  d'être  promptement  cafles.  Ledit  iîeur 
Çollonel  s'eft  de  plus  <  obligé  de  faire  tenir 
garnifon  à  fadite  compagnie'  en  tel  endroit 
que  Sa  Majefté  commandera ,  de  la  faire  vivre 
félon  les  loix  &  difeiplines  militaires  ,  &  de  la 
conduire  &  faire  marcher  où  &  quand  Sa  Ma- 
jefté  défirera,  pour  en  retirer  fervice,  envers 
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&  contre  tous ,  réfervé  contre  fes  Seigneurs 
Supérieurs  Se  les  Alliés  des  Ligues  Sera  tenu 
ledit  fieur'Collonel  de  faire  tous  les  mois 
monftre  de  fadite  compagnie  devant  les  Corn- 
miffaires  Se  Contrôleurs  qui  auront  nos  dé- 
partemens,  de  repréfenter  fes  malades,  s'il 
veut  qu'on  y  ait  efgard,  au  lieu  deftiné  pour 
fa  revue  ,  ou  bien  un  bon  &  vallable  certificat 
(igné  du  juge  des  lieux  oi\  la  maladie  les  aura 
retenus  ;  Se  au  cas  que  le  nombre  de  deux 
•  cent  hommes  ne  fe  trouvât  complet»  il  lui 
fera  rabbatu  comme  a  été  fait  aux  monftres  de 
l'année  palTée;  il  ne  pourra  mettre  noms  fup- 
pofez  ,  ny  faire  paffer  fes  foldats  deux  fois  cha- 
que monftre,  ny  fous  le  nom  d'un  autre,  fur 
peine  d'être  caliez,  punis  &  privez  des  bien- 
faits Se  fervice  de  Sa  Majefté;  &  où  ledit  Co- 
lonel fe  trouveroit  coupable  &  confentant, 
le  Roy  ou  nous  le  pourrons  faire  deftitucr  Se 
punir,  félon  fes  deimérites,  mivant  l'Abfcheid 
de  la  journée  tenue  à  Baden  le  jour  de  S.  Jean 
l'an  1^3;  lui  Se  fes  foldats  jureront  de  bien 
&  fidellement  fervrr  le  Roy  contre  tous ,  à  la 
réferve  fufdite ,  &  de  ne  laifler  fon  fervice  fans 
fon  congé  ou  le  nôtre;  Se  s'il  vouloit  ou  p]u- 
fietirs  de  fes  foLdars  entreprendre  de  s'en  aller 
fans  iceluy ,  ils  feront  punis  comme  deffus , 
&  ne  pourront  faire  de  plaintes  ni  demandes^ 
aucuneSjquelqu'inconvenient  qu'il  leur  arrivât, 
s'en  allant  de  la  forte  Se  fans  paffeport.  Pour 
Tentretenement  de  tout  ce  que  dcfms ,  fera, 
Sadite  Majefté  tenue  de  bailler  audit  fleur  Col- 
lonel  par  chacun  mois,  à  commencer  de  ce 
Jourd'huy,  la  fiifdite  fomme  de  quatorze  cent 
Se  quarante-neuf  écus ,  à  lafufdite  raifon ,  fans 
qu'il  puiffe  prétendre  ny  demander  d'advan- 
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tage ,  comme  droit  de  premier  (  a  )  feuillet, 
paye  d'honneur  ,ny  autre  appointement  quel- 
conque ;  &  afin  que  ledit  fieur  Collonel  &  les 
Capitaines  de  fondit  régiment  puiflent  tenir 
ordre  de  juftice  en  leurs  bandes,  il  fera  donné 
état  audit  fieur  Collonel  pour  les  foldes  & 
entretien  des  Officiers  qu'il  choifira  &  établira 
pour  la  faire ,  lefquels  feront  payez  par  les 
Députez  du  Roy ,  ainfi  qu'à  la  dernière  levée 
faine  en  Septembre  Tan  1635 ,  &  leurs  noms& 
furnoms  mis  en  feuillet  a  part  ;  &  s'il  arrivoic 
que  quelcuns  defdits  Officiers  fut  parefltux  & 
nonchalant  à  faire  exactement  fon  devoir  & 
bonne  juftice,  lors  ledit  fieur  Collonel  fera 
tenu  de  le  punir  &  deftituer,  fi  befoin  cft.> 
&  en  mettre  un  autre  en  fa  place  fuffifant  & 
agréable  au  Roy  &  à  Nous.  Le  Prévôt  &  au- 
tres Officiers  de  la  Juftice  ne  pourront  pren- 
dre aucus  droits  fur  les  Vivandiers,  Merciers 
ny  autres,  mais  feulement  leurs  gages  ordi- 
naires par  chaque  mois.  En  témoin  de  quoy 
nous  avons  figné  la  préfente  de  notre  main  , 
laquelle  ledit  fieur  Collonel  a  auffi  fignéc  ,  à 
icelle  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes  & 
contre  figner  par  un  de  nos  Sécretaires.  A  Paris 
ce  quatricfme  jour  de  Janvier  1*37. 

L.  S.  Signé  Coisun. 

De  Stavayé  Mollondin. 

Par  Monfeigneur ,  Eabin, 


(  a)  Le  droit  des  premiers  feuillets  ,  r fi  trai ré 
dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  l'hi(Ioire  de 
France  ,  p.  44a .  tdit.  1617.  in^S* 
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Etat  Major  &  appointement  particulier  dudit 

Régiment* 


An  fieur  Collonel 
de  Mollondin  la  fom- 
m  c  de  quatre  cent  écus 
de  cinquante  huit  fols 
pièce ,  revenant  à  x  i c 
xx  liv.  pour  fon  état 
&  appointcment  d'un 
mois ,  cy  


Audit  fieur  pour  les 


xicix  tiv. 


Officiers  de  la  Jufticc 
de  fon  Régiment  la 
fomme  de  deux  cent 
foixante  &  feize  écus 
de  lviii  fols  pièce, 
revenantes  à  vmç  h 
vin  fols  y  qui  feront 


^voir,  au  Juge  Major» 
jfix  payes  de  trois  écus 
de  lviii  fols  pièce* 

vaUant   .  M« 

AuPrévoft  Major  > 
fix  payes  de  trois  écus 
de  lviii  fols  pièce  p 

vallant  .   '  xii 

Au  Sergent  Major  > 
fiz  payes  de  trois  écus 


perionnes  qu  u  jugera 
capables  d'exercer  les 
charges  fuivantes;  fça- 


de  lviii  fols  pièce, 
évaluez  •> 


XII 


Ce  vj 
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Au  Fourrer  Major» 
fix  payes  de  trois  écus 
de  LViii  fols  pièce, 

vallant   i.  1 1  liv.  1 1 1 1  f. 

A  dix  Juges  pour 
dix  payes  de  trois  écus 

de  l v  1 1 1  fols  pièce,  ;  j 

évaluez  à   iiix  xxrxx.lif.  j 

A  dix  Sergens  de  la  ! 
juftice  pour  dix  payes 
dé  trois  écus  de  lviu 
fols  évaluez  à  .  .  .  .         1 1 1 1  xx  Y  i  U 

A  dix  Archers  dû 
Prévoft     pour    dix  i 
payes  de  trois  écus  de 
xvi  ii  fois  pièce,  val* 

laftt   1 1 1 1 xx  v  i  lî  ' 

Au  Sécretaire  de  la  1 
Juftice  pour  quatre  , 
payes  de  trois  éeus  de  j 

lvi  u  fols  pièce,  cy  XXX  X  tl  1 1b.  XT1.C  j 

AuTambour  Major  4 
dudit  Régiment  une 
paye  de  trois  écus  de 

xvii'  fols  vaillant . .         YXii  xilil. 

Au  Tambour  de  la  * 
Juftice  un  paye  de 
trois  écus  de  lv  i  ii  £ 

pièce  vaillant  •  ...         vxil  xxill» 

Au  Truchement 
Collonel  pour  quatre 
payes  de  trois  écus  de 
xvi ii  fols  pièce  Tail- 
lant*  xxxuxt  in, 

Au  Capitaine  des 
Halbardiers  pour  qua* 

tre  payes  de   trois  1 


» 
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écus  de  lviii  f.  pièce 

vallanr,  cy  xxx  un  xvr. 

Au  Capitaine  des 
Picquiers  pour  quatre 
payes  de  trois  écus  de 
xviii  fols  pièce  val- 

lant  xxx  in  X       xv t. 

Au  Capitaine  des 
Arquebufîers  pour  4 
payes  de  crois  écus  de 

xviu  fols  pièce,  cy  xxxiixx  xvx. 

Au  Capitaine  du 
Bagage  pour  quatre 
payes  de  trois  écus  de 
xvi  11  fols  pièce  val- 

lant  xxxii  11  xvr; 

Au  grand  Sautîer 
pour  quatre  payes  de 
trois  écus  de  lviii  f. 

pièce  xxx  un  xvr; 

A  l'Exécuteur  de 
Juftice  quatre  payes 
de  trois  ecus  de  lviii 

fols  pièce  xxx  11  il  xru 

Montants  &  reve- 
nants lefdits  appointe- 
ments enfemble  à  la- 
dite première  fomme 
de  1 1 c  t  x  x  y  1  écus 
de  lviii  fols  pièce , 
évaluez  à  ladite  fbm- 

jnede   viiic  tlV.  vni.f. 

Fait  â  Paris  le  quatriefine  jous  de  Janvier 
mil  fix  cent  trente-lept 

L  S.         Signé  CoisiiH. 

Par  Monfeigneur ,  9  Çahw, 
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PREUVE  XX. 

Capitulation  accordée  à  Monfiewr  Pfijftr  de 
Lucerne  pour  la  levée  d'une  Compagnie 
dans  le  Régiment  du  fiewr  Collonel  de 
Mollondin. 

IL  a  été  accordé  au  fieur  Capitaine  Joli 
Pfiffer  du  Canton  de  Lucerne,  Comman- 
dant cy-devant  une  compagnie  de  trois  cent 
hommes  pour  le  fervice  du  Roy  au  régiment 
du  fîeur  Collonel  Bircxer,  qu'il  aura  par  mois 

Jour  la  folde  &  entretien  d'une  compagnie  de 
eux  cent  hommes  de  guerre ,  qu'il  a  promis 
de  tenir  au  fervice  de  Sa  Majefté,  fous  les 
ordres  &  authorité  de  Nous  Marquis  de  Coiflin, 
Collonel  Général  des  Suifles ,  dans  le  régi- 
ment dudit  fieur  Collonel  de  Mollondin ,  fa 
perfonne ,  celles  de  fes  Lieutenant  &  fcnfei- 
gne  comprifes  ,  la  fomme  de  quatorze  cent 
quarante  &  neuf  écus  de  cinquante  huit  fols 
pièce ,  moyennant  laquelle  fomme  ledit  fieur 
Capitaine  fera  tenu  d'entretenir  toujours  & 
tant  que  le  Roy  le  défirera,  ladite  compagnie 
en  bon  point ,  hien  armée  6c  complette  de 
deux  cent  hommes  des  plus  aguerris,  &  plus 
propres  à  rendre  fervice  qui  fe  pourront  trou- 
ver, defquels  il  y  aura  quatre- vin^t  dix  ar- 
més de  coffelets  &  autant  de  Moufquetai- 
res  y  tous  de  fa  nation  &  non  d'autres ,  fur 
peine  d'être  promptement  caffez.  Ledit  fieur 
Capitaine  s'eft  de  plus  oblige  de  faire  tenir 
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garnifon  à  fadite  compagnie  en  tel  endroit 

?[ue  Sa  Majefté  commandera  ,  de  la  faire  vivre 
elon  les  loix  &  difeiplines  militaires ,  &  de 
la  conduire  &  faire  marcher  oïl  &  quand  le 
Roy  le  defirera ,  pour  en  tirer  fervice  envets 
&  contre  tous  ,  refervé  contre  fes  Seigneurs, 
Supérieurs  &  Alliez  des  Ligues  ;  fera  tenu  le- 
dit Capitaine  de  faire  tous  les  mois  monftre 
de  fadite  compagnie  devant  les  CommifTaires 
&  Contrôleurs  qui  auront  nos  départemens  f 
de  repréfenter  fes  malades  ,  s'il  veut  qu'on  y 
ait  égard ,  au  lieu  deftiné  pour  la  revue  ,  oii 
bien  un  bon  êc  vallable  certificat  figné  du  Juge 
des  lieux  où  la  maladie  les  aura  retenus  ;  8c 
au  cas  que  le  nombre  de  deux  cent  homme* 
ne  fe  trouvât  complet ,  il  luy  fera,  rabbatu  » 
comme  a  été  fait  aux  monftres  de  l'année 

Î>afTée.  Il  ne  pourra  mettre  noms  fuppofez  ny 
aire  paflèr  les  foldats  deux  fois  à  chaque 
jnoaftre ,  ny  ibus  le  nom  d'un  autre ,  fur  peine 
d'être  caffez ,  punis  &  privez  des  bienfaits  8c 
fervice  de  Sa  Majefté ,  8c  oû  ledit  lieur  Ca- 

}>itaine  fe  trouveroir  coupable  &  contentant, 
e  Roy  ou  nous ,  le  pourront  faire  deftituer  & 
punir  félon  fes  defmérites ,  fuivant  TAbfcheid 
de  la  journée  tenue  à  Baden  le  jour  de  la  Saine 
Jean  l'an  iff3  ;  luy  &  fes  foldats  jureront 
de  bien  &  fidellement  fervir  le  Roy  contre 
tous ,  à  la  réferve  fufdite ,  8c  de  ne  lailTer  fon 
fervice  fans  congé  ou  le  nôxre  ;  &  s'il  vouloir 
ou  plufieurs  de  fes  foldats  entreprendre  de  s'en 
aller  fans  iceluy,  ils  feront  punis  comme  defc 
fus ,  &  ne  pourront  faire  de  plaintes  ny  de- 
mandes aucunes  t  quelqu'inconvenients  qui 
leur  arrivait ,  s'en  allant  de  la  forte  fans  pat 
feport.  Pour  rentretenement  de  tout  ce  que 
delfus,  Sadite  Majefté  fera  tenue  de  baille* 
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audit  fieur  Capitaine  par  chacun  mois ,  a  com2 
mencer  de  ce  jourd'huy,  la  fufdite  fomme  de 
quatorze  cent  quarante- neuf  écus  à  la  fufdite 
raifon  >  fans  qu'il  puiffe  prétendre  ny  demander 
davantage,comrne  droit  de  premier  feuillet,paye 
d'honneur,  ny  autre  appointement  quelcon- 
que ;  ëc  afin  qu'il  (è  puifle  tenir  &  garder  or- 
dre de  juftice  dans  ledit  régiment ,  il  fera  donné 
état  audit  fieur  de  Mollondin  ,  Collonel  d'ice* 
luy,  pour  les  foldes  &  entretient  des  Offi- 
ciers qu'il  choifira  &  établira  pour  la  faire , 
lefquels  feront  payés  par  les  Députez  du  Roy, 
de  même  qu'à  la  dernière  levée  faite  en  Sep- 
tembre Tan  16  ,  &  leurs  noms  &  furnoms 
mis  en  un  feuillet  à  part;  &  s'il  arrivoit  que 
quelcun  defdits  Officiers  fût  parefleux  &  non- 
challant  à  faire  exaétement  fon  devoir  &  bonne 
Juftice,  lors  ledit  fieur  Collonel  fera  tenu  de 
le  punir  &  deftituer ,  fi  befoin  eft  ,  &  en  met- 
tre uq  à  fa  place  fuffi&nt  &  agréable  au  Roy 
&  à  Nous.  Le  Prévoft.  &  autres  Officiers  de  la 
Juftice  ne  pourront  prendre  aucun  droit  fur 
les  Vivandiers  &  Merciers,  mais  feulement 
leurs  ga«s  ordinaires  par  chaque  mois.  En 
témoin  de  quoy  &  pour  afTeurance  de  tout 
ce  que  deflus ,  Nous  avons  de  notre  main  fi^nê 
la  préfente,  laquelle  ledit  fieur  Capitaine  a 
auflî  fignée,  à  icelle  fait  appofer  le  cachet  de 
nos  armes  &contrefigner  par  un  de  nos  Secré- 
taires. A  Paris  ce  ^quatrieûne  Janvier  mil  fix 
cent  trente  fept. 

Signé  C  o  i  s  l  i  n# 

L.  S. 

Joji  tftftr. 

Par  Monfeigneur  >  Babin. 
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PREUVE  XXI. 

Lettre  (a)  du  Roy  Louis  XIII  au  Colonel 
Wolffgang  Greder ,  le  14  Décembre 

1638. 

Monsieur  le  Collonel  Greder,  ayant 
réfolu  d'augmenter  le  Régiment  de  mes 
Gardcs-Suifles  de  hui£fc  compagnies ,  &  fça- 
chant  la  bonne  difpoficion  que  vous  êtes  de 
me  continuer  les  fervices  que  vous  m'avez 
rendu  en  toutes  les  occafions  qui  fe  font  pré- 
fentées  3  j'ay  jetté  les  yeux  fur  vous,  pour  vous 
donner  le  commandement  d'une  defd  ites  com- 
pagnies de  mes  Gardes  ,  2  la  levée  de  laquelle 
je  défire  que  vous  travailliez  au  pluftoft,  & 
que  vous  paflîez  les  capitulations  pour  ce  ac- 
couftumees  avec  le  fieur  Meliand  mon  Ambat 
fadeur  en  Suifle ,  vous  affeurant  que  les  fervi- 
ces que  vous  me  rendrez  en  cetemploy  me  fe- 
ront en  particulière  recomendation  ,  &  me  re- 
mettant fur  ledit  fieur  Meliand  de  ce  que  je  pour- 
rois  ajoutter  à  cette  lettre,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  ayt,  Monfteur  le  Collonel,  en  fa  fainte 
garde.  A  Saint-Germain  en  Laye  le  x  1  v  Dé- 
cembre 16  j8. 

LOUIS. 
L.  S.      Et  plus  bas  Subibi, 
Soufcription.  * 
jl  Monfieur  le  Collonel  Greder. 

(a)  Extraite  des  Mémoires  mfc.  du  même 
Colonel  Wolfîgung  Greder. 
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PREUVE  XXII. 

Lettres  du  Roi  Louis  XIII  aux  treize  Can- 
tons ,  le  if  Otlobre  1 64 1 . 

ZOUlS  par  h  grAce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  de  Nwarre.  Trh-Cbers ,  grands  Amis  e$» 
alliez,  &  Confédérée,  ayant  fçu  par  les  advis 
que  le  fieur  de  S.  Port  Caumartin  ,  notre  Am- 
bafTadeur  en  Suiffe,  nous  a  donné  couchant 
Ja  nouvelle  levée  des  gens  de  guerre,  qui  a  été 
faite  dans  aucuns  de  vos  Cantons  pour  notre 
fervice  ,  que  vous  vous  fiiffiez  volontiers  di£- 
pofez  â  confentir  à  une  plus  grande,  fi  nous 
rcuflions  défiré,  nous  avons  été  bien  aifes  de 
vous  témoigner  le  reffentiment  que  nous  avons 
de  la  bonté  que  vous  nous  avez  fait  cognoif- 
tre  en  cette  occafion  ;  &  ayant  befoin  d  au- 

f menter  nos  forces  pour  s'oppofer  aux  deffein3 
es  ennemis  de  cet  Etat ,  &  moyenner  une  paix 
affeurée  dans  la  Chreftieneté,  qui  eft  la  feule 
fin  de  nos  armes,  faifant  une  eftime  fingu- 
liere  des  trouppes  de  votre  Nation ,  &  y  pre-. 
nant  beaucoup  de  confiance ,  nous  avons  dé- 
firé  vous  demander,  comme  nous  faifons ,  une 
féconde  levée  de  deux  régiments  d'infanterie  de 
trois  mil  hommes  chaqu'un  dans  les  Cantons 
qui  les  pourront  fournir  le  plus  commodément, 
vous  priant  de  nous  l'accorder  le  pluftoft  qu'il 
fe  pourra  ,  comme  un  plaifir  que  nous  eftime- 
rons  d'autant  plus  particulier,  que  nous  le  re- 
cevrons avec  plus  de  facilité,  en  vous  a  fleu- 
rant {que  nous  nous  en  revencherons  de  très-- 
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bon  coeur  par  tous  les  effets  que  vous  fçau- 
riez  défirer  de  notre  affe&ion.  Sur  quoy ,  com- 
me fur  toutes  les  chofes  que  nous  pourrions 
vous  dire  touchant  ladite  levée  ,  nous  nous 
remettrons  à  noftre  Ambafladeur ,  &  n'ajou- 
terons rien  à  cette  lettre ,  que  pour  prier  Dieu 
qu'il  vous  aye ,  très  grands  Amis ,  Alliez  & 
Confédérez ,  en  fa  fainte  ôc  digne  garde.  Et- 
crit  à  CHantilJy  le  xxvc  jour  trOftobre  1641. 

LOUIS. 

SUBLET, 

A  nos  trh-  chers  9  grands  Amis ,  Alliez  &  Con- 
fédérée les  Bourguemaijlres ,  Advoyers ,  Amans  f 
Confeils  &  Communauté**  des  treize  Cantons  des 
Ligues  de  Suffi  des  hautes  Allemagne* * 
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PREUVE  XXIII. 

Capitulation  pour  la  levée  d'une  Com- 
pagnie de  deux  cenr  hommes  Suiflcs 
de  Nation,  accordée  le  2f  Avril  1641, 
à  Jehan-Vi&or  Vallier  le  Jeune,  de  la 
Ville  de  Soleure. 

Original  communiqué  en  17 $c par  M.  de  U/allier 
de  WendelftorffY  ci-devant  Capitaine  au 
Régiment  Suijfe  de  Wittmer. 

IL  est  accokde'  a»  fieur  Jehan- 
Viélor  Vallier  le  Jeune  de  la  Ville  &  Can- 
ton de  Soleurre  en  Suifle  ,  Capitaine  d'une 
compagnie  de  deux  cent  hommes  qu'il  a  pro- 
mis mener  au  fervice  de  Sa  Majefté  foubz  Pau- 
thorité  de  Monfieur  le  Marquis  de  Coiflin  , 
Colonel  Général  des  SuilTes  ,  ledit  nombre 
de  deux  cent  hommes  de  fa  Nation  &  non 
d'autres,  propres  à  rendre  fervice ,  fur  peine 
d'eftre  caflez  promptement,  entre  lefquels  il 

Jr  en  aura  quatre  vingt-dix  armés  de  corce- 
ets,  &  autant  de  Mouflcquctaires,  la  fomme 
de  quatorze  cent  quarante-neuf  efeus  de  cin- 
uante«hui£t»foIs  pièce,  revenant  i  quatre  mil 
eux  cent  deux  livres  quinze  fols  pour  la  folde 
defdifts  deux  cent  hommes  par  mois fa  per- 
sonne   celle  de  fon  Lieutenant  &  Enfeigne 
comprifes,  defquels  deux  cent  hommes  il  fera 
tenu  avoir  le  nombre  complet,  &  d'iceux  fiaire 
monilre  tous  les  mois  pardeyant  les  Commif- 
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ïâîres  &  Controlleurs  députés  par  Sa  Majefté, 
ou  ledit  fieur  Colonel  Général,  fans  y  met- 
tre noms  fuppofés ,  ny  faire  paffer  foldats  deux 
fois  à  la  monftre ,  fur  peine  d'eftre  cafles  ,  pu- 
nis &  deftitués  des  bienfaits  &  fervices  du 
Roy ,  dont  fera  fait  prompeement  juftice  ;  & 
où  il  s'en  trouveroir  -coupable,  &  confentant 
Sa  Majefté  ou  Monfieur  le  Colonel  Générai^ 
le  pourra  foire  deftituer  &  punir  fejon  fes  def- 
mérites,  fuivant  l'Abfcheid  de  la  journée  te- 
nue à  Baden  le  jour  de  S.  Jehan  r;f  3.  Il  fera 
tenu,  s'il  veut  qu'on  ait  efgardà  fes  mallades, 
les  reprcfênter  au  lieu  de  la  monftre ,  ou  bicâ 
«'ils  eltoient  abfents  ou  tombés  maliades  de- 
puis le  parlement  du  pays  des  Ligues ,  rap- 
porter certificat  bon  &  vallable  figné  du  Juge 
ou  Officiers  du  lieu  ou  ils  feront  ;  luy  Ôc  les 
foldats  jureront  de  bien  &  fidèlement  fervir 
Sa  Mijefté  envers  &  contre  tous,  tant  &  £ 
longuement  que  requis  en  feront  ,  réfervé 
contre  leurs  Seigneurs  Se  Supérieurs  &  leurs 
Alliez.  Ne  pourra  ledit  Capitaine  laifler  le 
fervice  de  Sa  Majefté  fans  fon  congé,  ou  de 
Moniieur  le  Colonel  Général  ;  &  s'il  voul- 
loit  ou  plufieurs  de  fes  foldats  entreprendre 
de  s'en  aller  fans  iceluy  ,  frroient  punis  com- 
me deffus  ;  &  où  s  en  allans  fans  paffeport, 
il  leur  arriérait  quelque  inconvénient ,  n'en 
pourroit  faire  querelle  ny  demande.  Pour  Ten- 
tretenemejnt  de  ce  que  deffus,  fera  Sa  Majefté 
tenue  bailler  audit  Capitaine  ladite  fomme 
de  quatorze  cens  quarante  neuf  efeus,  à  rai- 
fon  que  deffus  ,  (ans  qu'il  puiffe  prétendre 
aucune  chofe  davantage ,  comme  droit  de  pre- 
mier feuillet,  paye  d'honneur,  ny  autres  ap- 
pointements ny  demandes  quelconques  ;  8c 
pu  le  nombre  dcfdics  deux  cent  hommes  ne 
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fcroit  complet ,  luy  Jeta,  rabbatu ,  comme  il 
a  elle  fait  aux  autres  nomftres  ;  8c  affia  que 
les  Colonels  8c  Capitaines  de  la  préfente  le- 
vée puiffent  tenir  ordre  de  juftice  en  leurs 
bandes  r  fera  donné  Officiers  avec  eftat  pour 
ce  faire ,  lefquels  feront  payés  par  les  Dep- 
putez  du  Roy ,  de  mefme  qu'aux  dernières  le- 
vées faiftes'  en  16}  f ,  &  leurs  noms  &  fur- 
noms  mis  en  un  feuillet  à  part  ;  &  oû  aucun 
celdics  Officiers  feroient  pareffeux  &  nonchal- 
lans  de  faire  entièrement  leur  devoir  8c  bonne 
juftice ,  lors  les  Colonels  &  Capitaines  feront 
tenus  les  punir  8c  deftitucr  fy  befoin  eft ,  8c 
en  mettre  d'autres  en  leurs  places  fuffifans  & 
capables,  &  agréables  au  Roy  8c  à  Monfîeur 
le  Colonel  Général,  Ne  pourront  les  Prévofts 
ny  autres  Oficiers  de  Juftice  prendre  aucun 
-    droit  fur  les  Vivandiers,  Merciers  ny  autres  y 
ains  feulement  leurs  gaiges  ordinaires  par  cha- 
cun mois.  Commencera  le  payement  dudit 
Capitaine  du  jour  de  fon  partement  qui  fera 
le  quinziefme  jour  de  May  prochain.  En  tef- 
tnoing  de  quoy  nous  avons  fîgné  ces  préfentes  , 
&  à  icelles  fait  appofer  le  cachet  de  nos  armes, 
A  Soleurrc  ce  vingt-cinquiefme  jour  d'Avril 
mil  fix  cent  quarante-un. 

Lb  Fivri  Caumartik. 

J.  V  Wallitr. 
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PREUVE  XXIV. 

Copie  d'une  lettre  de  Louis  XII  1  a  Monficwr 
le  Colonel  de  Salis  en  date  du 
xe  Septembre  i6$$. 

M O  n  s  i  fi  v  k  le  Colloncl  Salis  9  mon 
Coufïn  le  Duc  de  Rohan  ,  m'ayant  rendu 
témoignage  du  bon  devoir  où  vous  vous  êtes 
mis  de  fortifier  avec  un  foin  &  diligence  ex- 
trême les  poftes  de  Rive  &  de  Chiavenne, 
j'ai  bien  voulu  vous  faire  cette  lettre  pour  vous 
témoigner  le  gré  que  je  vous  fcay  de  raffc&ioii 
que  vous  avez  témoigné  au  bien  de  mon  fer- 
vice  ,  &  pour  vous  alfurer  auffy  de  ma  bonne 
volonté ,  &  que  j'auray  à  plaifir  de  faire  quel- 
que chofe  pour  voftre  avantage  toutes  les  fois 
que  l'occaiion  s'en  préfentera  ;  Se  la  préfente 
n'étant  à  autre  fin  ,  je  ne  la  vous  ferai  plus 
longue,  priant  Dieu  vous  avoir  f  Monfieur  le 
Çollonel  Salis,  en  fa  fainte  garde. 

A  Monceaux  le  dixiefme  Septembre  1^3  y- 

LOUIS. 

^Audos  '  Sbryiin; 

A  Monfieur  *e  Collonel  Salis,  commandanc 
un  Régiment  de  gens  de  pieds  Grifon  pour  mon 
£ervice. 
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Vne  antre  Lettre  en  date  du  i  i^Jnin 

Monficur  le  Colonel  Salis  ,  j'ay  été  très-aife 
d'apprendre  que  vous  avez  donné  de  nouvel- 
les preuves  de  voftre  valeur  &  courage  ea  ce 
qui  s'eft  paffé  dernièrement  à  la  Francefque, 
od  l'on  m'a  fait  fçavoir  que  vous  avez  beau* 
coup  contribué  au  bon  fuccès  de  mes  armes  ; 
de  quoy  j'ay  bien  voulu  vous  témoigner  par 
la  préfenteje  gré  que  je  vous  fçay  ,  &  j'envoye 
ordre  à  mon  Counn  le  Duc  de  Rohan  de  vous 
en  donner  quelque  marque  de  ma  part.  Vous 
pouvez  affurement  voir  que  dans  les  occa- 
fions  qui  pourront  s'offrir  de  vous  faire  con- 
noître  par  les  témoignages  de  ma  bonne  vo- 
lonté en  voftre  endroit  la  (atisfàétion  que  j'ay 
du  fer  vice  que  vous  m'avez  rendu ,  tant  en 
celle-cy  qu'en  autres  précédentes ,  je  le  feray 
bien  volontiers.  Priant  ,  fur  ce,  Dieu  qu'il 
vous  ait ,  Monfieur  le  Colonel  Salis  ,  en  fa 
fainte  garde.  Ecrit  à  Fontainebleau  le  1  Ie  Juin 

LOUIS. 

dos  Bouthumbr, 

A  Monfieur  le  Colonel  Salis ,  &c. 


Une 
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Vue  autre  Lettre  en  date  du  7  Avril  i6}-/. 

Monfieur  !e  Colonel  Salis  .  ayant  Cça  I'aflîf. 
tance  que  vous  avez  rendue  a  mon  Coufïn  le 
Duc  de  Rohan  dans  les  occafions  préfentes 
je  vous  fa>s  cette  lettre  pour  vous  témoigner* 
le  gre  que  je  vous  en  fçay,  &  vous  affurer  que 
,j  en  conferverai  toujours  le  fouvenir  &  rcfïcn- 
ttment  dont  je  vous  donnerai  des  effets  par  ma. 
bonne  volonté  en  toutes  les  occafions  qui  fe  pré. 
fenteront,  &  me  remettant  à  celuy  de  qui  vous 
recevez  cette  lettrcde  ma  part  de  tout  ce  que 
j'y  pourrois  adjoutter,  je  vous  prie  de  luy 
donner  une  entière  créance  ;  &  fur  ce  i>  prie 
Xheu  vous  avoir,  Monfieur  le  Colonel  Salis, 
en  fa  famte  garde.  Ecrit  à  Saint  Germain  ea 
Laye  le  7  Avril  1637. 

LOUIS. 

-*»  d"  ~  XoutWietJ 

A  Monfieur  le  Colonel  Salis ,  &c. 

* 

Une  autre  Lettre  en  date  du  4  Juillet  16*41.; 

Monfieur  le  Colonel  Salis,  la  fatisfâérion 
particulière  que  j'ay  des  fervices  que  vous 
m'avez  rendus  en  diverfes  charges  &  emplois 
importants,  &  que  je  fçais  que  vous  continuez 
en  toutes  les  occafions  qui  fe  préfentent  & 
Peftimequeje  faisdcvoftre  perlonne ,  m'ayanc 
donné  fujet  de  vous  honorer  de  la  charge  de 
Maréchal  de  mes  Camps  &  Armées  ,  &  défi- 
lant que  vous  en  falfiez  les  fonctions  en  mon 
Tome  VI%  Dd 
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Armée  d'Italie.  J'ay  bien  voulu  vous  en  en= 
voyer  le  brevet  avec  cë,tte  lettre  &  vous  dire 
que,  comme  vous  voustrouvez  bien  advancé 
tic  ce  côte -là,  mon  intention  eft  que  vous 
vous  acheminiez  plultoft  que  vous  pourrez , 
droit  à  madicejtf mée ,  en  laquelle  mon  Cou- 
fin  le-Comte  de  Harcourc  vous  mettra  en  pof- 
fcffion  de  ladite  charge  fuivant  la  lettre  que 
je  vous  envoyé  pour  luy  à  cette  fin  „  vous  aflu- 
rant  que  les  fervices  que  vous  m'y  rendrez 
me  feront  en  hngulierc  recommandation ,  & 
fur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait ,  Monfieur  le 
Colonel  Salis,  en  fa  fainte  garde.  Ecrit  a  Pe- 
pnne  le  4  Juillet  164  t. 

LQUIS. 
Au  dos  BoutUllier. 

A  Monfieur  le  Colonel  Salis,  Marefchal  de 
mes  Camps  &  Armées. 

V ne 'autre  Lettre  en 

l642. 

... 

■ 

Monfieur  de  Salis ,  ayant  feu  combien  vous 
avez  été  incommodé  en  voitre  iante  pendant  le 
fiege  de  Tortone ,  que  neantmoins  vous  n'avez 
point  voulu  quitter  mon  armée  jufqu'à  ce  que 
fl  ait  eu  une  heureufe  fin ,  j'ay  bien  voulu  vous 
témoigne*  par  cette  lettre  le  gré  que  je  vous  eu 
feais ,  &  de  la  valeur  &  atieftion  que  vous 
avez  apporté  à  mon  fervice  en.  cette  impor- 
tante occafionj  &  par  ce  que  j'ay  appris  que 
pour  voùre  guérifon  vous  avez  beloin  de  (or- 
tir  de  l'Italie,  je  vous  en  accorde  très -vo- 
lontiers la  permiffion ,  trouvant  bon  que  vous. 
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«lliex  où  51  vous  fera  confeillé  po«r  le  recou- 
▼renient  de  voftre  (anté  ,  Laquelle  je  vous  dé- 
fine parfaite  à  longues  années ,  &  vous  affure 
que  je  tais  une  eitime  particulière  de  volire 
personne  &  de  voftre  zélé,  &  que  j'ay  une 
iatisfadion  entière  de  vos  fervices.  Priant  Dieu 
qu'il  vous  ait,  Monlîeur  de  Salis,  en  fa  fainta 
garde.  Hcrit  à  Saint  Germain*  en  Laye  le  1  £ 
•Décembre  1 

.LOUIS* 
jiu  dos  Bout  illier. 

A  Monfieur  de  Salis  f  Marefchal  de  mes  Camps 
&  Armées. 

Lettre  du  Comte  de  H ar  court  du  zi  Oclobrè 

* 

MONSIEUR,' 

• 

J'ay  receu  plus  de  joye  que  fe  ne  (çatirofa 
vous  exprimer,  de  l'heureux  fm:cès  du'fiiçe 
de  Demonr  ,  dont  je  connois  de  plus  en  plus 
l'importance,  &  la  feray  bien  connoitrc  à  la 
Cour  pour  le  parti  ailier  intérêt  que  vous  avez 
en  cette  nouvelle  qui  ne  vous  y  acquerra 
pas  peu  de  gloire  ,  &  j'euue  bien  fouhaité 
que  le  fieur  de  Cdfmont  en  eût  été  le  por- 
teur >  mais  il  y  a  deux  jours  que  Madame  (  a) 

•  * 
— —  * 

Çjê)  Madame  fon  Akefle  Royale,  Duchefle 
de  Savoye  ,  Chriftine  de  France,  (œur  de 

Ddij 
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.m'a  demandé  ce  voyage  pour  un  de  fes  va- 
lets de  chambre,  mais  il  fe  préfentera  bien 
quelque  autre  occafion  d'obliger  le  fieur  .de 
Cafmont,  auquel  cependant  j  ay  fait  payer  icy 
!e  port  de  cette  bonne  nouvelle.  Je  vous  envoyé 
la  commiffion  que  j'accorde  au  fieur  de  Gui- 
metierre  pour  commander  dans  Demont,  afin 
qu'il  la  reçoive*de  voftre  main,  &  au  fieur  de 
Grandvallée  la  charge  de  Major  ,  en  laquelle  je 
vous  prie  de  le  faire  recevoir.  Le  fieur  de  Caf- 
mont m'a  inftruit  du  detfein  que  vous  avez  fur  le 
Chafteau  de  Lanole ,  fur  lequel  je  nay  rien  à 
vous  dire,  finon  que  vous  n'ayez  que  le  pourfui- 
vre,fi  vous  croyez  d'y  pouvoir  réuffir,vous  pou- 
vez vous  fervir  pour  cette  entreprife  des  troupes 
qui  vous  font  voifines ,  fi  vous  en  avez  befoin  , 

«fuivant  l'ordre  qu'elles  ont  eu  de  faire  ce  que 

'  vous  leur  ordonnerez  J'oubliois  de  vous  dire  t 
touchant  Detnont,  que  vous  y  pouvez  mettre 
50  ou  60  hommes  du  Régiment  de  S.  Paul  feu- 
lement, &  donner  ordre  au  plus  proche  quar- 
tier de  nos  troupes  d'y  jetter  ce  que  vous  f 
croirez  néceflaire  pour  deflfendre  cette  place 
contre  un  fiege  ou  autres  entreprifes  au  premier 

'  avis  du  Gouverneur  ;  fi  neantmoins  vous  jugez 
qu'il  foit  à  propos  d'y  laiffer  davantage  d'hom- 
mes que  les  50  ou  60  du  Régiment  de  Saint- 
Paul ,  vous  en  commanderez  des  autres  corps 
ce  qu'il  vous  plaira;  &  quand  vous  n'aurez 
plus  que  faire  des  troupes  que  vous  comman- 
dez ,  vous  les  pourrez  envoyer  en  leurs  quar- 
tiers*, fuivant  les  ordres  donnés  pour  leurs  lo- 
gements, &  revenant  à  Coni  ou  j'ay  envoyé 
• 

• 

Louis  XIII ,  &  veuve  de  Vi&or-Amcdée ,  Duc 
Savoye. 

*  *  « 

»  ..••'* 
-  .u  ■■•>  • 


«..  . 
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des  munitions  de  guerre  pour  remplacer  celles 

Sue  vous  en  avez  tiré  ,  je  vous  y  en  avertiray 
u  temps  que  j'auray  le  bonheur  de  vous  voir  J 
&  vous  afîurer  de  bouche  que  je  fuis  di*  fond 
du  cœur  ,  autant  que  perfonne  du  monde, 

MONSIEUR, 


Turin  ce  11  O&obre 
1641. 

Voftre  très-affe£Honné  fervueur,1 ' 
D* H  ARC  OURT. 

Je  vous  fupplte  d'aflurer  nos  pauvres  cama- 
rades bleffés  que  j'en  ay  été  extrêmement  fa(- 
ché,  &  que  je  répandrois  auflî  volontiers  mon 
&ng  pour  leur  Ccrvice ,  qu'ils  l'ont  répandu 
pour  celuy  du  Roy. 

Je  fou/ligné  ,  Confeiller  du  Rov  ,  &  Secré- 
taire interprète  de  Sa  Majefté  frès-Chré- 
tienne  près  la  République  des  Grifons ,  certifie 
à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  que  les  copies 
des  ces  fix  lettres  ont  été  fidcllement  tirées  de 
leurs  origineaux,  Se  que  je  les  a?  coHstionnées 
moy-meme.  En  foy  de  quoy  j'ai  figné  les  pré- 
fentes  &  y  ai  appofé  le  cachet  de  mes  armes» 
Pait  à  Coire  le  1 1  Odobre  1  7  5 1. 
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Mayenne  [Duc  de], 


i»8,  10*13  ,  rtg* 
il,  14-18,  31» 
33  >  375  4i  ,49- 

s 1  >  s  3  ^  y  y  ^  s  7- 

60  >  <L8_,  1  j  3  » 
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